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L'Iliade  d'Homère ,  trad.  par  5alel. 

481. 
Horatius  Flaccus,  ^umnot.  Joan.  Boùd. 

36o. 


Virgilii  opéra.  577* 

L'Enéide  de  Virgile,  par  Jacq..   De- 

liUe.  34a.  •    , 

Délia  natura  délie  cose  di  Tito  Lu- 

crezio.  337. 
Galtheri  Alexandreidos  libi'i  X.  4^3. 

a.  Poètes franqais'»  Collections, 

Troubadours,  par  Raynouard.  368. 

Le  Parnasse  Satyrique.  566. 

Les  Muses  de  la  nouvelle  Arance,  par 

Lescarbot.^49^* 
Recueil  de  quelques  pièces  nouvelles 
'et  galantes.  538-539. 

A.  Du  XI t^  au  XP'*  siècle  à  ViÏÏon. 

Le  Roman  de  la  ro^e,'édit.  de  Meon. 

1 13. 
Le  Roman  de  la  rose.  S$a-56o. 
Gy  commence  le  trésor  fait  et  compose 

par  Jehan  de  Mehum.  Ms.  187. 
Chrofiiqi^e  de  Richer.  8ao. 
Roman  du  renard,  trad.  et  publ.  par 

M.  Willems.  3a8. 
Poésies  du  roy  de  Navarre.  539. 
Mirouer  des  enfans* ingrats.  a5a. 
Demandes  d'amour.  4^^< 
Les  Faictz  et  dicts  d'Alain  Ghartier. 

.457. 

Livre  de  la  fontaine  péritleiise.  a34- 

494; 
Chronique  rimée  des  troubles  de  Flao- 

dre^  publ.  par  Ed.  Leglay.  i38. 

B.  De  Villon  a  Marot. 

OEuvres  de  Fr.  ViUoVi.  78-57G. 

Le  Débat  de  rhorame  mondain.  4^7» 
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Les  Lunettes  des  pnuces»  par  Meschî- 

noi.  5o4* 
Le  lÎTre  de  Matheolus.  496- 
S'ensuyTcnt  les  droits  nouveaulx,  ^ar 

Guill.  Goquiilart.  4^4* 
Œuvres  de  GuilL  Goquiilart.  4^8. 
L*Espinette  du  jeune  prince.  44^- 
Ballet  de  Franchois  et  des  HoUandois 

en  Brabanl.  Si  S. 
Légende  d*Hippocrate.  7  3  5. 
La   Vie  et  Légende  de  Mme  Sainte- 

Harguerile.  573-574* 
La  Forest  de  conscience,  par  Michel. 

5o6. 
S^ensujTenl  les  XXI  épîstres  d^Oride. 

Oride  de  arte  amandî,  trad.  en  fran- 

çois.  519. 
LesFaintises  du  nionde,par  Gringorc. 

454-8a3. 
Contredits  de  Songecreux.  (P.  Grîn- 

gore.)  433* 
Heures  de  Nostre-Dame ,    par  Grin- 

gorc.  470.  ^ 

Les  Arrêts  d*aJnour  de  MarÙal  d'Au> 

▼ergne.  5oo. 
S'ensuit  le  labjrinht  de  fortune.  567- 

557  bis. 
Le  Gorneinent  des  cornars.  435. 

C.  De  Marot  à  Malherbe, 

OEuTres  de  Clément  Marot.  501-781. 
Les  Cent  psalmes  de  David,  ti-ad.  par 

Jan  Poicteyin.  Psalmes  de  Payid, 

par  Clément  Marot.  388. 
Petit  fatras  d'un  appentis  philosophe. 

595. 
La  Marguerite  des  Marguerites,  par  la 

reine  de  Nararre.  43* 
Poésies  de  Jacq.  Tahureaa  du  Mans, 

565. 
OEuTres   françoises   de    Joachim   du 

Bellay.  4- 
ŒuTresde  P.  Ronsard.  548. 
La  Piîce  de  madame  Desroches.  533. 
OEuTres  de  Jean  Balf.  4*  t* 
L.1  génération  de  l'homme,  ptr  Bre- 

lonneau.  336.  « 

Satyres  de  Régnier.  545. 


Essais  poétiques  de  du  Pejrat.  4(3. 
La  Henriade  et  Loyssée  de  Seb.  Gar- 

nier.  4^4* 
La  Franciade»  par  Gvcuffrin.  467  • 
Sonnets  spirituels  de  Spifamc.  809. 
Vaux  de  Vire  d'OliTierBassetin.   160. 
Le  Tjgre,  satyre  (  réimpref^sion).  8a5» 
Le  Pain  bénit  de  M.  de  Marigny.  534* 
Poésies  de  Tristan  l'herinite.  474* 

D.  De  MaXherhe  a  nos  jemrs. 

OEuyres  de  Malherbe.  778. 

La  Philoméle  séraphique.  45i. 

La  Pieuse  allouetie.  45 1  bis. 

La  Musa  chrealîenne,  par  Ad.  Roqui- 

gny.  55i. 
Moïse  sauvé,  par  de  Saint- Amant.  553. 
Langrognet  aux  enfers ,  poème.  111. 
Poésies  de  Bonnecorse.  269. 
Recueil  de  quelques  vers  adressés  à 

Adélaïde,  par  Laborde.  537. 
OEuYres  complètes  de  Piron.  793* 
Œuvres  complètes  d'Evar.Parny.383. 
Tableau  de  la  «Suisse,  par  Lescarbot, 

poëme.  a33. 
Tracas  de  la  foire  du  Pré.  75. 
Lou  bouil-abalsso ,  journal  en  patois 

provençal.  129. 

3.  Poètes  étrangers» 

Govemo  de  famegiia  (  réimpression  de 

M.  Duplessis).  79. 
L'Areadiç,  par  Sannazar.  71. 
Cancionero  de  romances.  4^0. 
Coros  de  la  musas  por  Çarrios.  389. 
Pedro  Espinosa,  primera  parte  de  los 

flores  de  poctas  de  Espana.  3oi. 
Balbuena.  el  Bernardo  del  Carpio.  388. 
G.  de  Salas,  el  sagaz  Estacio  marido 

examinado.  3i4«  ' 

Beves  of  Hai\toun,  a  metrical  romance. 

164. 
Reinaertde  Vos,  episch  fabeldicht.  337. 

V.    Ait   DRAMiTIQUE. 

• 
Ex  comoediis  Menandri  quœ  super- 

sunt  reliquiœ.  763. 
Collection  de  farces  et  moralités,  ex. 

sur  peau  vélin.  368. 
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Trggi-Comediç  pastorale  de  Cl.  de  Bas*  | 

secourt,  90. 
OEuvres  de  Jean  Racine.  535-536. 
CEuTre^  complètes  de  Pienre  Corneille, 

.    30. 

OEuvi^g  complètes  de  Molière.   3oq- 

373-508. 
Les  Princes  Tictorieux,  tragédies  par 

Borée.  166. 
Théâtre  choisi  de  M.  Guilbert  de  Pixc- 

réooiirt.  iS4. 
Collecîon  de  los  obras  de  I^ope  Félix 

de  Vega.  3o6. 
Poésie  drammatiche  di  apostoloZeno, 

387. 


Histoire  comique  de  Francien,  pap 
Sorel.  5i.  .. 

La  Philis  de  Scîre,  par  Du  Clros.  ^lîa, 

La  Fausse  Clélie.  456. 

Gii  Polo,  los  cinco  libres  de  la  Diana 
enamorada.  3i5, 

Cervantes,  el  ingenioso  Hidalgo  don 
Quixote  de  la  Mançha.  747, 


VI.  Mtteologib,  Fables. 

Mythologie  ou  Explication  des  fables, 
par  Montlyard.  786. 

Les  Fables  et  la  vie  d'^Ésopç,  trad.  e» 
François,  io3. 

Phaedri  fabularum,  lîbri  V.  38^5. 

M^Umorpboses  d*Ovide.  790. 

Faerni  fabulae  centum»  4^3, 

Le  Premier  livre  des  narrations  fabu- 
leuses, par  GuerouU.  468. 

VIÏ,  Romans. 
1 .  Romans  de  chevaUrie, 

Le  Roman  dç  Saint-Graal.  Ms,  588. 

Lancelot  du  Lac.  4^8. 

Le  Roman  de  Tristaq,  chevalier  dç  la 

Table  ronde.  670, 
Histoire  ^t  chronique  de  Gérard  d'Eu^ 

phrate*  477  * 
Le  Roman  d'Ogier  le  Danois.  517. 
La  Chçvalei'ie  Ogier  de  Dannemarchr 

585. 
Amadis  de  Gaule.  i54* 
Roman  de  Jehan  de  Saintré.  483. 
Histoire  palladienne.  478. 
La  Meluaine.  a44- 
Histoire  du  chevalier  Paris  el  de  la 
belle yienQey  publ.  par  M,  de  Terre- 
basse,  a  19. 

3.  Romans  di'u^s. 

Le  Gueux,  ou  Ja  vie  de  Gus^tnao.  d'^1- 
farache.  473. 


3.  Contes  et  nouveSiei  en  prose  et  en 

vers. 

m 

Bibliothèque  choisie  de  contes,  facé- 
ties, etc.  41 3. 

Les  Cent  Nouvelles  nouvelles.  ^2%. 

Contes  d'Eutrapel,  par  lYçêl  du  FaïX, 
3o. 

Théâtre  du  n^onde,  par  p.  Bçîstuav, 
73. 

Le  Théâtre  du  monde,  par  Simon  Gou- 

lart.  35a. 
Les  Ap^ès-dinées   du  sieur  de  Çho^ 

liéres.  17, 

Recueil  des  contes  de  La  Fontaine. 
540. 

L'Art  de  pl^mer  la  poule  sans  /crier. 
88. 

Le  Diable  confondu.  101. 

Nouveaux  contes  à  rire.  54. 

Les  imposteurs  insignes  de  Rocçles^ 

395  -^' 

Histoire  çénécaJe  des  larrons-  36a. 
Histoires  tragiques  de  Bandel,.  traduit 

pjir  Boistuau  et  Bellefprest,  ^. 
llistoires  facétieuses  de  Parival.  37. 
he  Gape  touché,  hist.  plantes.  3^.      . 
Galerie  des  curieux,  par  p.oe^t,  Bon- 
temps.  33. 
Les  Ecosseuses,  ou  les  œufs  de  Pâ- 
ques. 348. 
Démence  de  madame  de  Panor.  (par 

Mérard  Saint- Jusl.)  190.       y, 
Le  Décameron  de  boccace.  334* 
La  Semaine  du  comte  Hannibal  Rq- 

mei.  338. 
Contes  de  Pogge  Florentin,  387. 
Lettres  subtiles  et  facétieuses  de  Cé- 
sar Rao  d'Ale^çaç.  65. 
Les  Sej^l  visions  de  Queyedo  de  Vilfe- 

gas.  534* 
Histoire  des  Vestales,  par  Nadat.  5 10. 


vin.  Facéties. 

Cbllection  de  facétie^.  Ex.  sut-  peau 

rélin.  pa^*  36B. 
Stoltifera  navis  mqi'laliuiA  Sebasliani 

Brandt.  d.  , 

LeGiand  nauffraige  dés  fols.  Sft. 
Nugs  vénales.  5i6.  . 
Œuvres  de  Rabelais.  64-B89. 
Les  Touches  et  bigarùrres  du  séig.  des 

Accords.  4^4- 
ForAulaliti  de  Brediù  lé  cocv.  ^1-4^0. 
La  NouTelle  fabrique  des  exce liens 

traités  de  -^ërit^.  4^7  • 
Recueil  général  de^  fàhiaisies  dé  Ta- 

barin.  54*  - 
Péripatéliques    résolutions  de  firus- 

canibille.   5a6. 
Fantaisies  de  Bruscambille.  417- 
Pensées  faoécieuses  de  Bruscambille. 

II. 
Subtiles  et  facécieuses  rencontres  du 

disci|ile  de  Verboquet.  564» 
Le  Tombeau  de  la  Mélancolie.  567. 
Semon  pour  la  dMisolatïon  des  côcus. 

867. 
Pmiléges  du  cocuage.  60. 
L^Ency^lopédie  pM^yuilâiérfe,  f>ar  Beau- 
mont,  gi. 
OEtttt^s  facétieuiéë  dé*  Delmofte.SSo. 
Voyage  pittoresque  dans  tb  PAragnây- 

Roux,  pa^Delmt)tte.  5^7. 
Le  Bra^riire  dél  ^àpitanô  Bpavento  da 

TtéAt.  Andréini.  ^4  • 
Le  Putanisme  de  Rome.  63. 
Tbomato  G^l-zôni  il  tbeatro  di  Tftrii  e 

diverat  eervelli  mondani.  ^65. 
Paradoxes  ou  propos  cotttratk'ëï  à  la 

commune  Ot^nioîk  ifos  bbnibied.  ttg. 

IX.  Taàitift  stJR  1.ÉS  "fÉûûtA,  L^noim. 

Les  Quinte  joiei  du  niftHàge.  79$. 
Les  Pourtraits  des  chastes  dameb,  par 

du  Souhait.  S6!l. 
Alphabet  de  l'imperfection  et  iliàlice 

des  fenuttes,  par  ditiei".  5d  1 . 
Le  Remède  d'amour,  par  Eueas  Sil- 

ThiB  (me  n  ).  446. 

ControTOTses  des  sexes  •4^9* 
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Glossarium  erolîcum.  906. 
Le  Poiiiograpbe,  hs  Mimographe,  par 
Reiif  de  la  Bretonne.   08^. 

X.  PaoTBBBEs,  EnatiaEs,  Ara. 

Sententiae  proTerbialesCordierii.  4^9. 
Polydori  Vergilii  proverbioruoi  libe)- 

lus.  571. 
Caroli  Bovilli  proverbiorum  libri  111. 

Diclionnaire  étymologique  des  pruTer- 

bes,  pai*  Quiltard.  i45. 
Matiuées  senonoises.  a4^' 
Recueil  de  proverbes  flamauds.  66. 
Hermon  Nunez.  rafranes  o  proverbios* 

3io. 
Hccatomgrapbie,  par  Gilles  Corrnzet. 

ai5. 

Georgifle  Montante  emblematum  Chris- 
\      tiabftfum  centuria.   106. 
Les  Emblèmes  de  Sambucus.  554. 
Prima  scaligerana.  396. 

XI.  PoLTGkiki>HES,  Mélanges. 

pEuTres  de  ^lutarque.  378. 
Luciani  opéra.  41. 
Luciani  opuscula.  4^-497- 
Lucien,  traduit  par  Perrot  d^Ablan- 

court.  49B.  ' 

OEuvren  de  Bossuet.  290-368. 
Œuvres  de  Montrif.  784. 
Œuvras  complètes  de  Tabbé  Millot. 

4*. 
Collection  de'  petità  elàssiques  frayi- 

çd\k,  publié  par  M.   Ch.  'Nodier. 

396. 
Baluzi  milscellane»,  89. 
Mélanges  publiés  par  la  Société  des 

Bibliophiles.  iï8.  pag.368. 
Œuvres  diverses  d*un  jtrttne  auteur 

de  !iept  uns.  5 18. 
Recueil  dé  diverses  piéeès  choisies  du 

président  Nicole.  5ii. 
Acta  litterària  societatis  Rheno  Ttén 

jeetinœ.  i86. 
ESoges  de  Bailly.  '-^  liettres  en  pihose. 

Les  Hautes-Pyrénées,  pat  Mérard 

Sainte Just.  95 1-56^. 
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R«lalioas,etc.,deM.  deSorbières.  264* 

Becréations  Ultéraires,  par  Cizeron 
Rival.  543. 

Variétés  historiques,  physiques  et  lit- 
téraires. 374* 

LUmprovtsateur^fraDÇois,  par  Salleu- 
tin  de  i^Oise.  3i5. 

Amusemens  philologiques,  par  Gab. 
Peignot.  4^4' 

XII.  Kpistolairks,  Dialogues. 

Lettres  et  panégyrique  de  Trajan,  par 

Pline.  794. 
Gasparini  Pergamensis  epistolac.  io5. 
Autographes  de  personuages  célèbres. 


rangés  par  ordre  alphabétique.  590 

à  7S0. 
Mich.  Hospitalii  caDcellarii  epist.  aç 

sermonum  libri  VI.  dai. 
Lettres  choisies  de  Guy  Patin.  493. 
Lettres  de  Mentor  à  un  jeune  seigneur^ 

trad.»  par  Pabbé  Prévôt.  774* 
Lettres  curieuses  de  littérature  et  de 

morale,  par  Pabbé  de  Bellegarde« 

4i3. 
Correspondance    inédite    de  Voltaire 
.  avec  le  prés,  de  Brosses ,  publ.  pai^ 

M.  Foisset.  4o3. 
Lettre  à  Messieurs  de  l'Académie  fran- 
çaise, par  M.  de  Soyecourt.  Sa^^ 
Conversations  du  maréchal  de  Cléram- 
II      bault  et  du  chevalier  de  Aféré.  759^ 


HISTOIRE. 


L  V0TA.0ES. 

Voyage  nu  Sénégal,  par  Durand.  347. 
Voyage  d'Italie  et  de  Dalmatîe,  par 
Spon  et  Wheler.  563. 

II.  Histoire  A-ncuÉNint. 

I.  ffisl,  universelle, 

L'Art  de  vérifier  les  dates,  pag.  368. 
Chronica  chronicarum.  i85. 
Mémorise  populonim  veterum  Stritteri. 

3ao. 
Historiarum  totius  mundi  epitome  per 

Achillem  Gassarum.  480. 
Civitates    orbis    terrarum    a    Georg. 

Bruin.  99a. 

Accueil  d'histoires  touchant  les  situa- 
tions de  toutes  les  régions  du 
monde.  39a. 

Introduction  à  l'histoire  générale,  par 
Sam*  de  Puftendorf.  798. 

Valgravii  argumentum  chronologie 
oum.  8i5. 

Catalogua  annorum  et  principum  4&. 


Becherches  sur  les  Goths,  par  Pinl.er*' 
Ion,  aôo. 

.   •    a.  Hist*  grecque  et  rçnudne^ 

Herodoti   musœ    sive  historiarum  It* 

bri  IX.  36. 
Historiarum  Diodori  siculi  Hhri.  97. 
Thueydidis  de  bello  peloponeçiaco.  74* 
Quinti  Gurtii  rébus  gestis  Alexapdri. 

755. 
Pausanias.  Voyage  en  Grèce.  384* 
Histoire  de  Ptolémée  Auletes>  par  JBau» 

delot  de  Dairval.  333*771. 
Sallustii  q.u43  exstant.  8o6« 
OEuvres  jde  Justin.  484* 
Œuvres  de  Procope  de  Césarée.  f797<* 
Imperatorum  ac  Cesarum  Bomanorum 

desçriptiones  a  Nicqlao  Beusnero. 

772. ■    -^ 
Hist.  romaine,  trad*  par  M.  Cousin. 

aao. 
Herodiani   hisjtorisB  de    iroperio  poat 

Marcum.  47^-  ;) 

Iconographie  grecque  et  romaine^  par 

Visconti.  367. 
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ues  r«ligîeiises  de  Bernard  Pî- 

ctt««  9w^«' 
GtUU  chrûtianm.  367. 
Matyroldi^  toûycMel,  par 'Sàmf«-Al- 

hû.  147. 
Tks  des  Péreé  àtâ  dëseru.  399. 
(yédgrapliie  des  l^^des.  an. 
Li  Vie  de  saint  Bernard,  par  de  VUle- 

fore/  77. 
Gkronologîe  el  .lopograpliie  du   bré« 

TÎaire  de  Paria.  i8o. 

Cdandrier  de  l'Eglise  de  Paris»  par 
Leftvre.  sSo^ 

Bittoite  du  e1ci|p&  saciiKer  et  ragnUer. 

359. 
Coactila  GadlMB  NariioneMb  Stepb. 

Baluzii.  33 1. 
USaint  «tancié  concile  de  Trente.  a3fl. 
Fias  papa  wéavmàm  epîstela  ad  Habu- 

iBetatti  iaapcnuirem  Tnlrcvni*  795. 
ffiMoîra  de  la  finie  de  la  Coneeptian. 

217.  " 
Vafi|es  Ikmwfpqnè*  de  M oleon.  49- 
S'eniUji  1«  lirré  et  ordonnance  de  la 

eonnraine  du  Fsaulier.  ta6« 
Aanalci  odlÛDa  aaneli  Beneditfti*  pog. 

36S. 
NotiUa  akbatiariiai  ordinia  cistereian» 

^  Jon^«dinL  366. 
Histoire  littéraire  de  la  con§té§atîon 

de  ittttt  Manr.  36i« 
Monastem  sânecî  Martini  de  Cimpis, 

lAstoria'a  Mart.  Biarrkr.  34a» 
Antiquités  du  prieuré  de  SouT%nye, 

par  Maroaille.  34** 
Constitutions  dti  monastère  de  Fort* 

llayal.  18. 
Dannfetion  de  Jérusalem  et  mort  de 

Pilàte.  31.  ' 

Hirte'nc  de  la  f  ieloire  obtenue  anr  les 

linbértens  par  Antoine,  dne  de  Ca- 

lA».  4«79k 
Masea^deâ  moBastSqncS)  par  BabalH. 

Narratio  bisiorkn  eoruifa  qu«  socioias 
iaatt  tn  nora  Fiiimsa  egit,«  per 
Georg.  Gobât.  Soft. 


GWnetiâe  amrt  de  neuf  cbraatians  ja- 

ponnais.  i55. 
JLetlre  dé  Fiem  Garpcaïkr  4  Fr«  For* 

tèsy  sur  les  persécutioan  de  rÉglisc. 

4*- 

Relation  da  paja  de  Jansënie,  par 


Histoire  des  flagellans,  par  l'abbd  Boi- 

leaa.  i65. 
Histoire  des  AMrigaois,  par  le  P.  Be- 

noist.  i63. 
Explioatîon  des  eéiimoniea  de  la  Féte- 

Ôien  d'Ail.  199. 

IV.  HisToina  ne  Feàvcs, 

I.  Cmgraphi^t,  Dtscriptûm* 

La  Guide  des  ebeibins  de  France*  35. 

Les  Antiquités  des  rllles  et  chàtsaux 

de  France,  par  And.  Ducbesne.  19S. 

a.  Histoire  des  Celtes  et  Gmtloii. 

Des  Celtes  antérieurement  ans  temps 

bisloriqiies,  par  Dtist  de  Botidouu 

189. 
Annales  drs  Gaules,  de  Nioolle-ûînef . 

353. 
Les  illustrations  de  Gaule,  par  Le 

MaiM  de  Belges.  4B9. 
Recueil   de   la   Freezoellcnce  dé   la 

Gaiile^  par  GnîL  le  Ronille^i  70. 
Macri  Santineî  de  ^ra^erîlnw  Gallo- 

ram«  d39» 
L'Abrégd  roynl  de  PalUanea  4farono- 

logique  dv  l'histoîfe  sscséel  et  pro- 

Ua^  par  le  P.  Labbe«  3o6u 
De  rAneienne  Franee^  par  Sc*** Allais. 

Obserratiotts  sur  la  Nation  gauloise^ 
par  Dardeln  du  Pays.  SS-iÂf. 

3.  Ditsereoêianif  Mélmgêi, 

Le  Rosier  bisiorialtfe  F^Hnoe»  S/^ 
Dîsaerlattiln  aur  PUatoire  d»  Franotf, 

parBnllet.  173. 
Le  Benff.  Recueil  dé  differettto  écrits 

sur  rbistoire  de  France,  aag. 
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•HAonioires  parliculiek'S  pour  rhistoire 

de  France.  249. 
"Curiosités  kiffloriques,  par  Dreux  du 

'Radier.  1B6. 
Méiauges  historiques,  par  Camusat. 

47- 
Mélanges    historiques,  par    Cartier. 

733. 

Dissertations  sur  Thistoire  de  France, 

•j^ar  Laeroix»  (n*  i  ir)  %8a. 

■ 

.'4«  Histoire  politique  de  Fnmre, 

^uel  fut  rélatdes  personnes  en  France 

sous  la  i'*  et  a*  race  de  nos  rois, 

par  de  Gourcy.   207. 
La  Grande  monarchie  de  France  r^r 

Cl.  de  Sejssel.  73-397-558. 
l^raitë  de  la  majorité  de  nos  rois,  par 

Dupuis.  399. 
Xia  Régence  des  reynes,  par  Lu  jt.^36* 
Discours  des  causes  de  la  décadence 

des  monarchies ,  par  Claude  Duret. 

"Détail  de  la  France.  191. 

ICatalogue  des  chanceliers  de  France, 
des  grands-maitres ,  des  connes- 
tables,  des  maréchaux,  etc.  176. 

5.  Histoire  générale  de  France. 

A, 

Origines  oud'anoien  gouTernemenit  de 
là  France,  par  de  Buat.  357. 

Variations  de  la  monarchie  française, 
par  Gautier  de  Sihert.  368. 

Traité  de  ^origine  du  royaume  et  mo- 
narchie des  Frihiçois»  par  Charles 
Dumoulin.  196. 

Anciennes  et  modernes  généalogies 
jjBS  roys  de  Fraïioe.  4 09*  •      . . 

Epitome  des  gestes  des  roys'  de 
^  France.  444* 

Histoire  de  France,  par  Mézeray;  37  a. 

Compendium  super  francorum  gestis 
Roherti  Gaguîni.  3o3. 

hts  grandes  chroniques  de  France. 
394, 

La  FraMce  iMtallique,  par  Jacq.  de 
-Bie.'  940. 


6.  Histoires  partâniUères  des  rôtit  /us-' 
qu'à  Henri  /Il 

» 

Histoires  de  Philippe-de- Valois  et  du 

roi  Jean.  770» 
Discours  sur  l'histoire  de  Charles  VI1> 

par  Alain  Chartier.  i . 
Hist.de  Charles  VIII,  par  Varillas.  373* 
Séjours  de  Charles  VIII  à  Rome.  740. 
Histoire  de  Jeanne  d^Arc,  par  Lenglet 

Dufresnoy.  33 1. 
Histoire  de  Jeanne-d'Arc,  par  Lebrun 

des  Charmettes.  lo. 
Concordata  inter  pont.  max.  Leonem 

X«««  et  Franciscum  !"«".  99-43». 
Recueil  d'aucunes  lettres  de  ce  qui 

s'est  passé  entre  Charles  V  et  Fraii«> 

cois  I*'.  363. 
Schottenius,  Ludus  imperatorius,  aire 

Csesareus.  555. 
Translation  de  l'Epistre  du  roy  Fran- 

çob  I**"  au  pape  Paul  III.  568 
Mémoires  de  Màrgueitia  de  Valois.  44* 
Parmensis  belli  caasaram  *  explication 

358. 
La  inagnifica  et  triumphale  entraia 

del  re  Henrioo  U   nella  oitta   di 

Lyone.  116-^70. 
Journal  du  Toyage  d'un  ambassadeur 

anglais  à  Bordeaux.  80. 
Satire  Ménippée.  965. 
Recueil  général,  des  caqueta  de  l'ac- 

oottchée.  67 . 
Dialogus  quo  muHa  exponuvtur  quae 

Lutliferânis  acciderunt.  44  <» 
Varamûndi  de  furorihu'sGallicia*  979. 

a58. 
Ornatissimi  cujusdam  tiri  de   rébus 

Gallicis  épistola.  355. 
Bref  et  sommaire  recueil'  de 'rentrée 

de  Charles  IX  à  Paris,  le  6  mars 

1571.  416. 
Traité  des  catiiseset  raisons  de Ja  prise 

d'armes  de  i589/.8i4. 
Le    très    excellent    enterremea^    du 

prince  Claude  de  Laeraine»  447v  '  ' 
Oraison  panégyrique  pour  le  duc' de 

Guise,  par  Pierre  Doréi  0^.     -. 
Gueri-es  civiles  de' France,  cecueU  de 

34  gravures.. ai 9.  i 
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7.  HenH  ty  et  Lomù  XIII, 

Histoire    de  France  (Henri  IV))  par 

Mathieu.  ifG.     . 
Hccii^l  «ur  l'histoire  d'Henry JV.  ifai . 
Lahjrinthe  royal  de  l'Héroule  giclais, 

par  Talli^dier. .  398. 
L'Enphéine  da&  François^  per  léto  de 

Lojae.  iii4«  j 

L'ATanloTÎctorieux^  par  de  Lhwtal; 

157. 
Larmes  et  riegrets  du  soldat  François. 

337. 
Mémoires  concernant  la  -régence  de 

Marie  de  Mëdîcis.  a4^* 
DÎTerses  lettres  inlereeptées  dv  car- 

dinal  GranTelle.  298.  ^ 

Gonspiraftion  et  mort  du  duc  deJBjntm» 

i83. 
Explication  de.  la  généalogie' de  Heoii 
prince ile  Gosdé,  par  le  P^  Joseph. 
aa3. 
Grand  etméaMNAblè  secbura  ar#ivéau 
comte  de  Buquoy^  et -auAres  piétés. 
107. 
Etats  tenus  a  Blois  en  i589«  Âpologe- 
licus  pro  rege  Llidorieo  XUl  Nicol. 
Rigalti.  38 1. 
Recueil  général  des  Etats 'tenus  en 
France  sons  Charles  VI,  Yiil^  IX> 
Henri  III  et  Louis  XIIIi\*8oK'  . 
Campagnes  .eL;amhassades:  de  d«ters 
généraux  franco!.*^,  de  14^8  à  1748« 
337. 
Ordonnances  de  Louis  XIII  sur  les 
plaintes .  des^  députés  du  royaume. 
a56. 
Négoetalions   du   président'  ^eahinn« 

38-aaa.  '■     '  '^ 

'       '  '  '     .     •  .  ' 

8*  L0MÙ4  XIV  a  la  Révolution,     , 

f  ♦       .  •         .  f        .  .         * 

Histoire  de  Louis XIVy.pai-'nchouleL 

Les  Heureux  augures  du  trionipUê  de 

Louis  XIV*  768. 
Médailles  de  Louis  XI V^.  783,       •. 
Mémoires  d'esiat  de  ViUeroi..Ô7{»- 
Mémoires  d'cslat  de  ChiT«riîy»'786. 


Mémoires  du  due  de  Rohan  sur  lai 
guerre  de  la  Vateline,  948'. 

Relation  des  fiùts  d'armes  des  maré-^ 
chaux  Cbatillon  et  Brézé.  J99. 

Amours  des  dames  illustres  deFraneé^ 
sous  Louis  XIV.  4o8* 

Histoire   amoureuse  des  Gaules^  par 

*  Bùssj  Rahutîn.  173. 

Lettres  d*un  ^statilhomme  fVfi»çois  sur 
l'étahliasement  d'une  capitation  gé- 
nérale en  France.'  775. 

DiTertissement  de  Versailles.  758. 

Courses- de  tête  et  de  bagues  faites  par 
le  roi  en  1669.  754. 

La  Confession  réciproque,'  dialogue 
entre  Louis  XIV  et  le  P.  Lachaise. 
4a6. 

L^s  EfTorts.de  la  liberté  contre  leohaili- 
celierMaupeou.  loo. 

Mémoires  de  la  régeiMe  dU  duc  d'Or- 
léans. 94^- 

Mémoires  du  duc'deLauzàn'.  947* 

Histoire  .do  collier.  108. 


\ 


9«  Rélwi^ion  à  ma  jours. 


Opinions  4^  ^députés-  de^la.  convon- 

tion   natiop&alc  >  «^w   le   procès  -da 

Louis  XVI.  379. 
Liste  des  noms  des  ci-derant  nobles, 

par  Dttlaure.  '346^. 
Liste  générale  des  noms,  âge,- etc., 

des    «Miêpii^teut«    condatonéé  ^  â 

mort.  368. 

Les  Crihies  cohstitutiohnelsde  Fraïf  cev 
367. 

Histoire  des  crimes  qui '^  sont  «Com- 
muns qu'entre  les  familles  des'rois^. 
1>ar  Mopijïûl.  577. 

Recueil  de  pièces  sur  bi  révôliitibn» 

Défense  de  Dû  friche  VaUzé.  341. 
Recueil  de  brochures  <1c  Can^ilje  Des^ 

moulins.  344* 
.Recueil  de  brochures  du.péi'e  Du« 

chesne.  345.  ^.      . 

Les  Eemmes^oéleJ^res  de  la  reYoluiioni 

par  Lairtullier.  983,  \ 
R«cuelliteti4«  je  pièces  pour  etcontre 

)a.aft»^oluii<Jn  de  i83o.  39^;^^    - 


Eupporl  fait  au  gonTernemcni  fraa» 
çais  sur  rEgjrpCe,  mn  VIII.  lao^. 

HiâAoira^  laréfroUstioA  de  Lyon,  par 
Guerre.  3fiB. 

Soivreiiir»  delà  jcunegtt  de  NapoléoB, 
par  M.  Libri.  iSg.  ' 

10.  Journaux  peUtiqme^  pméUmt  et 
étfmiâ  ia  ràvolfUim. 

Journal  de  laMontag^.  36$  3^? 
Journal  des  Mécontent.  36?^ 
Courrier  de  TEgypt^t  pag^  3i98- 
Journal  du  Citojeo»  asi4* 
Mpi»it«ii^  nnîveraeK  369»  »<^  Sy^. 
Journal  des  DéNtB.-364f 

V.  Bifroms  ras  pbotiiiobs  nij  VBAffc«. 
I .  Province  <A«  iVor^. 

LutetiteParisioriâm  desoriptio,ab  Eut- 
tathio  a  KnobcUdopf.  igS. 

Recueil  de  monnoies,  etc.,  pour  ser- 
TÎr  à  l^iatoîre  de  Oeiici.  6a^. 

Essais  historiques  sur  les  établisse- 
ments littéraires  de  Douai.  SdKi. 

Iconographie  lilloise^  |>ar  Arthur  Di- 
naux.  i3i. 

a.  Provinces  de  VSsi. 

Revue   rétrospective  anraNuade,  par 

M.  Pottier. 
Reyue  àç  Rouen  et  de  h  Normandie. 

i46. 

HiM^ire  du  pavlèmçnt  de  JSiorniandier 
p^r  Floquet.  iS», 

l)iaire  du  chancelier  Séguier,  par  ^lo- 
quet. i33r 

Vqjage  en  Nonnandie,  par  MM.  No-^ 
dièr  et  Taylor.  53. 

Dissertation  sur  la  mouTance  4e  Bre- 
tagne. 193, 

Traité  historique  de  la  mouyance  de 
Bretagne*  971. 

Essais  historiques  sur  la  title  df  Am- 
boise,  par  Cartier,  ySa. 

Chroniques  d'Anjou  et  du  Maine,  par 
Bburdigné  (réimprâsrion).  4of . 
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Chroniques  d'Anjou^  par  fiourd^é^. 

réimpr.y  par  M.  de  Quatre-Barbes. 

iqS. 
Dé  l'Ancien  Poitou,  par  DuCsur.  076. 
Recherches  sur  deux  Toies  romaines 

de  Péiticrs  4  Angers,  par  de  la  Fon- 

tenellede  Yaudoré.  aèi. 
Hisfoire  des  rois  et  dues  d*Aqui(|iine, 

par  delà  Fontenelle  Vaudore.  279. 
Gtif<oniques  des  roys  d'Aostrasie,  par 

Simph.  Chlampier. 
Plan  dtt  territoire  de  diongeroult.  79S^« 


3.  Provinces  du  Midi, 

L%stoîre  du  Langaedoe,  par  don» 
Vaissette.  pag.  366» 

Ordorinances  pour  la  r^lenènt  de  i» 
justice  en  Orange.  38o. 

Artîolea  de  atil  et  instruottons  de  In 
cour  du  parlement  de  Preirence. 
4ro, 

Idée  de  la  ville  de  Montpellier,  par 
GàrieL  9o4-55i. 

Gesta  Simonis  comitis  de  Monteftrti. 

-   Jkts,  ao5. 

Antiquités  de  la  France,  monuiflents 
de  Nîmes,  par  Clerisse&u.  98. 

Histoire  de  M.  Bosquet  sur  les  trou- 
bles de  Toulouse,  ai  8. 

Monnoies  frappées  en  Oirse  par  Théo- 
dore et  Pa^i,  par  Cartier. 

4«  Provinces  de  ^  Ouest. 

L'Histoii»  de  Bonr|;egne,  par  dom^ 

Plancher.  368. 
Biievis  ne  diluetdn  Burgundiss  des«' 

criptio  Giib.  Cognati.  395.  > 
Histoire  de  la  riile  de  Sancerre ,  par 

Jean  de  Lery .  49  <  • 
Lettre  touchant  Béatriz  do  Châlon  « 

par  Cbifflet.  179. 
Mémoires  de  l'histoire  de  Lyon,  par 

Guill.  Pi^radin.  383. 
Voyage  pittoresque  sur  Iç  Rhône.  817. 
Description  du  musée  de  Yiennc,  pnïr 

Delormel  i3o. 
Histoire  de  IMgUse  de  Vaison,  par 

Boyer.  8. 


/  / 
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5.  Provinces  du  Centre,    , 

laionei    Augustodinî    çîyiutif  anti- 

qaitaies.  335-4^7. 
Macn  «SaMDtinei  de  laubibns   Maodu*- 

bionim.  a4^* 
Le  B«vf>  Histoire  de  UprUed'Auierre* 

9a8. 
Reçberclies  sur  les  ccnuiQuiies  de  Tar* 

roodis#ement  4e  Langres.  738. 
Aonuaire  du  diocèse  de  Langres,  par 

Pecbinet  et  Mongip.  i^^. 
Noies  archéologiques  sur  les  fouilles 

dç  la  Diontai^e  du  Chà(el(çt,  par 
^  Pknlpîn.  i4i> 

Église  des  cordeliers  à  IS^cj.  8a  i, 
ÂrdiiTes  de  Nerers,  par  Pafmenlier. 

4oo. 

YI.  Hi^ons  DES  f  ATS  ÉT^Axesas. 

•     * 

1.  Flandre* 

dnmî^e  rimée  des  troubles  de  Flan- 
dre^ par  Ed.  Leglay.  i38. 

Légende  des  Flanums.  3p- 

Guerres  ciyiles  de  Flandre  et  de  Bra^ 
bant,  j^cueil  de  70  gravures.  ai3. 

La  Flandre  à  Monseigne^ir.  a!i6. 

Liège  pittoresque,  par  Polajn.  i43. 

La  Châsse  de  sainte  Ursule^  par  Mem- 
ling.  326. 

Notice  sur  la  cbemluée  de  la  grande 
salle  du  magistrat  du  Franc  de  Bru- 
ges. 3a5. 

Entrée  de  Philippe  II  k  Anvers  iii49> 
parGomille  Grapbeus.  469- 

Le  Si^^  de  Hons  en  1709-586. 

Mémoires  de  Jean  de  Haynin.  583. 

Hémoires  et  publications  de  la  sociélé 
des  scieuces  du  Hajnaut.  $8a. 

Quonique  du  IJaynaut.  579* 

• 

a.  lltUie» 

Vojage  pittoresque  de  Kaples  et  de 

Sicale,  par  Saint  Npn.  8o5. 
Le  Antichita  di  Ercolano.  85. . 
Antiquités  d'ilerculsAUiu.  368' 
Rerum  inter  Ferdipandum  U^  et  pro- 


ceres  iropepii  Romani  gesiarure  li-r 

bri,  a  Casparo  M|cb8Ble*  i75.  • 
La  République  des  Suisses,  par  Simt- 

1er.  369. 
Essais  aur  |e  ipdnt  Saint-Bernard,  par 

Chrestien  de  Loges.  335. 

3.  Alterna^  et  Nord. 

. 
CluTeriusGermania  antiqua.  75o. 

Veierum  Germanise   prificîpum  bist.^ 

Historia  rerum  gestarum  inter  Ferdî* 
nandum  et  Joannem  Ungaris  regem 
a'Zerniegb.  ':^^, 

Recueil  de  pièces  (factice)  aur  les  af- 
faires de  Hollande  et  d'Allemagne^ 
de  1618  à  i6ai.  394* 

CbfQpicon  Gotwicense.  39$. 

Antiquitates  Trevirenses  Broweri  et 
Masenii.  336. 

ScbceflmusZariogo-Badensis  historia. 

S18. 
Dtploma  Caroli  Magni  de  sdholis  Osiia* 

brugensis.  193.  .  - 
Principum  ac  Regum  Polonorura  iina* 
gines.  5oo. 

4-  Espagne. 

Historia  (gênerai  de  Espana,  por  J.  de 
Mariaua.  3o8. 

Ferez  de  Cul  la.  Expulsion  de  los  Mo- 
riscos  rebeldes.  397* 

Bracellei  de  bello  hispaniçnsi  lucu^ 
braiioneslibriV.  170. 

Adyenture  admirable  par  dessus  toutea 
(sur  la  détention  du  roy  de  Portu- 
gal don  Sébastian  pajr  les  Vénitiens. 
4o5. 

M urphj's  arabian  «i9tM]V>lies  of  Spaio. 
368.  • 

5.  Angleterre, 

Apologie  poup  Cbarles  le*",  par  Saij- 

maise.  ia4* 
Dissertation  sur  les  wbigs  et  lea  tory 9. 

i6i, 
Recberches  sur  les  preuves  d^  Taccu- 

aation  j^ortée  contre  Marie-Stuarl. 

a63. 
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Schîsmatîs  atngTicani  redargulio  Alei. 
Whîlc.  275. 

Antiquities  of  ihe  cily  of  Westmins- 
ter, by  Smith.  319. 

Histoire  des  procédures  et  ciécution 
des  trois  comtes.  356. 

Spécimen  'Islandiae  historicum,  per 
Arngrimum.  808. 

5,,  Asie- et  Afrique, 

Les  Observations  de  plusieurs  singula- 
rités trouvées  en  Giècc,  par  Belon. 
93. 

Description  de  TEgyptc.  100. 

Histoire  de  Jeanne  de  Constantinople, 
par  Ed.  Leglay.  137. 

Oppugnation  de  la  cité  de  lUiodes,  par 
J.  fiast9.rd  de  Bourbon.  i68._ 

Histoire  des  rois  de  Chypre,  par  Henri 
Giblct^  Cypriot.  188. 

Liber  bistoriarum  orientis  sive  passa- 
gium  teriœsanclae'Haythoni.  214. 

Etat  prescrit  du   royaume  de  Pqrse, 

'  :'62.      • 

Kelation  de  la  captivité  d'Aranda.  546. 

6,  Amérique, 

Histoire  des  Indes  occidentales,  par 
Barth.  de  LasCasas.  iSg. 

L'Histoire .  des  Incas,  rois  du  Pérou, 
par  Garcilassdde  Vega.  764. 

Barlacius  rerum  per  octenniuro  gesta- 
rum  sub  prefèctura  con^ilis  de  Nas- 
sau in  Brasiliam.  33^. 

Correspondance  de  Femand  Coitez 
avec  Charles  V»  par  Flavigny.  349. 

Vn.  Abt  héraldique. 
Ckwalerie» 

Nouveau  traité  de  la  vraie  noblesse.  ! 

5i5. 
Blason  des  armoiries,  par  Bara.  3. 
Devise  des  armes  des  chevaliers  de  la 

Table  ronde,  a3'44^' 
Histoire  des  ordres  militaires.  357. 
Histoire  de  tous  les.  ordres  militaires 

ou  de  chevalerie.  358. 
Nobiliaire  universel,  par Saint-Àllai^s, 

(lom.  19-20.)  i5i. 


Le  Livre  dés  ordonnances  de  Loys  XI^ 

à  l'honneur  de  ftaint  Michel,  49^* 
Constitutiones  ordinis  Vetleris  aurer. 

19-43'- 
Table  des  chapitres  du  livre  de  l'Ordre 

*de  Saint^Michel.  811. 

L*Ordre  de  Malte ,  par  Saint-AHais, 

148. 

Annuaire  historique  jdc  Tancienne  no- 

\  blesse,  par  Saint-AUais»  i5o. 

VHI.  AntiquitIs; 

Monfaucon ,    antiquité   expliquée    et 

monarchie  françoise.,  pag.  367. 
Graevius,  Gronovius,  Salengre,  etc. 

pag.  367.  '■ 

Histoire  de  l'art  chez  les  anciens,  par 

Winkelmann.  323. 
Jlécueil  d'antiquités,  par  le  comte  de 

Caylus.  i5. 
Gro.se  the  antiquarian  repertory.  3o4. 
Taylor  Combe  a  description  of  ancieni 

marblés  of  the  brilish  museuin.  3a  i . 
Sommaire   ou/Epitome  du    livre  '  de 

asse,  par  Gûill.  Bude.  12. 
Recherches  sur  la  niianière  d'inhuiper 

de&  anciens,  a  Toccasion  ^s   tom- 
beaux de  Ci  veaux.  542. 
Traita  dés  marques  nationales ,   par 

Beneton  de  Morange.  161,.    ''  ' 
Commentaire  ^  sur    les   enseignes    de 

guerre,   par  Beneton  de  'Morange. 

162. 
Réponse  à  J'histoire  des  oracles   de 

M.  Fontenelie.  804. 
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DISSERTATIONS  CHOISIES 

DE  L'ABBt  LE  BEUF. 


Lmms  BDR  l'annongb  faitb  dans  lb  MsBCims  va  mois  db 

DBCBMBIIB  1  724  (1  )f  d'un  PMMBT  DB  CATALOGVB  OÂNlBRAL  DBfl 
MANUacailTB  BB  FlUNCE. 


Les  personnes  attentives  inr  le  son  des  manqicrîts  dgivent» 
Ifonsienr yTOus  savoir  bon  gré  dn  soin  qne  vous  s^Vjbs  pris^de  rendre 
poblic  le  projet  d'an  catalogae  général  de  tons  les  volumes  de 

(i)  Voici  rartjcle  du  Mercure  qui  donna  lieu  à  la  lettre  de  l'abbé  Le  Beuf. 
Je  lé  donne  textaellement. 

«  Extrait  d'une  lettre  écrite  aux  auteurs  du  Mercure^  le  aS  noTembre 
1724. 

«  J*étoir,  au  mois  de  septembre  dernier ,  à  Autun;  j'j  ai  trouvé  suffi- 
samment de  manuscrits  dans  les  «rcbives  de  la  eatbédrale;  msia  je  n'ai 
pas  demandé  à  Toir  les  cartulaires,  peut«éti*e  me  les  auroil-:on'  refusés. 
Il  me  rient  là  dessus  une  pensée  que  tous  pourriez  communiquer  à  des 
personnes  d^alitorité  et  qui  aiment  le  bien  public.  On  derroit  en  France 
imiter  les  Anglois.  Ils  ont  donné  un  gros  volume  de  catalogues  des  ma* 
nuscrits  qui  sont  dans  toutes  les  bibliotbéques  d'Angletene.  Qui  enqpècbe 
qu'on  n'en  fasse  autant  en  France?  et  qu'on  n'euToie  dans  les  provincea 
un  nombre  sufHsani  de  personnes  capables^  munies  des  ordres  du  roi  ou 
de  ses  ministres,  pour  Toir  tous  les  manuscrits  des  cathédrales ,  des 
abbajes,  des  archiTCs  des  Tilles,  etc.,  pour  en  dresser  un  catalogue  exact; 
et,  pour  rendre  cette  collection  encore  plus  utile  et  plus  curieuse  que 
celle  des  Anglois^  j  ajouter  l'âge  de  cbaque  manuscrit.  Nous.aTons  déjà 
quelques-uns  de  ces  catalc^ues.*  Celui  de  la  Bibliothèque  du  Roi  et  celui 
de  la  Bibliothèque  de  M.  Colbert  sont  faits  sur  le  même  pied,  ainsi  que  le 
catalogue  de  la  Bibliothèque  de  Tabbayede  Sainl-Germain-^ea-Prex  ;  enfin» 
celui  de  Saint-Yictor  de  Paris  est  aussi  à  peu  près  fait,  ce  qui  est  une  bonne 
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ce  genre,  qui  sont  dans  le  royaume,  et  d'enchérir  même  sar 
celui  que  les  Anglois^ont  dressé  de  ceux  de  leur  pays.  Il  paroît 
à  tous  les  connoissenrs  qu'on  ne  sanroit  rien  faire  de  plus  utile 
pour  toutes  les  sciences  que  cet  inventaire  général. 

avance.  Mais  il  y  a  tant  de  manuscrits  &  Saint-Victor  de  Marseille,  à  Cler- 
Taux,  à  Ciuny,  etc.,  qu'ilreafto  encore  Ken  Je  Fourrage  à  &ire  sur  cette 
matière.  J^ofi  vu  k  Autan,  dans  labibliotbèque  de  Messieurs  de  la  catbédrale, 
un  bon  nombre  de  manuscrits  en  lettres  méroyingiennes  et  unciales  et 
pl'Ufiieurs  lirjtts  de  la  Bible  en  latin  fort  corrompu.  Tout  cela  ne  seroit 
pas  indigne  de  TaHention  àefi  eurieuz.  Tant  qu'on  ne  saura  pas  où  sont 
^*  <^iÇÎ8W»4*  4*»^.^«?  f^  *>eao}n ,,  Q^  1^%.  pp»  .l«i.  ç<w»uj|«r*  Je  nmimê 
donc  de , tout  mon.  cœur  que  ce  catalogue  |;é|iéral  fui  dfjà  fait*  Tâches 
d'inspirer  cette  bonne  pensée  à  ceux  qui  approcbent  de  M.  l'abbé  Bignon 
qui,  arec  son  crédit  et  ses  lumières,  est  si  porté  au  bien  public  et  à  l'aran- 
cernent  des  lettres.  Cette  entreprise  me  paroît  digne  )ie  sa  protection.  » 

11  est  bien  à  regretter  que  ce  projet  n*aît  pas  été  réalisé.  De  combien 
dê-knanilscrïfff,  av^urd'bui  délraits,  il  nous  auroit  iSonserré  la  mémobe  1 
Ua'iavàn«>alltmaâd^  M.  G.  Hi^ndi,  a  pubKé  ^a  iSaS»3o  un  éatalbguédes 
mi)nM»ciicît^  de  Fi^anœ,  d^Siûsse»  d'Espaipe^  de  Portngdy  dc^Belgiqua*^ 
de  la  Gmnde-Bretagne;  mais  cet  outrage,  quels  que  soient  d'ailleurs  son 
mérite  et  son  utilité,  n'est  et  ne  pouvoit  être  que  très  incomplet.  Il  n*j  a 
qu'un  gouTernement  qui  puisse  ifaîre  exécuter  conTenablement  une  entre- 
prise de  ce^te  nature. 

La  première  partie  de  Fimmense  colleetion  €Us  Dàcùinen»  hisieriques 
inédits f  publiés  par  M*  CbampoUion  Figeac,  aux  frais  du  -gouTernemént , 
remplira 'efdépàssora  même,  mais  seulement  dans  la  spéâalité  de  l'histoire 
de  Frandêy^la  pensée  de  l'antiquaire  zélé  qui  écrlToit  eh  ij^^  les  lignes 
qui  préoèdtenVb  Le  tome  pixsittfier  de  éette  MIèëffon,  le  seàrpât^  jtrsqu'4  ce 
jour,  contient  mémo  (p.  ^7)  im  catalogue  des  manusétits  de  Saiikt-Vi^târ, 
de  Marseille,  au  %it^  siècle  etrempËt  ainsi,  maind^ûne  manière  fortfiic<mi-> 
plète,  il  est  vrai,  une  des  lacunes  signalées  par  le  joumalistrde  1794.  Je 
dis  d'une  toàntére  incomplète  parce  qu'il  est  bien  certain  que  Saint-Victdr 
dèlftkHtëilfe,  à^ît  bien  plus  de  manusèrits  curieux  au  xtiii»  siècle  qu^âu 
tù*.  Qiiàiqtt^ren  soit,  la  collection  des  documemë "historiques  inédits 
seta*  certainement  uik  des  monument  les  plus  remarquables  qu*tin  peuplé 
ait  "éleré  à  '  son  Mstoire ,  si  elle  est  toutefois  jamaû  achetée.'  En  exami- 
nant le  nombre  des  pièces  à  publier  d'après  la  préface,  et  en  le  comparaïkt 
au  nombre  de  pièces  que  renferme  le  toine  premier,  on  voit  que  cette 
coltection  devra  se  composer  de  plusieurs  centaines  de  toI  urnes  (petit  èt^ 
de 800  à  900).  Les  événemens,  ou  seulement  un  caprice  de  la  chambre, 
po^trroient  bien  arrêter  cette  importante  publication  dont,  au  reste,  chaque 
Tolurae  a  par  lui-même  son  intérêt  et  son  utilité.  —  Ol.  Ù. 
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Quand  im  père  de  taniite  e9t  mert,  lep  {|eP94e.JD^tiçei  fî 
BMiâvut  1^  meiure  le  scellé  daee  «,maî$ei»  pOtir  cmyeerer 
le  Imé  à  ses  enfant,  et  empâcher  les  dîsimtiobtMkOfirqqeiti'^ii 
teoit-OA  pas  aataat  des  Ûens  spirituels  qni  dooiieati.wi  pain 
ifàût  périt  pas,  et  ^pi  aeutieol  l'henpme  beaucoup  plus^seiâiei 
toenl  (1)?  Faute  de  c^tte  fdrécaation  en  fait  4e  joeeilscfeilét 
il  s'en  perd  tpaa  les  jpcirs  ea»a  t^$aoiUQ^  o«  paroe  1^00  ceiif 
qBiles  possèdent  les  prêtent  font  légèrement  ^t  sans  asailnmoe, 
«a.faree  qn'ils  en  laitseent  ealeyer  par  des  reUeors  ieit  antres 
«nvriers  qui  les  décbirent,  les  brisent,  et  les  metient  et»  œfkvre^ 
€0  unmoty  qui  les  font  entrer,  comme  il  leur  plaît).  4^9  4^ 
mécaolque  de  leur  art.  Ce  catalogue  étant  une  fois  'dressé^  les 
propriéuires,^4es  .manuscrit  en  deviendront  plus  soigneu  eit 
ploftpriodeiis^  «t  <^ew  à-qni  ils«aront  été  prêtés,  seront  de  leur 
cité  pins  fidèles  à  rendre  ce  qni  leur  aura  été  confîjé.  Je.  ne 
(wle  peint  de  la  peine  qni  sera  épargnée  ans  gardiens  de  <cea 
iortes de  Kvreii^  ^en  faire  on  état;  c'est  une  discussiion .qui 
pmroil  coûter  à  plnsiears  bien  des  joornées  d'un^  appUcatioti 
trift  sérieuse.  U  leur  suffira  délirer  un  extrait  de  icm.  qui;*  Ida 
v^airiera  iBia»  <i%tf  in9»oiia«rn  général,  et  par  oe  moyeA,  ^tii 
^fortsimple»  ils  sepont  aasorés  de  conserver  totts  lenrsima- 
Mwiiaen  enlier,  Sans  f n*it  soit  possible  d'en  faire  aucfipe.  dis* 

^etkm^  dont  ils  ne  pussent  s'aperœvnir,  s'ils  vevlent  yîre- 

Ihisleiplas  gp»nd&ien<qmvcn  niviettAlya*«n»fi«hrliotdstiqiie 
i>tr  AjittfMn«ima«a  cens  «pli  sont  cnriirar  «A^éorire.  ^)prenèront 
Qiqndlieu  sont  les  ouvrages  dont  ils  peuvent  se  servîrintile- 
WDti  l'bbloifen  y  Terra,  par  exemple,  «n^qndl.  pays  en  joon- 
to^eia  Chroniqoe  en  les  Annaks  qu'il  dterdief  Je;  fbéologisn 
^  ?Bat  véritablemeiit  étndier  à  ibnd  la  science  des  Saints,  y 
«ppreadra  nà  «ontles  pkçs  nnciennes  copies  ^des^^orits  des 
p9Ks,  dont  4e  passage  ^itobarrasse  ;  '  cet  antres  ^  nè^s'np* 
pliqaequ'à  la  Scholastiqne,  y  connaîtra  les  bibliotbèqùies  où 
l'on  trouve  les  traités  du  docteur  dont  il  examine  le  système, 
et  ainsi  du  reste.  Je  suppose^  Monsieur^  que,  conformément  an 
pian  que  vous  avez  çmnoncé,  l'âge  de  chaque  mapa&cr|t,sera. 

(0  l^Achery  in  Nol,  ad  Guibert,  Novig.,  p»  598,  coL  î>.  ,  , 


/ 
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n^irqué;  jeVeQxdire»  dèchàqaa  oamage  qsd qu'il  joU;  e^ 
sorte  qae  si  Ton  sait  par  le  moyen  des  Mblioihécaires  (lebque 
M.  Dopin  parmi  les  modernes)  le  tempe  aaqael  Throit  tel  écdU 
Tain ,  on  saura  par  le  catalogue  en  qtet  temps  a  été  écrit  le  w* 
Inme  on  le  cahier  <|ueron  a  de  èon  oOTrage;  ee  qâ  est  couvent 
décbif  en  matière  de  contestation.  En  sorte  que  le  ledeor 
ponrra  ^oger  aTec  plus  de  sûreté  de  la  bonté  des  éditions  qu'on 
lui  présentera^  des  ouvrages  de  tel  on  lA  flère,  des  écrits  de 
tel  on  l^  théologien,  et  des  antres  à  proportion,  el  je  ne  ^doote 
point  qu'on  né  parvienne  un  jour  par  là'à  bien  des  déceovenes 
qui  n'ont ^as  çncore  été  faites. 

LWéçntion  dé  ce  catalogue  ne  sera  pas  aisée,  je  l'avone  ,- 
a^ssi  je  tombe  d^accord  avec  Pantear  dn  projet,  que  cet  in** 
yetîtairc  général  est  digne  de  Pattention  dn  monarque  qui  nous 
gouverne,  et  que  si  l'on  n'est  muni  deson  antorilé,  ilseradiffieile 
d'avoir  une  entière  communication  de  tontco  qai  devra  être 
enregistré  (I).  Nos  rois  d$  la  seconde  race  ne  refusèrent  point 
leur  att0(ition^àces  sortes  d'ouvrages.  Nous  lisons  que  Louis4e- 
]>éi)Ofinaire  prit  un  soin  particulier  de  faire  dresser  le  eatalogoe 
'des  maliuscrits  de  l'abbaye  de  Saint-Riquier  en  KtontUeu,  qui 
étoit  Ufté]  dés  plus  célèbres  dti  royaume.  Cestqudiqae  chose 
de  eurieox  de  voirie  détail  qui  y  fot  fait  de  tons  les  volumes. 
V  L^'rnombre  se  trouva  être  de  deftix  cent  cinqaanfefr«ix^  et 
l'auteur  de  ce  catalogue  ajoute,  que  s'il  eàt  fait  l'inventaire  de 
topiStles  dmnragesqui  étoient  dans  chaque  volume,  ils  eussent 
<bieii|Dpi|i|^an  nombre  de  cinq  cents  ouvrages,  traités  ou  livres 
différeus»: ...'...., 

'  '^11  a^oitr^mitoad^catiaifr  ces  peau^  chargées  d'écritures  plus 
que  tout^&'les  terres,  métairies  et  fermes  les  plus  riches.  Hœ 
yr^o/dîltîl)  dîvitiœ  claustrales ^  hœ  sunt  opuieniUo  cœiesiis.tMtœ 
4ulç€(^è  arùmani  saginarues^  pertjuas  in  CcrUmlensibus  impleta 
^esHUcuabéns  seniemia  :  Ama  sclentlam  scripturamtneiidtianon 
'omabis  (2).> 

.   .-  (i  )  Le  pËve  Martenc  décrit  jiaÏTement  dans  son  premier  ▼oyagc  littéraire 
les  peines  qu'il  a  eues  en  certains  endroits. 

(a)  T!  iv.  'Spiciieg.,  p,  486,  in  Chron.  Centul.  Il  faut  remarquer  que 
Taucieu  nom. de  l'abbaye  de  Saint-Riquier  était  Cenlufa,  comme  de  celle 
de  Saint-Calais  Anisola,  et  ainsi  de  plusieurs  autres. 
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J*o6e  dire  ici  qoe  si  nous  avons  aujourd'bptde  si  belUs  éditions 
des  pères  de  TÉgUiis,  *  nm^.en  ^mjoffss  redeva^bles  anx  soins  de 
uosroWdo  ]x•.4iède4'41^  6i9lfn^  9\otfi  transcrire  les  mannserits 
ipiéioientfloirretii-^ii^iÀdcL  m^e  4^  pères,  on  approchant) 
mab  ri  U  figilAii^^  mijl^  nûs  9'étendit  jusqu'à  faire  dresser 
(les  caùdéBnesi,  M  ^*  inpfUHIl^çler  les  manafcrits  qui  poaToient 
devemr  difficiles tj^  }îrQ  par  ^ar  irétosté,.  ce  forent  principa- 
leaiMit  1b8  mlifîew  4^  y.  doi^oçrent  leur  peine  et  leur  tra- 
vail. JÊ^*  f^BBTfà^ jrpw^nifir  bien. an  dessus  du  ix*  siede»  pour 
voos  laiise  '▼•ir.  io».  anciens  moines  occupes  à  transcrire  les 
ouf ragas  idasMuMjères.  VonapouTe?  juger  de  ce  que  faisoient 
les  cénobites,  puisque  les  reclus  travailloient  anssLen  ce  genre. 
Saial  Grégoir«^4fi  Toi^rs  dit  de  saint  Léobard ,.  reclus  \  proche 
l'abbaye  de  Man9Wti0r9.fii'iine  partie  de  son  tràyaiï  des  mains 
ctmsisioftt  0oo|Mef!  des  manuscrits  delà  Bible  on  des  pèrâs  (f), 
PoBT  ee  fri^estdes  cénobites  des  moyens  siècles,  chacun  sait 
qu'il  ysvntit  dans  jesjnonastères  un  endroit  destiné  pour  fidre  ces 
copies,  et  ^pM  cet  eodi^t  s'appeloit  pour  cela  Scrifftonum  '(3). 
Je  ne  prétendapaa-.qiie  tous. les  religieux  fussent  appliqués  à 
eet  exareiiset  ilstf y  «i^it  que  les  ineilleurs  écriTains»  Par  exem- 
pte f  qnoifVQ  dans  le. xi^  siècle  il  y  eut  un  grand  nombre  de  reli- 
gieux d«Hs.rabbi^ye  de  Saint-Martin  de  Tournai»  il  n'y  en  avoit 
quedoiizedeaplns  jeunes  qni  vaquoient  à  transcrire  les  livres  (3). 

Dans  lejfkcpastère  de  Pescaire,  ouPesqnière,  en  Italie,  il  n^y 
en  aYekf  rincipalement  que  trois  (4).  U  faut  croire  qu*il  eiî  fut 

(a)  £jc  vetusiîjs»  Sacram,  Cor6.  Qraiio  in  scripiorio.  Benedieéra  dii^nerlsy 
Domine»  hoc  scriptorium  famiilorum  tuorum  et  omnes  habitantes  lit 'eb  : 
ut  quîdquîd  dÎTinamm  scripturaruiù  ab  '  «i*  iliclim  vel  Miîlitttia  fferif» 
sensu  capiaxif,  opère  peieipiaht  7  Psrj 

(3)  St^àimuttmm  mgredarrù^  mderes ^Urunuiue  duodeeim  mofackos  jm^ 
paies  m  eathtdris  sedenUtt  ^  ntper  tabulas  dilîgenter  et  artifieiofe  oompo» 
akês  eum siUnUMctibentes^  Unde omnes librot  Hieronyâd,,.  beati Gregùrn,., 
JB»  Atigustim,  Amirosti,  Isldon,  Bedar,  necnon  ttiam  Domni  jétuêimi 
tune  lemporii  Abbatû  Beccensis  posted  veto  Cantuanensis  EpUcepi^  t.am 
diOgenUr  feeit  deseriH  (Abbas  Odo)  ut  vix  in  aUqua  vicenarum  Eceiesiarum 
ûmiU  invcniretur  Biôlioiheca,  omnesquepro  eorn'gendis  Ubris  suitd^  nostra 
Eeelefia  pelèrent  jexempUwia,  Spieileg»  T,'  sij. 

H)  Spicileg.  T»  V    Chr.  Piscar,,p.  481. 
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dç  même  à  propprtioa  dans  les  autits  monastèned,  èsM  exeeplM* 
les  Char tretix,  quoique  Guit^drtdeNogeâtàitécritqiiedè&'letfii» 
cômmeocemens  iisformoientuoel'idie  bUAiothèqne^eHnttM  ffkt^ 
Àii  iés  disterçi^ps»  quoique  ceiéoUcbezeÉxtiii'xmiretrmrre  athjoWtt^ 
cl'iiqi un pli}s  grand  nombre d^matiii^crksdes m*  ttxnt*  siècles. 
Je  î)e  sâisii  ce  n^fuipoint  leur  exemfAe  i}«ijpoptà  pIosiiiMifs'Ébbésy' 
qui  j^oÀVei^oient  ati  :icu''.8iècle  d'aïKÛens  monastères  du  royanme> 
à'doniièr  uiie  attention  particulière  au  véiaMitsement  deleors 
mànûdcritâ.  Machaire,  abbëdeSbint-Benott-sur'LoirèqmTivoit 
sous  Louis-le-Jeune^  voyant  plusieurs  de  ceux:  'de  te  belle  biblio- 
thèque tomber  en  poudre,  imposa  une  taxe  sur  Mn  propre  te^ 
Venu,  êc  sur  les  prieurs,  prévôts  et  autres  «McieHs  'déjfMâiidafnt 
du  monastère,  tant  pour  acheter  d'àùtréli  manuacrifts  que  p<mr 
a^ôit*  du  parchemin  propre  à  les  faire  écttre  (1).  L^àbbé  dé 
ddrbie  sinvit  cet  exemple,  et  fit  confirmer  parie  pape  Alexan*» 
Âi'élt.là  levée  d'un  certain  revenu  en  faveur  du  bibltathécaire 
de  I^abbaye  (2).  Hais  rien  n'approche  plus  des  SnteniSeiis  que 
sem&lè  avoir  en  Tauteni:  de  Tidée  du  catalogué  géhém)^  que  c& 
qui  fut  Ya|t  quelc^ues  années  auparavant  pat*  Arnïittld,  abbé  de 
èaint-Pierre4e-Yif,  de  Sens,  Ce  monastère  ataSt^té  brûté  dépôts 
peu,  et  les  manuàcrlt&  étoient  presque  tous  péris.  Je  tte  dirai 
pipis  que  pôût*  marque  de  son  zèle,  il  fit  itehetet  nné  grande 
qpaptité.  de  peaux,  qu*il  accommodoit  lùi-tnème  le  Vélin,  prépà- 
irq[it  les  feuilles  de  parchemiâ,ajûstôit  les  livres,  mettoitchaqae 
bilVfagè'àans  son  rang.  Ce  qui  est  plus  digne  d^aitention,  ce 
sont  les  motifs  qui  le  portèrent  à  en  faire  faire  un  catalogue,  et 
la  manière  dont  il  le  fit  exécuter^  Le  moine  Clfivitis,  qui  écrivoit 
sa  Çfironiqne  dans  le  même  siècle  et  dansle:mêmé  lieu,  marqoe 
que  cet  abbé  appréhendoit  .^que  dans  la  suite  les  changemens 
de  personnes  qui  n'ont  pas  souvent  les  mêmes. vues,  ni  les 
mêmes  intentions,  n*y  apportassent  du  dérMgemMt  (3)  parce 

(i)  Veures  ConiueU  Tloriac,  JfiBHoih.  Floriat,  pajg,  400. 

(3)  DacKery  in  Noi.  ad  Guiôcrt,  pag.  SgB.  La  chfotaique  et  l^abbaye  (le 
Béze, "en  Bourgogne,  T.  I.  SpirU ,  nous  bpprend  p'areilletnenl  i^e  Tabbé 
donna  Un  fonds  pour  les  éc)i'i¥ams  et  copistes. 

(S)  Causant  quare  nomina  îibrorutn  notare  dttposwetit^  sîmpUx  teet&r 
atque  prudjsns  invenir e  polerit,  Timebat  enîm  \fCr  venertAfUt  \±ér*H&ùàt$) 
àtsianliam  lemporutn,  et  mulaOones  personarum ,  et  diversUàies  Jtnlmttio^ 


eM-iti;tirdé>c<M«nÉe4ê|iéÉiite^éltf*  pttt  Wltè  (|bi  lut  stfttèJe» 
eiqie  ^IqaefirkMqttFoit  ait  «âéhël»  dottiMnr  mt  diodéft,  ceux 
qi6ii«i9ifteiiftàprèiiklliito4lilëàe^  Arnaud 

fit  donc  ttAremi  e«kto^«<<Mbt^è%ôtis  kfs  K^v^fs  qo^  possédoit 
Èûiàmmkksmèf^i  «r  nlbnaîÇft  ^d^^oèmiMènteatloii  cxtax  qui  par  la 
Sttite^feraîMt  dddlîis ImrAB  *pcfàr  ïéà  vendre'  on  les  donner!  Il 
MoMcferekk;  Wfltèàbè  ^tMf!ëlit  ekèrdë  de  Cl'eivius,  qoé  Pàbbé 
Âtniméf^aatliH  êoÈHê%[  isèli  MlW)i«  dëi  cëiitiânes  dis  yolames. 
TttKkl^élMiM fB«  rMtf sk %  dfÉ^cMI  CiaVfaisîbjotite  qoeledix-^ 
iiUnîMtidr^tékiBa  plHipre  Ohrèttî^d^,  d^në  la^q^îe  il  avoit  fait' 
elBicnMr«&  *<îtiiaJR>gii»,  et  tqfii6'lè''¥in^iièwe  et  dernier  de  IK^bs  les 
iflatMh4at*nwwtattêtiû  BiMe,  qye  Tabbéase  de  Jevate-en- 
llîê  hmr  ciMât  diatfiièdttMBl^aimée  que  le  «Mystère  avoit  élé 
hMdéJe  iM*  Mif^neMfi  fm^  ici  ee 'eavatogue  ;  mais  ee  quefy 
akiMey  lisent  cpa^il^ëst  tdtMMà«ftilt  détàfitlë  et' conforme  aa  plan  que 
te  ikdigfidis  iXttt  <Mitirî  «dâtts  «ë»  éeTif iëM  1:éhl|f>s,  </e8it-à-dtre  <ia'it 
Ifkk^MèéiÉtMiérktloii  distoât  Ce^di  est  «oïdftetiâ  daâschaqae  vo- 
fm^y  '<(«oi«ilie  Mébhittt  ëotaVem  ffeis  éfài^h^ei  tort  disparates,  et 
é^metspev^e  tdUte  difTét^te.Uàbbé  dé  Pornttgni^  qui  fit  écrire 
iBor  far  Âa  ^u  in*»  è?ède  le  catti'ldgtfe  îles  litres  de  son  ce- 
MrëlttéfMiMèftlB;  toisih  de  notre  yîile,  prit  atisd  an  très  grand 
Mtet  *<^'ati  y  fttétrtfiSX  ce  qui  "ëtoit  t^otitéitii  dan^  cliaque  vo- 
lMiie/%t*ee  "ÛêiMù  en  'son  iitilftë.  Cèst  par  là  que  j'ai  appris 
qttè  sàitft  tSiilittei^/éVèqàe  de  Vienne,  que  personne ti'avoit  mis 
îokqé'iti  âàtià  k  tih^  de»  écriVafnsecclléfiSastiques,' peut  fort 
IKèn^'êtrecùttiprrlb.  Blafislè  àétàit  -d^ln  tohime  ^ui  contenoit 
îBxiMft*itiOHd'£t1Vës/flë€hartres,il  y  àpour  dernier  ouvrAgè  reh- 
fttiteé  'fliifts  le  inêtn'e  ^vàiirtikt'Ordo  S.MardmeHt  P^îennensis 
^ns(dbp(  ^  fûS"^ué  xtHiiffiiXaTh  tnissé  peUinent,  et  de  exp&d^ 
'ûahe  iBJàsï!Èb*n^):€J6%ïïke  êe  hiÀkittScrït  atoit  été  prêté  pour 

« 

■ 

I 

m»M.  MtUtotU^  jenipi  vidimus  quod -hoc  quûd  prœlerita  persona  dtUxit^ 
hoc  subséquent  aiU  parvi  pendendum  puituat,  aut  ex  loio  neglexit.  Igitat 
nonana/uiurif  designare  voiuîlf  ut  omnes  nonUna  legerent,  et  lecta  memo^ 
rii  retinereiU*  Tom.  //•  SpiçU*ypag.  773,  774,  7?5» 

(t)  Cet«rrtf»|«eiÉteat  fie 'doit  Ballement  sarprendre  ocftis^uî  savent  que 
les  scribes  ou  -«opistes  ii*obserV(^em  pas  Tordre  des  temps  dans  un  mêtne 
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êirci  trax^crii  à^ui^.  jA^aye  4e  I9  filiation  de  Ponligiû ,  nommée 
,Hegfe6|  d^ps  la  Hongrie  ^  nn  des  bibliothécaires  du  xui®  siè- 
de  laypit  soigpeusement  mis  en  margQj  de  même  qa^àd^autres^ 
esi  in  Ungariçy  ep  depuis  que  ce  manuscrit  a  Voit  été  rap{)orté, 
il  ayoit  tir^,  une' lignes  sur  sa  note  marginale;  ces  précautions 
.^U^ient  fprtsimplçsjet  fort  naturelles,  il  serait  à  souhaiter 
qu'elles  eussent  ^onj.Qurs  été  observées  :  aujourd^ui  ce  volume 
ne  se  trouve  plus  à .  Pontigni,  quelque  rechetcho  que  j'en  aie 
faite,  et  Touvrage de  sanitUamert eat'poBtrélre  ptirAlijsafis  res- 
source, à  moins  qoeee  ne  aoîtwelQi  ^e  légère  Jtoteniiea 
donné  soûl  levem  de  «lûntGermain^  évâqm  de  Parâi  dans  «n 
des  tomes  de 'soàfnouveita  Trésor  d'Anecdotes*  U  peut  avoirété 
perdu  dans  Je  temps  dès  guerres  comme  plusieursi  autres.  Je 
suis  persuadé  queei  le  pève  MabilloQ  FavoîI  trouvé  qnelli|ne 
part,  il  n^auroit'pas  manqué  de  ie  servir  d-un  iHivragen  véné- 
rable dans  son  savant jcommetftasreaw  la  liturgie  gallicane. 

Vous  me  permettrez  encore,  monsieur»  d'ajouter  à  tout  ce  qui 
peut  se  dire  à  l'avantage  du  .catalogue  général  des  manuscrits 
du  royaume,  que  je  prévois  qu'il  sera  d'une  utilité  infinie  à  ceux 
qui  entreprennent  de  composer  des  bibliothèques  locales,  telle 
qu'est,  par  exemple,  celle  des  écrivains  chartrains,  donnée  par 
le  P.  Liron,  Bénédict ,  et  ceHe  des  auteurs  de&urgogoe,  que 
prépare  M.  Papillon,  chanoine  à  Dijon.  De  même  qu'en  paroou- 
.rant  l'immense  catalogue  des  manuscrits  conservés  dans  toute 
.l'Anglpterre^  chaque  cjirieux  peut  y  remarquer  ses  auteurs;  aussi, 
en.  lisant  celui  qui  paroitra  pour  la  France,  on  s'apercevra 
spuvent  du  nom  de  certains  écrivains  qui  jusqu'ici  étoient  de- 
.  meures  inçoi^j|ji^  011  qui  étoient  restés  dans  Toubli;  et  sur  les 
conjectures  qu^  cette  lecture  fera  naître,  on  en  sera  quitte  pour 
.aller  sur  les  lieux  consulter  les  manuscrits,  ou  pour  écrire  ou 
./ie^ire  écrire  aux  bibliothécaires  ;  c'est  par  cette  dernière  voie 
que  j'ai  connu  un  théologien  scolaslique  de  ma  patrie,  que  j'ar- 
voi|s  cru  être  le  même  qu'Alexandre  de  Halez ,  nommé  autre- 
ment .^/(?:ra/;^(e/'  Alensis,  qui  fut  maître  de  saint  Bonaventure. 

Tolome,  mais  qu'ils  écrÎToient  de  suiie  tes  ouvrages  à  mesure  qu^on  les  leur 
foumissoit.  Ainsi  souvent  Bede,  Pascase,  Remi^  étoieni  au  commencement 
d'un  volumci  ci  saint  Augustin  ou  saint  Ambroisc  à  la  fin. 


BULLirriTi  ou  BiepOPHlLK.  H 

J'q^piébc^^is  ^ç.Ies  auteurs  Ju  catalogue  ne  se  fusaept  itom^ 
fà^et  qpi'ilj^'eij^Qt  pris  -^.^ensis  pour  une  abréTiatiou  d*^/iiV- . 
|jÀdbrm^,l^j|pa]{f.tI.yaIker,^  gavant  ans;Ioi8  à  qui  j'aTois  faii 
Lo(nu|}OQ^|if^r  ijion  (joujta  sur  le$  manuscrits  intitulés  :  Atexander 
\:^^prcps^  ^couperyés  dans  la  salle  de  milord  Pembrok»  a 
|leféUNit(^.Jf|.,^j^{&cuUé  par  la  réponse  qu'il  m'a  obtenue.  Vous 
saeijeii^;^|rç,jbi^  ais^  q^ue  je  vous  en  fasse  part. 

•  ^ii^0ïMtehl§|^M  dk«ii  cortespolidftnl,  k$  li^rtêi^ailexan* 
f  ir  JUBiôdof^enifi'r^ÊnX  Yocre  ami  s'informe.  Ib  ne  sont  pas 
«  B»  vfaen'dàM  te'cMdogae,  efc  le  nom  de  l'««teiur  n'est  pus 
iMffétié'conhme  tMe*'«Mipç<mae$  mais  il  est  clairement  de 
t  cette  Kk^a  '9  In^Uio  Uéro  continettu'  Alhxder  Abisioéor,  su^ 
«  ptfri.  sèPUehttamml  llj  en  ati^is  dans  lé  catalogue  et  dans 
«  bbifcfièlbeqttey  quoiqu'il  ne^fasbe  mention  qne.de  deoz,  et  les 
«  fines  Mot  écrits  à  pen  préa  dtn»  la  même*  caractère  qae  ce 

•  titre.-»   '     •    -  .     .    .    ^      .  .      .  4 

•  ■«  ■      .  •        . 

.  le  bJLbIiothécaire  anglois  a  eu  la  bonté  de  représenter  ici  ce 

Gtfgcière  assez  naturellement  ;  il  ressemble  à  nos  gothiques  dn 

xif  '  oa  XV  siècle. 

«  lisent  ei«dr«aBt«|ipaxleiii; (les  uns  on  presqve  tons)  à  Pab^ 

•  baye  de  Saim^-Edmond-rBary.  ».    . 


Le  bijilet  du  savant  anglois  nous  apprend  trjDJb9,choses  on.peu 
demots:  1**  qu'il  y  a  en  Angleterre  l'ooyrage  .d'un  Àlexander 
JliissiodorensîSf  qui  est  réputé  différent  S  Alexander  Alensis  ; 
î'^qae  son  manuscrit  y  est  trois  fois  ;  ce  qui  peut  dénoter  qu'il  a 
enseigné  en  Angleterre ^  puisqu'on  ne -te  trouve  ^atr  ailleurs; 
}'  qae  ces  trois  manuscrits  aujourd'hui  existant  dans  la  Mbiio- 
iheqae  appelée  Aula  Pemhroklana  viennent  de  l'abbaye  de 
Saint*Edmond-Bur]^  C'est  aux  différons  écrivains  qui  raison- 
nent sur  les  aatenrs  ecclésiastiques  à  en  tirer  les  conséquences 
qu'ils  jugeront  à  propos.  Srl'abbaye  de  Saint-Edmond^Bory 
a  été  véritablement,  sous  te  nom  de  saint  Edme»  évéqné  de 
Cantorbéry,  mort  en  France  et  inhumé  à  Pontigni,  proche 
ioxerre^  il  a  pu  se  faire  assez  naturellement  qu'un  théologien  de 
l'église  d'Auxerre,  qui  seroit  devenu  de  ses  amis,  on  de  l'abbé, 
de Pontigiti ,  ait  été  transplanté  en  Angleterre,  où  l'abbaye  de 


li 
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Poûtignt  avoit  plusieurs  bieris:  Cette  nelation  ^  l|taki«et  Paa( 
église  àVoit  eômiiiepcé  Aès  le  temps  de  saint  Thomasde-Caiitori 
&'éi^i' presque  cent  ans  atifiatavâLiit.  Mais  aussi,  pour  une  pi 
grande  sûreté /j^nrois  Tontti  que  le  docte  Anglois  n^îiseût' 
pan  de  Ja  |)rêmière  et  dernière  période  du  manuscrit  de 
^tkicander,  afin  de  juger  si  ce  n'est  pas  Fœuvr^  du  famtei 
Alensis,  La  coiifrbntalion  aurôit  été  fadle,  s'il  e£^t  été  prié  de  14^ 
faire.'  Ç'eç^  mie  seii^able  confrontatiQi^  gi^e  JQ  {i^is  i^j^rderi 
pomme  le  .p]^jnpcipj|l  fruit  ^u,  catalogue  fj^èvai  ,d€^  manuscrits, 
gu^i'esi^èr^  dii^Toii:  être  entpr^pris  tôt  ou  lajcd  eu  France.  Celui 
^e  le  P.Xie  h^n^t  de  l'Oratoire.,  a  dressé  detQ^sles  a^ieur» 
qui  ont  écrit  sur  les  livres  saiu4#,  à  déjà  lait  déçoiivjrir  tant  de 
inéprises  sur  leS)  vj^ritablesjc^mmentateurs  d^  la^ible^-qoe  ce 
n^sst  point  trop  |>ré«iUinor  que  d'attendre  iAfioimenti.d^Taata^^ 
d'un  inventaire  universel  de.  l#us  les  ouvrages  et  opuscules  gqi 
ont  été  rédigés  en  France  sur  parchemin  ou  sur  papier^  avant 
la  grande  vogue  de  l'impression.  Et  pour  peu  que  l'inventaire 
sôit  suiyi^tf  ml'cët*tk!n  comntercè  littéraire  entre  les  gardes  des 
1)ibtiothèqûés  Fameuses,  qui  s'entre-commuuiquen^leuitecoiijec^ 
tures  sur  les  manuscritsqui leur  sont  confiés» 'oo'verra  pkis  ctnîr 
-qùéjamnif^dMiisaiieénfioité  â'ovlîdcs  eentesiés'sifr  iUmté  sorte 
de  matièses.  Cf  est  à  qmt  je^pais  volis  bssurerque  les  {personnes 
studieuses  portent  leurs  vœux»  convaincues  par  avance  deTex* 
ïi^iidie  utilité  dd&nl  sera  un  catalogue  général  des  mibnuscrits,  s'il 
esrexécntéjÂe  la  manière  dont  vota  Patez  ànnonoé  (I). 


>^s   • 


.  i(i)  On  pettt<QQiji|gerjpar  .I*iiiilfté  qui  résulte  pour  les  travailleurs,  de 
cet  excelknt  c«t{JjO||[ue  analytique  des  mss.  de  la  Bibliotlié<}ue  royale,  que 
donne  en  <»  moment  M.  Paulin  Paris,  sous  le  titre  de  :  ïset  manuscrits 
françois  t(o  la  BlblielTièque  du  roi,  parvenu  aujourd'hui  à  son  (^  Tolome» 
sans  aûirfe  subvention,  ^ans  antre  secotirs  que  Pamour  de  la  acîesoe  «t  le 
e6ttk*a|gfè  4e  Pàlutéùr.  Et,  eepesdant^  s'il  eat  un  ownifB  qui  mérite  les 
cntbuéagemebji  du  gduTSrnesieist  et  du  publie ,  c'eat  >à  coup  sûr  celui 
0]ù'.)/9s>^(ori«ns»  lies  .tiltérateura»  les  généalcgisles,  les  antiquaires»  les 
artistes,  trouvent  à  chaque  page  de  curieux  renseigneroens,  sans  se  donner^ 
même  s'ils  le  veulent,  d'autre  peine  ou  plutôt  d'autre  plaisir,  que  de  par- 
coùriî'  cette  table  analytique,  si  détaillée  et  si  complète,  comme  nous  n*é« 
tiottk  ^câôulTimés  à  en  voir  que  dans  les  grands  ouvrages  àa  si^dle  dernier^ 

Cl.  G. 


BULUnN  DU  BIBUOPUaK. 


13 


Aa  reste  ^  quand  j*ai  dit  qae  ce  sont  les  moines  qui  nous  ont 
friacipalement  transmis  les  écrits  dei anciens,  je  n'ai  pas  pré- 
toda  exclure  les  éhttnoines.  Je' bais  qae  les  réguliers  en  trans- 
criroient  dans  leorÉf  eommeàèebiens.  Les  chanoines  séculiers 
noient  aussi  pàritti  ettx  de  temps'  en  temps  des  personnages  la- 
borieux «iriUMitKJnbf  ^n'^tfisfr  dé  renooTeTer  lès  manuscrits. 
Et  si  les  feiigiéftttetr  lié  regardoient  pas  cet  ouvrage  an  dessus  de 
lennforeeS,  cÀfionneht  les  chanoines  séculiers  auroient-ib  pu  se 
crnre  incapables  et  hors  d*éiat  d*y  coopérer  ?  Ce  que  j'ai  donc 
TouIa  dire  estqne'Ia  plus  grande  partie  des  manuscrits  qui  exis- 
tât de  nés  jours;  et  qui  font  lé  mérite  des  bibliothèques,  sont  un 
elfet  da  trrvair  des  religleux/ei  qu'il  est  de  notoriété  publique 
qae  c'est  dans  led  monastères  qu'on  a  été  encore  plus  soigneux 
à  en  coDserrer  nn  plus  grand  nombre  que  dans  la  plupart  des 

Je  soisi  niomieàr,  etc. 


•  «  • 


•  {t)MHaikhitÊ^jsiaèlm  4o*im  t^Uleut  d*ha]{>itfl  m^a.fit  TÎi^Ibi»  9f*u« 
wttlM;  bagit'dQ^fed'til^  êba^piti^i  \v^  arrolt  fourni  peii^an^  yi^igt-ij^ 
«»<|aH«>kiys  ^9  fbv(  httkkrt  msnusûrits  de  ptJid  in-foUp,  qui  lui  ontsérTf 
tbin  d^  Injures  MBSr  irauire  1»  ateguM  de*  htbits  qti^il  iaisoit.  U  m'en 
a  fiot  t<jr  .i^'4^  c|yel4u««  mlçs  <m  B  éloit  enooM  fatftWd^fljieiicèVôir 
^  ^hàm  à^  maposcrit»  des  i^ranag^s.  àt  wmt  Augu^,  ^^an*  èànks- 
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vil. 

Les  merveilles  da  pied.  •—  Jean  (l'Artis. 


tê  ' 


1619»  Voici  veuir  qh  petit  opuscule  de  chétive^appurënee, 
lequel ,  au  dire  du  savant  Mercier,  a1)t>é  dç.SalQl-tiégerj  est. de 
la  plus  grande  rareté.  Il  a  nom  :  uPedls  admiranda,  ParisIiS; 
•  apud  PeMroni  BilIainey'inpalatiopropèsacdUimsaécti  Ifichae- 
f»  lis,  M.DC.xiXy  in*8s  de  4  itenillets  et  66  pâ^es/11*  est  Aéàié  ao 
(cardinal  François  de  La  Kochefoucautty'çrand/anmdliier  de 
Prapçe.  Sa  division  se  fait  en  douze  chapi\rei^r  précédés  .d^nn 
Ay^.iisse^en^  au  lecteur  et  de  quelques  vers  latins  de  /.  Tarisse, 
docteur  en  théologie,  prieur  de.Cénone  et  ami  ie  l'auteur; 

Cet  auteur  y  dont  le  nom  ne  figure  pas  sur  le  titre ,  mais  bien 
au  bas  de  son  épftre^  est  Jean  d^Anîs,  en  \9X\VL  Anisius',  né 
à  Cahors  en  1572,  doyen  de  la  Faculté  de  droit  et  profes- 
seur royal  en  droit  canon  à  Paris,  où  il  mourut  en  1561,  à  Page 
de  soixantç-dix^neuf  ans,  Jean  Doujat,  qui  lui  succéda  dansées 
deux  places^  a  réuni  dans  un  seul  volume  in*fol.,  imprimé  à  Pa* 
ris  eu  1656,  les  différons  ouvrages  publiés  pard'Artis  sur  la 
jurisprudence  canonique,  et  il  y  a  joint  une  vie  de  l'auteur.  Le 
grave  jurisconsulte  a  négligé ,  comme  on  le  pense  bien ,  la  dé- 
bauche d'esprit  du  savant  qui  s'étoit  complu  à  faire  l'éloge  du 
pied. 

Chriatophe-Jean*-François  Beaucousin ,  né  à  Noyon  et  mort  à 
à  Paris  en  1798,  âgé  de  soixante-sept  ans  environ,  a  laissé  en 
manuscrit  (selon  la  Bibliothèque  histont/ue  de  la  France)  une 
Histoire  de  Noyon  et  du  Noyonnois,  dans  laquelle  on  trouve , 
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parmi  plosieors  yies  intéressantes  de  personnages  pen  coonos, 
celle  de  Jean  étAriis^  oubliée  dans  la  Biographie  universelle  avec 
tant  d'aatres. 

Lft  jp.  Nicéron^  qui,  d'après  la  notice  écrite  par  Doojat^  a  voit 
donné  uft  amîdeflDr'd'ATtis,  4aos  le  tome  ixx  4e  9^  Mémoi* 
res^  cite  quatre  oayrages  différens  de  lui^  qui  ne  se  tronveot  pas 
dans  le  reciieil  de  ses  œuvres;  maiç'il  n^âi  pas  connu  le  Traité 
des  merveilles  du  pied^  le.Pèdis  admiranda^  pièce  fugitive  et 
tirée  à  petit  nombre^  qui  a  en  le  sort  de  beaucoup  d'autres  pe^ 
tits  livrets,  et  que  sa  rareté  a  fait  accueillir  dans  les  cabinets 
de  quelques  cuneux. 

Ce  traité  a  eu  la  gloire  d'attirer  l'attention  du  savant  abbé 
Mercier  de  Saint-Léger,  qui  écrivit' une  letti^  intéressante  à  son 
soiet.  dans  V Année Jittéralre  de  1776^  et  insérée  aussi  dans 
)^Esprit,dçs  Jpwyiaulp,zoUi*fl^^^^^  Il  y  dît  que  c'esf 

lin  livre  fort  rare  et  dont  u  ne  comibîti  Paris  qiCun  tris  petit 
nombre  itexenwiaires.  Ce  bibliographe/  ordinairement  ^i.nîi- 
TOtyy<y»jin<»yt  ^ijLjàçiy  indique  cet  opuscule  sous  le  titre  deAanu* 
rçnia^jHsdis^  tandis  qne  la  yéritad)Ie  suscripti^  |M)rté  ces  deux 
mofs  rangés  autrement  :  Fem*^  Wm/r^^  ... 

l^c^er^'  aprè^  Vvdir  iànàiyse  ce  petit  otivrage  cjiapitre  par 


taui  connoitre;  il  a  pour  titre  :  De  Nudlpedahhus  veierum^  prœ* 
tide  Caspar^  Sasillario  nislar.  prof.pubL.ord,  disputât  ilJulf  us 
FTemei-us  nannoveranus ,  lenœ,  typis  Sollnerianis^  1675,  in-4» 
de  24  feuill.  non  cotés,  divisés  en  4  chapitres. 

En  1833,  on' vendit  à  G  and  un  exemplaire  du  Pâdis  àâhU- 
randat  sans  mentionner  qu'il  e  loi  t  i-aré'J  il  Tut  adjugé  à  Vil^rix, 
afec  d*^uire9  volumes  réunis  sous  le  nf^)7f7  du  catalogue  dé 
la  beli^  ei  ji^ombreu^  bibliotïièqiie  de  M;  J^Qn  de  Veïde. 
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vm. 

I 

'le  Jû^âûent  d'anumr.  —  i.  de  Ffores. 

'1609.  Les  coars'à'amôur  du  inoyen-âge  ont  donné  naissance  à 
pïil'siènrs  livres  piquans  et  vivement  recherchés  ^  juste  titre 
aiijourâ^faui.  Tels  sont  :  le  Champion,  dès  liâmes  ^  de  Martin 
Tpatçi  !és\£yàngiks  dés  ConnoilkSy  îes  Advineaux  amoureux ^ 
tes  Arrêts  ict Amour ^  Se  Martial  d'Auvergne ,  et  antres.  Parmi 
€çipc-ci,  nn  des  plas  rein4rq[aable8  sans  dente  est  V Histoire  de 
Avrello  et  Isabelle',  fill^  dy  roi  éFÈséoce^  nouûeUen^ent  traduict 
en  quatre  langues,  italièûp,  fisp/aîgnolf  français  ^  anglais,,  à 
^rvxélliesy  chez  J^n  Stoijùmiirt^anViô  1608,  a^éc  prinilége^ 
Y.'D.  Busscb^e»  in-85>,' imprimé  'sur  crasitre  colonne^  :  l'espa- 
gnol  et  Fanglois  au  recto,  le  fraqçois  et Titalien  an  vf^rso. 
V "Cette. histoire' n^est'  qn'nii  véritable  débat  galant,  nne  qnes* 
tion  d'amour^  avec  Parrêt  à  la  suite  |  des  plaidoiriei;  ;  aussi,  la 
pïùs  ancienne  version  qu'on  en  connoissé,  avec  date  précise, 
est-elle  intitulée  :  le  J^ugement  d'Amour^  auquel  est  racôptée 
thîstoire  âlsabelf  fille  du  roy  d^ Ecosse,  translatée  âespaignol 
ènjràngoys.  Lvon,  Arnoullet,  ^532;,  in-16(l).  A  la  conclasioa 
dé  Touvrage  on  lit  :  «  Fin  de  Thistoire  jPÀnrélio  et  dlsabel,  en 
«  laquelle  est  raconté  qui  baille  plus  d^occasion  ^ aimer  de 
«  rhoinme  à  la  femme,  ou  de  la  femm^  à  l'homme.  »  Cette  phrase 
à'été  mise  en  variations,  comme  les  proverbes  de  Basile,  par 
i^^éditeur  de  Bruxelles  (Jean  Mommart,  en  16Q8)»  qi|i  craignoh 
sans.doiite  la  pruderie  de  l'infante  Isabelle,  alot;i^  régnant  très 
caUioliquement  dans  les  provinces  de^  Pays-Bas;  il  termine  ainsi 

<.{!)  Unà  «i<CtiiM|  nQn.^oîm  raec  qvie  ^te^la  iBst  iatiulé^  :  £e  Jtigçment 
dj^mw,  auquel  est  racpmptée  n^j^stmrp  de  Itabcl^Jîlle  du  royDesipsse, 
traslatée  de  langaif^  efpaignot  en  langue  française,  -»  Ensuyvant  le 
Jugemevt  (P Amours,  ioy  commence  le  Messagier  d Amours,  Psfri^,  pbut 
Anthoiné  Bonàemere,  dans  date,  a  tomes 'en  i  roi.  in-'itf»  La  preimére 
part,  à  79  ff.  et  la  deuxième  à  ao  fF.  (en  yers).  Cette  dernière  eat  la  réim- 
pression  d'un  petit  ouvrage  attribué  à  un  nommé  Pilvelin,  qui  s'est  nommé 
da98  un  acrosticbe  qu'on  trouve  à  la  fin  du  Messagier  d Amour, 
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sa  réimpression  :  «  En  laqoelle  (hisioire)  est  dispaté  lequel 
«  donne  plas  d'occasion  de  pécher ,  Fhomme  à  la  femme,  ou  la 
<  femme  à  l'homme.  »  Cest  en  vertu  de  cette  métamorphose 
mystique  du  mot  aimer  en  celai  de  pécher^  que  l'éditeur  a  obtenu 
une  approbation  quasi -louangeuse,  donnée  à  AnTers,  le  7  ayril 
1607,  par  Laurent  Beyerlinck^  licencié  en  la  sainte  théologie  et 
censeur  des  livres,  qui  n'a  tu  dans  cet  ouvrage  galant  qu'un  dé* 
bat  moral  et  orthodoxe. 

Le  lecteur  en  jugera  par  cette  courte  analyse  :  Le  chevalier 
Aurélio  aime  Isabelle ,  fille  du  roi  d'Ecosse  et  parvient  à  s'en 
fidre  écouter.  Les  deux  amans  sont  surpris  par  le  roi,  qui  jure 
de  punir  avec  la  dernière  rigueur  celui  qui  a  séduit  l'antre.  Au- 
râio  met  toute  la  faute ,  si  elle  existe ,  de  son  côté^  afin  de  sau- 
ver la  princesse.  Isabelle  ne  lui  cède  pas  en  générosité^  et  prend 
à'sa  charge  tonte  la  séduction.  Les  courtisans  sont  consultés  : 
fiurieux  des  dédains  de  la  jeune  beauté,  ils  déclarent  que  Tappa* 
rence  de  la  culpabilité  est  contre  elle.  La  reine  défend  sa  fille 
en  mère  tendre ,  ce  qui  fait  que  le  roi  d'Ecotsse ,  qui  ne  paroît 
pas  avoir  une  judiciaire  bien  robuste,  reste  perplexe,  li  se  dé- 
décide  à  faire  plaider  la  caose.  Une  dame  Hortensia^  experle 
dans  toutes  les  piperies  des  femmes,  est  chargée  de  la  défense 
d'Isabelle.  Un  nommé  AjfraniOy  roué  du  temps,  passé  maître 
en  tontes  les  riises  galantes,  prend  le  soin  de  démontrer  l'inup- 
cence  d' Aurélio,  et  l'affaire  se  plaide  devant  tout  ce  que  l'Ecosse 
possède  de  gens  illustres  et  fashionables.  Lés  deux  antagonistes 
se  renvoient  à  plusieurs  reprises  toutes  les  finesses  reprochées 
à  chaque  sexe  en  amour.  Le  débat  est  long  et  animé;  enfin,, 
Aflranio  reste  vainqueur  :  Isabelle  est  condamnée.  Le  roi  d'E» 
cosse,  en  vrai  Brntus ,  fait  brûler  sa  fille  vivante ,  en  présence 
de  la  conr  assemblée  ;  son  amant  Aurélio  ne  peut  lui  survivre , 
et  si  la  reine  sa  mère  ne  meurt  pas  de  chagrin,  c'est  que  l'es* 
poir  de  la  Tenger  hi  soutient.  En  effet,  bientôt  une  circonstance 
bvorable  se  présente  :  Affranio  tombe  amoureux  d'Hortensia , 
qni  feint  de  l'écouter;  elle  l'attire  à  an  rendez«vousoùse  trouvent 
la  reine  et  toutes  les  dames  de  sa  suite,  qui  ont  une  affaire  de 
corps  à  vider.  On  tombe  sur  Affranio^  il  est  entièrement  dé- 
pooilléy  ganrotté,  baiilonné  et  lié  a  un  arbre  :  ces  dames  le  fus- 
tigent à  qui  mieux  mietix»  lui  tirent  des  parcelles  de  chair  avec 
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des  pinces  ardenles ,  et>  pour  acheyer  de  le  faire  périr  à  petit 
lea  y  elles  prennent  un  repas  en  face  de  lui ,  en  délibérant  sur  le 
genre  de  mort  qa'elles  loi  feront  solnr.  Enfin,  elles  reçoivent 
son  dernier  soupir^  jettent  ses  restes  an  fen,  et  en  recueilleat 
les  cendres  ponr  les  enchâsser  dans  de  petits  vaisseaux  d'or, 
qu'elles  gardent  comme  de  précieuses  reliques.  Quelques  unes 
même  les  portent  à  leur  cou,  en  guise  de  joyaux»  pour  avoir 
constamment  sous  les  yeux  un  souvenir  de  la  vengeance  qn'el» 
les  ont  tirée  de  cet  ennemi  des  femmes.  «  Ainsi  donc,  dit  Tau- 
€  teur  en  terminant ,  la  grande  malice  d'AfCranio  donna  aux 
•  dames  victoire,  et  à  luy  paiement  de  ses  mérites.  » 

0  est  éyident  que  ce  roman  galant  est  une  conception  en»-> 
preinte  des  anciennes  traditions  des  Cours  d'Amour.  Son  ori<»  ' 
gine  est  espagnole;  le  dénouement  tragique  s'en  ressent.  L'au- 
teur se  nommoit  J.  de  Flores  (1)  ;  il  vivoit  an  commencement  du 
XVI®  siècle  ;  son  livre  fut  d'abord  traduit  en  italien  par  un  pseu- 
donyme [Lelio  Alctijiloj,  et  imprimé  premièrement  à  Milan  ^ 
1521 ,  in-4^  puis  à  Venise,  1526  et  1529 1  in-8^  L'infatigable 
traducteur  Gilles  Corrozét  en  donna  une  version  françoise  faite 
sur  l'italien,  et  imprimée  en  regard  du  texte,  en  cette  langue^ 
à  Paris,  chez  le  traducteur,  1547,  in- 16. 

Les  éditions  tétraglottes  sont  très  rares  et,  comme  on  le 
pense  bien,  très  recherchées;  avant  celle-ci,  de  Bruxelles,. 
1608,  on  ne  connaissoit  que  celle  d'Anvers,  1556,  in-8o.  Elles 
ont  cela  de  particulier,  qu'en  comparant  les  quatre  textes,  on 
peut  s'assurer  combien,  dans  le  xvi®  siècle,  les  langues  espagnole 
et  italienne  étoient  déjà  arrêtées  et  pures,  tandis  que  les 
idiomes  anglois  et  françois  ne  paraissoient  encore  qu'informe» 

(1)  Jean  àt  Flores,  mal  nonmié  Fion  par  les  traducteurs  italiens,  esC 
aussi  l'auteur  d'un  autre  roman  intitulé  :  Traiado  eomputsto^  par  Juan-  <le 
Flores^  Donde  se  eaniiene  el  triste  Jin  de  tas  amores  de  GrUel  y  MiralteUa^ 
en  Sevilla,  par  Jacobo  Cromberjer,  i5a4»  in-4  gothique,  qui  n'est  sans 
doute  que  1  a  première  édition  du  livre  suivant  qu'on  roit  à  la  bibliothèque 
du  Roi,  T  3t  1075  :  La  historia  de  Grisel  y  MiraheUa,  câ  la  disputa  de 
Torellmsy  Braeay  da,  par  Juan  de  Flores,  In  Toledo»  i5a6,  în-4.  —  La 
dâplorabie  fin  de  Flammete,  élégante  iiwenshn  de  Juan  de  Flores^  espagmoly 
trad.  «n  françois.  Lyon,.Fr.  Juste,  i53S«  ia-8.  —  Paris,  Denis  J«not 
(•aiwdate),  in-8. 
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dj  pour  ainsi  dire,  dans  les  langes.  Pour  nous  servir  d'an  mol 
•^qnéanxTÎeax  livres^  c'étoientdes  langneB  incunables.  Elles 
ne  s^épurèrent  qu'eniriron  an  siècle  pins  tard ,  tandis  que  les 
(Mremièresi  à  leor  tonr,  déclinèrent  alors  sensiblement. 

On  trouve  encore  de  celte  bistoire  rèmanesque  une  édition 
ttpagnole-françoise,»  Bruxelles ,  1&96,  in- 16;  nne  antre»  ita» 
HeDoe-françoise,  avec  la  DéiphiredAWeni^  Lyon,  15S5|  in-16J 
Les  réimpressions  de  cette  dernière  édition  sont  celles  de  Lyon, 
Sigand»  1574:  Paris,  Bonfons,  1581  ;  Lyon  ,  Rigand,  1582, 
iD*16.  Elles  sont  tontes  assez  curieuses  pour  avoir  mérité  Patten- 
tiondes  amatears,  qni  les  paient  assez  cher  dans  les  ventes. 
L'éfition  qae  nom  possédons^  et  dont  nous  avons  pent-étre  parlé 
trop  longuement ,  emporté  que  nous  sommes  par  la  pensée  de 
notre  épigraphe,  a  particulièrement  frappé  Pautenr  de  V Essai 
sur  h  Uttéraiure  espagnole  (H.  de  Malmontet),  Paris ,  Barrois, 
1810,  in-8  (1),  qui  s'est  même  donné  la  peine  de  présenter  à 
Nskcteurs  (page  121),  VLufac*simUe  de  la  première  page  dé  ce 
iim  singulier,  disposée  sur  quatre  colonnes  qui  oomprenAéial 
diaesnenne  des  langues  du  texte*  Cet  écrivatti  regarde  l'œuvre 
^  Jt  de  Flores  comme  fort  précieuse  pour  Thistoire  littéraire 
iskxn^  siècle 9  et  c'est  cette  conviction  qui  Ta  entraîné  à  en 
hirtf  l'objet  d'an  article  tdnt  particulier  de  lèn  intéressant 

XfSBI. 

(t)t'exeli}plaire  âePBflsaf  sur  la  littérature  SèpagDolé,  qaS'Je  potaéde, 
P^tnt  de  la  btblîotlkèque  de  Flmpérainoé  Joséphine,  Tendue  k  la 
Uthuâtm  après   sa   mort.  Il  est  magmfiii|uemeQt  jialié,  eu  aaroquîfi 

ronge. 

A.  DiNÀUX. 
{La  suite  au  prochain,  num^o,) 


RAPPORT 

AU  CITOYEN  J.-G.  LOCRÊ, 
SSCR^TAIRt-GÏlféRAL  OU  GOlfSEIL  D'étAT. 


Citoyen, 

.  LonKfie  TOUS  avez  ordonné  ^impression  da  catalogue  de  la 
bibliothèque  du  conseil  d'Etat^  vous  avez  imprimé,  pour  ainsi 
dire»  sur  cette  collection  préciease,  un  caractère  d'utilité  géné- 
rale. Il  sera  possible  en  effet  que  les  savans  de  tous  les  pays  y 
découvrent  des  ouvrages  qu'ils  auront  vainement  cherchés  de 
toutes  parts.  C'est  ainsi  que  l'estimable  Meerman,  syndic  de 
Rotterdam,  ayant  acquis  le  catalogue  de  la  bibliothèque  pnbli* 
que  d'Orléans,  au  moment  où  il  se  disposoit  à  fs^ire  imprimer  son 
Ifovus  Thésaurus  juriSi  y  remarqua  plusieurs  livres  qu'il  n'avoit 
pu  encore  trouver.  Il  les  demanda  aux  conservateurs  de  la  bi* 
bliothèque,  et  ils  lui  servirent  à  enrichir  son  recueil. 

Permettez-moi  de  vous  adresser  quelques  détails  sur  la  mar- 
che que  j'ai  suivie  dans  la  rédaction  de  ce  catalogue,  ainsi  que 
sur  l'origine^  les  progrès  et  l'état  actuel  de  la  bibliothèque. 

L'origine  de  la  bibliothèque  du  conseil  d'État  ne  remonte 
qu'au  milieu  de  l'an  vi  ;  le  23  pluviôse  de  cette  année,  le  ci- 
toyen Letourneux ,  alors  ministre  de  Tintérienr,  me  nomma 
commissaire  avec  le  citoyen  Leblond,  conservateur  de  la  biblio- 
thèque des  Quatre-I^ations  et  membre  de  l'Institut  national, 
pour  choisir,  dans  les  dépôts  littéraires  du  département  de  la 
Seine  et  de  Versailles,  les  ouvrages  qui  dévoient  composer  la 
bibliothèque  du  directoire  exécutif. 


'1 
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Le  citoyen  François  de  Neofcbâteau  établit,  en  froctidor 
an  VI ,  le  dépôt  provisoire  de  cette  bibliothèque  dans  la  maison 
Croy,  me  da  Regard.  II  voulut  bien  m'en  nonuner  le  conserva- 
teor. 

Les  consals  furent  instruits,  an  mois  de  nivôse  an  viii;  par 
le  citoyen  Lucien  Bonaparte,  des  ordres  qui  avoient  été  donné» 
par  ses  prédécesseurs  pour  la  formation  d'une  bibliothèque  qui 
pût  être  placée  auprès  du  gouvernement. 

Le  28  du  même  mois»  les  consuls  prirent  un  arrêté  par  le- 
quel  ils  accordèrent  cette  bibliothèque  au  conseil  d'État,  et  la 
placèrent  sons  votre  direction  immédiate.  Elle  est  composée  en 
ce  moment  d'environ  25,000  volumes,  et  contient  les  ouvrages 
les  plus  précieux  qui  se  trouvoient  dans  les  dépôts  littéraires  à 
l'époque  de  sa  formation.  Quelquc^s  échanges  autorisées  par  le 
Ministre  de  l'Intérieur  lui  ont  procuré  des  articles  dont  rimpreë- 
sien  étoit  postérieure  à  la  fondation  des  dépôts,  et  tout  récem- 
ment le  câioyen  Chapiai  lui  a  accordé  un  exemplaire  des  prin« 
eipaux  ouvrages  qui  ont  été  acquis  par  lui  et  par  ses  prédéces- 
seurs poar  le  gouvernement.  Je  puis  avancer  sans  présomption 
que  le  conseil  d'État  trouvera  dans  sa  bibliothèque  les  ouvrages 
les  plus  importuns  dans  tous  les  genres  de  connoissances  hu- 
maines. 

Avec  quelle  satisfaction  les  amis  des  sciences  et  des  lettres 
n'apprendi:ont-ils  pas  que  les  consuls  ont  placé  on  établissement 
de  CCI  genre  auprès  du  conseil  d'Etat  P  Non  contens  de  s'être 
e&tonrés  des  hommes  les  plus  célèbres  par  leurs  talens  et  leur» 
connoissances,  ils  ont  voulu  encore  rendre  un  hommage  parti* 
culier  aux  génies  de  tous  les  siècles  dont  les  productions  ont 
avancé  les  progrès  de  notre  régénération  politique. 

Je  me  suis  occupé  du  travail  préparatoire  ponr  la  formation 
du  Catalogne,  en  même  temps  que  de  la  composition  de  labiblio* 
tbèqve  elle-même.  Ce  travail  consiste  dans  la  transcription  des 
titre»  des  ouvrages  sur  des  cartes.  Le  classement  de  ces  carte» 
est  nne  opération  aussi  délicate  que  difficile,  surtout  lorsque  le 
nombre  en  est  considérable.  Il  se  fait  d^ns  un  ordre  connu  sou» 
itmua  de-Sysiifnte  Biùliographiéjfue. 

J'ai  en  à  choisir  dans  la  moltitude  de  ceux  qui  ont  été  publié» 
jusqu'à  ce  jour.  Le  meill<Bur  de  tous  seroit  un  tableau  raisonné- 
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de  no»  çoDQQissauc^s.  Des  facwoo»  i»  g^i«  ont  emiyé  de  le 
tracer^  Qui  ne  conn(4f^  celui  da  chancdier  Bacou  »  aaqqel  les 
immortels  a]«tear9  de  rEncyclopédie  françoise  ont  demie  une 
nouTelle  existence  en  le  plaçant,  avec  de  nouveau  développe* 
mens,  à  la  tète  de  leor  utile  et  immense  collection.  Hais  soit 
qoe  ces  illustra  écrivains  n'aient  pn  se  r^résenter  Tinnom* 
lirable  variété  d«s  ouvrages  que  l'esprit  de  l'homme  devoit  pr»* 
duire^  soit  qu'il  ait  paro  trop  difi&cile  aux  hommes  estimables 
qui  se  sont  0<!;çupésy  par  état  ou  par  goût,  de  l'arrangement  des 
bibliothcqoeç,  de  suivre  la  route  qui  leur  étoit  indiquée  par  le 
génie ,  on  s'est  contenté  d'admirer  le  système  figuré  des.  cou* 
noissanpes  humaines,  mis  au  jour  par  les' Bacon,  les  Diderot, 
les  Dalemhert»  et  l'on  a  adopté  dans  la  classification  des  livrée 
et  dans  la  rédaction  des  catalogues,  le  système  bibliographique 
qu'inventèrent ,  vers  le  milieu  du  xvii«  siècle,  les  Dnpay ,  les 
Bouiljiaudj  les  Naudé»  les  Garnier,  en  mettant  en  ordre  Itô  cé-^ 
lèbres  bibliothèques  du  président  de  Thou ,  du,  cardinal  Mbzarin 
et  du  collège  de  Louis-le-Grand. 

Ce  système  a  été  perfectionné  au  commencement  et  au  nâUeii 
du  xvm'  siècle  par  d'estimables  libraires,  tels  que  les  Prosper 
Marchand  »  les  Martin,  les  Barrois,  les  Debure. 

J'ai  dû  m'attacher  à  ce  système,  qui  jouit  d'une  grande  es* 
tim^,  non  senlemeoi  en  France  >  mais  dans  les  pays  étrangers  ; 
en  l'examinant  aveo  attention  >  on  voit  qu'il  est  calqué  sur  la 
législation  qni  étoit  en  vigueur  dan$  le  temps  où  vivoient  ses 
auteurs.  Il  étoit  donc  indispensable  d'y  apporter  les  modifica*^ 
tiens  que  nécessitant  les  lois  qui  régissent  la  France  répiihU*^ 
caine  ;  ain»  il  a  faUu  en  modifier  les  deux  premièjfes  elasaos  » 
c'est-à-dire,  la  tMalQgie  et  Xd^  jurisprudence» 

Dims  ta  théologie,  la  qmlifieation  de  dominante,  affeeiée  par 
nos  anciennes  1<hs  a  la  religion  catholique  romaine^  permettoît 
de  désigner  comme  impies  et  hétérodoxes  tons  les  ouvrages  qui 
contunoient  des  maxime  contraires  à  celles  du  calbdiieisaie. 
La  conduite  prudente  que  tient  le  gouvernement  actuel  relati* 
Vfment  anx  diverses  religions»  doit  être  imitée  dans  la  numièr^ 
d'indiquer  les  ouvrages  sur  lesquels  ces  religions  sont  foadéea, 
Ainsi  les  ouvrsgf^  relatifs  aux  diflérens  cultes  doivent  dire  pla» 
eés  aujoard'biii  danala  classe  de  théologie,  sous  des  dénomÂna-» 


iioiia  qui  rnjpfpdUemt  la  pratection  que  ienomrememttnt  aco«rd« 
à  ciiacoa  d'«Kx.  Cest  en  manifestant  dans  tontes  les  dneanstan- 
cesan  é^  req»ect  pour  les  opinions  reUgkQses»  qne^es  qn'el« 
les  soient»  qa'on  accontnmera  ceux  qni  les  proiesaaKt,  sinon  à 
s!aimerj  dn  moins  à  se  tolérer. 

La  seconde  clas^  de  l'ancien  système  bibitographif  ne»  la  ju* 
napcndenoe,  demoit  subir  mie  vétome  de  fat  mâme  naUnre  :  on  la 
difisait  en  droit  caaoniqaeet  en  droit  civil.  Le  droit  oaiaoniqoe 
oe  pent  être  ccMiûdéré  accndlement  en  France  qne  comme  la 
eoUeoliçn  des  r^lenaens  adoptés  par  mn.  des  cnltes  qni  s'y  pro« 
fessent,  tl  deTÎent  donc,  aoos  ce  rapport,  partie  iniëgraute  de 
rhistoire  ecclésiastique  de  France^  dans  la  classe  èe  Tbistoire. 
Si  les  collections  générales  de  ce  droit  doivent  être  mahi tonnes 
dansla  classe  de  jurisprudence»  elles  n'y  peuvent  être  placées 
qu'avec  la  désignation  des  pays  où  elles  ont  encore  force  de  loi. 
C'est  ce  qni  na'a  délermtné  à  les  désigner  à  la  suite  dn  droit  p«* 
Uicanrteii  ec  moderne»  sons  le  titre  de  droit  iuUiôn  ou  eoelé»- 
sBntic[oe. 

Ces  modifications  et  quelques  antres  de  la  mâme  espèce,  très 
instantes  en  elles-mêmes»  apportent  peu  de  cbangemensdans 
la  dassification  générale  d^eine  bibliothèque;  eUes  ne  lotit  que 
perfectionner  la  système  bibliographique  dans  lequel  on  les  in* 
troduit»  en  le  rendant  d*un  usage  plus  universel. 

Cest  d'après  ces  bases»  citoyen»  que  j'ai  rédigé  le  catalog  ue 
de  la  bibliothèqfie  dn  conseil  d^Ëtat.  On  y  verra  le  tableau  de 
noseonnoissanoeset  de  nos  opinions»  peint  avec  plus  de  fidélité 
fKCkmsles  aneiennes  bibliographies. 

Getavantage  est  nne  conséquence  naturelle  des  principes  (ue 
professe  ie  gouvernement  sous  lequel  nous  avons  le  bonheur  de 

vivre. 

Pour  nsettre  encore  plus  de  vérité  dans  le  travail  que  j'avois 
à  eiéeater»  f  ai  lait  toutes  les  recherches  dont  j'étois  capable 
poar  découvrir  les  noms  des  auteurs  qui  ont  publié  leurs  ouvra- 
ges sous  le  voile  de  l'anonyme  ou  sous  des  noms  empruntés.  Dans 
beaucoup  d'occasions  une  louable  modestie»  dans  d'autres  des 
motifs  de  prudence  ont. donné  lien  à  ces  réticences  ou  à  ces  dé- 
guisemens.  On  aime  cependant»  en  lisant  un  ouvrage»  à  ne  pas 
ignorer  le  nom  de  son  auteur.  Il  suffît  souvent  pour  nous  faire 


24  BULLETIN   DU  BIBUOrHILB. 

coBUoitre  ks  principes  dans  lesqads  k'oatrage  «st  écrili  eC 
alors,  ou  notre  curiosité  est  excitée ,  oo  bien  nons  nous  épar* 
gnons  la  peine  de  lire  une  productiofn  que  le  nom  de  son  auteur 
nous  fait  apprécier  à  sa  juste  valeur* 

Cette  partie  de  mon  trayaii  eût  été  plus  complète  si  j'eusse 
pu  correspondre  avec  toi^s  les  savans  qui,  par  l'objet  de  leurs 
études»  Oïnt  été  à  même  de  recueillir,  sur  les  auteurs  anonjmes 
et  pseudonymes,  des  anecdotes  qui  ne  sortent  pas  ordinairement 
du  cercle  des  sociétés  particalières.  Je  dois  plusieurs  renseigne- 
mens  de  ce  genre  à  quelques  estimables  littérateurs,  à  quelques 
amis  qui  ne  m'ont  pas  permis  de  les  nommer  ici ,  quoiqu'ils 
aient  contribué  à  la  perfection  de  beaucoup  d'articles  du  cata* 
logue.  J'espère  en  obtenir  des  membres  du  conseil  d'Etat,  qai 
tous  Qnt  approfondi  le  genre  d'étude  auquel  ils  se  sont  livrés , 
et  qui  par  là  ont  mérité  la  confiance  du  héros  qui  a  su  les  appré* 
cier.  Jamais  peut-être  il  ne  s'est  présenié  une  plus  belle  occa* 
sion  de  fournir  d'utiles  matériaux  à  l'histoire  des  sciences,  des 
arts  et  des  lettres.  Je  m'estimerai  heureux  si  la  première  livrai- 
son  du  catalogue  paroît  aux  membres  du  conseil  mériter  d'être 
améliorée  par  le  concours  de  leurs  lumières.  Il  a  été  tir^  à 
mi-marge  et  sur  du  papier  collé  ;  rien  ne  sera  donc  plus  facile 
que  d'en  consacrer  quelques  exemplaires  à  recevoir  des  cor* 
rections  et  des  développemens. 

Je  ne  puis  terminer  cette  lettre,  citoyen,  sans  vous  remercier 
du  zèle  que  vous  avez  fait  éclater,  malgré  vos  nombreuses  et 
importantes  occupations,  pour  le  placement  définitif  de  U^  bi* 
bliothèque.  Des  difficultés  qui  se  renonvel<Ment  sans  cesse  ont 
retardé  pendant  long-temps  l'arrangement  du  local  que  les  con- 
suls lui  avoient  destiné;  vous  les  avez  vaincues.  Votre  nom  sera 
réuni  à  celui  des  ministres  éclairés  qui ,  au  milieu  des  troubles 
inséparables  d'une  grande  révolution»  ont  élevé  aux  sciences  et 
aux  lettres  un  monument  qui  paroissoit  réservé  à  des  t^mps  dç 

4ialme  et  de  prospérité. 

Salut  et  respect. 

Barbier  , 

Bibliolhéoaire  du  conseil  cPEtak. 


attitU  ^\iiio^ta^f^Xi\uts. 


(Notiç^  extraites  du  Catalogue  lu^iuisorit  de  la  Bibliothèque  d'ua 

amateur  (i). 

1°  Paradoxes  ,  oa  les  opinions  renuersées  de  la  pluspart  des 
hommes,  livre  non  moins jproiitable  que  facétieux,  par  le  doc- 
teur incognu.  Rouen  Jacques  Cailloue\  1638.  Un  vol.  in-12, 
de424  pages,  non  compris  le  titre  et  3  feuillets  liminaires* 

Cette  édition  des  Paradoxes^  que  Ton  ne  troave  indiqué^ 
dans  ancDii  dictionnaire  ou  manuel'  bibliographique,  contient 
Tiog^lifiit  chapitres,. dont  le  dernier,  intiiolé:  Des  inierlocu^ 

Lei  notices  extraites  du  catalogue  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
M.  0******  (Dutotel),  Bulletin  du  Bibliophile,  troisième  série,  n.  i5, 
irL  1706 ,  ajant  ëté  imprimées  dans  des  circonstances  qui  ne  lui  ont  pas 
permis  d'en  corriger^  avec  assez  de  soin,  les  épreuves,  il  s'y  ^^  glissé 
iieaucoup  de  fautes,  dont  quelques  unes*  et  malheureusement  des  plus 
graves,  n^ont  pas  été  relevées  dans  Perrata  que  l'éditeur  a.  cru  devoir  y 
jouter  après  coup. 

Aussi,  dès  que  l'auteur  eut  acquis  la  certitude  de' la  défectuosité  de  ce 
line,  s'est-il  empressé  de  le  supprimer^  regrettant  sincèrement  de  ne  pou- 
voir comprendre,  dans  l'espèce  d'auto-da-fé  qu*il  en  a  fait>  le  petit  nombre 
(ane  cinquantaine  au  plus)  d'exemplaires  qu'il  s'étoit  .trop  hâté  de  mettre 
ea  circulation. 

Depuis  ce  moment,  il  s'est  particulièrement  occupé  de  réviser  tous  les 
trlicles  de  son  catalogue,  dont  les  notices  imprimées  forment  à  peine  la 
didéme  partie ,  de  les  compléter  et  de  les  classer  dans  un  ordre  métho- 


£À  atlendant  la  publication,  probablement  encore  éloignée,  de  ce  (ra* 
vail  du  nombre  de  ceux  qu'il  est  bon  de  remettre  plus  d'une  fois  sur  le 
nétier,  M.  Duputel  a  bien  voulu  nous  le  communiquer,  en  nous  laissant 
la  faculté  d'en  insérer,  de  temps  en  temps,  dans  notre  Bulletin,  quelques 
articles ,  avec  lesquels  nos  lecteurs  ne  seronl  peut-être  pas  fôchës  de 
faire  ou  de  renouveler  connoissance. 
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ieursy  manque  aux  (das  complètes  de  celles  d'ariè  date  antérieure. 
C'est  ce  dont  on  peat  s'assurer  en  consultant  Texcelleiite 
note  placée  par  M.  Leber,  sous  le  n^2640  de  son  catalogue. 

Quant  à  Fopinion  émise  par  ce  sayant  bibliophile^  avec 
toute  la  circonspection  du  doute,  que  ces  Paradoxes,  altriimés 
généralement  à  Charles-Etienne,  et  que  M*  Barbier  revendique 
pour  Jean  Duval ,  pourraient  bien  n'être  tout  simplement  que 
la  traduction  d'un  livre  italien,  dont  un  exemplaire  de  Venise, 
1545,  est  signalé,  art.  252  du  catalogué  de  vente  dé  M.  Bî^nôn, 
mars  1 837  ;  elle  me  semble  confirmée  de  manière  à  dissiper 
toute  incertitude  à  cet  égard,  parce  qu'on  lit,  p^g.  417  du  va* 
lume  dont  il  s'agit  ici  :  «  Il  y  en  a  encore  beaucoup  de  nos  ita* 
«  UENsqui  estiment  grossiers  et  ignorans  ceux  qui  n'escriyent 
«  pas  strumento  pour  ùistmmento,  aldace  pour  auldace,  etc., 
«  etc.  » 

2^  Requête  des  soufermiers  du  dx>maifle  an  Roy  pour  deoutn* 
der  que  les  billets  de  coufeasiou  soient  essojettis  an.'oofttvMe, 
en  France^  1752.  In«12  de  45  pages,  non  compris  le  titre. 

M.  Barbier^  en  indiquant  l'avocat  Marchand  t^omniié  auteur 
de]cette  facétie,  ajoute  que  l'abbé  Mky passe  généralement  pour 
y  avoir  coopéré. 

âo  ,Ci^s  de  oonscience  décidé  par  l'auteurde  là  Prière  publique. 
On  demande  s*il  est  permis  de  suivre  les  modes,  et  en  parti- 
culier, si  l'usage  des  paniers  peut  être  souffert?  avec  les  ré- 

'  penses  aux  objection^,  1728.  In-12  de  23 pages,  y  compris 
le  titre. 

On  se  tromperoit  étrangenient  si^  en  s'arrètant  au  titre  de 
cette  petite  rareté  littéraire»  on  la  supposoit  de  la  même  nature 
que  la  précé4ente*  Rien  de  moins  plaidant,  en  effet,  que  la  ma* 
nière  dont  le  théologien^  auquel  on  la  doit,  a  examiné,  80M 
toutes  ses  faces,  la  questionqu'il  s'est  proposée^  et  le  soiuqufil  a 
pris  deréfàter  toutes  les  objections  que  l'on  pourroit  opposer  à 
la  solution  qu'il  en  à  donnée. 

C'est  très  sérieusement,  qu'après  quelques  considérations  sur 

l'abus  des  modes  en  général,  appuyées, de  nombreux  paasagiea 

/ 
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(h  l'Ecriture  Saiaie^ildéelaro  mùuoUnMe  Tiuage  des  paniers, 

■  comme  éumt  opposé  «  la  padenr,  à  la  medestie,  à  toatessortes 
I  de  bieoséanoee  bimiiûnes  propres  aex  femmes»  nsAme  indé- 
«  pendaqtees  d«  chrisUanîsmew  qui  les  oblige  à  une  grande  ré- 
I  iQrve>  e(  le»  doit  rendre  pkn  circonspectes  sur  ce  point,  p 

D  fonde  son  opinion  à  cet  égard  snr  dix  raisons  plos  pnis- 
nslM  1(9  enes  <iao  les  antres,  a%  dont  je  me  bornerai  à  citer  ici 
les  qaatre  premièjreo. 

1*  «  Les  premiers  doivent  leur  origine  aux  personnes  déré- 
«  ^ées  qui  ont  voulu  cacher  leur  crime  parc^//0  sorte  d  habille* 
t  ment.  Il  n'est  pa9  séant  à  une  honnête  femme  de  se  confondre 
«  avec  celles  qui  ont  perdu  leur  honneur  devant  Dieu. 

2^  «  Cet  habillement^  étant  commode  pour  se  cacher,  devient 
«  par  lai-même  une  amorce  et  un  engagement  à  garder  moins 
«  de  mesures  et  à  mal  faire  pour  celles  qne  la  honte  et  la  pu- 
I  blicité  du  crime  auroient  été  capables  de  retenir  plus  que  la 

•  loi  de  Dieu  et  Fénormité  du  péché. 

3°  t  II  donne  lien  de  soupçonner  les  personnes  qui  n'ont  pas 

•  la  réputation  d'être  fort  vertueuses  »  de  plus  de  mal  qu'elles 

■  n'en  ont  peut-être  fait^  et  par  là  il  devient  une  source  de  ju- 
i  gemens  odieux  et  téméraires. 

^^  «  Uenflare  des  habits  porte  d'elle-même  et  présente  à 

•  l'esprit  ridée  de  nudité»  l'attention  qu'elle  attire  fait  naître 
«  des  pensées  et  des  réflexions  obscènes,  et  l'impression  qui  en 
«  reste  salit  naturellement  l'imagination,  etc.,  etc.  » 

Le  zèle  de  Taotenr  ne  se  borne  pas  à  prémunir  les  femmes 
hoanètes  contre  les  dangers  auxquels  les  expose  l'usage  des  pa- 
liers, il  va  jusqu'à  faire  nu  cas  de  conscience  aux  confesseurs, 
fid  n'aseroimit  pas  de  tonte  leur  influence  an  tribunal  de  la 
pénitence,  pour  remédier  à  tous  les  maux  qui  ponrrotent  en  ré- 
aliter,  ne  balançant  pas  à  les- en  rendre  responsables.  Pnis  s'a* 
dressant  aux  prédicateure,  il  les  Blettit  ^a*  il  n'est  pas  permis  de 
dissimuler ^  dans  la  chaire,  un  désordre  aussi  public  et  aussi 
ciiani;  et  finit  par  leur  recommander  d'user,  en  le  combattant, 
ie  larmes  d^ autant  plus  mesùf^és  que  les  moeurs  sont  plus  cor'- 
f'ompues;  sage  conseil  dont  il  auroit  bien  dâf  commencer  par 
bore  usage  lui-même,  car  son  style  ne  se  trouve  pas  tonjours 
d'accord  avec  la  gravité  de  son  sujet  et  la  pureté  de  ses  intentions. 


^ 
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i""  Traité  des  Ettnaqaes,  dans  leqoel  en  explique  toutes  tes  dif<« 
férentes  sortes  d'ennuqaes,  quel  rang  ils  ont  tenu,  et  quel 
cas  on  en  a  fait,  etc.  On  examine  principalement  s'ils  sent 
propres  au  mariage,  et  s'il  doit  leur  être  permis  de  se  ma- 
rier. Et  l'on  fait  plusieurs  remarques  curieuses  et  divertis- 
santes à  l'occasion  des  eunuques,  etc^^  par  M^**  D***»  im^ 
primé  Van  1707  (à  la  sphère) ,  un  vol.  in»12  de  187  pagc»> 
plus  10  feuillets  liminairesn  on  chiffrés,  y  compris  le  titre. 

Au  bas  de  l'épître  dédicatoire  adressée  à  M.  Bayle,  et  pu« 
bliée  après  sa  mort,  l'auteur  de  ce  traité  (M.  Charles  Aj^cil- 
lon)  a  déguisé  son  nom  sous  celui  de  C.  ]>*Olliiican,  qui  en  est 
l'anagramme.  C'est  pour  me  conformer  à  l'usage  suivi  par  tous  les 
cataloguistes,  que  je  classe  ce  livre  au  nombre  des  ouvrages  ex- 
centriques. Mais  je  pense  qu'il  seroit  plus  convenablement  placé 
parmi  ceux  relatifs  à  la  jurisprudence.  En  effet,  au  lieu  d'en- 
visager son  sujet  sous  le  rapport  physique,  et  pour  ainsi  dire 
matériel,  l'auteur  n'a  examiné  le  sort  des  eunuques  que  rela- 
tivement à  leur  condition  dans  la  société,  d'après  les  lois  ci- 
viles et  ecclésiastiques  qui  les  concernent,  et  principalement  à 
leur  incapacité  dé  contracter  des  mariages  valides.  Ce  qai, 
comme  on  le  voit,  n'est  pas  tout-à-fait  du  domaine  de  la  mé- 
decine. 


5^  ABRlÊGé  du  procès  fait  aux  Juifs  de  Metz,  avec  trois  arrests 
du  Parlement  qui  les  déclarent  convaincus  de  plusieurs 
crimes,  et  particulièrement  Rahaël  (/loui'  Raphaël)  Levi  d'à» 
voir  enlevé,  sur  le  chemin  de  Metz  à  Bouiay,  un  enfant 
chrestien  âgé  de  trois  ans  :  pour  réparation  de  quoi  il  a  esté^ 
brûlé  vif  le  17  janvier  1670.  VariSy  Frédéric  L^nard,  1670, 
petit  in-12  de  96  pages,  titre  compris. 

M.  Barbier  prétend  que  ce  livret,  indiqué  comme  rare  dans, 
tous  les  catalogues,  a  été  attribué  à  Amelot  de  la  Houssayet 
mais  c'est  une  erreur  d'autant  plus  grave,  que  cet  auteur  l'a, 
au  contraire,  réfuté  dans  un  petit  écrit  intitulé  :  Factum  ser*. 
vant  de  réponse  au  livre  intitulé:  Procès  fait  aux  Juifs  de  MetZi^ 
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accusés  et  avoir  tué  un  petit  enfant  chrétien;  par  Abraham-Ni- 
-cotas  Amslot  de  la.  Houssaye. —  Paris,  1670,  in-f  3. 

Osmont,  après  avoir  cité  ce  titre  daus  son  Dictionnaire  ty- 
pographique, historiqae  et  critique  des  livres  rares,  ajoute  en 
note:  «Ce  petit  volume  est  fort  rare,  parce  qu'il  a  été  tiré  à 
«  ou  très  petit  nombre^  etc.  Richard  Simon  Ta  inséré  en  en- 
«  lier  dan  le  1  ^  tome  de  sa  bibliothèque  critique. 

Cest  probablement  cette  dernière  circonstance  quia  induit 
M*  Branet  à  attribuer  à  Richard  Simon  lni*même  la  réfutation 
doDt  il  s'agit»  dans^  ses  nouvelles  recherches  bibliographiques, 
pour  servir  de  supplément  au  Manuel  du  libraire. 


6* La  Messe  de  Guide.  Paris,  les  marchands  de  nouveautés,  Pan 
deuxième  de  la  République  française  une  et  indivisible^  petit 
iii-8<>  de  35  pages,  titres  et  deux  feuillets  liminaires  compris. 
Edition  originale  assez  rare  pour  avoir  échappé* aux  recher- 
ches de  M.  Barbier  qui  ne  mentionne  que  celle  de  Genève. 
(Paris),  1Î98,  in-24. 

r 

M.  Labauhb,  auteur  de  cette  indécente  parodie  d'un  des  plus 
recommandables  offices  de  l'Eglise  catholique,  s'est  déguisé 
dans  une  note  placée  en  tête  du  volume,  sous  le  pseudonyme 
4e  C.  NoBODT  (personne  en  anglois) ,  qu'il  suppose  né  dan^  les 
environs  de  Bauvais,  en  1766,  et  s'être  tué  d'un  coup  de  pistolet 
le  11  juin  1787. 

Dupe  de  cette  supercherie,  M.  Prudhomme  a  consacré  un  ar* 
ticle  à  ce  Nobody  imaginaire,  dans  la  neuvième  édition  par  lui 
donnée  en  1810,  du  dictionnaire  universel,  historique,  criti- 
que et  bibliographique  de  MM.  Chaudon  et  Delandine et 

Toilà  comme  on  écrit  l'histoire. 

DUPUTEL. 


otivt((t$  iii(t0^taif^i(\ut$. 


—  Notre  prochain  naméro  contiendra  la  réplique  de  M.  Ch. 
Nodier  qo'oûe  grave  indisposition  a  seule  empêché  de  la  termi- 
ner plos  tôt,  à  l'article  de  M.  Aag.  Thierry  sur  les  anciens  noms 
des  rois  de  France.  Cette  polémiqne,  entre  deux  hommes  paie- 
ment recommandables,  est  très  intéressanteà  snivre,  M.  Ang. 
Thierry,  dans  sa  réponse,  se  défend  d'avoir  Toala  innoirer,  et 
prouve,  par  de  nombreuses  citations,  que  beaucoup  d'historiens 
anciens  ont,  avant  lui,  adopté  les  mots  dont  il  s'est  servi.  Comme 
historien ,  il  croit  devoir  sacrifier  l'euphonie  de  la  langue  à  la 
vérité  nominale  de  l'histoire.  Nous  regrettons  que  le  défaut  d'es* 
pace  ne  nous  permette  pas  d'insérer  cet  article  en  entier  «  on 
du  moins  d'en  donner  une  plus  longue  analyse^ 

—  M.  le  président  Chevalier  De  Grégorij,  après  avoir  donné 
quatre  éditions  différentes  de  Vlmiiaiion  de  Jésus-Chrisif  d'a- 
près le  Codex  de  advocatis  du  xiii®  siècle ,  savoir  deux  latines, 
ane/rançoise  et  une  italienne ,  s'est  occupé  de  chercher  quel 
dtoit  le  véritable  auteur  de  ce  livre  admirable;  pendant  cinq 
années  il  a  élaboré  un  grand  travail ,  il  a  réuni  toutes  les 
preuves,  tous  les  docnmens  propres  à  faire  oonnoStre  quel  étoit 
Phomme  supérieur  à  qui  nous  devons  cet  admirable  traité  de 
morale  chrétienne.  Cet  ouvrage ,  qui  est  sous  presse,  formera 
2  vol.  in-8°  et  paroîtra  sons  peu,  orné  de  six  fac-similéS|  avec  le 
titre  suivant  :  Histoire  du  livre  de  l'Imitation  de  Jéstis^Christ  et 
de  Son  véritable  auteur: 

— M.  Onésime  Leroy  vient  aussi  de  publier  un  travail  de  quel- 
que intérêt  sur  le  même  sujet,  sous  le  titre  de  Jean  Gerson  et 
Comeille  réhabilités  dans  t Imitation  de  J^^C.^  iu-8^.  —  Après 
y  avoir,  à  Taide  d'éditions  rares,  restitué  an  grand  Corneille, 
à  nos  bibliothèques,  à  la  jeunesse,  les  plus  beaux  vers  peut-être 
qui  soient  dans  notre  langue ,  et  les  avoir  habilement  inter- 
prêtés par  saint  François  de  Sales ,  Fénelon,  Massillon ,  etc., 
M.  Leroy  reprend,  complète  son  travail  sur  Gerson ,  déjà  cou- 
ronné par  un  corps  illustre,  nous  montre  l'auteur  primitif  de 
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Ylmùaiîon  dans  le  texte  même  du  livre,  dans  le  manuscrit  fran- 
çns  de  la  bibliothèque  de  Valenciennes ,  dans  les  miniatures 
qui  le  décorent ,  dans  la  vie  entière  de  Gerson ,  dans  ses  coïkfi- 
deaces  intimes  et  dans  d'antres  écrits  inédits  de  ce  grand 
iKNiune.  La  lettre  de  M.  Leroy  sur  V immortel  inconnu  y  et  la 
réponse  de  M.  de  LanMotine ,  sont  aussi  d'un  haut  intérêt. 
Enfin  des  trois  lettres  qui  terminent  fe  yolume,  l'une  à  M.  Yil- 
knain,  sur  l'éducation  des  femmeSy  offre  une  critique  piquante; 
ks  autres,  relatives  à  l'établissement  d'une  bibliothèque  popu- 
laire à  Valenciennes,  ont  déjà  trouvé  dans  cette  ville  et  dans 
ptasieurs  antres  d'honorables  sympathies. 

— H.  Joël  Cherbniiez  continue  toujours  avec  le  même  zèle  la 
publication  de  la  Revue  critique  des  livres  nouveaux.  Écrite 
ivec  la  pins  grande  impartialité  par  un  homme  très  instruit  et 
i08t4-CaH  indépendant  des  coteries  littéraires,  cette  revue  est 
b  guide  le  pins  sûr  pour  les  personnes  qui  s'attachait  à  la  lit* 
lénitnre  moderne.  Le  nrix  est  de  6  fr.  par  an. 

—  On  annonce  ia  prochaine  apparition  d'nn  ouvrage  qui 
M  peut  manquer  de  jouir  des  plus  grands  succès  auprès  du 
sonde  aristocratique  auquel  il  s'adresse.  Les  Archives  de  la 
Noblesse  belge  paroitront  par  livraisons,  imprimées  sur  papier 
fluperfin^  illostrées  par  MM.  de  Keysser  et  Hendrîky,  gravées 
par  Browji,  et  accompagnées  d'im  texte  dû  à  la  plume  élégante 
et  savante  de  M.  le  baron  de  Reiffenberg.  Ce  magnifique  re- 
eaol,  é<Bté  par  le  capitaine  Seghers ,  imprimeur  des  Belles 
pâMs  par  eux^némes ,  dépassera  en  luxe  typographique  le 
Vcffege  atuourde  ma  chambre,  de  M.  Wahlen  ;  ce  sera  même 
t  cet  égard  le  travail  le  plus  remarquable  prodoit  par  la  typo- 
graphie belges  II  contiendra  Fhistoire  des  familles  nobles  du 
paji  aTec  le  dessin  de  leurs  armoiries^  le  tableau  des  pins  belles 
sttians  de  lensdiefe* 

-—  Le  dernier  deseenâatft  des  dncs  de  Bourgogne  est  mort 
àBmeiles^  il  y  a  environ  dix-butt  mois.  Il  a  été  enterré  à 
Licken,  au  cimetière  commun,  ou  l'on  a  placé  l'inscription 
■ivunte  snr  sa*  tombe,  au-dessous  des  armoiries  de  la  maison  de 
Kourgogne  : 

loi  repOM 
Monsieur  le  cheTslier  Jacques-Jofeph-Lottift' 


32  BlTLLETm  DU  BIBLlOPaiLfi. 

De  Bourgogne  Herlaer, 

Ne  à  Bruxelles  le  17  décembre  1768, 

Ancien  directeur  de  la  Monnaie  de  Bruxelles  , 

Epoux  en  premières  noces 

.  IkilaBie<Suzaii&è-£U«ibeth  fiour^wils , 

.    ,    J^n  fopMides  noms .  .     -   ^ 

De  dame  ManerThérise- 

Anne  Petit -Jean  de  Prez. 

Décédé 

A  Bruxelles  le  4  mars  1840. 

Il  existe  eûcore  à  Valencienues  des  descendans  d'ane  branr 
che  bâtarde  de  la  maison  de  Bourgogne,  qu'on  dit  en  posses- 
sion de  prouver  sa  filiation.  Le  membre  actuellement  vivans 
se  nomme  M.  Prévost  de  Bourgogne. 

—  U  existe  à  Bruxelles  nne  société  composée  d'un  petit 
nombre  d'amateurs  de  bons  et  beaux  livres,  qui  font  imprimer 
pour  leur  satisfaction  particulière  de  magnifiques  volumes  dont 
ils  livrent  quelques  exemplaires  d\iue  exécution^  moins  splen- 
didci  au  public  ou  aux  profanes  qui  n'ont  pas  l'honneur  d'être 
de  lenrs  confrères.  Cette  société  réunit  des  sommités  de  plna 
d'un  genre ,  le  due  d'Arenberg  ,  le  prince  de  Ligne ,  M.  No* 
thomb,  M.  Van  Praet,  le  chanoine  de  Ram^  le  comte  d'Hane 
de  Potter,  le  comte  Amédée  de  Beaufort^  M.  Thiry,  président 
de  la  commission  des  monnaies;  le  président  de  la  cour  de  cas- 
sation ,  chevalier  de  Sauvage  ;  le  premier  président  de  Gerla* 
che;  M.  Van  de  Weyer,  ministre  à  Londres;  M.  deBonne,  le 
baron  de  Stassart,  le  baron  de  TSerclaes»  le  baron  de  Reif« 
fenberg,  MM.  Catoir,  Haumann,  Théodore  de  Jonghe»  Charles 
Pietèrs,  le  barpn  de  Wyckersloojt,  M.  Hipp.  Vilain XIV,  notre 
chargé  d'affaires  à  Turin  et,à  l'étranger  ;  M.  le  eoi»te  Maarice. 
de  Dietrichstein ,  grand-maître  de  rimpératriee^rekieç  Charles 
Nodier, t  etc.  Or>  cette  société  vient  ;de -^mettre .  au  jour  la 
Correspondance  de  Marguente  de  Parme  avec  FhUippe.  11^ 
sidvie  de  V  interrogatoire  du,  duc  d^Egmoni  et  de  quelques  autres^ 
pièces  inédites^  le  tout  recueilli  et  annoté  par  M«  de  Reîf« 
fenberg,  qui  y  a  ajouté  une  introduction  brillante.  4^  style  ^ 
d'idées.  Ce  volume  a  été  exécuté  avec  un  véritable  talent  ty- 
pographique. 


SulUtttt  j>u  WMUtpmt. 
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CATALOGUB   Wm  IlVBBft  BAAB8  BT    GUUBUZ,  DE 

UTTBRATDKB ,  b'hDTOIBB  y    BTC.y  OUI 

8E  TROUVENT  A  LA  LIBRAIRIE  DE 

J.    TBGIIElfEB>    PLACE 

DU    LOUVRE, 

M*   12. 

N«  1.  — Jaiivieb1842. 

1  ALAiif  CfluiRTiBR.  Discours  sur  l'histoire  '  du  roy 
Charles  Vlly  jadis  escripte,  par  maistre  Alain  Ghartier 
son  secrétaire.  Paris ,  Abfl  Langdier,  t&H»  in- 8, 
mar.  citron,  fil.,  tr.  d.  {Ex.  de  Lauragais,)  •     25 — » 

2  JElmasë.  de  natura  animalium  libri  XYII,  cum  animad- 

yersiouibus  Conradi  Gesneri^  etc.,  curante  Gronoyio. 
Londini,  1744,  2  vol.  in-4,  vél.  cordé.       •     40—» 
Bel  exemplaire. 

3  Baba  (Hierortne).  Blason  des  armoiries ,  auquel  est 

monstrée  la  manière  que  les  anciens  et  modernes  ont 
usé  en  icelles^etc.  Paris,  Boutonné^  1628,  in-fol., 
blasons  coloriés^  v.  h,  à  comp.,  fil.,  tr.  d.     65- — » 

Ourrage  très  curieux  sur  la  composition  des  armoiries,  la 
couleur,  les  émaux  et  la  dénomination  de  toutes  les  pièces  qui 
composent  le  blason.'  Notre  exemplaire'  eftt  très  bien  peint  en 
or,  aiigent  et  en  couleur. 

é  Bbuat  (Joachim  du).  Ses  ceuvi^es  firançoises,  reveues 
et  de  nouveau  aogm^atées  de  plusieurs  poésies  non 
encores  imprimées.  Paris,  Abel  LangeUer,  1584, 
pet.  in-12,  mar.  vert,*  tr.  d.     •     .     .     ^    •     26 — » 

Edition  complète  ayant  plus  de  1 ,000  pages. 

Autre  ex.  rel.  en  vél.  Lyon,  Harsi,  1574,  in-8,  heUe  conserva- 

Hm 20—» 

8 
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6  AiBLiA  SAGBAy  in-8,  mar.  bl.  à  comp.,  fil.,   tr.  d., 
doublé  de  iabis.  (Bozerian.)       ....     150 — • 

Mai|U8crit  du  XI1I«  siècle,  sur  peau  de  vélin ^  de  55 1  AT., 
orué  d'un  grand  nombre  de  lettres  initiales  formant  miniature  et 
s«rivant  d*eiitouragè  à  là  isiàitiè  ^è  lia  page. 

6  BiBLiOTH£GA   fajdna  sev    catalogus   iibronim  biblio- 

thecse  Hieronimi  de  Cisternay  Dufay.  ParUiis,  1725, 
in-8,  mar.  r*y  fil*»  tr.  d.,  régie.      ....     15 — » 

Bel  ex.  avec  les  prix  et  des  observations  sur  les  prix  ou  les 
éditions. 

7  BoisTEAU  ET  Fr.  Bellefobest.  XYIIl  histoires  tragi- 

ques, extraieles  des.  œuvres  italiennes  de  Bandel  et 
mises  en  langue  françoise.  Turitif  César  Farine,  1582, 
pet.  in- 12,  v.  f.,  fil.,  tr.  d •     .     24 — » 

8  ritoYER  '\ Anselme-Louis),   Histoire   dfe    l'église    cathé- 

dVale  de  Vaison,  avec  une  chronologie  de  tous  les 
évéquès  <^ui  l'^ônt  gouvei4iéè.  Avignon,  1731,  in-4, 
v^  bv     •     .     .     •      .      .      .      ...      .     •     (5 — • 

9  IBrant  (Sebastianus).  Stvltifera   navis  mortalivm,  in 

qva  fatvt  afTectvs,  mores,  conatvs  atqvè  stvdia  quibtis 
vita  hœc  nostra  scatet  et  yelut  in  speculo  ob  oculos 
|M>nuntur.  Basilea,  157S,  {n*6,  vél.,  fig.  êh  bois. 

Édition  rare  «tcoidettsé.      ..     ^     .....     .    18 — » 

16  BRuiir  (Le)  de&  )[jfaâhnettes.  flistoire  dé  Jeanne  d'Arc, 
surnommée  la  pucelle  d^rléaùs^  orhéë  dît  portrait  de 
Jeanne  d*Arc  et  de  sept  figures.  Variss  1817,  4  vol. 
in-8y  y.  f.^  fil.»  tr.  d .     ,     8^ — » 

Bel  exemplaire.  r    .    ' 

• 

1 1  BRUBCAmoLtE  (des  Lauti'ers).  Les  pen^^s  ftcé^eéses 
et  les  bons  mots  idu  fameui:  Bruscambilie,  cdtnédien 
'      original.  Cùi&gne,  ^hez  Chmrkh  ^morfgt^  rmê  Brin-- 
d* Amour,  au  Cheval  FàlaM,'  1741*,  itMij  t.  m.,  ar- 
moiries sut  le  jplàt .     15-^-» 

Cet  ouTrage  n'est  pas  de  Bruscambillc,  mais  bien  d*un  ano- 
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nyme  qtti.a»|»it  ce  nom  pour  composa  un  recueil  de  pensées 
libres  et  cyniques.  Les  dernier  chapitre,  intilulé  Sentiment  de 
Bruscambille  sur  les  caractères  des  femmes,  est  très  amusant. 

tS  BuDB  (GMlaume).  Summaire  ou  epitome  du  liure  de 
Asse,  fait  par  le  commandement  du  roi,  par  maistre 
GfiîlL  Bude  (Budé),  etc.  Paris,  Galliot  Du,  Pré,  1522, 
in-S,  de  79  ff.,  mar.  bleu,  gr.  pap.  {È.œhler.)  40 — » 

Le  titre  de  ce  vol.  ne  donne  pas  une  idée  Bien  exacte  de  son 
in]^<*tance  pour  Fétude  de  l'Histoire  ancienne  ^  c'est  une  disser- 
tation fort  sarante  sur  les  monnaies,  les  poida  et  les  mesures  des 
anciens  grecs  et  romains ,  dans  laquelle .  Fauteur  a  lait  entrer 
quelques  historiettes  récréatiTes. 

13  GA8nLi.ON  (le  comte  Baltazar  de).  Le  livre  du  coyr- 

dsan,  tradoict  de  langue  ytcilicque  en  fipaiiçoys,  Fan 
mil  cinq  cens  quarante  (sans  lieu),  in-12.  mar.,  tr.  d., 
rel*  angloise 20—» 

Edition eurieuse  et  très  rare;  quelque» feuillets  un  peu  piqués. 

14  Catalogue  des  livres  examinez  et  censurez,  par  la 

&culté  de  théologie  de  rVniversité  de  Paris,  suivant 
lèdict  du  rôff  piiblié  éù  la  ooisri  da  parlement  de 
Tolose,  le  6  odtobrë  1551.  Tolase,  1551,  pet.  in-8, 
V.  f.,  fil.,tr.  d. 24— 

Liste  MaeÉ  ettrifeuie  des  lirres  dbnsCirés  «  parn^j  les^els  on 
trouTQ  toutes  le^  édit.  de  la  Bible  de  Ro>ert  Estienne,  au  nombre 
de  six.  —  Tous  les  ouvrages  de  Calvin ,  d'Erasme ,  de  Luther, 
de  Mélanchton,  de  Zvingle,  de  Viret,  etc. 

15  CATI.TO  (-4n^-C/.-PA//.  DE  TumBiiB,  comte  de).  Recueil 

d'àiitiquilés  égfpûékdééy  éirtisqtfèft,  gteeipteà  et  ro- 
maines. Paris,  17S2-Î767,  7  toi.  in-4,  v.  f.,  fil.,  tr. 
il.,  fig.     ........      ...     160—» 

Bel  txNttplaire;e^ellent  ouvrage,  estimé  à  juste  titre:  on  y 
joint  onlii&irement  le  suivant  qui  est  très  rare. 

Recueil  d'antiquités  dans  les  Gaules,  par  la  S$ùvagère ,  in-4t 
% 3o— . 
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16  Ghbyiv  (Jacques),  Maniement  d'armes,  d'anpiebuses^ 

mousquets  et  piqves.  Amsterdam,  1608,  in-fol.>  fig., 
dos  de  V 36 — » 

LÎTre  rare  et  très  cuijleux  pour  les  coil|piiies ,  l'armure  et 
l'exercice  des  anciens  soldats.  —  La  partie  de  Tarqucbuse  con- 
tient 4^  planches  précédées  d'un  texte  explicatif  :  celle  du 
mousquet,  4^  \  c^\\^  de  la  pique,  3». 

17  Chousbss.  Les  aju^ès  dinées  du  seigaeur  de.Cholières. 

Paris,  1587,  in- 12,  mar.  r,,  fil.»  tr.  d*,  pfip.  fort, 

Les  trois  derniers  feuillets  légèrement  raecMnmodés.  Edition 
rare.     .     .     .  ' - 30 — » 

18  GommnjTiONS  du  monastère  de  Port- Royal  du  Saiut- 

Sacremeut.  Mon^,  Gaspard  Migeot,  (Elzev.),  1665, 
pet.  in-12,  mar.  bl.,  fil.,  tr.  d.  s.  p.  .     .     .     i8 — • 

1 9  CasvrtamomB  claiîssimi  atque  cxcellenlissiiiii  ordinis 

Velleris  aurei  e  Gallico  in  latinum  converser  {absque 
alla  nota).  Pet.  în-é,  mar.  à  oompart.,  tr.  d»  (Très  éU" 
gante  reliure  de  Lewis,) IDO — » 

Imprimé  sur  tbliii,  vers  i57o. 

20  GomiBiLLB   {Pierre),   Œuvres  complètes   ayec  notes 

de  tous  les  commentateurs.  Paris,  Lefèvre,  1824, 
12  vol.  in-8,  dos  de  Y.  r. 120— • 

21  DasTHUCTioir  de  Jérusalem  et  la  mort  de  Pila  te.  Pet. 

ih-fol.  goth.,  V.  gaufr.,  dent.,  tr.  d.     .     .     80—» 

Edition  sans  indication  de  lieu  ni  de  date,  mais  à  Lyon,  par 
Guil.  Leroy,  composée  de  19  feuillets  il  deux  colonnes  de  35  lig. 
chacune. 

'22  Hbvisb  des  armes  des  chevaliers  d^  la  Table  ronde,  qui 
estoient  du  temps  du  très  renomme  et  vertueux  Artus,* 
roy.de  la  grant  Bretaigne,  avec  la  des(pription  de 
leurs  armoiries.  Paris,  à  l'enseigne  de  l'Eléphant, 
chez  François  Regnault{s.  d.),  in-16  goth.^  mar.  eh., 
fil.,  tr.  d ...     30—* 

Petit  livret  rare  et  nécessaire  pour  la  lecture  et  l'intelligeBce 
des  vieux  romans  de  chevalerie,  avec  les  blasons  coloriés. 
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23  Dnunir  ^7*Acmt.  Prognall).  ABibliographical»  antiqua- 

rian  and  picturesque  tour  in  France  and  Gennany. 
Landon,  printed  for  the  aathar,  1821 ,  8  tom.,  A  toL, 
impérial  in-8,  rel.  en  mar.  vert.  (Élégante  reliure  de 
Lewis.) 850—» 

Nous  reiiTojons  le  lecteur  oêub  nouvelles  rechenhes  de 
M*  Bruneif  tome  i^,  page  433 1  où  cet  ouTrage,  ainsi  que  les  sui* 
Tains  de  Dibdin,  smit  pàrfaiteaienl  déerks  èi  uppréeîëÉ.  Exem- 
I>laireayecpltt8tettn  additions  dap«iirails  et.de  graTOtes,  etaug- 
Bsenlé  dea  ietti^es  de  MM.  Liqnel  et  Cx^^ptelet,  de  la  lettre  sur  la  re- 
liure, et  d'un  petit  catalogue  de  dessins  originaux  de  Dibdin, 
Liewis  et  autres,  dont  i37  n^  ont  produit  à  la  vente  $67  Ut.  sterl.' 

24  —  BiBuoTHEGASPENGEiiiANA.  LondoTi,  (814-1815,  4 

vol.  iEdes  althorpianœ  or  an  account  of  themansibn, 
books  and  pictures  at  Althorp.  Londan,  1822.  —  A 
descriptive  catalogue  of  the  Booka  printed  in  the 
XY*  ceniuryi  lately  formihg  part  of  the  library  of  the 
duke  di  Cassano  Serra  and  now  the  propriety  of 
G.  J.  earl  Spencer.  Londan,  1823,  1  vol.  ens.,  7  tom. 
en  6  vol.,  imp.  in-8.  (Élégante  rel.),  v.  f.      360 — • 

25  -r~  Thb  BmiLioeRiuniiQAii  nscAimiapi,  or  feu  days  plea* 

sant .  discourse  upon  illuminated  manuscripts  and 
subjects  çonnected  with  early  engraiingSy.typography 
s^l4  bibliography.  London,  1817,  3  vol.  gr.  in-8, 
T.  f,  (Elégante  reliure  anglaise,).     ,  300 — » 

Collection  rare  même  en  Angleterre. 

2$  DicnaiiHaJKiuii  jiepi  Jioguaruiki»  latinœ  gallican ,  hispa- 

Dic»»  italiciB»  anglic»  et  tentohicœ»  dilucidissimuniy 
miri^in  qi^im  utile,  ne  dicam  neceasarium  omnibus 

linguarumstudiosis.  TigariapudProschâveram,\&Sif 

in-l6,  mar.  .ch*,  tr.  d 30— -i» 

Petit  dictionnaire  polyglotte  très  rare  et  très  eurieuz. 

27  DioiMMU  siculi  historiarum  libri  gr.  et  lat.  recensuit 
P.  Wesselingius,  qui  doctorum  virorum  et  suas  adno- 
tationesadjecit.  AmsteL,  1746,  2  vol.  in-fol.,  rel.  en 
vél.  cordé 60 — % 

Très  bel  exemplaire. 


y 
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29  IkoGàNB  1a$MWE.  Vi^  des  pltt$  illustres  philosophes  de 
Fantîqi^ite,  avec  leurs  dogJ3»es,  leurs  ^ys^mes,  lear 
moralisa  etc.  *(trad.  par  M.  Dacier).  Amstendam,  1758, 
3  vol.  in-IS,  mar,  i^,  fil.,-  tr.  d.,  poft.        72 — » 

Joli  exemplaire,  ancienne  reliure. 

29  DoBÉ   (Pierre).  Oraisou  panégyrique  pleine  de  con- 

solation pour  hault  et  puissant  prince  Claude  de 
Lorraine,  duc  de  Gàise,  per  de  France)  décédé  ceste 
prescrite  année  I  iS50  :  aivec  la  doulce  musique  davidi* 
que,  etc.  Paris,  Jehan  Broully\  15^50,  în-8,  inar.  v. 
àcomp.,  fil.,  tr.  d ,      .     30 — m 

Ouvrage  rare  et  t'uD  de$  plus  singuliers  de  ce  t^mps;  ex. 
4vec  notes  marginales  de  Jamet,  fort  curieuses, 

30  Faî'l  ^A^oc/ rfttj,  seigneur  de  la  Herissaye.  Les  contes 

et  discours  d'Eutrapel.  Rennes ^  Noël  Glamet,  1687, 
pel.  in-lâ,  mar.  ch.,  tr.  d.     .'.,..     .     24 — » 


£x*  bien  conservé,  d'une  ancienne  édition  r^re. 

â  i  FoBiiDLAiBE  fort  récréatif  de  tous  contraets,  donations, 
re^tamens  >  ccdicillés  et  autres  actes  qui  sont  feicts  et 
passez  pa^  devant  notaires  et  témoins ,  faict  par 
Bredin  le  cocu,  notaire  rural  et  cohtrërolteur  des 
basses  marches,  au  royaume  d*Utopie^  par  luy,  depnis 
nagueres  revenu ,  et  âécompagné,  pour  ^édification 
de  dçux  bons  compagnons,  d*un  dialogue  par  luy 
tiré  des  œuvres  des  philosophes  et  pùévê^  gteéà  Simo- 
nidt»j  de  Pôrigine  et'  tiéturcit  fofemlbî  gènérisV  Lyon, 
pùîtr  Franpûts  te  Boutter,  i  627,  petl  iri-12,  mar.  citr., 
doublé  de  mar.  r.,  dent.,  ^.r.  d.,  anc.  édit.  rare.  72 — » 

32  Gage  (u)  touché.  Histoires  galante^  et  comiques- 
Paris,  Pierre  tVitte,  1712,  2  tom.  en  I  vol  in- 12, 
mar.  rouge,  fil.,  tr.  d.,  fig.  en  bois.      .  25 — m 

L^auteur  de  ce  recueil  suppose  que  huit  personnes  réunies 
dfiQa  un  château  jouent  ensemble  au  jeu  dit  le  Pi^d  de  J^eeuf'^ 
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.     celui  ^i.  ^t  pris  douve  um  gagtQ»  ^  p^  k  JOUtkfMrt  ^t  obligé 
4e  raconter  une  aventure  k  laquelle  il  a  eu  part. 
Pet.  TOI.  rare  et  très  amusant. 

33  GaiiEjuk  des  Cvbiecx,  conteaant.  divers  tableaux,  les 

chefs-d'œuvres  des  plus  excellens  railleurs  de  ce  siècle, 
par  Çéra^4  Çoxit^mps»  lyoti,  Arujlré  Oliî^s,  1671, 
ii^-^,^2»  .y,,  $Ji-5iAr.  d •  24 — » 

Pefk  toltune  de  cûntea  très  raiie  et  Ibrt  récréatif.  Voici  les 
titres  de  qi^qufiS  uns  d^s  chapilfés^d^Vil  se  compose  :  ^~  Le 
Courtisan  grotesque,  —  le  Sot  amoureux >  --*  Portrait  de  la 
beauté,  —  Portrait  de  la  laideur,  —  ^Indigent  consolé  ou  le 
bonheur  des  gueux,  —  le  Guerrier  de  cuisine,  —  le  Noble  vilain, 
—  Privilèges  et  francbises  des  escornifieurs,  —  les  Statuts  de  la 
ooBfraîl'ie  des  laal  n^ariés  qh*  mBBPtyfi* ,  —  Recocîl  de  lettres  de 
proTerJ^s, '-r  lo  Parterre  dfs  bonnes.  renqonljD^i  —  Bouquet  re- 
créatif de  contes  à  rire,  —  la  Fille  persée,  etc.,  etc. 

34  Gâta.  Traké  des  armes  des  machiaes  de  guerre,  des 

feux  d'artifice,  des  enseignes  et  des  instruràens  mili- 
taires. Paris,  chez  Sébastien  Cramoisyy  à  la  Renom'' 
mée,  avec  19  planches  et  figures,  1678,   mar.  bleu, 
tr.  d.      .      .      .........     15'—» 

B^  eiMnfplaive* 

35  Guide  (la)  des  chemins  de  France,  reyeue  et  augmentée, 

ponr  la  troisième  fois.  Les  flevves  du  royaTme  de 
France  aussi  aiigmentés.  Paris  ^  Ch.  Bstienne,  1553, 
in-8,  mar.  bi.  àcomp.,  fil.,  tr.  d.  (Koehler).    40 — » 

Très  rare  et  des  plus  curieux.    * 

«        » 

36  Hbhodoti  musse,  sive  historiarum  libri  IX  :  ad  vete- 

puj#<^94îiÇiW  ^tç^  de^uo.  nfiom^ijt^  iecitioiHft  varte- 
fia^j  Qantifuulk  interprciiU^tiOne  hùUSà  >  adnotationibus 
We^s^iogij  e|  Yalckenarii  sjioffunpique  41  UW  illus- 
tru^ylt  Jok'  Scl^weiglpt/Qçtiseï;.  .^^entorati^  1816,  6. 
tffo^,.  ça  \2  Tol.  iurS,  dos.  de  m^r^,  r.,  n..r.  180 — a 

Tfès  Bonne  éditioé  et  bel  exemplaire  pap.  vélin. 

37  HiSTOifBS  fsiçétieujies  çt  moralles,  ^ssemblée^  et  mises 

au  jour  par  J.  N.  D.  P.  (Partial),   3"  édition^  Leide^ 


^ 
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Sdcmoa  yogMeHom-,  1669>  in»l3,  t.  gftufré,  fiL,  tr.  d.  ^ 
Dan$  te  même  volume  :  histoires  tragiques  de  notre 
temps  arrivées  en  Hollande,  1689  •     •     •     •     36 — ■> 

Petit  ▼olume  fort  rare  et  fort  curioux;  éditkm  elBeririenne. 

38  émémam  (mb  fbés;  Pierre).  Ses  négoeiatiotis  pour  la 

trèye  avec  les  états-généraux.  Jouxte  ta  copie  de  Paris, 
chez  Pierre  le  Petit,  1659,  2  voL  pet.  in-12,  mar.  v.> 
fil.,  tr.  d.  (Ancienne  reliure  à  la  Derome.).     36 — » 

Ed.  qui  se  joint  à  la  collection  des  elzeyiers. 

39  liBiQBNDB  des  flamensy  artisiens  et  haynuyers,  ou  autre- 

ment leur  croniqiie  abrégée»  en  laquelle  sont  con- 
tenues plusieurs  histoires  de  France,  Angleterre  et 

'  Allemaigne»  àvecque  les  généalogies  et  descentes  des 
roys  de  Nàples  et  Sicille,  etc.,  etc.  Paris,  1522,  in-4 

..    goth.,  mar.  bl.  à  comp.,  fil.,  tr.  d.,  fig.  en  bois. 

60—. 

Rare. 

'  »  ■  • 

.  10.  Lbttbb  db  Pdbrbv  CnARPsimsa,  juriseonsulie»  adressée 
à  François  Portés  Candiois,  par  laquelle  il  montre 
q^e  les  persécutions  des  églises  de  France  àont  adue- 
nues  non  par  la  faulte  de  ceux  qui  faisoient  {j^ofession 
de  religion^  mais  de  ceux  qui  nourrissoient  les  factions 
et  conspirations  qu'on  appelle  la  cause.  (Sans  lieu 
d'imp.),  1572,  in«8  de  36  feuillets  très  grands  de 
marge^  rel.  en  mar.  rouge^  tr.  d.  .      .     35 — m 

41  liucMLin  SAMOsykTficsis  opéra,  grœoe,  eum  nom  versione 
lAtina  Tib.  Hemsterhusii  et  Jo.  Math;  Gesneri,  graec. 
schoUis  ac  notis  variôrum, — Cura  Tib.  Hemsterhusii 
et  Jo*  Frid.  Reitzii.  Atnstetodàmi,  1743.'^^Index  lucia- 
beus.  sive  lexicon  conciniiatum  à  Car.  Gônr.  Reitzio. 
Traject.  ad   Rhen,  1746,   4  vol.  in-4,  V.  m.,   fil. 

Bon  exemplaire  d'une  édition  estimée 60 — » 

Eadem,  gnee.  et  lat.,  ad  edit.  Reilzii  accuratè  expressa.  ^Z- 
poHii,  1 7B9-179I,  10  vol.,  in-8,  dos  mar.,  non  rogné.     .    65 — » 
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42  LuoiAiii)  opuscubiy  Ensmo  Roterodamo  interprète. 
f^enetiù  aldus,  1516,  pet.  in-8,  ▼.  h.,  fii.  tr.  d.  {Bel 
ex.dans  sananMnnet^eUure^)    ••  .-    24 — » 


më,  qui  m  «ompMe  Àtm  «pQMulM  Mikanv. — Tozaris 
siTe  de  amieitia.  •—  Alexander,  qui  est  pseudomantis.  —  Gallus 
MTe  aonpuiuB.  —  TisMus  site  misantlurQpiia*  *•*•  TymmAeide,  aeu 
pro  tyraimicida.  —  Deciaipatip  Erasnii  contra  tyrannioidam.  — 
De  iis  qui  menede  conducti  degunt  et  quœdaiD  ejusdem  alia.  — 
JEpisdem  ùtctani  Thoma  Moro  interprète^  CyDicus.  —  Menippus 
aeu  Necroâiantia.-— Pliiloaeudes  seu  incredulus. —  'fyi'annicida. 
—  Deqlamatîo  Mori  de  eodem . 

43  Mabgoebite  db  Fbaivgb,  reine  de  Navarre  :  Marguerites 

de  la  Marguerite  des  princesses  très  illustre  royne  de 
Navarre  [Marguerite  de  Valois).  [Publié  par  Symon 
Silvius>  dit  de  la  Haye.]  Paris,  Jehan  RueUe,  1558, 
2  parties  en  1  vol.  in- 16,  mar,  bl.  à  comp.,  fil.,  tr. 
d.  (Avec  un  très  joli  portrait  ajouté.)    .     .     .     50 — » 

Nous  avons  rendu  un  très  bel  ex.  rel.  par  Beausonnet,  i3o  fr. 

44  MjJiGinBBiTB  DB  Valois^  reine  de  France  et  de  Navarre  ; 

ses  mémoires  auxquels  on  a  ajouté  son  çloge,  celuy 
de  M.-  de  Bassy  et  la  fortune  de  la  cour  par  Damp- 
martin.  lÀkge,  J.-F.  Brontart,  in-8 ,  v.  f.,  dent.>  tr. 
d.y  portrait 13 — » 

45  Mkiboiiiub  (/o.  H.)  De  Tulilité  de  la  flagellation  dans 

la  médecine  et  dans  les  plaisirs  du  mariage,  et  dans 
les  fonctions  des  lombes  et  des  reins  i  traduit  du  latin 
et  enrichi  de  notes  historiques,  d'une  introduction 
et  d'im  index.  Londre$y  1801^  i»-8,  v.  b.,  fil.  à  tr., 
tr.  vUf  gr.  pap 12 — » 

46  MxNJURD  [Claude).   Histoire  de  messire  Bertrand  Dv 

Gvesclin»  coonestable  de  France,  et  contenant  les  ba- 
tailles et  conquestes  faites  sur  les  Ânglois,  Espagnols 
et  autres,  durant  les  règnes  des  rois  Jean  et  Charles  V. 
Paris,  Séb.  Cramoisy,  1618,  in-4%  v.,  f.  fil.,  tr.  d., 
port.,  bel  ex. 18 — » 


y 


47  MiS9fiAii6M  hi0toiîqT«a  ov  reoveil  d^  plvjimi»  actes, 

traictez  y  lettres , .  missive  ^t  autres  méntôires  qui 
peuuont  servir  en  la  déduciioa  de  L'histoira,  depuis 

,   l'aa  \  3.90  iv^u^s  à  Ta^  .1 58Q  (par  fliçolas  Gamusat). 

.  Tray,^,  NœLMçr^^f  I6iiid,.pet,  in-^^  v«     ,     15—» 

Exempl.  complet,  ayant,  après  les  mélkioires  de  Mergey,  qui 
souvent  terminent  le' tolume  :  -^  la  légation  prienlale  de 
Petremol^  i56i-i566^  a4  pages  ^  -^  la  légation  de  Suéde  et  de 
Danemarck^  de  Richer,  i54i,  et  «quelques  pièces,  aa  pages. 

48  MiLLOT  (l'abbé).  Œuvres  complètes,  continuées  par 

t^M.  MiUon,  Delisle  de  Sales>  etc.  Ratls^  1819»  12 
vol.  in*8j  d.  hmup..,  a.  rogné.    .  .      .    ';    ' .     60 — » 

4B  M<»4Eoif .  Voyages  liturgi(|ues  de  France,  ou  Recherches 
faites  en  diverses  villes  du  royaume,  contenant  plu- 
sieurs particularités  touchant  les  rits  et  les  usages  des 
églises,  avec  des  découvertes  sur  l'antiquité  ecclésias- 
tique et  païenne.  Paris ^  Florentin  Delaulney  1718, 
itt-8,  fig. M— 60 

Volume  très  curieux,  sur  les  h^bâlemens,  te»  nteurs,  les  ha- 
bitudes des  prêtres,  et  sur  les  cèrâmoiiitt  religieuses  ds  quelques 
églises  et  ab)>^c(s  d^  Frauçe. 

60  HoRus  (Thomas).  La  description  de  l'isle  d'Utopie  où 
est  comprins  le  miroer  des  républiques- du  monde»  et 
Texeniplairede  la  vie  heureuse,  etc^  (trdd.  du  latin 
par  Jehan  Lebiond),  avec  Tespitre  liminaire  composée 
par  M*  Bùdé.  Paris,  Gh,  Langeliery  iSSOf  iOrS,  fig.  en 
hois,  V.  V.,  tr«  d.  .  .  .  •  .  .  j*  ,  16 — » 
«     •         .  .  . 

51  HouLDiBT  (Nicolas  de),  sieur  du  Parc  [Charles  SoreV]. 

La  vraye  histoire  comique  de  Franciori.  Leyde,  chez 
les  Hackes  (Eizeviers)^  r.  1668,  pet.  in- if 2,  fiîg.  mar. 
r.,  t.  ^or. 

Jolie  reliure  angloise,  mais  un  peu  court 32—» 

Aut.  édition,  Leyde,  Henry  Drummmd»  i685,  a  vol.  pet.  in-i  a, 
▼.  f.,  fig.,  Ir.  d a6— • 


1 
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52  Nawmw^  (le  grand)  de$  folz  qui  sont  en  la  nef  d'in- 

^pience  nanige^ns  en  hi  mer  de  ce  monde.  Liure  de 
grand'effect  profit,  utilité,  Talepr,  honneur  etmoralle 
vertu  :  à  Pinstructiou  de  toutes  gens  :  lequel  liure  est 
aorne  de  grand  nombre  de  figures  poui;  mieulx 
jDoastrttc:  ia  £oUie  du- monde.  Pam,  Denys  Janot 
(sam dai0)y  iii*4«  de^'ôS  ff»/ sîg.'  AV-N.iir.  £e3  troU 
kerHiers'fèuUtèU  saris  dhiffre  rit  réclame.  Pig.  en  bois, 
cuir  deHussie,  fil.,  tr.  d.'    ......     45—» 

Bp|i  ex.  d'un  Urre  n^,  ---  Lca  fig.  en  liois  tout  très  curieuses; 
elles  ocoupeiit  les  deux  tiers  de  la  page*  su  dessous  se  trouve  un 
quatrain  explicatif.  —  Les  feuillets  i  et  a  orit  un  petit  raccom- 
»oda|e  au  ba»  de  la  marge. 

53  NoDiBB  ET  TatiiOA.  Voydge  en  Norniaadie  (partie  du 

voyage  eo  l'aneîenoe  France).  2  vol;,  gr..  tBfvfol.,  dos 
mar.  vert.  {Bel  $sd,  mec  fig.,  sur  pëfier-  de  Chine.) 

296—» 

54  Nouveaux  contes  à  rire  et  aventures  plaisantes  ou  ré" 

créaûonsîrsLniioiseSy  20"^ éd.  CoL9gm»JBoger^Bimtempsy 
A122,  2  vol.  p.  in-a,  fig.  en  bois.  .     .     30—» 

Très  rare  édition  que  l*on  ajoute  au  Cent  Nouvelles,  aux 
Contes  de  la  reine  dé  Navarre ,'  à  cause  des  figures  a  mi-page, 
dans  le  genre  de  Romein  de  Hooge,  qui.s^y  trouvent,  etc.,  etc. 

56  Observatioiis  HisToniguss  sur  la  nation  Gauloise,  sur 
son  origine,  sa  valeur,  ses  exploits,  etc.  (Par  D^rdelu 
Dufays).  Paris,  Giffart,  1746,  in-l2,  vTra.  '.  'i—BO 

56  O^FFiiWM  beatse  MfriœVirgii^i^  secuudNmf^^fuetudi- 

il^m  romspiœ  Çt\ii^.  :|n-i6,,  v.  b.     •     .>    *    >:1 50 — » 

Manuscrit  italien  du  XIV®  si^l^ ,  sur  pç au  v^l^n^ .  enrichi  de 
sept  grandes  miniatures  très  finement  exécutées  et  peintes  avec 
beaucoup  de  délicatesse  et  de  goût;  il  contient  aussi  beaucoup  de 
grandes  lettres  initiales  rehaussées  d'or. 

57  Passevent  parisien ,  respondant  à  Pasquin  rommain 

de  la  vie  de  ceulx  qui  sont  allez  demoùrerj  et  se  di- 
sent vivre  selon  la  reformation  de  l'évangile,  au  païs 
jadis  de  Savoye,  et  maintenant  soub»  les^  princes  de 


44  DULLKTm  DU  BIBLIOPHILE. 

Berne  et  seigneurs  de  Geuèye^  faict  en  forme  de 
dialogue.  Paris,  1556»  in-16,  de  48  fT.^  mar.  vert 
àcomp*,  fil.)  tr.  d.     • •       24 — » 

Ce  libelle,  attribué  par  Lamonnoye,  Lacroix  du  Maiue  et 
Du  Verdkr  an  cordelier  Antoine  Gatbebn  d'Alby,  est  un  des 
plus  tiolens  contre  les  apôtres  et  là  féfonw,  Calvin,  Yiret, 
Farel  et  Tbéod.  de  6i;ee.  :  l'exagération  m^me  des  impulations  de 
Catbelan  fait  douter  de  leur  yérité.,  -^  Maimbourg ,  Duperron 
et  dVutres  écriTains  orthodoxes,  accordent  à  Calvin  une  vie 
asscEr^àlières  et  des  nieurs  assez  pures;  Catbelan  en  fait  un 
monstre  de  débaucbe,  de  crapule  et  d'impiété.  11  avoit  certainement 
des  motifs  personnels  de  haine  .contre  Calvin ,  pour  composer 
ce  recueil  d^infkmies  et  de  contes  orduriers,  car  la  conduite  qu'il 
avait  tenue  antérieurement  ne  donne  pas  à  croire  que  ce  soit 
par  un  motif  de  religion  :  ces  anecdotes  vraies  ou  fausses  sont 
curieuses  pour  l'bistoire  du  temps.  —  Quoi  qu'il  en  soit,  voyons 
romment  Antlioiae  Qalbelan  sa  ràîHe  de  Calvin  el  da  ses  amis. 

.  Pasquio  de  ,Kome,  est  l'interrogateur,  et  Passevent  de  Paris, 
lui  répond.  Comment,  dit  Pasquin,  vivent  les  évangéliques  P  — 
Us  s*appel)ent  tous  frères  et  sœurs.  —  Est-il  vrai  qu'ils  se  ma- 
rient tous?  —  Ils  ont  cbascun  une  femme  en  public,  et,  en  secret, 
en  peut  avoir,  qu'il  en  prenne.  —  Comment  sont  babilles  les 
prédicans?  —  Comme  des  avocats,  sauf  le  Ixinnet  carré.  — 
Jeûnent-ils,  prient-ils  ?  —  Nani,  iiani  ;  non  plus  que  des  chiens. 
Us  disent  que  Jésus-Christ  a  satisfait  pour  ^vlx«  lia  vont  à  pied, 
faisant  les  pauvres  et  les  bons  frères  mitous,  —  Quoi!  leurs 
gros  paillards,  Calvin,  Farel  et  Viret  aussi,  vont  à  pied  ?  —  Nani, 
•nani,  etCk  «  ; .      .  > 

58  Plato^is  scripta  gr^ce  omnia ,  ad  codices  manuscrip- 
tos  recensuit  variasque  iodé  lectiones  enotavit  Im* 
man  Bekker;  annotationibas  mtegris  Stephani,  Hein- 
dôrfii  et  C.  adjiciuUtur  modo  non  intégrée  Serrani, 
Ck>marii,  Thompsoni^  etc.,  necnon  ex  commentariis 
aiioriun  curiose  excerpta  (versio  latina»  Scholia  et 
Timœi  lexieon)«  Londini,  excudebat  Valpy  sumptibus 
Sic.  Priestleyy  1826»  II  vol.  in-8,  port.,  cart.,  n.  r.. 
Grand  papier 170  —  » 

Ex.  en  grand  papier,  de  la  meiUeure  édition  de  Platon,  donnée 
y^r  un  homme  trètf  savant,  et  qui  a  réuni  toutes  les  bonnes  notes 
des  éditions  précédentes. 
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69  Pliboi  secuodi  (Caii)  naturalis  hislorue  Ubri  XXXVII 
cum  coninrienlàriis  et  ndnotatiombus  Hermolai  Bar- 
barie Vossii,  SalmaBÎiy  et  aliomin»  recensait  Joa.  Fr. 
Grono¥ius.  Lugd.  Bat.  apud  Naekiosy  1669,  S  y.  in-S. 

60—. 

Boa  eft.  dé  Jbonlie  édititfn,  et  l'an  des  oavragM  rares  de  la 
œlleetMni  des  Yarierum. 

60  Kiyiii;GE8  pir  cocua6£.  Ouvrage  nécessaire  tant  aux 
corn^rds  actuels  qu'aux  cocus  en  herbe.  A  Vicon,  chez 
Jean  Cornichon,  1722,  in- 12,  v.  f.  (Très  bien  conservé.) 

18—. 

6  f  PEonETnss  dv  seignevr  dv  pavillon  lez  Lorriz.  Paris, 
DalUer,  1556^  in-8,  mar.  vert,  fil.,  tr.  d.     .     40 — . 

Extrêmement  rare» 

Vajez  Contrediets^VL^  1617,  3«  série»  iQ^Q» 

62  FBiUJÉEft(EBê  CBirr)  de  I>avid,  qvirestoîeiyi  à  traâaire  ' 

en  rithme  frànçoise,  traduitz  par  maistre  Jan  Poicteoin 

lôôt,  pet.  jn-Sy  mar.  vert  à  comp.,  fil.^  tr.  d.  (Très 

joli  exemplaire.),  .........     80—. 

63  PiJTAinsHB  (ia)  de  Rome^  ou  le  conclave  général,  etc., 

etc.  Trad.  libre  de  l'italien.  Cologne^  1649,  pet.  in*12, 
mar.  citron»,  tr.  d.  (courl)i  •     .  SO^— . 

64  RjJiKiJUB.  Ses  oeuvres  avec  les  reinax*quc^;49  Leduphat 

et  de  R.  de  La  Monnoye  ^  édition  ornée  ile  figures  de 
B.Picart,  etc.  Amst.  Bernard^  1741,  3  vol.  pe^«  in-4<>, 
mar.  doublé  de  moire,  dent.  {Belle  réL  angt.).   475 — . 

Exemplaire  en  grand  papier,  fort  rare  ;  celnî«cî  est  Tezem- 
plairede  la  trente  de  Méon  ^  où  il  fat  vendu  479  fr. 

AoT.  iXEiipL.  de  l'éditioii  de  1711,  5  toI.  pet.*  invS,  rel.  en 
mar.  r.,  tr.  d.,  anc.  rel f 5o— » 

65  JRjLO  DÎAjunuif  (Cmot).  Lettrea  sobtiks  et  facétieuses, 

traduites  d'italien  en  f  rancis,  par  Gabriel  Chapuys, 
Tourangeiai*  R^aen,  Claude  te  f^i//ain,']610,  in-t2, 
mar.  vert,  fil*,  tr.  d.  [Fort  bel  ex,).    ...     24 — » 

Volume  .rare  et  curieux,  contenant  la  critique  des  actions  de 
certains  ^ands  personnages,  et  œlle  des  mcaurs  de  l'époque. 


46  uniiiiKnN  BU  nBLioraiLR. 

66  Becubul  de.proT«ri)es  flamoncb^  avec  des  fig.  en  bois 

très  cdrieuses*   1633,  in-^  va.  .     ^     .     .     18 — » 

Rare  $  H  y  a  daa  prUTefbat  ek  laticf,  ed  fhmçoîsy  en  allemand, 
en  anglois,,  <ui' italien  ei  en  es^agneii)  mak  les  TQra»iervant  de 
paraphrase  ou  d'explication  sont  en  flamand. 

67  Rbgcjsil  général  des  caquets  de  l'acovehee  ou  discours 

facécieux ,  ou  se  voit  les  mœurs,  actions  et  façons  de 
faire  des  grandâ  et.  petits  de  te  siècle,  le  tout  dîscôùru 
par  dames,  damoiseUes  et  autres,  et  rais  pat  ordre 
èti  huit  après-dinées  qu'elles  ont  fait  leurs  assemblées, 
par  un  secrétaire  qui  a  le  tout  ouy  et  escrit.  Troyes, 
Pierre  dé  Nœtiusy  in-8,  v.i  gr.  fig.  en  bois,  une 
piqui'e.     .     .      .      .      .     .      .     .    \     .     .     24 — ^d 

€8  RsTiF  DB  LA  BusTONNSy  la  mimographe  on  idées  d'une 
boni]^  f^mme  po^i:  la  réfocmatiqu  du  théâtre  na- 
tional. Amst^damt  1770,  in*8,  v.f; fil.,Jbr; d.     15 — » 

69  —  PoRNOGRAFUE  (le)  OU  idécs  d'un  honnête  homme  sur 
un  projet  de  règlement  pour  les  prostituées ,  pro- 
pre à  prévenir  les  malheurs  qu'occasionne  le  publU 
cisme ans'  femmes.  (Par  B^tif  de^  la  Bretone).  Londres, 
J.  Nourse,  1770,  iii-8,  v.  f.,  fil.,  tr.  d.     .     .     10— » 

10  Itbvii^E  (GkiHuame  le).  Le  recoeil  de  l'antique  pré- 
êitceiledce  de  âârlle  et  des  (Sàvloysl  Paris^  fFeckel, 
1551,  pet.  'in-8,  dos  dé  mar.  r.  (Un  peu  mouillé,) 

I       10— o 

71  ^AXSiA3ULYi(Jctcques).  L'Arcadie,  p6emetrad.de  l'italien 

ea  françoys.  Lyon,  Sulpice  Sabon,  1524,  pet.  iurS, 

^        mar.  r.,  fil.,  tr.d*  (^nc.  re/.) 24 — » 

73  SEYBSsi  (Clalide  de),  (.a  grand  nfonaft*cbié  de  France  :  la 
lôy  saliquè,  prenHièré  loy  des  firàtiçoys.- Patià,  Galliot 
Ùuprèy  1541,  in-8,  iliar.  r.,  krge  dent»,  fil.,  tr.  d., 
fig.  en  bois ;     .     .     30 — » 

Voyez  sur  ce  livre  curieux  le  catalogue  de  M.  Leber. 


7S  TtaéJkvn  ilu  liOitlkB  ùk  il  eàt  fait  ttttl^Ié  dlfalec^rs  des 
mîsètvft  huiuiAiiies  ei  de  Pex^cellîmcte  ei  dignité  de 
rbomme  ^  pkr  P^.  B.  <(Pter#â  Bmstbfau)  ëtirnommé 
Laimay>9  jtrad.  par  lui  en  irançois.  Patii ,  Robert 
Fitelier,  1S84-,  in-16,  ïiiaï*.  r.,  fil,,  tr.  d.     .     24 — » 

Petit  Tolume  rare^  contenant  les  misères  de  l'enfant,  de  l'empe- 
reur» des  marchands,  des  soldats,  des  rois,  des  princes,  etc.,  etc. 

74  TmicvDiDia  de  bello  I^loportnèsiaco  Kbri  YIII,  grsece. 

FenetiiSf  Aldus,  1602,  iu*fol.  mar.  r,  (Bel  ex.)  70 — » 

75  Tbagas  de  la  foire  du  Pré.  où  se  voient  les  amourettes, 

les  tours  de  passe-pafiÇQ,  etc.,  dialo^e  bvrlçsqve. 
Rouen,  Lv  Maurry.  —  Facétieiise  lotterie  de  Pataleon 
Pasquiuet,  commissaire  général  des  vents  méridio- 
naux et  intendant  des  bises  du  nord.  -^  Les  amours 
précipitées  de  Pierrot  et  de  Claudine,  1715.  —  La 
Chasse  ààx  fille^  ou  jardin  d'amour  réforoié.  Autan 
(sajisdate),4  pièc.  en  1  v.  pet.  in-l$>  v.  f.,  tr.  d.  38 — » 

Editions  originales,  rares,  un  peu  rognées. 

76  TAbAiT#  ^es  tournoia^  Jornstéâ^   carrousela  et  autres 

s^peetaclea  (par  le  père  (lénestrieir).  Lyon,  Jacques 
Muguet,  1^^9,in*^,  y ih.^  S(; 18—» 

7l.  VnxEFORE  (fi.  de).  La  vie  de  saint  Bernard,  premier 

fdb]3é  de  Clair y^p:!^  pèfeetdoçtei^r  de  l'Eglise.  Paris^ 

.    1704|  ia-49  mar.  û.,  tr.  d.i  portrait.     .     .     18 — » 

78  VaxoN  (Françoys),  Ses  œuvres  reueues  et  remises  en 
lenr0ntÎ0ripar  dément  Maroit.  (Sana  lieu  ni  date)  vers 
!892,  itHl6,  letms^  rotid«9«  niar.  r.,  fil.,  tr.  d. 
(Kœhler) ,  avec  7  fig,  en  bois  sur  les  derniers  feuillets 
du  volume 36 — » 

* 


79  GovBBNO  DE  FAMBGUA.  Hystâria  nova  à  preposito  de 
ciascadvn  padre  over  governator  de  fameglia  molto 


48  BULLBTIQI  DU  UBUOPHILE. 

vtile  et  bona  a  chi  servara  queati  preœpii  et  oom- 
mandamenli  cou  vno  irattato  de  dottriaa  salTtifera. 
Douai  i  1841,  pet.  in-8  de  20.fF.  br*      •      •        6—» 

.  Réimprimé  à  5o  exemplaires  par  les  soins  de.  M.  G.  Duples- 
818,  à  qui  nous  deTons  de  bonnes  réimpressions  d'opuscules 
rares*  —  Ce  petit  recueil  de  préceptes  et  de  sentences  est  en 
vers  et  divisé  par  couplets  de  huit  vers  chacun.  Voici  un  couplet 
que  Ton  croiroit  écrit  d*hier  tant  il  est  juste  et  frappant  d'ac- 
tualité : 

Lhomo  potrebbe  hauet  quanto  intelletto 
Chehbe  Hannibale  ouer  Scipione 
O  fusse  in  scientia  pin  che  perfetto 
Oucro  éloquente  piu  che  Gioerone 
Non  hauendo  denari  questo  e  lefTetto 
Che  stimato  non  e  da  le  persone 
Ma  Ihom  cha  assai  denari  et  e  ignorante 
Al  monJo  e  stimato  m  proprio  Dante. 

*  • 

La  première  édition  parnt  à  Venise  en  iS%4,  chez  Francis 
Bindoni}  elle  est  introuvable. 

80  Journal  du    voyage   d'un   ambassadeur   anglais   à 

Bordeaux  en  1 442 ,  traduit  et  accompagné  de  quel- 
ques éclaircissemens  par  M.  G.  B.  (GustaTe  Brunet). 
PâW5,  1842,  in-8  de  20  pages.      ....     2—2& 

«  Le  journal  dont  nous  offrons  une  traduction  est  encore  i^oré 
en  France;  il  a  été  imprimé  en'anglois,  à  Londres»  en  i8a8,  par 
les  soins  d'un  savant  distingué  auquel  les  études  historiques 
'  doivent  beaucoup,  Nicholas  Hanis  Nicolas.  Cette  édition,  tirée 
à  petit  nombre,  et  d'un  prix  ^ssez  élevé,  n'est  guère  sortie  de  la 
Grande-Bretagne  ;  elle  avoit  été  donnée  sur  un  manuscrit  écrit 
partie  en  latin,  partie  en  angiois  ou  on  françois,  et  qui  ae  conserve 
à  Oxford,  dans  VjâskmoUan  Muséum^  n^  789.  »  (ItUrodueticm), 

81  Pauun  Blanc.  Notice  sur  un  livre  très  rare  et  très  peu 

connu,  intitulé  :  a  les  Portraits  des  plus  belles  dames 
de  la  ville  de  Montpellier  et  d'une  vieille  demoiselle. 
Paris,  Michel  Damour^  1 660>  in-4.  »  Montpellier,  1 841 , 
in-8  de  1 9  pages. 2 — » 

Tiré  à  très  petit  nombre. 


Notices  contenues  dans  les   numéros  2  et  Z  du  Bulletin 

du  Bibliophile,  S*  série. 
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Quelques  mots  sar  le  Tigre,  par  M.  Taillandier.  51 
Accroissement  de  ia  collection  géographique  de  la  biblio- 
thèque royale,  en  1841,  par  M.  Jomard.  59 
Voyage  dans  une  bibliothèque  de  proyince.  63 
Prix-courant  des  vieux  livres.  67 
Mélanges.  — ^ Rapport  de  M.  Barbier  sur  la  Bibliothèque 
du  conseil  d'État.  7i 

Lettre  de  M.  Barbier  au  rédacteur  de  la  Clef  du  Cabinet 

des  Souverains.  76 
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Nouvelles  bibliographiques.  83 


IMPRIMERIE  MAULDB  ET  RENDU , 
RutBailleul,  9«lH. 


QUELQUES  MOTS  SUR  LE  TIGRE. 


Une  iméressaute  polémique  s'est  engagée  récemment  entre 
denx  iogénieàx  bibliographes ,  MM.  Nodier  et  Daplessis,  rela- 
tÎYement  au  célèbre  pamphlet  du  Tigre, 

Cet  écrit  contre  les  Guises^  mentionné  par  Régnier  de  la 
Planche ,  de  Thou ,  Castelnau  »  Brantôme  ,  Bayle ,  etc.^  occa- 
sionna^ comme  on  sait ,  le  supplice  d'un  libraire  ou  imprimeur 
accasé  de  l'avoir  publié  ou  vendu ,  et  d'un  pauvre  diable  de 
marchajid  de  Rouçn ,  arrivé  très  fatalement  à  Paris  le  jour 
même  de  l'exécution  du  libraire  en  question. 

Le  libelle  qui  donnoit  lieu  à  cette  double  exécution  étoit-il 
noe  satire  eu  prose  ou  en  vers  ? 

A-t-il  été  imprimé  à  Paris  on  en  Allemagne  ? 

Doit-il  être  attribué  à  Frajucois  Hotman  ? 

Telles  sont  les  principales  questions  qui  semblent  surgir  de 
la  discussion  ouverte  eotre  les  deux  savans  bibliographes. 

Certes  je  ne  me  jett^çois  pas  dans  un  aussi  grave  débat  si  je  ne 
pensoîs  avoir  à  y  apporter  des  pièces  inédites  propres  à  ré- 
pandre un  nouveau  jour  sur  l'histoire  de  ce  trop  célèbre  écrit. 

Rappelons  d'abord  con^ment  la  discussion  s'est  engagée. 

En  1834,  M.  Nodier  publia  dans  ce  Bulletin  un  très  spirituel 
article  qui  avoil  déjà  paru  dans  le  Temps,  et  par  lequel  il  s'ef- 
forçoit  de  prouver  que  la  liberté  de  la  presse  n'est  pas  chose 
nouvelle  en  France^  A  l'appui  de  cette  opinion ,  il  citoit  une 
pièce  découverte  par  M.  Tecbener,  dont  le  titre  étoit  ainsi 

conçu.  : 

Epistre 

envoyée  , 

ay  Tigre  de 
la  France. 

tl^ns  indication  ni  de  lieu  ni  de  date,  0t  nepoitantt  aucun  nom 
^'iiuprimeur  ou  de  libraire;  puis  il  émetftoît  l'aviat  que  cette 
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pièce  ëtoit  le  pamphlet  qai  avoit  occasionné  le  supplice  de  Mar- 
tin Lhommet ,  mentionné  par  les  historiens  que  je  viens  de  ci- 
ter plus  haut. 

M.  Duplessis,  de  son  côté ,  a  décrit  récemment,  dans  le  Ca- 
talogne des  livres  de  M.  Crozet ,  2*^  partie ,  un  manuscrit  du 
dernier  siècle  intitulé  :  le  Tygre,  Satyre  sur  les  gestes  mémora- 
bles des  Guisards^  1561>  in«4°;  et  il  exprime  l'opinion  que  ce 
manuscrit  est  nne  copie  du  véritable  Tigre  dont  a  parlé  Ré- 
gnier de  la  Planche,  tandis  que  l'opuscule  découvert  par  M.  Te- 
chener,  écrit  en  prose,  n*auroit  été  qu'une  copie  affoiblie, 
qu'un  véritable  pasticcio  de  la  satire  originale.  M.  Nodier  n'a 
pas  voulu  rester  en  arrière,  et  il  vient  de  soutenir  son  opinion 
avec  de  nouveaux  argumens  dans  l'un  des  derniers  numéros  do 
Bulletin  du  Bibliophile. 

M'occupant,  dans  mes  trop  rares  loisirs,  de  l'histoire  des  pre- 
miers temps  de  l'imprimerie  parisienne ,  j'ai  voulu  recueUIir 
quelques  détails  sur  Martin  Lhommet ,  pauperculus  librarius , 
suivant  l'expression  de  de  Thon ,  mis  à  mort  à  l'occasion  du 
Tigre,  et  pour  cela  j'ai  consulté  les  registres  criminels  du  parle- 
ment, sous  le  règne  de  François  II;  j'y  ai  trouvé,  à  la  date  da 
15  juillet  1560,  les  deux  arrêts  que  je  transcris  ici  textuellement: 

a  Vu  par  la  court  le  procès  criminel  faict  à  la  requête  du 
procureur  général  du  Roy  à  l'encontre  de  Marti  nLhomme,  maître 
imprimeur,  demeurant  en  cette  ville  de  Paris,  rue  du  Mûrier, 
près  la  rue  Saint- Victor,  aux  trois  marches  de  degré ,  natif  de 
Rouen ,  prisonnier  es  prisons  de  la  Consiergerye  du  palais  à 
Paris,  pour  avoir  par  le  dict  prisonnier  imprimé  les  epistres , 
livres  et  cartelz  diffamatoires  plains  de  sédition ,  schisme  et 
scandales  tendant  à  perturbation  de  repos  et  tranquilité  pu- 
blicque  contre  les  edictz  et  ordonnances  du  roy  et  proclama- 
tions faictes  en  ceste  ville  de  Paris,  ainsi  que  plus  à  plain  est 
contenu  au  dict  procès ,  le  procès-verbal  de  maistre  Gilles  Du 
Pré,  commissaire  et  examinateur  au  Chastelet  de  Paris,  du  di- 
manche vingt-troisiesme  de  juing  dernier  passé,  contenant  l'em* 
prisonnement  de  la  personne  du  dict  prisonnier,  aultres  procès- 
verbanlx  de  maistres  Guillaume  Duchemyn  et  Jehan  Louschart, 
aussi  commissaires  et  examinateurs  au  dict  Chastelet ,  les  epis- 
tres, livres  et  cartelz  diffamatoires  mentionnez  au  dict  procès. 


i 


BULLUTIN  DU  BIBLIOPHILE.  ,53 

desquelz  le  dict  prisonnier  a  esté  trouvé  saisy^  interrogatoires 
et  confessions  et  répétitions  dn  dict  prisonnier ,  par  lui  faictes 
devant  deox  des  conseillers  de  la  dicte  court  à  ce  par  elle  com- 
mis ,  les  conclusions  du  procureur  général  du  rby ,  et  oy  et  in- 
terrogé par  la  dicte  conriiceluy  prisonnier  sur  les  cas  et  crimes» 
à  loi  imposez  et  tout  considéré  y  ^ 

<  11  sera  dict  que  y  pour  réparation  des  dicts  cas  et  crimes 
mentionnez  au  dict  procès,  la  court  a  condamné  et  condamne 
le  dict  Martin  Lhomme  à  estre  pendu  et  estranglé  à  une  potence 
({oi  sera  mise  et  affichée  à  la  place  Maulbert ,  lieu  commode  et 
contenable,  et  a  déclaré  tous  et  chascun  les  bieiis  du  dict  pri- 
sonnier acquis  et  confisquez  au  Roy,  el  oultre  ordonne  la  court 
^oe  les  dicts  car telz,  epistres ,  livres  diffamatoires  mentionnez 
au  dict  procès  seront  arses  et  bruslez  en  la  présence  du  dict 
prisonnier  auparavant  la  dicte  exécution  de  mort, 

c  Lemaistre  A.  de  Lyon« 

«  Prononcé  au  dict  Martin  Lhomme  prisonnier,  pour  ce  faict 
Tenir  en  la  chappelle  de  la  dicte  Gonsiérgerie,le  treiziesme  jour 
de  jnillet ,  Fan  mil  cinq  cens  soixante,  et  depuys  exécuté  le 
fûflziesme  jour  de  jnillet  au  dict  ans  cinq  cens  soixante. 

«  La  court,  après  avoir  oy  le  rapport  verbalement  faict  en 
icelle  par  Jehan  Péan ,  huissier  en  la  dicte  court,  ensemble  les 
procès-verbaulx  de  Jehan  Chesnay,  aussi  huissier  en  la  dicte 
conrt,  et  de  Je~han  Louschart ,  commissaire  et  examinateur  au 
Chaslelet  de  P*aris ,  par  eulx  faictz  les  diligences  de  prendre 
ao  corps  aucunes  personnes  suyvant  l'ordonnance  de  la  dicie 
court ,  pour  estre  oy  sur  aucuns  poinctz  résultant  du  procès 
criminel  faict  à  l'encontre  de  Martin  Lhomme,  prisonnier,  au 
<]iiel  l'arrest  de  mort  contre  luy  donné  a  esté  prononcé  le  trei- 
ziesme jour  de  ce  présent  moys  de  juillet^  et  néantmoings  l'exé- 
cQtion  du  dict  arrest  différée  pour  anlcunes  considérations  à 
ce  mouvant  la  court,  a  ordonné  et  ordonne  que  le  dict  arrest 
donné  à  l'encontre  dn  dict  Martin  Lhomme ,  prisonnier ,  sera 
exécuté  selon  sa  formé  et  teneur. 

«  Lemaistre.  A.  de  Lyon. 

«  Prononcé  au  dict  prisonnier  pour  ce  faicl  venir  en  lachap- 
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pelle  de  la  dicte  Gonsiergerîe  le  qainziesme  jour  de  juiHel  l'an 
mil  cinq  cens  soixante.  » 

Qae  résnlte-l-il  de  ces  deux  arrêts? 

Que  d'abord  le  libelle  qui  donna  lieu  à  dés  OMSures  si  vie- 
lenles  avoit  paru  en  1560,  et  non  en  1561;  qu'ensuite  celai 
qui  avoit  été  accusé  de  Tayoïr  propagé  s'appeloit  Martia 
Lhonune,  et  non  Lhommet;  qu*il  étoit  maître  impriÉieor,  et  non 
seulement  libraire  ou  commissîonDaire  en  librairie  (1);  qu'il  fat 
arrêté  le  23  juin  1560  pour  avoir  imprimé  des  xpistres,  livres 
et  cartek  diffamatoires^  etc.  ;  qu'il  en  avoit  été  trouvé  saisi,  et 
que  poi^  ce  fait  il  fut  condamné  à  être  pendu  et  étranglé  en 
place  ManberC ,  lieu  commode  et  convenable ,  où  son  confrère 
Estienne  Dolet  avoit  aussi  été  pendu  et  brûlé  vif  quatonee 
ans  auparavaot  (2).  Voilà  des  faits  qui  ont  désormûs  acquis  la 
force  de  la  chose  jugée,  et  terriblement  jugée. 

Martin  Lhomme  ne  fut  pas  exécuté  inmiédiatement  ;  on  es- 
péra probablement  qu'il  feroit  des  révélations,  et  il  y  eut  sur- 
séance  jusqu'au  15.  Régnier  de  la  Planche  nous  appread,  en 
effet  f  que  «  Ënquis  qui  lui  avoit  baillé  le  libelle^  il  respond  na 
homme  inconnu,  et  finalement  en  accuse  plusieurs  de  l'avoir  veu 
et  leu  9  contre  lesquels  poursuites  furent  faictes;  maàs  ik  le 
gaignièrent  au  pied.  » 

Ils  ne  le  gaignièrent  cependant  pas  tous  au  pied ,  car  Cathe- 
rine Beaumanoir,  femme  de  Martin  Lhomme.,  Martial  Gasteau, 
fondeur  (3) ,  Christophe  Lhomme  et  Henry  Senapel ,  ses  ser- 
viteurs, plus  probablement  ses  ouvriers,  Antoine  Braschet, 
colporteur ,  furent  arrêtés  ,  ainsi  que  trois  autres  maîtres  im- 
primeurs de  Paris ,  nommés  Roullin  ou  plutôt  Rodolphe  La- 
mothe,  Galliot  ou  Guillaume  Thiboust,  et  Jehan  Bridier.  C'est 
ce  qui  résulte  d'un  arrêt  rendu  le  18  juillet,  par  lequel  l'im- 
primeur Bridier ,  le  fondeur  Gasteau,  le  colporteur  Braschet 

(i)  Régnier  (le  la  Planche  et  Castelnau  disent  arec  raison  que  Martin 
Lhommet  était  imprimeur.  De  Thou  le  qualifie  de  pauvre  libraire  {ptuipcT' 
tukis  lUrmrius)  et  M.  Nodier  n'en  fait  qu'un  commissionnaire  en  librairie. 

(a)  Voir  le  procès  d'Ëstienne  Dolet ,  publié  par  nous ,  chez  Techener. 
I  Tol.  in- 13,  i836. 

(3)  Il  y  a  dans  le  registre  tondeur,  mais  nous  crojons  que  c'est  une  faute 
4e  copiste,  et  qu*ii  faut  \\f%famUur  (de  caractères,  probableaicnt). 
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el  la  TWiTa  da  malhettreOK  Martin  Lbomme  ftireiit  mis  en 
liberté»  et  les  antres  reiiToyés  devant  le  prëTÔt  de  Paris.  JH* 
gnore  qtidl  fut  le  so^rt  de  ces  derniers.  Le  retintum  de  Parrêt 
porte  q«e  «i.  les  livres  non  répronvés  ligotés  en  la  maison  dte 
diet  Maniii  Lhomme»  seront  rendus  à  sa  femme,  attendn  sa  pan- 
vreté». 

Gc8  faits  prouvent  sirfKsamment  quelle  imporianee  la  police 
ia  temps  mit  à  découvrir  l'impriteeur  et  très  certainement  l'an* 
lenr  du  Tigre^  car  quoique  cette  pièce  ne  soit  pas  nommée  dans 
Farrèt  de  condamnation ,  on  ne  peut  douter^  d'après  le  témoi* 
gnage  des  historiens  contemporains ,  que  ce  ne  soit  elle  qui  ait 
occasionné  cette  persécution.  La  procédure  avoit  été  dirigée  par 
le  conseiller  de  Lyon ,  en  qualité  de  rapporteur,  charge  qu'il 
aaroii  acceptée  fort  volontiers  pour  la  promesse  étun  estât  de 
président  au  pariement  de  Bourdeaux ,  duquel  il  pourrait  tirer 
deniers  si  bon  bu  sembloit  (1). 

Il  est  probable  que  le  Tigre  parut  vers  le  mois  d'avril  1560. 
En  effiet,  le  20  de  ce  mois^  le  parlemekit  fit  venir  le  recteur  de 
PuniiFersité  et  lui  enjoignit  d'assembler  ce  corps  sons  la  juridic-  * 
tion  immédiate  duquel  étoient  l'imprimerie  et  la  librairie ,  pour 
délibérer  s'il  n'étoit  pas  à  propos  de  fixer  le  nombre  des  impri- 
primeors  dans  Paris,  et  pour  donner  son  avis  sur  les  moyens  les 
plus  propres  d'arrêter  la  licence  des  impressions  fortives.  L'u- 
liversité  s*assembla  le  2S  :  «  Mais,  dit  Crévier^  je  ne  vois  point 
fjoel  fat  le  résultat  de  la  délibération  :  les  objets  en  étoient 
néanmoins  très  importans,  il  s'agissoit  de  prendre  les  mesures 
convenables  pour  découvrir  les  imprimeurs  des  libelles,  pour 
réprimer  ceux  qui  faisoient  métier  de  les  établir  et  distribuer , 
pour  réduire  sous  la  dépendance  des  vingt-quatre  libraires- 
jurés,  les  nouveaux  imprimeurs  qui  s'étoient  établis  comme 
créés  par  le  roi>  sans  être  obligés  de  prêter  serment  à  Tuui- 
verrité  (3)  ». 

Les  auteurs  de  libelles  n'avoient  donc  pas  besoin  de  recourir 
aux  presses  étrangères  pour  distiller  leur  fiel,  et  en  ce  qui  con- 
cerne le  Tigre  ^  après  l'avoir  examiné  dans  le  cabinet  de 

(i)  Régnier  de  la  Planehe. 

(a)  Uistûire  de  f  Université  de  Paris ^  t.  VL  p.  Sa. 
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H..  Brunety  heureux  (MMsessear  du  seul  exemplaire,  qu'on  en^ 
connoiase ,  je  demeure  convaincu ,  maigre  l'opinion  de  H.  No*. 
dier,  qu'il  a  été  imprimé  à  Paris.  Les  caractères  sont  ceux. des 
imprimeurs  parisiens  de  ce  temps;  .les  réclames  qui  sont  au^ 
bas  des  pages  étoient  alors  en  usage  ausû  bien  à  Paris  que  daus 
certains  pays  étrangers;  enfin  le  petit  fleuron  qui  se.voit.au 
milieu  du  titre  se  retrouve  en  beaucoup  de  livres  imprimés  à 
cett«  époque.»  soit,  à  Paris,  soit  à  Lyon.  Il  est  acquis  doréna-^ 
vant  que  le  pauvre  Martin  Lhomme  étoit  imprimeur;  or,  si  la 
haine  des  Guises ,  ou  plus  vraisemblablement  l'espoir  du  locré 
l'ayoit  porté  à  propager  un  écrit  dirigé  contre  M.  le  cardinal 
de  Lorraine,  certainement  il  n'avoit  pas  eu  besoin  de  recourir- 
à  son  confrère  Jacques  Estauge,  de  Strasboui^  on:de  Baie;  il 
lui  avoit  sufSi  de  mettre,  clandestinement  en  mouvement  cette, 
même  presse  avec  laquelle,  peu  de  mois  auparavant,  il  avoit 
imprimé  les  Sonnets  héroïques  sur  le  mariage  du  duc  de-Lor^ 
raine  et  de  madame  Claude,  deuxièmejille  du  roi  Henri  Ilf  par 
François  Habert  (1559)^  distribuant  ainsi  tQurà  tour  la 
louaijige  ou  le  mépris  à  cette  terrible  maison  c^c  Guise,  smvant 
que  son  intérêt  ou  sa  passion  l'animoit. 

On  ne  connoit  pas  l'auteur  de  1'  Espitre  envoyée  au  Tigre  de 
la  France^  G'étoii  assurément  un  homme  très  versé  dans  le 
maniemetit  de  notre  langue, ^t  qui,  excité  par  une  viveindi* 
gnation,  s'est  élevé  souvent  jusqu'à  l'éloquence. 

Le  passage  d'urne  lettre, écrite  par  le  jurisconsulte  Baudoin, 
et  cité  par  Bayle,  montre  qu'elle  fut  attribuée  à  François  Hoi- 
mfin,  au  moins  par  l'un  de  ses  contemporains,  Tigrim  peperii  : 
il  est  vrai  que  Baudoin  étoit  l'ennemi  de  Hotman,  et  qu'il  lai 
impute  cette  circonstance  parmi  beaucoup  d'autres  destinées  à 
à  le  flétrir.  Mais  il  n'est  pas  impossible  que  François  Hotman 
en  soit  l'auteur,  ainsi  que  le  pense  M.  Nodier,  quoi  qu'il  soU>à 
remarquer  qu'il  a  presque  toujours  écrit  en  latin.  Si>  lorsqa*il 
composa  ce  pamphlet ,  il  étoit  à  Strasbourg  «  il  a  fort  bien  pn 
en  envoyer  le  n^anuscrit  à  Paris,  où  je  persiste  à  croire  qu'il  a 
été  imprimé. 

Du  reste,  il  ne  faut  pas  s'étonner  si  l'auteur,  quel  qu'il  soit, 
de  cette  salire ,  a  gardé  l'anonyme.  En  effet ,  le  supplice  de 
Martin  Lhomme  et  celui  du  marchand  de  Rouen ,  dont  je  iraia 
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parkr  toal  à  l'heiure,  n'étoient  pas  prières  à  lai  donner  l'euyie 
âejpeTradicpiersaparidans  la:célébrité  qai  devoit  s'aUafcher  à 
cette  ¥imlente  fatire;  et  ce  n'eat  pas  sans  raison  que  Brantôme 
a  dit  :  «  Si  le  galant  aotenr  eût-  esté  appréhendé ,  qaand  il  eût 
es  cent  mille  yies,  il  les  eût  toutes  perdues.  » 

Indépendamment  des  circonstances  qu'il  est  propre  à  faire 
oonnoitre,  et  que  je^yiens  de  rappeler^  l'arrêt  de  condamnation 
de  Martin  Lhomme  me  paroît  principalement  démontrer  que 
Popnscole  décopYert  par  M.  Tecfaener  est  le  vériti^ble  Tigre, 
pusqa'il  est  motivé  sur  la  publication  d'EPiSTRss  diffamiitoires; 
or«  on.  a  vu  que  le  pamphlet  dont  nous  nous  occupons,  porte 
pour  titre  Epislre  envoyée  au  Tigre^  etc. 

Disons  un  mot,  en  terminant,  du  marchand  de  Rouen,  qui  fut 
aussi  mis  à  mort  pour  avoir ,  suivant  Régnier  de  la  Planche, 
dit  au  peuple  de  Paris,  qu'il  voyoit  fort  animé  contre  Martin 
Lhomme  lorsqu'on  le  conduisoit  an  supplice  :  «  Et  quoy,  mes 
amis,  ne  suffit-il  pas  qu'il  meure?  Laissez  faire  le  bourreau. 
Le  vonl^-vons  davantage  tourmenter  que  sa  sentence  ne  porte? 
(Or  ne  savoit-ii  pourquoy  on  le  faisoit  mourir,  et  descendoit 
de  cheval  à  une  hostellerie  prochaine.)  » 

Ce  marchand,  si  mal  avisé,  se  nommoit  Robert  Dehors.  L'ar- 
rêt qui  le  condamne  à  être  pendu  et  étranglé  en  place  Mau- 
bert  se  trouve  sous  la  date  de  19  juillet,  quatre  jours  après  l'exé- 
cadon  de  Martin  Lhomme.  On  voit  que  la  justice  étoit  expédi* 
tive  en  ce  temps.  Il  est  motivé  :  «  Pour  raison  de  la  sédition  et 
émotion  populaire  faiote  par  ledict  prisonnier,  lors  de  Texécu- 
tion  de  mort  de  Martin  Lhomme ,  par  le  moyen  des  propos 
scandaleux  et  blasphèmes  dicts  et  proférés  par  le  dict  Dehors, 
prisonnier,  contre  l'honneur  de  Dieu  et  de  la  glorieuse  Vierge 
Marie,  induisant  par  le  dict  prisonnier  le  peuple  à  sédition  et 
scandale  publics.  • 

Ce  qui  veut  tout  simplement  dire  qu'il  étoit  suspecté  d'hé- 
résie. 

0  est  impossible  de  ne  pas  croire  que  le  cardinal  de  Lorraine 
n'ait  été  le  grand  promoteur  du  supplice  de  Martin  Lhomme 
et  de  son  malencontreux  adhérent  -y  on  voit  par  là  s'il  disoit  la 
vérité,  lorsque,  quelques  jours  après,  le  24  août  1560,  à  l'as- 
senUée  de  Fontainebleau^  il  avoit  l'air  de  s'exprimer  avec  dé** 
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dain  sur  les  libdtesdiffamaloires  répandus  contre  lui^  ajoutant  : 
«  quMI  ep.  a  snr  sa  table  Tingt-denx,  lesquels  il  conserve  très 
cnrieasement  comme  les  marque^  dtt  plas  grand  hoimear  qu'il 
pouToit  recevoir,  d^avoir  été  blâmé  par  tels  méchans ,  et  qa'il 
espère  que  ce  sera  le  vrai  éloge  desit  vie,  et  pour  le  rendre  im- 
mortel (1).  » 

L'opnstnle  satirique  qui  occasionnoit  tant  de  persécutions 
étoit  oublié  depuis  près  de  trois  siècles,  lorsque  le  goût  qui  porte 
anjonrdliui  les  bibliophiles  à  rechercher  avec  tant  d'ardenr  les 
productions  auxquelles  se  rattachent  quelques  curiensies  parti- 
cularités historiques  ou  littéraires ,  est  venu  lui  donner  un  prix 
qu'il  n'atteignoit  probableÉpnent  pas  lors  de  sa  plus  violente 
proscription.  N'est-ce  pas,  oi^  jamais,  l'occasion  dé  s'écrier  avec 
le  poète  :  Babent  suafata  Hbeiii! 

A.  Taillandier. 


(i)  Des  Etats  généraux,  t.  X,  p.  807. 


ACCROISSEMENT 

DE  LA  COLLECTION  GËOGRAPmQlJE 

DE  LA  BIBLIOTHEQUE  ROYALE  EN  1841  (1). 

La  collection  géographique  de  la  Bibliothèque  royale  s'est 
enrichie  pendant  le  cours  de  cette  année  de  2,742  pièces  nou- 
▼dlesy  atlas,  cartes,  feoillesou  volumes;  toutes  les  branches  du 
eabinet  ont  reçu  de  raccroissement,  à  l'exception  des  cartes  en 
relief,  si  ce  n'est  celles  qui  sont  entrées  par  le  dépSt  légal  : 
on  commence^  en  eflet,  à  produire  en  France  quelques  bonnes 
cartes  de  cette  espèce,  entre  un  plus  grand  nombre  de  pièces 
d'ime  médiocre  exécution.  C'est  toujours  de  l'Allemagne  que 
sortent  les  meilleurs  morceaux  en  ce  genre  ;  mais  l'Angleterre 
s'apprête  à  lui  disputer  la  palme.  On  ne  parle  pas  de  la  Suisse^ 
q«i exécute  d'excellentes  topographies  en  relief,  mais  qui  ne  les 
reproduit  pas  mécaniquement  pour  les  faire  entrer  dans  le 
commerce  ;  or,  on  ne  connoîtra  l'utilité  de  ces  sortes  d'ouvrages 
qae  lorsqu'ils  seront  d'un  usage  pour  ainsi  dire  populaire>  et  à 
la  cendition  d'être  soumis  à  des  méthodes  exactes  et  d'être  à  la 
hanteor  des  sciences  d'observation.  Il  n'a  été  acquis  non  plus 
cette  année  attcun  ancien  instrument  géographique  ou  astrono- 
nnqae,  à  joindre  aux  monnmens  que  nous  avons  signalés  Tan- 
née dernière. 

On  vient  de  publier  eu  Angleterre  une  nouvelle  carte  de  la 
kme  d'une  exécution  supérieure  non  seulement  à  la  belle  carte 
de  Dominique  Cassiui,  mais  à  la  carte  récente  en  4  feuilles  don- 
née à  Ber lin^par  MM.  Béer  et  Maedler.  La  nouvelle  carte,  en 
deux  grandes  feuilles,  est  l'ouvrage  de  M.  W.  Russel;  elle  a  été 

(i)  Ce  rapport  a  été  lu  à  la  Société  de  ^«graphie  à  la  fin  de  décembre 
1S41,  par  M*  Jomard,  conseryateur  au  déparlement  des  estampes,  etc. 
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acquise  par  la  Bibliothèque  avec  A* SkUlres  caries  célestes.  Il  y  est 
entré  des  cartesde  géographie  mathématique,  telles  que  celles 
qui  se  rapportent  à  la  géodésie,  à  Vhypsométrie  et  à  Thypso- 
graphie.  Nous  ne  citerons  que  les  opérations  géodésiques  pour 
la  mesure  d'un  arc  du  parallèle  moyen  en  Piémont  et  en  Savoie 
par  rétat-major  général  de  Milan»  en  20  feuilles;  l'orographie 
de  Landskronn  (Silésie),  en  9  feuilleSy  par  le  major  Diebîtsch  ; 
la  trigonométrie  de  la  Suisse^  par  Eschmann,  1840;  une  carte 
orographique  d'ensemble  de  H  Allemagne  ;  une  carte  orographi- 
que et  hydrographique  de  l'Europe,  en  5  feuilles,  par  M.  Sor- 
riot  de  Lhost,  et  une  carte  des  hauteurs  de  la  Suisse,  de  J.  Wal- 
ker,  1840,  construite  d'après  les  meilleures  observations. 

Les  cartes  des  états  et  contrée»  reçues  cette  année  sont  eu 
grand  nombre,  ainsi  que  les  plans  de  ville.  Nous  citerons  eu 
tête  les  magnifiques  cartes  des  départemens  de  la  France,  ob- 
tenues des  cuivres  mêmes  de  la  grande  carte  du  dépôt  de  la 
guerre  par  le  procédé  du  transport.  Douze  départemens  sont 
déjà  déposés  dans  les  galeries  ;  cette  suite  se  complétera 
en  mêipe  temps  que  les  feuilles  de  la  carte,  et  sera  un  jour 
une  exposition  aussi  magnifique  pour  le  coup  d'œil,  qu'utile 
pour  l'étude  de  notre  pays,  sous  le  rapport  administratif.  La 
nomenclature  complète' des  cartes  de  pays  et  contrées  serait 
trop  longue;  citons  seulement,  entre  mille,  le  grand  Atlas' de 
Hongrie  (Magyar  Atlas),  en  62, feuilles,  de  Gorog;  la  Saxe,  de 
Bakenberg,  en  10  feuilles;  le  Tyrol  et  le  Yoralberg,  eu  26 
feuilles,  de  Tétat^major  autrichien  ;  les  belles  cartes  routières 
pour  tout  l'empire  d'Autriche  et  les  Alpes  autrichiennes,  pu- 
bliées par  le  dépôt  impérial  de  Milan,  en  33  feuilles;  celles  de 
Maximilien  deTraux,  Monténégro  et  la  Dalmatie,  en  9  feuilles; 
la  carte  topographique  du  royaume  Lombard- Vénitien,  en  27 
feuilles  par  le  même  dépôt,  ainsi  que  le  département  de 
l'Adige  ;  le  territoire  de  Milan,  en  6  feuilles^  par  le  même 
corps  ;  les  provinces  lUyrietines^  en  9  feuilles»  etl'état  deLuc* 
qaes,  en  6  feuilles;  la  Galicie,  par  Liesganig,  en  33  feuilles; 
le  grand-duché  d'Autriche^  en  31^  par  l'élat-major  autrichien  j 
la  Hongrie,  de  Millier,  en  12  feuilles  ;  le  duché  de  Salzbourg, 
en  15  feuilles,  par  l'état-major  autrichien  et  une  carte  géné- 
rale ;  la  suite  de  la  grande  chorégraphie  d'Italie,  depuis  la  51' 
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lÎYraîsonjasqu^à  la  6h;  le  grand  dnché  de  Hesse-Darmaladt, 
CD  21  feaillesy  par  rétat-niajor  Iiessois  ;  le  royaume  d'IUyrie, 
en  37.  feailles,  par  l'ëtat-mdjor  général  aatrichien  ;  le  Simplon, 
deBordiga;  les  cartes  chorégraphiques  de  la  Toscane,  de  la 
Savoie,  de  la  Sardaigne,  et  te  territoire  de  Turin,  par  Maggi; 
l'atlas  de  la  Hellade,  en  24  feuilles^  par  Kiepert,   1841;  l'Ir- 
lande, de  Petty,  1683^  ouvrage  ancien,  mais  important,  qui 
manquait  au  cabinet;  l'Asie  intérieure,  l^*'. partie;  en  6  fenil« 
les,  carte  qui  renferme  les  découvertes  récentes,  et  construite 
par  Ritter  et  OetzeL  pour  l'ouvrage  de  Zimmermaun;  l'atlas 
'    géographique  de  l'empire  de  Russie,  Pol<^ne  et  Finlande,  '  par 
PiadischefT;  une  belle  carte  de  Livonie,  en  6  feuilles,  faite  par 
Rfkcker  à  rétat-major  général  aulrlchien;  le  duché  de  Parme 
et  de  Plaisance  ; .  la  province  de  Bergame ,  par  Manzini,  à 
1/30,000,  très  belles  topogrjaphies  ;  les  nouvelles  mappemondes 
de  Pnrdy,  de  Wyld  ;  l'Australie,  en  6  feuilles,  par  MM.  J.  Ar- 
rowsmiih,  Kross  et  antres  ;  le  Texas  et  la  carte  nouvelle  de-la 
Chine,  par  le  oatéme  J.  Arrowsmith,  et  déjà,  la  carte   des  ré' 
ceniçs  découvertes  du  capitaine  RosSyàfkna  les  régions  antarcti- 
qaes  (on  saitqpel  empressement  mettent  nos  voisins  à  publier 
les  travaux  de'  leurs. compatriotes);  l'Ile-de-France,  par  Lislet- 
Geoffroy  ;  deux;  nouvelles  grandes  cartes  de  l'Amériquedu  Sud 
et  de  r Amérique  du  Nord,  dôunées.parM.  Wyld,  en  15  feuil- 
les» d'après  les  cartes  manusoriles  originales  de  J.-J.  de  Rocha, 
J.  Dacosta,  Ferreira,  di|  P.  Fr.  Manuel  Sohrevield,  et  compi- 
lées par  fea  d'Arcy  de  Larochette;  le  plan  de  Porto,  par  Wyld, 
ainsi  que  Hte  de  Madère,  1841;  la  NçuvélleZélande,  i  feuilles. 
La  fille,  da  major  Rennell,  quelses  compi^trietes  ont  salué  du 
nom  de  d'An  ville  anglais,  lady  Rodd,  a  gratifié  la  collection^  de 
r Allas  du  Bengale,  en  20  feuilles,  ouvrage  an  câèbre  géogra- 
phe. C'est  le  Ueude  rendre  ici  un  hommage  public  à  cette  ai* 
mable  dame  qui  a  publié  les  .œuvres  géographiques  posthumes 
de  son  père,  et  une  nouvelle  édition  de  VHerodotus  de  RennelL 

Nous  sommes  forcés  de  ne  mentionner  qu'en  passant  les  com- 
léad'Angleterre,d'£co8se  et  dUrlande,  et  quantité  de  bonnes  car* 
tes  de  l'Autriche,  de  la  Silésie,  du  Hertz;  duCahemarck,  etc., 
par  Seriof,  Bayer,  Berghaus,  Zincken,  etc. 

De  beaux  plans  de  Milan,  de  Mantoue,  par  G.  Raineri;  des 
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pians  de  Danlzick,  \atwne  et  Baronswick;  un  et  BerKR^  en 
12  feuilles,  par  MM.  Scheok,  Gersdorff,  etc.,  H  deux  des  envi* 
rons  de  Ymine,  en  &2  fesilles^  par  rëtat-major  général  aatri- 
ehiett,  ajoQteat  à  la  richesse  deees  acqoisitiess  cherographi* 
q«e&  et  topographiques. 

L'hydrographie  maritime  a  été  sîoguliérement  enrichie  par 
l'eAiroîde  cent  yiiigt'hint  cartes,  publiées  récemment  par  T  A^naî- 
rauté  britannique)  :  pour  la  Chine  et  la  Çochinchine  seriemeac, 
on  compte  Tingt-hnit  cartes.  L'hydrographie  de  lamerAdria* 
iîque  et  l'atks  du* cabotage  de  cette  mer,  en  Sî  feuillies,  par  te 
dépôt  général  de  MikêfOy  méritem  d^être  mentionnés. 

Les  cartes  physiques  comprennent,  entre  autres  htancbeB, 
les  cartes  géognostiques  et  minéralogiques ,  l'hydrographie 
eoQtinentale  (c'est-à-dire  ks  cartes  des  laes,  des  rivières,  -des 
fletaiTes  et  de  tons  les  cours  d'eaoK)>  les.  cartes  relatives  au  naa- 
gnétilme  l^festre»  etc.,  ete.  ;  chacune  des brancheis  eu  a foarni 
plusieurs  à  la  bibliothèque  :  telles  que  la  carie  historique  et-  to« 
pographique  des  éruptions  de  l'Etna,  par  Gemellaro  ;  la  earie 
minérahigiqHa  de  l'Europe  centrale  «t  occidcAlatei  par  W*  WiÊt^ 
gbea;  les  cartes  géologiques  ou  géognostiques  de  rAllenia^tie> 
d^OdeniW^ld,  de  Tévéché  de  Bâle,  d]»  Wurtemberg  et' du  lae 
d-Qrta;  une  nouvelie  oarte  minétalogique  duTauras-?  nue 
grande  carte  systématique,  «n  5  leaill6G^  mevitraiit  l'a  stractwFe 
duglobe^  par  les  dodeiqrs  Nog^erath  et  Burkart  deBon»;  la 
Turfttie  d'Europe,  par  M.  deaé,  'eto.  ;  en  second  lieu,  ht  carte 
hydrographique  de  la  Pologne,  te  panomn^a  du  Danube,  eii 
S  feniUes;  l'Elbe  inférieur,  eu  ô^feulMes,  par  AH^.  Platt  ;  les  ri* 
^èruadela  BaTièrOy  c^u  9Ô  feutUéi^  par  Adr.  Riedl;  te  cours  ^ki 
M»dePavîe*à  sonembouc^iurè,  en  G -feuilles,  par  rétat-major 
autrichien»;  en  troisième  lieu,  l'atlas  physique  de  Rerglmus  (ta 
sttitQdal'stnvyage);  le  tableau.de  la  nature  organfeée  d\ipvèe 
Wilbroudi  ea  1^  feuilles,  composition  d'un  genre  original,  et 
llatisA  dvmagnétîsme  terrestre^  par  C^F.Gauss  et  W.  WekNer; 
Im,  csf  les,  dites  magnétiques,  saut  recueillies  et  rassembléea 
seiguenseiwnt,  quand  ell^  viennent  d'auteurs  estimés,  telsqm 
MM.  Glauçset  le  iiajor  Sabine. 

(La  suite  au  prochain  numéro  J) 
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IX. 

ie  bariMi  de  aume.  —  Le  mafquii  de  Sy. 

* 

U  «tt  nuci  tode  d»  a^q^im  qui  ocoipàrent  leors  kôai»  à 
fûw  ûafflrmer  da»  livrm  de  choi:i ,  «Ht  de  leur  compôtiii^ii , 
loît  i»  tmfrêg^s  d'affectton,  par  deç  pr«flN«  perMcolièrai  duos 
tevi»  propre»  iMleiWEK  AÎMi  »  Hora<^«  Walpole  »  Vatni  d»  ma- 
dame JMn  Dieffoi^t  y  a'amvfioit  à  laire  exécuier  de  rafes  brocbn^ 
im-  àtms  ann  AwMine  de  S$rm>(fWTy^liili  (1);  aiaai  le  prince  de 
Ijjgvei^  qui  9'était  pooé^oaapie  pr^wt«ar  de  J.-J«  Roqflaean, 
amîft  organisé  nu*  typographie  à  «on  imge  daiia  son  vaaie  ohâ- 
teaii  d^  S^f-QEU,  prèa  Moi»;  ainsi  Desmarei^  de  Saint-SorUn 
bMÎt  împriiMr  «aa  omyrea  an  pidii^^w  do  aavdîiial  dci  Riohe^ 
tm  mu  Mécène^  ajjount  enfin,  madanie  Delali^e  d'Epinay  fai^ 
toit  tirer,  k  petit  m^mbr^»  en  ilfidt  dana  aon  imprioierie  dp 
Gwfve^  »i^  J|f((W«#vii:  kp¥r0Hae ,  petii  Tolnme  in<4 ,  qui  lai 
xmfiËkAx  de»  liea93(  joim  ^in'elto  vookÂt  dn  aïoios  fixer  par  l'art 
iaqpérîsiaUiç  de  GnUoai^g. 

3ws  aTQÎjr  d'inpninerie  à  Iw.,  le  «ar^nis  de  %  ^  gentilbonuaie 
im  Iteiqplûiyé,  capitaine  fin^i^^S^  qi»i  portait  le  n(m  da  aii 
piBOviiiçe,  cangat  le  prajat  de  réuoir  tomes  ses  pièces  de  poésie 
%èr^>  et  de  leafairewprinier  sons  ses  yanx  et  à  urès  petit  noni- 
tei^'poor  sa  fenune ^à  qyi iUes  dédia»  et  pour  ses  parons  et 
amis  in^iimes^  .^nxqnels  il  ios  ^nna,  ÎU  to^t  &it  tiré  à  ^ixfms 
exemplaires  senljçinient.  Pep.d'epp^  eox  ont  dépassé  las 


(i)  li^iiia^ifique  collection  de  tablequx^  d'antiquités  et  de  livres^  réunie 
pertoftt  Walpoiedans  ce  domaine^  sera  Tendue  aux  enchères,  le  a5  avril 
et  jours  suirants ,  à  Strawbery-Hill. 
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des  châteaux  da  marquis  et  des  membres  de  sa  noble  famille  :.Us 
ne  se  trouvent  guère  dans  la  circulation.  Les  catal^^gues  des 
plus  riches  bibliothèques  ne  mentionnent  pas  cette  œuvre  {wi- 
yée,  éclose  an  fond  d'une  province,  distribuée  à  l'instant  ménoie 
de  sa  naissance»  et  perdue ,  pour  ainsi  dire ,  pour  les  amatears 
parisiens. 

Nous  avons  eu  pourtant  Theureose  chance  de  rencontrer  an 
exemplaire  de  ce  livre,  qui  a  le  mérite  particulier  de  porter  en 
toutes  lettres  la  majeure  partie  des  noms  aristocratiques  aux- 
quelles les  pièces  de  poésie  sont  adressées,  et  qui  ne  sont  ordi- 
nairement indiqués  que  par  des  initiales.  Voici  la  description  de 
ce  rare  volume*  Il  est  intitulé  :  Mélanges  de  poésies  tirées  du 
portefeuille  de  M.  le  B.  de  S<**,  cap*  au  Rgt.  de  DaupK^'^. 
Londres,  1782,  avec  frontispice  gravé  par  Tanteur  lui-même , 
2  parties  in-1 6  de  239  p^es  sans  la  table.  Les  initiales  du  titre 
s'expliquent  par  les  mots  :  £e  harem  de  Stone^  capitaine  au  rS^î* 
ment  de  Dauphiné;  et  ce  nom  n'est  que  le  masque  du  mardis 
de  Sy-y  auteur  du  recueil.  Il  dédia  son  œuvre  à  JuUe,  marqaise 
de  Sy,  sa  femme,  qu!il  engage  à  n'être  pus  jalouse  des  Thémire 
en  l'air,  ni  des  Laïs  oubliées  qu'il  chante  en  ses  vers.  Le  fron- 
tispice,  composé  et  gravé  par  Alexandre  Stone,  suivant  la  signa- 
ture (par  le  marquis  de  Sy  lui-même),  représente  une  colonne 
sur  laquelle  se  trouvent  inscrits  une  foulé  de  noms  de  bergères» 
que  les  génies  qui  président  à  l'amour  conjugal  paroissent  toii« 
loir  cacher  avec  le  médaillon  de  Julie,  a  qui  le  livre  est  dédtév 

Les  pièces  rassemblées  dans  ce  recueil  forment  de  véritdUes 
mémoires  sur  la  vie  et  les  occupations  d'un  capitaine  de  cava- 
lerie au  siècle  dernier.  On  y  suit  ses  différons  séjours  à  Sedan» 
Réthel,  Soissons  et  Grenoble.  Ses  amours,  ses  succès,  ses  re- 
vers ,  et  enfin  son  mariage  y  sont  successivement  chantés.  Sea 
relations  avec  l'abbé  de  Voisenon ,  avec  mademoiselle  AdélaSde 
Poupar  dëNeuflise,'de  Sedan,  née  en  1760,  dont  on  projetoi^ 
le  mariage,  à  l'Sge  de  15  ans,  et  avec  madame  de  Boqnestan', 
avec  madame  la  marquise  d'Ecquevilly,  etc.^  etc.,  etc.,  soa^ 
naïvement  exprimées  en  petits  vers  à  l'eau  rose. 

L'auteur  signale ,  dans  sa  préface ,  deux  époques  de  sa  irie 
marquées  par  deux  pièces  de  poésie  de  son  recueil.  Dans, la 
première  (page  102),  il  prend  la  résolution,  après  diçux  anpées 


BVtUmN  DU  BlBLIOraiLB.  65 

«goalée  par  le  frontispice,  est  une  prdmesse  solennelle  de  ne 
pkui  toucher  nne  eaite,  et  de  ne  jamais  retourner  an  jén.  Ce 
aermeni  de  jouenr  ne  fat  pas  mieux  tenu  que  le  premier. 

Ce  petit  livret/en  denx  partie8>  soos  la  date  de  Londres,  1 782, 
t  été  imprimé  sur  papier  fort  et  orné  d'un  encadrement,  à  Gre- 
noble, chez  Joseph  Allier,  rue  Sainte  André,  M.  Alexandre 
Barbier  l'a  mentionné  danâ'son  Dictionnaire  des  Anonymes. 
Le  marquis  de  Sy  est  mort  dans  un  âge  très  avancé,  il  y  a  peu 
d'innées;  aux  environs  de  Paris,  en  laissant  ses  dettes  et  ses 
(apiers  au  comte  de  Boquestan,  son  petit-neveu  et  son  héri- 
tier, qui  a  généreusement  accepté  les  unes  et  les  autres. 


Le  prince  de  Ligne. 

Pttiaque  nous  en  sommes  sur  les  Hvres  imprimés  par  des 
presses  parttddtéres,  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  dé  citer 
m  petit  ouvrage  du  spirituel  prince  de  Ligne,  sorti  de  l'impri- 
■erie  particulière  qu'il  avoit  établie  dans  sa  vaste  et  royale 
lésidence  de  Bel-Œil,  et  non  cité  dans  la  liste  des  productions  de 
OBtIe  presse  privée^  dressée  par  M.  Chalon,  deMons,  et  publiée 
las  le  Bulletin  du  Bibliophile,  au  commencement  de  1836. 

L'ouvrage  dont  nous  voulons  parler  est  intitulé  :  Mélanges 
de^  L'uérùiure.'  A  Pbilosopolis  (BeKQEil)  m.dcg.lxxxiu  ,  2  vol. 
iii-24-.  L'illustre  auteur,  qui  se  trahit  dès  les  premières  lignes,  a 
Ut  précéder  ces  Mélanges  à^une  petite  préface,  dans  laquelle  il 
tt  qu'à  sept  ou  huit  ans  il  av<»t  déjà  entendu  le  bruit  d'une 
hatiïlle  (celle  de  Fontenoy,  en  1745),  et  s'étoit  trouvé  dans  une 
ffiUe aasvégée.  De  sa  fenêtre,  il  avoit  vu  trois  sièges  (ceux  des 
de  Mons,  Ath  et  Tournai,  entre  lesquelles  le  châ- 
de  Bel«C£il  est  situé).  Il  dit  la  même  chose  dans  ses 
Mémoires  signés  et  dans  son  Coup^^ml  sur  BeUOEil,  imprimé 
i  dans  80i|  château. 
Le  premier  de  ces  deux  petits  volumes  contient  :  1  °  Discours 
là  profossicn  des  armes;  2^  Dialogue  des  Morts;  3^  Oraison 
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fun^re  (daus  ce  discours»  le  prince  dç  Ligne  nomme  plusieurs 
gentilshommes  belges  qui  ont  servi  avec  lui  dans  le  r^iment  de 
Ligne)  ;  i^  Sermon  aux  soldats  du  régiment  de  Los  Riosj 
5®  Leures  è  M.  de  La  Harpe, 

Le  second  yolnme  renferme  ;  1^  Lettres  à  M.  Scœhfjffînj 
2^  De  mai  pendant  le  jour;  3^  De  moi  pendant  la  nuit/ i^  De  moi 
encore;  5®  Lettre  à  MM*  '^**,  tous  deux  /rares,  et  mes  atnisj 
fio  Mémoire  pfiur,  mo^  cosur  ç/çcus^;  7°  ProphéUss;  .%9^M^(sipH^ 
s^rP^rfs.  L'oiiivrage  est  terminé  pftr  np^posifitce  m^  le  dernj&er 
mé^oiref,  dai^laqu^le  le  prii^pe  éjoç^  «pn  ayis  topcbant.le  jsmt* 
din  et  le#  galep^^dii  paJais-JEioyal»  qu'on  bitis^oit  alors.  Ce 
qu'il. trouve  de  plus  piquant ,  c'est  qu'il  s'occnpoit  des  beautés 
de  Paris  à  400  lieues  de  cette- villcr  dans  le  plus  borrible  des  vil« 
lages  et  des  bivers  de  la  Bohême,  où  il  composa  ce  chapitre. 

Ce.  petit  ouvrage  du  seigneur  le  plus  spirituel  qu'ait  produit  la 
Belgique^  est  très  digne  d'orner  les  tablettes  des  hommes  de 
goût  et  des  amateurs  des  raretés  bibliographiques.;  pour  iious^ 
nous  l'estimons  comme  un  souvenir  précieux  d'un  prince  litté«- 
rajteur  dont^  nonSfVénécons  la.  mémoire  qui  est.e^acore  chérie 
4ans  la  contrée  que  nous  habitons..  Ce  noble  écrivain ,  l'ami  de 
toutes  les  têtes  couronnées  de  l'Europe  à  la  fin  du  siècle  der  ni^t 
est  mort  à  Vienne  en  1815,  pendit  qu'on  y  tenoit  le  congrès 
européWi  dans  un  petit  pavillon  à  plusieurs  étages,  qu'il  appeloit 
son  bâton  de  perroquet.  Son  petit*fils^  le  prince  de  Ligne  actuel^ 
n'est  pas  seulement  un  prince  aimable  et  énlairé^  c'est  aussi  ui| 
protecteur. des  lettres  et  des  recheirfihies  hîstofiques,  qpi  fai|  l^^ 
plus  noble,  ssege  4e  son  immense  fortune.  Il  vit  d'i^ne  m^ 
nière  toni»  pvinoîère^  danaspubeau  château  de  Bel-Qj^l,-  cliaiitA 
paresr]rers4eDdille  ix , . .      ».    ,, ..     ,  . 

dont  une  âès  non  inoîuâres'ca^iositéi  que  le  buriéttx'y  aèmft'ë 
est  la  riche ^iBlïothèqùe  âhias^éé  petit  à  petit  par  les  seighelîi 
de  cette  illnstrèî  inaisoh^  etêhlretéhuè  et  augmentée  par  le' j^i 

priéiaîre  acloel.  *  '■        '       '  ^'     ^    ^  '    '  '*  '  '      • 


\    '..  -     Vï      .••  .     k^    *    ..•     '» 
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XI. 


L'abbaye  d'JEÎDsidlen.  —  Notre-Dame  dei  Ennitei. 

'■•\ 
SI,  j> 

No«8  ne  pooTOQS  quitter  les  livres  imprimés  par  des  presses 
eitraerdinaires  sans  mentionner  ceux  qae  Tota  faisoit  à  Fabbaye 
|irineière  d'Einsidlen,  dite  Notre-Dame  des  ErmHeSf  située  sur 
les  frontières  de  la  Suisse  $  dans  le  canton  de  SckwUz.  Nom 
D^afons  janaais  possédé  que  deux  ouvrages  impriméa«par  les 
presses  de  cette  célèbre  abbaye,  bien  qu'il  en  existe  beaucoup 
plos.  Ils  sont  tons  curieux,  souvent  par  la  matière  qo^ils  trai* 
teot,  toiqoiirs' par  le  lieu  d'où  ils  sortent;  ' 
"le  prraaier  des  ouvrages  dont  nous  voulotis  palrler  est  iai* 
prieié  sur  quatre  edonnes^  et  composé  en  quatre  languies  :  cela 
se  conçoit,  du  le  pubUoil  sur  UB'poînt  du  globe;  oà  snois  au 
nHRBsdejees  idiomes  étôieut  preequé^indistinoteiiieiitiparléa* 
A  quelques  *lienes  d'Eiilsidlen  >  oùr  la  langue  allemande  etjéh 
mui^- oir  se  servoît  del'italien.  tt  -du  frauçeis  ;  il  n'y  àvoiSidone 
lieu* d'étonnant  que  les  -refigieux-  de*  cette  célèbre  abbaye, 
fODiantrenAre  popiflaire  autour  de  leur  maison  la  moralè^d'fiv 
pctète,  en  fissent  faire  des  exemplaires  tetraglottes.  Cet  ouvrage 
t  poor  titre  :  La  politique  morale  dÉpicthte  en  quatre  Ion* 
§ies  (dédié  par  Jean^Baptiste  Thomassini  à  Tillustre  et  e:irfcel« 
lent  signer  D.  Francesco  Pio  di  Savoie,  principe  di  S.  Grego- 
rie).  L'imprimeur  est  Henry  Ebersbach^  1694,  pet.  in*8  de 
127  pages  et  8  folios  liminaires.  J*ai  donné  ce  livre  à. M.  Eé* 
carty  auteur  d'une  notice  intéressante  sur  les  traductions  d'E* 
pictète^  qui  ne  connoissoit  pas  celle-ci;  M.  DeTAulnaifef  à  qui 
Fm  doit  l'article  Êpictète  de  la  Biographie  universelle ,  ne 
Fa  pas  connu  non  plus.  Je  ne  pense  pas  qu'aucun  catalogue  l'ait 
mentionné. 

Le  second  ouvrage  que  nous  avons  à  signaler,  moins  rare 
sus  doute  que  le  premier^  parce  qu'il  est  plus  récent  et  plus  ré* 
ftadu,  est  la  Chronique  (TEinsidlen ,  dédiée  à  madame  Louise 
fc  France ,  par  im  religieux  capitulaire  à  Einsidlen ,  imprimée 
par  François  de  Salles  Benziger^  imprimeur  de  Son  Altesse 
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1787*88»  3  veli  in-S»  figures.  Jtàirt  exemplaire  est  orné  en  pins 
d'une  jolie  graTure  représentant  la  vue  de  la  riche  abbaye  du 
canton  de  Schwitz»  dont  suit  l'histoire. 

Madame  Louise  de  France  n'avoit  accepté  la  dédicace  de 
cette  chronique  qu'à  la  condition  qu'on  ne  lui  décerneroit  aacan 
titre  honorifique ,  aucun  éloge ,  aucune  flatterie  dans  l'ÉptCre 
dédicatoire  ;  sa  modestie  se  refusoit  à  cet  hommage  qu'elle  ne 
consentit  à  recevoir  que  dépouillé  de  toutes  les  blandices  que  les 
fiitsenrs  d'épitres  ne  manquent  jamais  d'y  introduire.  Geite 
sainte  princesse  mourut  simple  carmélite,  à  Saint-Denis,  pen* 
dant  l'impression  de  l'ouvrage.  Ce  fait  est  consigné  en  tête  da 
troisième  volume  de  la  chronique.  Mous  avons  cherché  vaine* 
menty  dans  le  cours  de  l'ouvrage,  la  mention  de  rétablissennent 
d'une  imprimerie  marchant  pour  l'usage  et  pour  le  compte  de 
l'abbaye.  Cependant  voici  deux  imprimeurs,  Ebersbach  et  Ben^ 
ziger^  vivant  à  près  d'un  siècle  de  dislance,  qui  tous  deux  étoient 
les  •typ<^aphe8  hommes<>liges  des  princes^abbésd'Einsidlen,  et 
qui  non  seulement  ont  dû  mettre  au  jour  maint  et  maint  livre 
de  piété,  mais  <pii  même  ont  été  séparés,  et  peut*étre  précédés 
par  une  série  de  laborieux  imprimeurs  dont  les  labeurs  doiir^at 
être  connus  dans  les  montagnes  du  pittoresque  canton  de 
Schwits.  ^  AaTH.  DiNAUX. 
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Il  est  bien  difficile  de  déterminer  layaleur  exacte  des  lÎTresi 
surtout  des  livres  rares»  curieux  ou  singuliers..  Les  indications 
qoe  Ton  trouve  dans  les  catalogues  des  Tentes  publiques,  sont 
Rarement  un  guide  satisfaisant»  parce  que  To^bjet  vendu  n'est 
pesqae  jamais  désigné  parfaitement.  Ainsi  «  pour  en  citer  un 
leol  exemple  entre  mille,  un  Commines,  Ëlzévir»  s'est  derniè- 
nment  vendu  68  fr.  rel.  en  yeau,  tandis  qu'un  autre  exem- 
flaire,  en  mar.  bleu,  ne  s'est  élevé  qu'à  la  somme  de  24  fr. 

Sans  doute,  les  amateurs  qui  ont  rhabitude  des  ventes  publi* 
qaes,  n'auront  pas  de  peine  à  faire,  la  différejj^  d'unexemplaire 
àmi  aatre  ;  mais ,  pour  le  plus  grand  noHibre ,  il  est  bien  dif* 
Scilede  comprendre  la  véritable  cause  .d'une  si  énorme  dif- 
(érenee. 

Dans  lerésumé qui  va  suivre,  je  n'ai  pas)a  prétention  de  fixer 
le  lecteur  sur  le  prix  exact  des  ouvrages;  mais  seulement  de  je** 
ter  un  coup  d'œil  rapide  sur  les  diverses  classes  de  la  bibliogna* 
pkie,  et  de  donner  un  aper^  du  cours»  de  iiansse  et  de  baisse  des 
fines,  en  indiquant  les  plus  recherchés  de  chaque  classe;  à  cet 
«Bel,  je  suivrai  les  divisions  généralement  admises  dans  les 
catalogues. 

Chaque  époque  a  ses  modes  et  ses  antipathies  anxqnelles  les  U« 
îKs  ne  peuvent  se  soustraire,  pas  plus  que  tout  le  rester  Avant  la 
réfolation  de  1789 ,  la  composition  des  grandes  bibliothèques 
étoit  toute  différente  de  ce  qu'elle  est  aigourd'hni.  Peut-être 
avons-nous  plus  d'amateurs  de  livres»  mais  nous  avonsbien  moins 
de  grandes  bibliothèques  particulières;  tout  cela  est  remplacé 
parles  bibliothèques  publiques,  par  les  bibliothèques  spéciales, 
etsQffoiit  i>ar  des  cabinets  de  livres  d'An  choix  exquis  (1).  Sons 
l'tepire  (à  peu  d'exceptions  près)^  les  bibliothèques,  se  compo- 
toieQtpartieulièrementde  beaux  classiques,  de  beaux  livres  de 
Kdot,  de  Bodoni»  de  grands  et  beaux  variorum  de  Hollande; 
i^utment  on  y  remarquoit  quelques  manuscrits,  quelques  gothi* 
^  et  quelques  vieilles  reliures.  Le  oomte  d'Ourches,  Firmia 
Kdot^  Morel  de  Vindé,  surtout  Mac-Carthy,  font  exception  par 

(i)  h  reTiendrat  très  prochameraent  sur  la  composition  de  plusîeais» 
''iUîothéqaes  et  cabinets  de  divers  amateuri  de  Paris. 
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des  ooHections  deanannscriu  préeieiix»  et  de  livres  rares  au  plos 
haut  degré.  Les  ceUectears  ElsevirienSy  comme  MM.  Bérard, 
Sensier,  Ghâteangiron  y  etc.,  avoient  fait  des  adeptes  :  ainsi  s'é- 
toit  formée  la  collection  de  M.  Marchant  de  Metz,  da  dpeteur 
Martin  de  Nancy,  et  antres.  Il  reste  encore  un  assez  grand 
nombre  d'amatenrs  passionnés',  d'éditions  elzeviriennéfi(,  mais 
tb  Teolent  de  très  beaux  exemplaires  ;  ce  choix  devient  de  plue 
en  plos  difficile  (1). 

'  Vers  1629,  il  s'opéra,  dans  les  collections  bibliographiques, 
un  changement  €pfû  est  bon  de  remarquer.  L'étude  et  l'antfonr 
des  antiquités  nationales  ayaht  amené  d'abord  chez  les  Anglois 
iegoàt  desgothiqéèféf  les  livres  d'heures  thannscrits  ou  imprimés^ 
le»  anciennes  reliiB^és;  tout  ce  qui,  aujourd'hui,  pàroîtsi  désira* 
ble  aux  nouveaux  bibliophiles,  nous  étoit  depuis  longtemps 
enlevé  par  nos  voisins.  Et  à  quel  prix  !  Aussi  la  plus  granéepar^ 
lie  de 'ce9  livres  avoit  passé  le  détroit.  En  lèS9,  arriva,  ea 
AngleteiMvlaiiQfortéB  M.  Lan^,  amateur  des  p1iïsai*detis4étiôs 
vieux  poètes^  et  de  notre  vieille  littérature  gothique  ;  c'^it  à 
peine  «i  un  exemplaire  du  Labyrènihe  de  [fortune,  de  Bouchet, 
OU'  Moccace-y  des  nobhs  inalheureux ,  se  trouvôlt' encore  dans 
netn^temmercé;  •  .    .   ... 

Le  catalogue  Lang  fut  envoyé  à  Paris,  et,  pour  la  |yrein^re 
lsis^peut*étVê,  les  Anglois  pensèrent  que' nMs pOHrtrttonÂàèlieler 
quelque  4>bdie  à  lear»  veitfe^.  (^'éàiriogiie^i^  pdOié  4tuii  fews  à 
Pavattee  ^  contre  la  èoutumé  ^làetblie  ;''car  dèn^'  on>  trois  *jëilrs 
sembloient  itors  suffire  pour  ces  genres  d'exhibitions. 

Jtfttè^iMvietis  étoéM^é&la  viVe imfy^réssidn  ^ué  fit  sur  méisa 
hetnre^Qw  de  richeései^^  Tant(d«'poète«>aiKeien»,  tant  de  to^ 

naha  deehOTalerie,  de  mystères  et  de  faeéttes  1  tout  y  iabondoit. 

Ma  réçojution  fut  bientôt  prise  :  je  ifte  tronivms  à  (iOfeidres  la 

jour.de  la  vente ,  et  jé-revins' bieatàt  avec  une  exquise  oai^gié^ 

son ,  dont  je  n'eus  pas  de  peitie  à  fifidre  profiler  l'élite  de  ma  naia- 

aante  clientelle.  .' 

..JeniesoiiviensqueP<e/7ttff£0<lu6m'//40r,  ksàBalwerneri^s^fEu' 

trap^  les  Comptes  amoureux  de  Jeane  Flore,  Louise  Labé^e^^ , 

a 

(ï)  Nous  parlerons  die  la  Bibliotbifeque  Ëlzevirienne  de  M.  Millot  quand 
nous  pÉrlercms  des  Bibfiothéqoes  de  Paris,  quoique  cette  b3>liolhèque 
soit  msintenaiit  en  proTinee.  • 
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MiéiirM MAabt^de» trophée» de mm^APfifgef,  «r de^nii;;!! 4ie 
m^^t  |a)â9Ïoihbé  tf e^«ttl))M^eft  #ftmr)lef  tidAs.  Que  Mtot-H» 

êefvmoB'âei^is' quatorze  ans  f'  ^'''''«'     **:»  .^^<«'»'  •  î- 

•  Hfeis  irevèttélls  à  lidM  èèifrê 'dte'K^HMy  ttfd'âbord,  |»àrdMi- 
féimlà  tHfdi3()6iéf;n  èiiht.'ae  t^eltcrtlMi  ïiwtéè;  cdttmëdei 
lifMl'^liiiq^;-diie  granae'paHié  de'iiotf  eèUéCtiofttt  bé- 
iMa^^Éèé  paflflëretft  la  ^étrohà  trts'bàs  prix;  «l  coiMir  te» 
KWcs  'golMiquë^;  nooa  M'pdatôiis  lésr  faire  revettfr  taM' d^ 
nomM  aaifnrmèékl^Mfltfî'Ies  pètwdêl^î^î^  le  Cdiê^Hési  de 
¥m,  tVoi/iir^ol.;  ^BOf^i-^LedW/tik^JMfMr/M^de  17l5,2¥ol. 
iiKfoK';  150  fr.  «^  VOtfgèné;  Pârfi,  1^98,  4  vôl.  ?  18»  fr;«-- 
t]é  -m/nir  JmùfiiSht^^oHâme'{mà\^  Itf  tabà^rite  ééîtiafii)  f  4<0  à 
SM'tf.*^Ee»'iM^ilfa/tdiiR»,  leftd':^ten*,«naiiiqaeiit  tèulemem 
&Mi'M**etMiiielTe,  tfi^ùin  tri[flé  dé  talenr^  Gortieille  la^Merre 
hriMUim»  %Gàtmeliits  ét'lapfdêl)\kfai'Se'y^étiûtÀt'Wà  peidatHi  «peu 
pfèè^^r  Mfàibtetiaiit'att  pVis'  de  19»  à' 190  fr.  *<-^  Les  CbnéiiA^, 
fn^mitiA,r  à  BOOM  -wLea^^ffNttifrey,  M«ft  ^^  6  à  TOOfr:  : 
hf dallèctSèfaHaéir ^ciif '  .yo»>ciftiMw,  deîr  BUta«dla«e8,>  en  58t<ilv^ 
l.WO'fr.  ^  Patnit  lés  ira(euv%  dé  la  réfenàte,  Ltsiket,  de  IM2, 
1  Yol. ,  tBOi  iWir.  -^  Lë'CtfA^/n/de  1««7;  er 9  vol; ,  860  tir< 
-^  U Alùormi^ MaraccPy  t698, 1  Vol.  in«fdl.»  ftit<Tettdll44>§  fr. 
àlTMlle'SiWeatreV'  eli  ]iii*  1841.  Leé  curieëitér  UiéoIogi<(iiea 
nëilihMàf  af -cher  'âniMfrfa  âonr^mehia  iMiiepcMea mijeurd'hiif» 
Si'ceii'esf  dtf'beànsr  ezénpltàreaeb'viëine  MiÉM.     •  '  < 

'La  jMiaraifiiihctf  ^  ceM  dé  cètnhitfci  af éd  ta  ]plapai^t  deaiiyrea 
rSatifa  wat  sciencea/cfiie  Ik  dennère  édittoti  eat  tôttjctata  ta  phB 
teAendiëe',  la  pin  piiétMkaè.  'Atfsat  Ma  atteieua  piil^  *  Ireatent* 
iksutionnaires,  et  si  j'ai  porté  on  CàrpitsjuHi,*'Eit»i^if',  1f999, 
Hol/in^;  mak  ëMté,  k^9»ft:,  dtfntleBlifitoliti,  efétoit'Ane 
lÉeeptiôn  peiir«é-rt»yat'éxeiitplfliil«5'car'^^^  le priX'«»t 

kmème  qiié^«ëlotdéréfiâéàMâM.Vè'(dÉfl4l«;direVM^    70  fr; 

Qoidqves  graildeâ  eoRectioiis  >  iumme  le  ^bf/^^  univentei  A 
dipiomatùfue,  dé  Dumont,  sont  en  Toie  d'aogmentation  ;  860  fr. 
—  LeAyimrealde'SOOlk^.  (la  hànwéi&ÔM  de  La  Hay»,  1746, 
3  ^.  in-fol.).  —  Lea  TraOifs  éepaiit,  de  Mtertetts  ;  200  fr.  — 
VBeHnèêkisde  Getiève,  inti9fùh;S&tr.—LoCujas  de  Paris; 

Mfr Gelai  de  Fenisejàe  150  à  180  fr.  -*-^Les  Ordonnances 

des  rois  de  France  ^  ont' maintenant  20^01.,  460  à  600  frv 
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Parmi  les  aeiBNcits  et  kwss,  il  faiu  passer  sons  «leace  tottito 
les  édilions  de  l'enef clopédie  ;  cet  oa^vage»  eo  95  ^(A.  ua^tétf, 
dont  7  de  planches,  qui  foimok  fat  hase  de  toutes  les  ançimmes 
bibUtfthèiiaes,  se  Tend  à  peo  près  au  prixda  .papier;  les  36  ti^I., 
de  1 25  à  1 35  fr.  — La  eollectiony  puMiée  par  ordre  de  matîèrfie, 
en  102  vol.  in-4  on  204  livraisons^  est  également  toml^ée^ 
qoeLqiaes  parties  se  vendent  encore  séparément;  maia^.po^r 
400  ou  500  fr.  dans  les  ventes,  on  peut  je  .procurer  cette  collier- 
tion  qui  reveooit  à  plusse  <^y 000  fr.  aux  souscôpteurs. . 

Dans. la  vieille  philoeQpbîe,.on  ne  compte  qu'an  très  pe^it 
nombre  d'oavrages.  qui  surnagent;  aiasi«'  Bruck^^  en  (>.  vol« 
vaiit  eococe  de  50  à  60  fr.  —  Le  JSobb^,ii»  16^.;  36  fr.  — -  Le 
Nttwioiif  de  Londres,  i 77d,  en  5  vol.;  80  fr* ,.«t  il i^t  rareà P^i^ 

Parmi  les  ouvrages  d'éeonomie  politique  ^rfiO  finances  efc  de 
commerce,  qni  ont  tant  changé  d'objet»  et.qi;ii  en  changfi^t  çbfr 
que  jour,  les  anciens  écriu  ont  pxesque  pei^  toqfe  l^r  valçl|l^^ 
IcBSavarjf  U^Andersçn^  IwSmith,  le&iSa^^  ne  restent pjluscaèire 
que  comme  monuments  de  l'histoire  de  la,  science  économique 
et  commerciale;  leur  prix  vénal  est  tombé;  ww  ils  se  plai^ei^t 
cependant  dans  toutes  les  bibliothèqoes.écoooiuîstes^  ,        .   ,  . , 

La  vieille  pbyinqiie.  et  les  vieux  ouvrages  dechimiCy  upegr^de 
partie  de  l'histoire  naturelle ,  sans  en  excepter.BulTon  f,fmtdeB% 
également  chaque  jour,  et  c'est  penlrâtre  nn  pins  gi^i^nd  malheur 
pour  la  science  et  pour  la  langue  que  pour,  la  libi^Airie»  Tont  ce 
qui  tient  à  la  scientse  qui  marche ,  aura  le  mèmesQi:t,  rr-Néan^ 
m^insy  le  beau  Bnffon,  de  l'imprimerie,  royale»,  en  44  vol.  ii^, 
bien  relié  eu  maroquin ,  vaut  .encore  4  .^/SOO  fr.  ;.  ce  ^^^a 
toqonrs  un  admirable  livre. 

Di^ns  leebeauxrarts,  nous  remarquons qn^.nosbeaux et grnnte 
livres ,  les  Mmffes^  lee  Galeries,  ont  repris  faveur,  et  qn'ils  ne 
peuvent  passer  à  l'étranger  sans  éuçe  vivement  di3pnté8.  —  JLe 
ilfifts^  de  Robillard  et  Lanreat,  en^  vo)^»  vaotty^iQPàly&OOfr., 
etsetrottve  raremenUOepoiala  venteRosnj»oa  le^and  Cabine 
du  nn,  en  29  vol.  in4ol.,  mat*  r4^  fut  yendn  2>700ir.,  il  n'en  est 
pas  passé  en  vente  d'exemplaire  complet.  —  Les.  livrera  coetn- 
mes  et  de  fantaisie ,  sont  très  reeherdiés;  on  fait  le  plus  grand 
cas  des  recueils  de  Vecellio  sur  les  costumes,  on  paie  fort  diçi: 
en  ce  genre  jusqu'aux  modèles  d'ouvrages  à  aiguilles. 
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fjMvnes  d'anciens  ciiâl^n  de  France,  sonn'okjet  de  beao- 
WÊf  de  recherches,  et  la  collectioB.de  Silipestre  Taai  de  120  à 
Mit.  —  Châlilion  esl  devenu  tarissiiiie. 

hmr  l'étude  des  arts  et  de  la  peînUire ,  nous  deyens  citer  le 
Birlsh»  qui  vaiit  120  Ar.,  les  monogranunes  de  Brolliot;  75  fr. 
—  Firmi  les  ciirie«x  de  la  vieille  architecture  «  il  y  a  de  vives 
demandes  peor  Docereeaa  :  an  exemplaire  où  se  troovoit  lafHres* 
que  totalité  de  sen  œavre^  a  été  acheté  par  moi»  850  fr.,  à  la 
fente  Hober. 

Planeurs  collecteiirs  de  livres  sur  là  imièi^ae»  ont  singaliè* 
renent  fait  haosser  le  prix  de  tons  les  ouvrages  anciens  »  ou  se 
trBQveiiiifiielqiies  châasens  ou  poésies  avec  musique/  et  qui  faut 
ptrtiede  celte  spécialité»  en  l'étendant  considérablement.  Ainsi, 
à  eôté  dut  pè^ee  Mersenkie^  de'  60  fr.  ;  dn  Kircher,  de  40  fr.  ;  du 
MeSNmins,  de  36  fr.;  du  Martini,  de  60fr.»  vons  rencontrez  une 
folle  de  petits  ouvrages  qai  ont  triplé  de  valeur,  et  qui  se  ven* 
denides  ceutankiesde  frattes,  coonme  h^  chansons  avec  musique 
iBprifalée&  à  €aen,  1015  ;.  veodQes233  fr.,  6  part,  en  2  vol. 

Enfin»  la  €«A9$£.et>tsi  pAohe»  n'ont  pas  moins  de  partisans^  cette 
ipécialité  forf)^à<elles^le  toute  une  bibliothèque;  8  à  9,OOQ  tr* 
wsafBseni'paStpour  réunir  tout  ce  qui  doit  natorellemeut  en* 
titr  dan»  eetieijioHection,  en  exemplaires  de  choi;c.  Ce  n'est  pas 
qse  toua-lesli^lW  aurlacbaste  soient  cbers,  mais  quand  il  s'a.- 
ptdfuii  bmimiiayMoéùfs,  de>U&6,iL  faut  y.  mettre  8  à  900  fn, 
comioe  M.  le  prince  d'£ssUng  ;  ou  paieiOO  fr.  poor  le  Phcebus 
ffiékfue,  édîiiioji  saua  date»  -^  Ajoutez  un  DufouiUoux^  de 
1461,  éd.  originalcy  pomr  120  fr.  —  Un  Franchiire^  de  1585, 
poar60fr.  —  Lb  Fauconnerie,  4e  Tardif,  1492;  lOOfr.  — La 
Ckéusede  Charles  IX },  50  fr,  — La-  Vénerie  deSalnove;  lesFi» 
ffiresde  chassOf  d^ Amman  JosjL,  etc.,  etc.,  et  vous  serez  bientôt 
arrivé  à  la  somme  qu'il  indique  ici. 

Jédets  dire,  avant  de  sortir  de  cette  classe»  que  quelques  trai- 
liftandenssorles  échecs,  loin  d'avoir  perdu,  ont  niéme  augmenté 
davafeur;  un  Damianp  vaut  encore  30  on  40  fr.  — JlBaUariw, 
eoitumes,  danses  et  musique ,. éd.  de  1600,  vaut  tout  au  moîi^s 

MM*  I 

J.  T. 

La  suite  au  prochain  nnn^éro* 
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Paris.  — tteprimèrie de  la  Rélpabliquè,  ans  îl^lflii^'téitiës réiiiti <^ i^VèV  '*^^ ' 

" . Vettr  avcs  arèûntté  au  mcrts  d«  plnvfèBé  an  Ylfi»  FimpresBioii 
du  catalogue  des  livres  cômposaiit  4»  BtHiottièqùe  du  filaiiseil 
d'Et^r;  Il  n'exîstârt  à  cette  époqne  qu^iïn  catalogue  surU^rtes 
dèd'omrrages  bontenas  dans  t;etté'bfUibihèqii)sv  Le'classéitteM 
métbodiqne  de' ces  cartes,  ad' nothibre  de  pins  deriO,000>  »'éi.^ 
nn*  ouvrage  long  et  pénible.  Il  fat'à  peine  teniiioé  411e  Voni^m*^ 
perçut  ^ûe  les  personnes  qui' avaîeflkt  leV<é  les  titrer  deâ  ouvrage; 
étaient  tombées  dans  deux  défauts  également  répréhensiblés  ; 
elles  en  avalent  transcrit  An 'grand  lioAkbiriê'âvec'  uàe'MiitfU 
tiense  cjcactitn&ë  et  abr^  iin'plns'  gnirtd  «Qfmbre  enc«Hr«fvnlft 
de  manière  aies  rendi*e  inintelli^Ms.  U  faillit  >  donc  Yefaftré 
presque  tons  les  titres  avant  dé  les  envoyer  à  Fimpreséion,  j'a-^ 
joutai  même  à  beaucoup  d'entre  eux  des  renâéigneiheusdipa^ 
blés  de  faire  lire  avec  intérêt  le  catalogue  d'une  bibliothèque 
de  plus  de  25,000  volumes.      " 

*  Trois  années  ont  été  consacrées  soit  à  ce  travail ,  soit  à  la 
correction  dles  épreuves.  Ce  temps  paraîtra  couit  si  l'on  se  rap- . 
pèlIé  celui  que  dé^  hommes  très  habiles  ont  employé  à  la  pu-^ 
blication  d'oUyra^es  de  ce  genre. 

Le  savant  et  laborieux  Thomas  Hyde  nous  apprend  dans  la 
préface  du  catalogue  de  la  bibliothèque  Bodléyenne,  qu'en  com- 
mençant à  préparer,  l'impression  de  ce  catalogue»  il  s'était 
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flatté  de  le  terminer  en  deux  ou  trois  ans  ;  mais  il  en  employa 
nx  à  récrire  et  à  le  mettre  au  net;  une  autre  année  s'écoula 
à  le  revoir,  i  le  corriger,  à  y  ajouter;  enfin  deux  nouvelles  an- 
nées lui  furent  nécessaires  pour  en  corriger  les  épreuves.  Ainsi 
ce  travail  ne  parut  qn*au  bout  de  neuf  années. 

Juste  FoHTAMuii  déclare  dans  la  préface  du  catalogue  du  car- 
dinal' IuPEEiÂi:! ,  avoir  employé  à  rédiger  et  à  publier  ce  cau- 
logue  plus  de  neuf  atinées  d'^n  travail  trSs  ingrat  et  très  dur. 
Gepradani  ces  deux  catalogues  n'ont  qu'un  volume  in-folio 
diacun. 

Les  dix  volâmes  qui  existent  du  catalogue  de  la  Bibliothèqàe 
d«  Rot  ont'parirpendani  l'espace  de  quinze  années;  plusieuri 
savants  néanmoins  y  consacrèrent  leurs  veilles;  et  les  titres 
avaient  sans- doute  été  pris  sur  des  cartes  loitg-temps  avant  de 
les  livrer  à  Fimpression. 

Jusqu'à  ce  jour  ^Imprimerie  nationale  n'avait  exécuté  qu'un 
ouvrage  complet  de  ce  genre.  C'est  le  catalogue  des  livres  de 
es  la  bibliothèque  de  l'archevêque  de  Reims  Le  Tellier,  lequel, 
parut  en  1693,iu*foI. 

Les  hommes  instruits  remarqueront  avec  plaisir ,  citoyen 
Premier  Consul  y  que  le  gouvernement  de  la  République  a,  dès 
ie  commencement  de  son  existence  »  dirigé  son  attention  vers 
biUiothéqoe  qui  avait  une  ilnpoHantè  desUnatiôn. 

toot  lieu  de  croire  que  le  catalogue  imprimé  de  cette 
bîUiotheqne  méritera  leurs  suffrages.  Sa  publication  sera  une 
pleuve  particulière  de  la  protection  que  vous  accordez  aux 
ideBces  et  aax  belles-lettrés. 

Barbier  , 

fiilîliothécaire  du  Conseil  d^Ëlat. 
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LETTRE 

ÀORESSÊfi  PAR  LE  BIBLIOTHÉCAIRE  DU  CONSEIL  D'ÉTAT 

An  rédacteiir  de  la  0£e/  au  Cabinet  des  Souverains  (et  non  insérée)  (1). 

Paris,  »  fructidor  an  TIII  (S  septembre  i$00). 

Il  parait  que  le  rédactear  da  iournal  ^  Grenoble,  n'ayant 
dernièrement  aucune  nonvelle  fraîche  à  insérer  dans  sa  feaille, 
a  tâché  d*intéresser  ses  abonnés  par  la  peinture  d'un  vice  qai 
n'est  que  trop  commun  dans  la  société,  celui  de  V ingratitude  tfun 
Jils.  Il  a  cm  ^ns  doute  ne  pas  pouvoir  mieiix  tracer;  cet  odieux 
caractère  que  ne  l'a  fait  l'ingénieux  Marivai|x  dans  la  lettre 
éTunpère  sur  I^ ingratitude  de  son  fils.  Il  s'est  donc  eqn tenté  de 
pré3enter  à  ses  lecteurs  des  extraits  de  cet  excellent  morceau 
de  morale,  en  supposant  que  la  lettre  lui  était  adressée  ;  petite 
Tuse  employée  fort  communément  par  certains  journalistes. 

Le  rédacteur  du  Moniteur  Universel  a  reproduit  cet  extrait 
dans  sa  feuille  du  26  fructidor  après  l'avoir  fait  précéder  de 
ces  réflexions  :  «  On  trouve  dans  le  Journal  de  Grenoble  y  la 
«  lettre  suivante,  à  laquelle  il  convient  de  donner  de  la  pobli- 
«  cité  ;  probablement  elle  ne  corrigera  pas  celui  qu'elle  ac- 

•  cuse^  mais  elle  peut  le  signaler  aux  personnes  qui  l'entoarent* 
«  et  lui  faire  craindre,  à  défaut  de  remords^  l'indignation  et  le 

•  mépris  publics.  • 

Le  fils  ingrat  est  peint  en  effet  dans  cette  lettre  avec  des  cou- 
leurs naturelles  si  vives,  qu'on  croit  voir  à  côté  de  soi  l'ori- 
ginal d'un  portrait  aussi  ressemblant.  La  méprise  du  Morùiour 
fait  donc  le  plus  bel  éloge  de  l'éloquence  de  Marivaux  ;  elle  rap- 
pelle jusqu'à  un  certain  point  le  trait  de  Panhasius  qui  s'écria 
à  la  vue  du  rideau  peint  par  Zeoxis  :  tirez  donc  ce  rideau^  mais 
comme  cette  lettre  peut  mettre  encore  en  défaut  l'érudition  de 
plusieurs  journalistes ,  il  est  bon  d'annoncer  que  la  lettre  dont 
il  est  question,  se  trouve  dans  les  OEu7)res  complètes  de  Mari* 
vaux  y  et  page  97  de  V  Esprit  de  cet  écrivain,  qui  parut  en  1769. 

Barbike. 

(i)  Ce  journal  était  rédigé  par  Garai,  Daunou,  Fontanes,  Pommer^ul, 
Cîérard  de  Rayneyal,  etc.  Plusieurs  numéros  de  celte  collection  publiée 
de  Tan  Y  4  l'an  XHI,  renferment  des  articles  de  A.  A.  BiaBisa. 
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SUPPLÉMENT  A  LA  BIBUOQRAPHIE  DES  FOUS. 

Tableauhistori^e des  malheurs  de  la  sabstiUUion^  par  M.  d'Achï. 
YorouxHGoreax  (village  près  de  Uége),  chez  Tauteor,  1809 
à  1811,  5  Yol.  in-8,  en  6  tomes,  plus  2  feailles  du  7*,  avec 
cette  épigraphe  :  AbominabUes  reges  qui  agunt  impie,  i/uo^ 
ttiamjùstiiid  firmaiur  solium,  PrOY.  16,  v.  12. 

'    •  •     •  ■        / 

M.  Charles.  Nodier  écriYoit  dernièrement  une  de  ces  char- 
mantes esquisses  dont  lui  seul,  hélas  1  a  le  secret.  Par  un  con- 
traste assez  bizarre ,  il  déployoit  toutes  les  ressources  de  son 
esprit  fin  et  délicat ,,  dans  le.  dessein  de  nous  montrer  à  quel 
degré  de;  faiblesse  peut  quelquefois  descendre  rintelligence  hu- 
maine,  et  nous. racon toit ^  à  sa  manière ,  la  bibliographie  des 
fous.  C'est  bien  dommage  qu'il  n'ait  pas.  cité  le  livre  dont  nous 
venons  de  transcrire  le  titre.  L'auteur  avoit  des  droits  incontes- 
tables  à  entrer  dans  cette  piquante  galerie  d'originaux  ;  pins  fou 
fpe  le  célèbre  Comte  de  Permission  lui-4ndme ,  il  aspiroit  à 
on  rang  plus  élevé  encore  et  ne  réclamoit  rien  moins  que  le 
trône  de  France.  La  chose^  croyons-nous,  vaut  bien  la  peine 
qu'on  la  Raconte. 

En  1809,  vivoit  à  Voroux^G^reux^dans  les  environs  de  Liège, 
on  personnage  de  bien  haute  distinction ,  si  nous  devons  l'en 
CTcicei  c'étoit  le  duc  de  Bourgogne»  ^s,atné  du  Dauphin  père 
de  Louis  XYI,  et,  par  conséquent,  le  véritable  successeur  de 
Louis  XY.  Nous  savons  bien  que  c'est  là  une  assertion  con- 
traire à  ce  que  Fhistoire  nous  apprend  ;  mais  comment  se  fier 
à  Phistoire ,  on  la  fait  si  souvent  mentir.^  D'ailleurs  le  person- 
nage dont  il  s'agit  iciy  ne  manquoit  pas  de.  preuves  pour  établir 
sa  prétendue  origine  :  sa  mère ,  disoil-il  ,■  ayant  consacré  son 
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premier  né  à  Dieu,  Tavoit  fait  sortir  secrètement  de  France  > 
pendant  qu'il  étoit  encore  an  maillot ,  avant  qn'il  eût  reçu  le 
baptême.  Ceux  qui  avoient  été  chargés  de  cette  mission  Tavoîent 
amené  dans  un  village  près  de  Namur,  où  ils  Tavoient  aban- 
donné. 

Heureusement  pour  la  réputation  de  la  Dauphine,  des  doca* 
mens  plus  officiels  que  la  parole  du  sieur  d'Aché  ou  Dachet , 
prouvent  qu'il  naquit  à  Namur,  en  1748.  Dans  les  commence- 
meiis  de  Tannée  17 60,  il  entra  au  collège  des  jésuites  de  cette 
ville,  et,  huit  ans  plus  tard,  il  fut  reçu  à  l'abbaye  de  Floreffes, 
de  l'ordre  desPrémontcésyoù  il accomplîl ses  vceux  monastiques. 
C'est  alors  que  sa  folie  parott  avoir  commencé.  Ce  que  vent  le 
sieur  Dachet  c'est  moins  le  trône  de  France  encore  que  le  bap- 
tême; il  demande  le  baptême  à  tous  ceux  qu'il  rencontre,  et 
nous  ne  savons  comment  il  s'est  fait  que  personne  n'ait  entre- 
pris de  le  guérir  en  feignant  de  le  lui  administrer. 

Nous  ne  suivrons  pas  notre  auteur  dans  sa  carrière  aventu- 
reux; il  a  eu  soiit^'aillettrS'de  nous4a  raeonter'hii-lnéme;  mais 

dig^maoièr^à«n'y  i'i6Q^dîsi'^'C<>Q^pro|i^^®^9  9.tLt909  et^SlOnons 
leuretronvons  à  ¥aroax-Goreiix ,  imprimant  ki-même  'sei»  mé» 
meures  qui,  .sont  déliés  «uâr.liidllaKf.' /Gomme  le  pays  de  Liège 
faisoit  alors  partie  de  l'empire  françois,  et  que  nous  jouissions, 
p|ir  conséquent ,  de  toute  la  liberté  de  la  presse  qu'avoit  bien 
voolaoons  laisser,  l'ampereor,  où  prouva  au  sieur  Dachet  qu'en 
Viertu^  d'uui  décret  .deinftveinbro' 1810,  il  n'àvoJt  ^asiedrok 
d'imprimer  d^s.  absurdités,  même  pour  lui  seul,  ^t M»àtis avioir 
dessein  dedea  vendre.'^On  saisit  sa  pfviâse'v  'les quatre'cenfCs 
exemplairie»  de  son  livre,  et  l'on  expédia  le  tout  vers  liège,  soud 

l'escorte  d'un  gendarme.  "*"•       '    *'" 

,  Lorsque  l'on  demaod»att  frèrexla  mattieureuï  Louis  KVfde 
faive  comieiti»  les  motifs  -qui  l'aivoient  engagea  impriinéir  ces 
six  groft.  volume  in*8ff,  dont  cm  exemplaire  avoitété  envoyé  à 
no^sisor le  coneeiller  d'état  Real/- à  Paris,  un  autre; à  M.  diè 
Boamereiil ,  idirectenr  de  lar  librairie  ,*etie'  troisième  ^réservé 
auipcéfel,  Dachetirépoitâiriqvs  oes  ttiotife  étaietit*  it  ëé^ifet 
le  besoin  âipiprimer  pwtr  son  uiiUté^  afin  de  démontrer  qi^il 
a9oii^drQi$  aux  sacrement  d&^^^^ifétpféme  et  que  Fàbbayè  de 
Flore/j^^^ir ayant  tenté ^n^pnsçn  pendÊni  dix-*huit  cent  tfuatre^ 
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vingi'^uaire  jows  et  demi^  il  a  cru  pouvoir  revendii/uer,  à  la 
charge  de  ladite  abbaj'e^  une  somme  de  cent  quatre-vingt-huit 
mille  quatre  cent  cinquante  florins  y  argent  du  pays^  à  raison  de 
cent  florins  par  jour  d'emprisonnement  » 

Le  synode  de  Liège  avoit  déclaré  quelque  temps  auparavant 
que  Dachet  étoit  unfl)uparjàitement  caractérisé^  nous  pensons 
que  le  synode  ne  s'étôît  pas  trop  hasardé  dans  son  assertion  ; 
mais  on  n'étoit  pas  d'une  croyance  aussi  facile  à  Paris;  on 
s'bbstinoit  presque  à  Toir  dans  Tancien  moine  défroqué  un  cons- 
pirateur habile ,  un  ennemi  acharné  ide  la  dynastie  régnante. 
M.  Real' ordonna  de  surveiller  attentivement  cet  effronté  vision- 
naire. 11  ne  fut  pas  difficile  de  se  convaincre  de  la  justesse  des 
observations  du  synode.  ' 

Quant  aux  quatre  cents  exemplaires  de  l'ouvrage  intitulé  les 
Malheurs  de  la  substitution ^  on  les  transporta  à  la  manufacture 
de  papier  de  M.  Renoz,  à  la  Boverle,  où  ils  furent  pilonés  le  17 
et  le  1 8  février  1 8l  2.  Ije»  exemplaires  de  M.  Real,  de  H.  de  Pom- 
roereul  et  du  préfet  de  l'Ourthe,  plus  deux  antres  laissés  à  Pau- 
tenr,  échappèrent  seuls  à  cet  immense  désastre.  Aux  yeux  des 
bibliomanes  le  livre  de  Dachet  a  donc  aujourd'hui  un  fort  grand 
mérite»  celui  de  la  rareté.:  il  n'a  guère  que  celui-là. 

Nons  ne  savons  si  Dachet  fit  de  nouveau  valoir  ses  préten- 
tions an  trône  de  France  pendant  les  premières  années  de  la 
Restauration  ;  mais  nous  le  retrouvons  vers  cette  époque  à  Pa- 
ris, publiant  une  brochure  que  nous  n'avons  jamais  pu  nous 
procurer,  et  dont  nous  n'avons  eu  connoissance  que  par  le  jour- 
nal de  la  librairie  de  M.  Bouchot  (1817,  n.  18).  Cet  opuscule , 
qui  n'est  pas  moins  rare  que  le.Tableau  historique^  est  intitulé  : 
BéclarruUion  de  LouiS'Jôseph'Xavièr  contre  la  spoliation  de  ses 
biens*  Pa|is^  Dentn  (1817),  in-8®  d|^  58  pages.  M.  Bouchot  (/pur* 
ml  de  la  librairie^  n"*  21  de  1839)  pense  que  l'auteur  vit  peut- 
être  encore  dans  les  environs  de  Liège;  nous  croyons  plutôt 
qu'il  est  mort  à  Charenton.  Dachet  méritoit  bien,  du  reste, 
d'avoir  une  place  dans  ce  grand  hôpital  des  fous. 

Alph.  Polain«  . 

•llété     \  •      (■         .  «  I  t  ...  ,  s  •  t        ,    •       •   ■  .  ,       •  »»' 
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(Notices  extraites  du  Catalogue  raisonné  de  la  Bibliothèqtte  d*an 

amatear  de  province  ) 

La  Fuorfecce,  opère  di  Biaso  Valentino.  Nnapole,  1748,  in  12. 

1 2  fis  liminaires  et  480  pages. 

Ce  poëme  didactique  et  morali  en  patois  napolitain,  a  pour 
titre  les  Ciseaux  ;  il  est  divisé  en  deux  lames  accompagnées  d^nu 
manche.  La  première  lame  est  écrite  en  vers  blancs  qui  se  ter- 
minent tons  en  struccioU  (en  dactyles)  ;  le  reste  de  Fœuyre  est 
en  oitava  rima.  Le  tout  contient  près  de  1 5|000  vers  ;  il  y  a  plas 
de  décence  que  dans  la  majeure  partie  des  rimenra  jnapolitains; 
l'honnête  Valentino  s'élève  avec  énergie  et  sincérité  contre  les 
vices  et  les  travers  de  ses  concitoyens.  Il  n'est  pas  exempt  de 
pédanterie,  car  il  entremêle  à  sou  dialecte  lazzaroni  force  cita-  ' 
tiens  latines,  du  grec  et  même  de  Thébreu,  de  l'espagnol,  de 
l'anglais,  du  français,  de  l'allemand.  Il  donne  une  longue  liste 
de  toutes  les  hérésies  qui  ont  affligé  l'Eglise  et  une  autre  non 
moins  étendue  de  tous  les  Conciles  qui  les  ont  combattues.  Sa  se- 
conde lame  {tagUo)  est  divisée  en  quadri  (tableaux)  ;  on  remarque 
ceux  de  la  peste,  d'une  ville  prise  d'assaut,  d'un  mariage,  de  la 
vie  dissipée  de  la  haute  société  de  Naples.  Valentino  dessine  des 
généralités,  mais  il  ne  manque  pas  de  verve. 

A  la  fin  de  son  poëm/e  est  une  histoire  en  vers  de  la  nais* 
sance,  de  la  vie  et  des  djgraces  de  l'auteur  ;  elle  remplit  40  pages. 


La  MorteUadOrzolone^pœmma  arrojeco.  A  Nnapole,  1748. 
in  12  ;  12  fts  liminaires  et  216  pages. 

Ce  poëme,  en  quinze  chants  et  en  octaves,  est  de  Nnnziante 
Pagano;  il  est  dédié  à  là  statue  en  marbre  d'un  géant  qui  orne 
le  seuil  du  palais  du  Roi.  En  voici  le  sujet  en  deux  mots.  L'bé-^ 
roïne  se  nomme  Hortella;  elle  habite  le  village  d'Orzoloni,  prés 
de  Naples ,  elle  aime  un  jeune  et  beau  cultivateur  qui  demeure 
non  loin  d'elle;  elle  en  est  aimée,  il  s'appelle  Cianqo.  Ses  pa- 
rons ne  ratifient  pas  ce  choix  ;  ils  veulent  lui  faire  épouser  nn 
vieux,  sot,  laid,  avare  ;  un  certain  Sapatiello  qui  n'a  d'autre 
mérite  que  celui  d'être  plus  riche  que  son  rival.  Le  père  de 
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Q!/u^iio,(ai^ixJt^..#  §^^  côté,  à  l!ïMur#.  RiiiHIM*e««r^v  Açcm- 

chercher  chez  ni^  ^rogo^stp  ^ne  |^ati<Hi^|^Kq[^i«onii^^,  eUpyjfi^f^^ 
Il  ^  iroa^e  qne  ce  ;ii'es^,fi^>p  narGpti(|Uf^,.Qt4f^^eft9^^9^re- 
intmt  à  la  tvU^  ,fSf^ce^  au^  soias  (d^  Qao.nQ..:  Lf^  WMT^ilflti  ,«ppi\- 
l«M!tt^,t  4<ipchés  de  ce  qu^ita  f^nl  vu^  cpqs^pj^nvii  T^hmo^i^^ 
MHUif^  f«aiB  lfeMrt«|Ua,  4ég^^  c^  plai^ira  de  ce  ^^99^^ 

Dans  sa  préface,  Pagaao  se  plaint  de  l'odbH  où  Ton  di  Wssé 
tomber  le  ^alecte  napolUain;  il  dit  que  les  gens'de'tettfé^B^îi{- 
prehdroient  plutôt  l'arabe  d'Averrhoéseï  le^rec  d^Homereqjie 
la  langue  dé  leur  nourrice.  Cést  dommage^  car  l'idiome  dei 
lazzaroni,  celui  que  l'on  parle  an  pied  du  Vésuve»  est  gai,' face- 
tieox,  satyriqae^  il  est  animé,  abondant,  musical;  il  fourmille  de 
burlesques  équivoques  qu'il  seroît  dottima^  d^  voir  dispai'âfitre 
sans  retour.  i-  •»  • 

V 

IlGoffredo  del  Tasso  canta  càia  barcariola  dcd^doitor  Tomaso 
Mondini.  Venezia^  1728,  in4°^..345  .pa|;Q«. 

U  existe  plusieurs  éditipns.4ç  ç^te  imitatipn  ;^e  Iti  Jérusaiem 
délivrée  dans  le  dialecte  des  Lagunes  ;  nous  enidonnaissons  une 
in-4<'  de  1693  et  deux  in-12,  1746  e(  1T90.  Le  poème  du  Tasse 
td'aiUenrs  j^fufsé  .d^i^  gr^H^  :tws  ;|fes  putai^n^f  VlfM^a  en 

1629,  Ui,trA4q<;tio«i  ftt  «M^wis  4^  ftopi^Q  pivfwmi«,^9bj4Di6:ifiif 

Bjise  an  ^opii  :.c'ef^t  4!QB^},vrierda4^  JQ^Ogri/i^  nii«  cofS^d^iOonaf 
ia^sà!6fpxbfj}Xj^  tiestés^maivisçi:!^  s!0^AriQt9x#e  à  la  vv^nt^lOsnia 
faite  $iPari9  i(3«  pi^rti^,  nP  46i7).  „  . .        ,.-.     .     j   A  .< 

Gssei^p,^j[(a88i^  la  Genff^^demmet^fi  jcals^l^rpîs /ICosenia^ 
^737v  ^>'4''')- f  oi^aiïQ  la  mi,w  fluspiAÎM^n  (Napola»  ^16&0j^je|; 
ilSOS^yj^^^^^  ^  tf!n9Êtif-  ^fs^lanais  (ttilano,  11^4^, 
iAiK9V>mf^y,9^9jç\ge^ Mh  rmtiçfi  Bçrgaytflsq^  {!9fimmA93À, 

ll€iU4^^PA^9^^»^nàwiiQuda4Uver^iemJhf^  ^ 
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Zenà  (Géiiës);  '  Mis  date,  în«fo).  Je  l'Ai  inutilement  cherchée 
dans  tontes  leè^grandes  bîhKothèqnes  de  Paris,  mais  elle  fignfe 
dans  la  bibUàiheca  Heberiana  (part.  I,  ii«  6844). 
'  Ajoutons  qttè  l'on  a  de  Se.  Gentilis,  Sofymeidos  libri  duo 
priores  (Vênetia/  1 585,  ln-4<^),  et  qu'an  xvii»  sièciei  un  Sicilien 
nommé  Xaeca,  mit  en  hexamètres  latins  tonte  la  Jérusalem; 
d((>tî  irâvàîl  n'a  pas  irouTé  d'éditeur,  jfe  dîonterai  presque  qu'il 
en  rencontrât  jamais.  Notons  aussi,  sans  nous  arrêter  aux  trà« 
dWittons  anglaises  de  Fairfax ,  de  Hcfote,  de  Doyne,  de  Ikint, 
<lfe'WinyiV;qn*en  1714  on  osaimprimei' à-llondrcs'^ffo^^ycj/' 
BuUolgn  abridged and altered,  et  qu^eh  1592  11»:  WtttfonaV^ft 
mis  an  jour  une  version  del'Aminte  en  hexamécres  latins. 

Quant  à  notrje  yoUime  yénitien,  il  suit  l'original  octave  par 
octave;  mais  il  ne  se  borne  pas  2i  une  copie  littérale,  il  y  ajouta 
un  grand  nombre  de  traits  pins  ou  moins  comiques.  Etre  sérieux, 
c^est  chose  impossible  aux  rimeurs  de  la  Piaztetta  ou  du  Riaîtoi 
aux  endroits  les  plus  graves,  les  plus  pompeux  >  ils  intercalent 
toujours  quelqne  joyenseté. 

yoici  comnient  an  début  du  quatorzième  chant,  Mondini 
peint  les  approches  de  la  nuit  : 

Za*i  NoDZoU  auerziva  i  Campanieri 
Pcr  an dar'a  sonar  TAue  Maria:        -'       '  x 

Retornaua  da  ScuoU  za  i  Palei, 
E  a  casa  i.ghe  diseaa,  Mama,  la  : 
Za'l  sol  giera  bagnâ  iin  à  i  Cauei» 
.6...     .;      '2a  lnBarca  da  Padotf'Iatîi  TÎ*; 
..  li  .^  I  Pi^Pii.B  ]<;  Càûixè.zà  in  PbDMa^ 

,   Vien  81199. €l  acuro,  e  Ta  de  solto  cl  cbiaro. 

L'idiome  Vénitien  est  un  des  plus  curieux  de  l'Italie  ;  c'est  un 
gaziNiillèment  tendre  eV'fluide,  t>leitt  de^râceet  qui  convenoit 
parfeitement  à  on  peuple  sensuel,  pittoresque,  spirituel»  otstf, 
grand  ami  dé'  la  plaisanterie.  Dans  ce  patois  si  mou,  si  rapide, 
si  leste,  toutes  les  consonnes  rudes  disparaissent;  IV,  le  i;  le </ 
n'existent  pas;  l'on  dit  la  coa  pour  la  coda ^  zoano  fafatr  gêorao, 
peo  pdurf7otto^,  ra^i^  pour  tadice ,  fiol  jpofiT  fig&uolo;  Elena  se 
4e  ébânge<en>JV^ii04  Le  parler  devient  enfantin,  mais  ee  sont 
4er  enfabs  qui  ont  bien  perdu  l'innocence  du  prediier  âgé.  Lea 
poésies  de  Baffo ,  d'un  patricien  de  la  fin  du  siècle  dernier,  ao- 
roient  fait  rougir  Pétrone,  Martial,  Catulle,  ^el  les  moins  retenns 
des  auteurs  grecs  en  auroient  eu  honte.  G.  B. 


«        ■  *  ' 
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M.  Libri,  membre  de  rinstitut,»  Tient  de  découvrir  de^  .pie* 
anseriu  autographes  de  Napoléon  de  la  plue  hante  imporU^nce; 
josc|o!ici  oa  aToil  ignoré  comment  Napoléon  avoit  passé  ses  pre- 
mières années,  quels  étoient  ses  travaux ,  comment  enfin  celle 
imelligepce  si  prodigieuse,  ce  caractère  si  extraordinaire  s'é- 
toient  développés.  Voici  comment  M.  Libri  raconte  l'hisloire 
deees  manuscrits. 

«  A  Tépoque  du  consulat»  NapoUon,  qui  i»e  voyoit  déjà  dans 
rbbtmret  comme  il  Ta  dit  plus  tard  à  Saime-Hélène,  songea  à 
mettre  en  sûreté  tons  les  papiers  de  sa  première  jeunesse.  Il 
les  plaça  donc  dans  uu  ^rand  carton  du  ministère,  qui  portoit 
cette  étiqûelte:  Correspondance  ay^c.  le  premier  co/t^/y  il  la 
bifTa^  et  il  écrivit  de  sa  main  :  Jt  remettre  au  cardinal  Feseh 
seul.  Cette  boite»  ficelée  et  cachetée  aux  armes  du;  cardinal 
Fesch»  traversa,  sans  èire  jamais  ouverte  »  l'empire  et  la  res- 
Uuration  ;  ensuite,  toujours  cachetée,  elle  passa  par  différentes 
meiua^  et  il  y  a  très  peu  de  temps  qu'on  a  su  ce  qu'elle  conte* 
noît.  Rien  n'a  été  distrait,  et  nous  la  possédons  actuellement 
avec  toutes  les  pièces  que  primitivement  Napoléon  y  avoit  ren* 
fermées.  • 

Ces  papiers  se  partagent  uaturellement  en  deux  classes  :  la 
première  contient  la  correspondance  et  les,  détails  biographi- 
ptnqoes^  dans  la  seconde  se  trouvent  les  ouvrages  originaux 
de  Napoléon,  les  pensées,  les  notes  et  les  extraits  tirés  de  diffé- 
rens  ouvrages. 

Toutes  ces  pièces  sont  autographes,  ou  du  moins  ce  sont  des 
coi)ies  corrigées  et  annotées  par  l'auteur.  Pour  donner  une  idée 
du  nombre  de  ces  documens^  il  suffira  de  dire  que,  sans  compter 
les  copies^  ni  une  foule  de  pièces  détachées,  il  y  a  dans  ce  car- 
ton  hait  cahiers  écrits  entièrement  de  la  main  de  Napoléon» 
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La  plupart  de  ces  cahiers  sont  datés  :  c'est  tout  ce  que  Napoléon 
a  écrit  depuis  rannée  1786  jusqu'en  1793. 

Si  i'op  vouioit  abprder  la  biographie  de  Napoléon ,  il  seroit 
facile»  à  l'aide déîf  dbcoil^htf  i^ possèdié' Ht  L^  de  rétablir 
un  grand  nombre  de  faits  qui,  jiilBqu'à  ce  jour,  ont  été  indi- 
qués d'une  manière  inexacte  ou  incomplâe.  On  seroit  surtout 
aidé  dans  ce  travail  par  un  cahier  que  Napoléon  a  intitulé  : 
Epoques  de  ma  vie ,  et  où  il  a  enregistré  de  sa  main  une  foule 
dé  dàtës  et!  d^^aiti  teXàû^i  à'  s^  première  jèWiie^.  iV  suffira 
d'en  titëvM  iëHt  qâi  lïe'pa'fbtl!  pas  aVoii"  été  <^nnu  déJhiWo- 
rîenis'  :  c'^ést  (Jii'éA  1T9Î  Na^ol'ébtf  recevoft  uAé  jiénàioii  du  ttn . 
Nodâ  ne  vôdlotik  pas'  nod^^  àfi^éter  id'  ic  éei  piétés-  àneddôtii^i:^  : 
cë}^iliêlà)M  iï  est  impossiBlé  dé  ne  pas  miéntîMtieff  I^  br6?ét  dié 
c^îtàiVi^  d^  l^apoléôû  arène  par  Lotiis'  XVI;  et  ^î;  pôété^  M 
date  du  30  août  mil  sept  cent  quatre'vingt^dàuté  (f  )  !  L^  t6i^ 
âhrant  de  tbtnber,  scfàible  avoir  youIu  nommer  sdn  stecéessénr. 

£a  correâ(p^onUancfe  se  compoéè  d'ùU'  a^sez  gi^afnd  tiôtMyVé^  d'è 
lettres  adressées  à'  N^apôlébn'^ai*  le'  ^^Àéfal'  Vmi,  par  le^ftèM 
Dttpu^,  mliriiié',  ^^v  Sdliceti'  et  pà^  %  nUiâle^  LttjaM.    . 

M.  Libri  a  ^li  reAd^e  èette'  Broéfathre  intéré^Uté  par  4c» 
é^raits  qu'il  y  à  insâ^é's'de  mêrHoitès'fhcataèàHis  dé  Na)polé6n. 
Vbici  ùd  fàrtt  t[ue  personne  n'aiîrrôilîiu,  siNapofébn  n*à^ohcoft''- 
si^né'ses'  i^éfléxiotis  dàdé  ses  n^énioires;  il  fei^at"  conàoifree^ 
liHâme' tèiU^Àcotement  pensôit  et  écrivôft  à  17  dfns  lé  futur  eià- 
péreAir.  Wous^  laitons  p^Wer  M.  Librr. 

'  «i  Ausé{'Ièr(yyôn!s'-n)oiit5*à*dix*se()t  ans  être  déjà  las  dé  la  «ie 
et- YouioiV  se  ëuicidier!  Sis^entoit'>â[  à  Pétroit  en  Fn^n^  à  une 
époque  où  il  ne  suffisoit  pas  d'avoir  du  mérite  pour  s*éleYer?  Lé 
Aégoât  de  la'  ii^  îur  vehéit'-'ir^  cbiiAnè  il  le  dit  luî^h^èm^)  du 
spééàt^é  â^àW  À^cîÀé  dégradée  érC  deà^  malheurs  de  la  Giû¥M?  Il 
ééV  jMbàbier  i^e  c'étaient'  Montes  ces  cair^esr  réaniéi  ^ui  lui 
aiVoiétti!  donné  l'idëé  de  ée  IWesée  pfojet.  <^ooi  qu^il  en  ioit, 
c'est  là  un  fait  digne  d*être  noté,  et  l'on  ne  savhyît^flfeittpé- 
Chef  dé  reh^l^qoe^'  que  le  i  ±iA,  jooi^  Mi  ^t^\ébrà  di^Mt  que 

('i)  Dans  ce  brevet,  il  est  dit  que  la  nômin'itîôii  de  Ivâpoléon  comptera 
à  partir  dû  1 9  février  1 793  :  é'é^t  là  ée  ^î  à  ikW  sir|i|M§^  à'  tort'  qiié  le 
brëref  d^éroif  éti^e  dafté  du  ménie  jô^r. 


ses  me^éiôleM  tÔûYhM  du  Wêdê'ta  mn^^^déiioii;  mhié^ 
dùq ^xiàyUaxàvA,  ériitér  ^n'd^oriiè'  à  S^rfté-'îWfè'tfe.  Toici  rfe 
qtiè  ii6^  ifènvôWà  rëgâ'fS'de  ëe  pr(i[}èi  d^é  mHàé  di^i  une 
rfdiëa^o^kpte  dé  mpdléôfi  J  fi     '•'  '      •  •       '     - 

«  fôirfdM  sedhti'  hilfëa  déâ'hBfiiitiks,  je  rëiit^è  iio^^tèf^t^ 
mi  m6\méM  ètMftirtcr  à'ibhêe  M  fÎTacité  dé'ihd 'm^làù^ 
cSUô.tyé  ^tie1'éâl<e  e^^èTftfidiifiïéë  àVÎjM^dPHniF'Dtr  c6(é  ié  là 
âkoytrDaiiài'âTirûrèf  dé  Itie^  jotif  s  ;  j^  po»  eHc^e  é^p^^ët'  de 
yi^rë  t^ngtéinpj!  Je  éiiiî^àiy^eM(  depuis  èfx'o^isè^t  ani*  de  liià 
patrie.  Qatel  plaisit'  riè  g6ûteifoS-je  pai  a  ieMt,  dàhs-^tiat+e 
mois,  et  mes  compatriotes  et  mes  parens?  Des  teftdrë^  ^éiMa- 
tibtisrqné  iiiè  fdt  épf'olivei'  té  ^6uVèïiif^  dès  pldisirs  de  hiôh  èn- 
fàfrcér, .riepfSîs-Jè*  pa^  côiiclorè  qife  tadn  WWihéUr  sera  eèmplél? 
ëHitiéltë  tvH¥é¥*M  p^Mûùttëii^6bi8ir  mà>dê8tn^ctMtrPSi^f<& 
d^tiié' j  que  faire  ffafn^  ce  Miôridé?  Poi^qaè  je  doië  riiOiiHh;  tie 
tM^l  pas  àùtàb't  ^e  Inër?  Si  j'aVÀiif  ^siÈsê  ^àîiihië  àifà,  je  reë- 
peciér<>iâ  lè*^  préj&^é^  dè'fltës  ë6âtë'itl{j«i'âf}y ,  et  f  âttëndroià 
pàtiêmiïiëtii  qùé  fa  Aàturë  ëA<  dcliëVë  sai/  tiàlàr^;  iUàié  finiâf^ae 
iéMàmm  à  êpf»i<Vetf''  dést  tàâlhëar^i  ({lië  rï#M'H'ësè  piàïiït 
pé^t'dibt,  pdr^bi  âô()p6heroi^.1ë  dë^  jddH  ô&  Hé»  rre  me 
pr(^^'ëi*é?  Qbé  les'  hdmmëé  ktik  éloîgiiës  de  là  tiafurè!  qh'Hâ 
son/tfcfôS,  VfB;  Vàmpattàf  QtféHJiëfctàclé  Vèfi^ôiî^je  daiis  fttoh 
^ji?M^^ cm^kitioiëàbfikiiéWAd'chSiitiè  éml)i*â^élit  ëb  t^ein. 
bla'At  Y^  mhx^  qbl  léj^  op^irittlë;  Ce  iië  ^«rit  ^lUs  ëeâ  bHtë^  Gorsêi 
({iPhn  hëfàiàiiiTàoiiâé  iéi^kmk^  eûûkMs  dëi  tyranâl;  du  Intè, 
des  vils  conrlisans.  Fier,  plein  dU  àëblé  âéntifii^t  dé  ëoki  im- 
portance particulière  j  nti  Gors&  viVoli  hènreux;  s'il  avoit  em- 
ployé le  jodr  aux  affaires  publiques,  la  nuit  s'écouloit  dans-  les 
tendres  bras  d'une  épouse  chérie  ;  la  raison  et  son  enthousiasme 
effaçoient  toutes  les  peines  du  jour  ;  la  tendresse  et  la  nature  ren- 
daient ^a  huit  comparable  à  celle  dés  dieux.  Maià  aVéé  la  liberté 
ils  se  ionC  évanouie  comme  d6&  ton^e^ ,  céd  jodré  hëtii<^ettx  ! 
t^rançois,  non  coiitenë  de  ndtiâ  àVMr  ravi  tbiit  ce  t[ûè  nods  ëM- 
rissions ,  vous  avez  encore  ëori^ompu  ncid  mœurs!  Le  tabléën  ' 
aëiiiël  deihàpàitté  et  l'inSpuiS^âiicë  de  le  changer  âoi^t  tinë  ndli- 
vëBë  T^iâbB  àë  thW  uhe  mté  où  je  sbiè  obligé  pt  déVoir  de 
l«iiër  dë^  lîélilMë^qne  je  dolàhàîr  pât"  vertu.  QUàiill  j'arriverai 
isifià  tià^afflè,  quelle'  figure  faille,  IJUel  lariPge  téhit?  Qeiand 


S8  BfJtLETpi  jDU  iUB^pi^If«p. 

Cflrv?sUés  pl  d^^  WWi»phi|pÇ  flRi.y,îrpp,v^ïîQ<iît;^^;^B  et  ^tilep 
r^p^igaei?ïp«i^  §ur  le^  ^bjet?  d|ajnt  en  jwln^  .iwjiis,  qu'uiy 
agréable  délassement.  .    ;  j,  .  ^„,  ^,   ^.      ,,.  ..,•..,,  .,      ^     ,, 

—  Sous  le  titre  de  Lou  Bou^  u4boï^p  p^rsAt  àef^  (^elque 
temps  ^  Marseille  un  petit  journal  en.  fers  patois  pi^çTe^caux,  q^^ 
nx^us  reçpoim^ndgns  à  tous  les  amateurs  de  la  belle  langue  d'Q<^  - 
çé  langage  se  prêl^  admirablemeat  à  Ifi  poésie  par  sa  (|puc^,|if' 
et  $4  r>cl?e/îSje  j  il  y  a  dep  e^reaèiçp^  qM  ^  s^rpii  iopyppssit^le  ^^ 
rendra  en  français  sans  leur  faire  fevArjs  d,ç  leur  grapiQpçet,<S  ç^ 
de  leur  élégance,  et  npi^  félicitons  siif^ifèren^çi^.t  jies  rédaçte^vs 
de  leur  ))onne  îijiçp  et  de  l.a  i^a|i^iièfç^^^opt.4s  pçfçapp^eftt.  lepr 
i9m\4t  NQ«sy  avons  r^^ar^^^^  vers  9?^aîj 

t^paenljéciîit^^s,  §f^%re  autf,^  .ifpe^.j4légj^;.<J{  ,Far^qf}4Ler ^fnjf^,^rf 

epipjreinle  d'upe  sençj^îjji^é  ,ç^  ^'jiwie^^Pîlcefir  q^i  fWHep,t  hon- 
iiçjjr  à  nos  plus  grfnd$  poète^ç  iffançois  ;.fe  j^pffff^hçX^^Otp^vfèif, 
tous  les  vendredis.  ,  ,  ,  • 
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CAffÂMÂMm    DB  UVnS  BABBB   BT    CimiSUX»  DK 

•      UTTEBATOBE»  d'bISTÔIBE,    ETC.,  QUI 

SB  TBOUVENT  A  LA  IJBBAIBIK  BB 

J.    TBGBBHBR,    PLACB 

OU    liOUVBE, 

«•12.  . 

N*  2  et  8.  —  FivRiBB  etMABB. 

%2  Amjuên  (fFiUiam).  Traicté  politique  traduit  nouyel- 

lement  en  frauçois,  où  il  est  prouve  par  Teieinple  de 

Moyse^  et  par  d'autres,  tirés  Hors  de  Pescritnre,  ({ue 

tuer  un  tyran  (titulo  vel  exéreitio),  iai'est  pas  un 

meurtre.  Liigtffam,  1658>  in-lS.  mar.  t.,  tr.  dor.  [Ed. 

originale) 25 — » 

Vendu  37  fr.»  St-Foix;  4?  ^''•»  Lemaïuiy  et  44  ^^'t  I^AvalliÀre. 
Autre  ex.  coté  dans  un  buUetÎB 3o— » 

83  Ah  Apologt  for  the  life  of  Bampsylde  more,  carew 

commonly  call'd  the  King  of  the'Beggars,  etc«  Isndtm^ 
s*  d. (t760) •      •      •     10 — ^» 

Lapremiéreédition,  moins  complète,  est  de  1749»  n'a  que  149  p. 

(Celle-ci  a  a4o).  11  existe  plusieurs  ouTrages  sur  la  rie  de  cet 
.  indiridu  qui  fut  mendiant,  chef  de  Toleurs,  etc.  (Voir  Lowndes, 
.  biblioçr.  manual.)  À  la  fin  du  volume  se  trouve  un  dictionnaire 

d'argot  anglais.  ^ 

84  AsseBxon {Francisco).  Le  bravvre  del  capitaao  Spa* 

ventOy  divise  in  molti  ragionamenti  in  forma  di  dia- 
logo.  Fenetia,  Samasio,  1624,  2  tom.  en  1  vol.  in*4, 
cuir  de  Russie,  tr.  dor. 20 — » 

Voyea  sur  ce  livre  facétieux  el  rare  FAnaloota  biblion  de  H.  le 
marquis  du  Roure,  tom.  a,  page  ia6. 

85  AjÊFTHaoTA  (lb)  di  Ercolano,  esposte  con  qu|||he  spie- 

gazîone  (da  Ottav.    Ant.   Bayardi).  Napoli^'  Bégia 

7 
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Sfi;h/).,J 757-92;  9  vol.  în-fol.,  lïiâx*.,  %,,  hiaroquin 
rouge^  fil.,  tr.  d.  (Ane.  rel,  et  deux  plus  moder.)  700— r» 

Magnifique  exemplaire. 

Cet  ouvrage,  très  curieux  et  magnifiquement  exécuté,  est 
dinsç.dfc  U  manière  suitonie  i  peintures,  i^toL^y  «^  bronzes, 
a  Tol.  ;^-jj-  candélabrQS^  i  vol.;  ~  C;ita-|[ogue4  ^  vol.  . 

86  AiNTiPHANftfMftDtr  JFANèBBftsInâ,  ou  la  Ifôuf  elle  description 
du  pays  de  Jahsenie  âVec  66^  confins  :  la  Calvinie»  la 
Libertinie,  etc.  Ipre^,  Jttit.  Novateur  —  Dans  le  même 
yoL,  deux  formulaires^  d'actes  de  contrition , ie  pre- 
mier est  selon  la  doctrine  de  Luther,  CaWin  et  Jan- 
seniuS;  )«'4deéxfèrt^ 'lièl  Selon  1r  doctrine  de  l'église 
catholique.  In-12,  v,  br,  (Rare) 6 — » 


-     «•>.► 
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tiquant  là  grande  saile . ^  La  Haye.  '£«a  Haye,  Loys 

{ ^  Etzhir\  i  6  ï  9 ,  in-4  cfe  1 B'  pages ,  carè.  ,*'.'.   ,     15 — » 

Opuscule  de  la  plus  grande  rareté,  et  qui  n'est  mentionné 
(tins  àiiî^n  («àïàlogiiè  dé^  édidôAft  Ëtz^Wrlciiitieâ.  bans  l'Essai 
sur  les  Elzêvii's,  de  M.  B^ï*ài'd;  të  noni  de  Lôuis  fitzerir,  n'est 
i;',  phNSÔMapriiii?  «pcèt'lBi^    à      • 

t  8è  "iyiT  d^  jidfîjttttét^  t^'fj&iAl^  èdiib  hvK^,  dôtùgmw  1710, 
'       "in-12,  cart.      .      »      *      .      .     .      T    .     «t     20 — » 

'  -  f^etit  ^oltimë  de  contés  très  amusant,  divisé  étï  ut  elJapitres  ou 

à^éiitiires  plaisantes  de  rbleurs.  -^  Là  leètiire  de  èé^  historiettes 

'■'^^  Âiïris  tètvéaxiiû.  Cette  est^èce  de  gàfeHé  d'ësatàdA ,  de  galans 

su'àpéôts,  d'bypÀcntés,  cle  mautais  dffi^érsf,  dté  vblétirs,  qui  sont 

les  plumeurs  de  poules,  est  une  satire  des  mcëtifs  'd4i'tètaips;  on 

'.r.  iijfi ytA%ià(d8[idBVitÊmm9  àk  police  faire  évader  djos  eovpa^les  «fui 

\  ^'^enifi.  ^pf[ïuejii%,do  l'argent;  une   fausse  déxp^ ,   yoler  presque 

^ .    tous  les  babitans  de  Reims  ;  un  contrôleur  de  n^onnaies  rogner 

les  écus  de  Ô  liv.  et  se  sauter  parce  qu'il  a  inventé  lé  cordon; 

"      *^  '  un  magistrat  qui  se  vole  lui-'itiéMe  et  en  a<H:use  f^ni  A^ttiestique 

pouîriié  AÂvè  pendra;  enfin  par  leê  détail»  curienadAnt  l'auteur 

a  rempli  ses  historierltes,  ce  petit  lîrre  peut  prendre  rpUce  à  côté 

de  nos  anciens  conteurs. 

8ft;3Ai,lîW^f^/>*l*,)-  >lwcell#çiea,,nftyp  qfdii»^,  i<^esta  et 
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aon    paucis   ineditis  thonumetitib  aucla  ;  opéra  et 
stud.  Mansi.  Lucœ^  1761,  ô  partiésenl  Yol.hi^fol.^br. 

75—» 

Baluzc  naquit  à  Tulles  en  i63i ,  et  mourut  à  Paris  en  1718, 
à  88  ans«  lorsqu'il  s'occupoii  eÂbote  de  llmpresatoh  déê  osurres 
de  saint  Cyprien,  Laborieux  et  savant  il  semoit  k  pleines  mains, 
€t  depuis  long-temps ,  les  fleurs  de  sa  profonde  science  sans 
songer  à  recueillir  ou  à  se  garantir  du  pillage,  lorsqu^il  eut 
besoin  de  se  consulter  lui-même,  ce  qui  lui  fut  très  difficile,  ses 
trayaux  étant  dispersés  çà  et  là;  il  ri%  alors  la  nécessité  de  réttnir 
en  un  corps  d^ouTrage  le  résultat  de  ses  immenses  recherches, 
et  publia ,  sous  le  titre  de  Miscelanea ,  en  7  volumes ,  un  livre 
des  plus  savans  et  des  plus  instructifs.  tSette  première  édition 
n*est  pad  commode  pour  les  travailleurs,  parce  que  les  matière» 
Wj  sont  pas  rangées  méthodique mchit^  et  qne  pour  savoir  ce  que 
Baluze  a  écrit  sur  un  sujet,  il  faut  parcourir  les  sept  volumes. 
La  deuxième  édition ,  en  4  volumes  in-fol.  est  bien  plus  com- 
plète,- à  cause  dés  recherches  que  Baluze  fît  postérieurement  à  la 
publication  de  ses  mélanges,  et  que  l*oh  a  insérées  en  les  corri- 
geant et  les  mettant  en  ordue  d«nSv cette  nouvelle  édition,  soit  a 
cause  des  corrections  qu'il  fit  lui-même  sur  la  première,  et  dont 
Mansi  a  profité.  De  plus  les  mélanges  de  Baluze  y  lont  rangés  par 
ordre  de  matières,  en  cinq  parties  ;  la  première  coUtient  tous  les 
documens  historiques,  profanes  ou  sacrés  ;  la  deuxiènie  contient 
les  monumens  canoniques,  conciles,  ci^pitulaires  de  la  sainte 
écriture  et  dogmatiques  ^  la  troisième,  la  diplomatique ,  les  di- 
plômes des  empereurs,  les  lettres  des  rois  et  princes^  la  qua- 
trièMe  cuntibnt  Véritablement  les  mélangés ,  ou  ce  qui  ne  peut 
entrer  dans  aucune  de»  trois  cksses  cl-déssu^;  la  cinquième  est 
composée  d'un  appendix  ttës  étendu  à  toutes  les  dîiseriations  de 
Baluze ,  d'un  index  chronologique  et  d'une  table  chrohologique 
des  cinq  parties.  Cette  cinquième  partie  ne  se  trouve  pas  dans  la 
première  édition, 

90  Bassecourt  [Claude  de\  Haynaunois.  Tra^-comedie 
pastoralle  et  autres  pièces,  dont  :  Réplique  de  M< 
dlaùde  de  Bassecourt  à  la  responce  des  rbétoriqueurs 
deDouay;  apologie  de  Cl.  de  Bassecourt;  cartel  pré- 
senté par  )V[.  Cl.  de  Bassecourt  aux  vainqueur  s  de  la 
côurontie  et  chapeau  d'argent^  donnez  à  Douay  le 
quinzième  d'aoust»  lan  1592;  responee  audit  cartel 
par  les  vainceurs,  et  sur  le  deèez  de  Jean  Cuick,  en  son 
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TÎTant  professeur. à  Doaay.  Paris,  Coninx,  1692, 
petit  m*8,  Télin.  (Jrés  rare). 80 — » 

Voyez  les  nouvelles  recherches  bibllo^phiques  de  M.  Brunct» 
tome  i,  page  i^?* 

91  BcADVONT.  L'Encyclopédie  perruquière,  ouvrage  cu- 

rieux à  l'usage  de  toutes  sortes  de  têtes.  Paris,  Hoche'; 
reau,  1757,  in-12y  v.  m.,  avec  un  grand  nombre  de 

fig.      .     V 10—» 

92  Beauvaib.  Histoire  abrégée  des  empereurs  romains  et 

grecs,  des  impératrices,  des  césars  et  des  tyrans  et  des 
personnes  des  familles  impériales  poo^  lesquelles  on  a 
frappé  des  médailles,  depuis  Pompée  jusqu'à  la  prise 
de  Constantinople.  Paris,  DeBure^  1 767,  3  vol.  in- 12, 
V.  m.       .      .      .      .      ••......     18 — » 

98  'BtLON {Pierre)  du  Mans.  Les  observations.de  plusieurs 

singularitez  et  choses  mémorables,  trouvées  en  Grèce, 

Asie,- Judée,  Egypte,  Arabie  et  autres  pays  étrangers. 

Paris,  de  Marne f,  1588,  in-4,  mar.  v.,  fig.  sur  bois, 

.  et  4  plans ,  dont  celui  du  ManUSinal  et  celui  du  Mont- 

Athos 30 — » 

Le  plan  du  Mont-Sinal  un  peu  déchiré  et  l'ourrage  un  peu 
roux. 

94  Bebli  (AlessandrO'Pampeo).  La  scienza  délie  medaglie, 

con  annotazioni  storiche  et  critiche.  Fenezia,  Ba- 
^gg^o,  1755, 2  vol.  in-42,  vél.,  avec  un  grand  noml^re 
de  fig 10_„ 

Trad.  italienne  du  lÎTre  du  père  Johert. 

95  BinL.B  (la  sainte),  contenant  le  vieil  et  le  nouveau 

Testament  latin-françois,  chacune  version  correspon- 
dante Tune  à  l'autre,  verset  à  verset,  etc.,  par  René 
Benoist,  Angevin.  Paris,  Séb.  Nyvelle,  1568,  2  vol. 
in-4,  à  2  col.,  v.  ant.,  comp.,  fil.,  tr.  d.     .     30—» 

Cette  bible  a  été  condamnée  par  le  pape  et  pai*  la  Sorbonne  ; 
cette  éd.  de  1568  est  plus  estimée  que  celle  de  i566,  et  notre  ex. 
estpréc^cU  de  la  censure  de  la  feculté  de  tbëolo^e  de  Paris.  — 
René  Benoist  ctoit  Angerin,  H  fut  curé  de  Saint-EusUche  à 
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Pam  et  confetMur  d^  Ilenrî  IV,  qui  IHiroit  nommé  évéquc  d« 
Troyes  ;  mais  le  pape  lui  en  refusa  les  bulle*  parce  que  sa  Bible  aToit 
été  censurée  par  la  faculté  de. théologie  de  Paria;  il  mourut  en  1608. 

96  Gaboso  da  SEBMOifETA  {Fobritio),  Libro,  altra  volta 
chiamato  il  Ballarinf,  ampliato  ai  nuovi  Balli,  di 
belle  regole  et  alla  perfettà  iheorica  ridotlOt  con  le 
creanze  necessarie  a  eavallieri  e  dame  ;  aggiontoyi  il 
basso  et  il  soprano  délia  musica  et  con  TintaTolatura 
4el  liuto  a  ciascun  ballo,  ornato  di  vaghe  étbeUis- 
sime  figure  in  rame.  Venetia^  1 600,  in-4,  dos  de  mar.  r. 

75—» 

Lirre  curieux  et  peu  connu  ■  —  Le  seigneur  Caroso  da  Sermo- 
'  neta  étoit  tout  à  la  fois  poète,  musicien  et  chorégraphe;  le  Tasse 
ne  dédaigna  pas  de  lui  euTojer  une  épitre  en  vers  à  sa  louange  et 
à  celle  de  Fart  sublime  de  la  danse,  dont  il  Tappelle  le  régénéra- 
teur et  le  maître.  Son  livre  servott  de  guide  aux  belles  dames  et 
aux  jeunes  gentilshommes  de  Parme  et  de  Plaisance  qui  vouloient 
s'instruire  dans  Fart  de  se  tenir  ayec  gi'&ce,  de  danser  aTec  élé- 
gance, qui  Youlpient  enfin  acquérir  la  science  du  beau  monde. 
Ce  Tplume  commence  par  deux  épitres  au  duc  et  &  la  duchesse  de 
Parme ,  précédées  d'une  dédicace  et  d'un  titre  gravé  :  une  tîI- 
lanelle  à  la  louange  du  même  duc  de  Parme  occupe  le  recto  du 
quatrième  feuillet,  et  au  verso  se  trouve  le  portrait  du  duc  et 
de  la  duchesse,  très  bien  giavés  sur  cuivre  ;  après  commence  le 
premier  ballet  intitulé  //  Céleste  GigOa,  précédé  de  l'explica- 
tion chorégraphique  ;  la  musique  occupe  trois'  feuillets  1  Tient 
après  le  sonnet  du  Tasse,  cité  plus  haut,  et  quelques  autres; 
au  verso  de  la  douzième  feuille  se  trouve  le  portrait  de  Tauteur, 
par  Giacomo  Franco.  Le  livre  commence  réellement  après  ce 
porti'ait  par  les  régies  du  ballet  et  de  la  danse,  au  nombre.de  68» 
—  Apres  oes  préceptes  vient  une  suite  de  ballets  avec  la  musi- 
que et  une  sonate.  Chaque  position  du  oavalier  et  de  la  dame 
est  expliquée  par  une  gravure  très  curieuse  pour  le  costume  et 
très  finement  gravée  par  Giac.  Franco  ;  en  somme ,  ce  livre  est 
intéressant  pour  la  musique  ancienne,  la  poésie  et  pour  les  gra- 
vures chorégraphiques. 

97  GiiAnoiniAS ,  le  Caron  parisien.  De  la  tranquillité 
d'esprit»  livre  singulier,  plus  un  discours  sur  le  procès 
criminel  faictà  tiae  sorcière  condamnée  à  mort»  Paris, 
1588,  petit  in-8^  Y,  gr.      ..»•..     15 — • 
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96  Gi4BRiMBAV.  Antiquités  de  la  France,  monutnens  de 
Nîmes  9  avec  le  texte  historique  et  descri{)tif,  par 
Legrand.  Paris,  Didot,  1806,  2  vol.  in-fol.,  max., 
cart.y  nou  rogné,  p.  Tél. 300 — » 

Publication  sur  une  grande^helle  sur  les  antiquités  de  Nîmes, 
«Teo  des  planches  très  bien  exécutées  et  donnant  une  idée  exacte 
e\  juste  do  ç«9  beaux  yestîgça  d'ai^Uquités  ramainea  que  le  temps 
détruit  ebaque  jour. 

99  GoBroqu^TA  i^toc  sanct.  D.  Papam  Leouem  X  et  Regem 
Ffanciscum  I«%  publicata  et  registrata  anno  1517 
quibus  additse  9unt  quaedam  dissertationes.  —  Defen- 
sorium  coucordatorum^  subtilis  et  preclari  in  Christo 
patri»  Dni.  Helie  quoudam  turonenais  arohiep.  trac- 
tatus  editus  lempore  Ludovici  XI  regfis,  etc.  Parisiis, 
venundatur  apud  Durando  GerlieTy  2  parties  en  1  vol. 
in-8,  goth.,  V.,  fil.,  tr.  d.  (Simier),     .     .     .     20 — » 

Cette  deuxième  partie,  faite  en  faveur  du  pape,  ralut  un  cha- 
•  peau  de  cardinal  audit  frère  Hélie  de  Bourdeifles^  qui  avoit  été 
c^rdelier  et  évéque  dk  Périgneux.  -^  Sea  armea  étoient  dans  une 
des  Tibresde  I«  salle  de  l'imcien  coU^«,de  Toiirs,  à  Paris':  elles 
sont  de  guei^es  à  deux  pattes  de  griffoi»  mises  en  face.  Ledit 
Bo^rdeUles  fut  fait  cardinal  du  titre  san.  Ludœe'h  Pilar  par  le 
pape  Sixte  IV,  en  i4B3,  et  il  mourut,  éréque  de  Tours,  le  5  juillet 
i484;  il  avoit  4té  é^éque  de  Périgueux,  il  ne  fut  oardinal  que 
7  mois  9p  jours;  il  était  Limousin. 

100  DBSCBmiON  DE  Ii'Egyptb,  ou  Recueil  des  observations 

et  des  i^echerches  qui  ont  été  faites  en  Egypte^  pen- 
dant l'expédition  de  l'armée  française.  Paris^  impr, 
Impér.  et  impr.  Boyale,  1809-1813  et  1818,  9  vol. 
ia^fol.,  avec  840  pi 1,000 — » 

Exemp.  en  pap.  yél.,  fi^.  color«,  dont  le  texte  est  en  livr.  et 
les  vol.  de  pi.,  cart.,  superbe  exemplaire.  -7-  Un  très  beau 
meuble  en  acajou  pour ,     .     200 — » 

101  DiAiuLB  CONFONDU  (i.b),  OU  le  Sot  Astaroth.  La  Haye, 

Vam.  LMey  1740,  in^lj,  d.  rel.,  non  Fogné.       7 — 50 

102  Effobts  (liEs)  de  la  liberté  et  du  patriotisme^  contre  le 

despotisme  du  sieur  de  Maupeou ,  chancelier  de 
France,  ou  Recueil  des  écrits    patriotiques  publiés 
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pour  «Kiainfenk»  i'aneîen  ^oaveriienieÈ^  4e  France. 
Lmdres,  «t  773-1775,^  tom.  en  3  ^.  *in-Hy  mar.  v., 
avec  fig.  ajofilées  fort  curieuBes*      .      ;  20—» 

Au  i^i*  ToKf  le  portrait  du  i^anoelier,  ki  gravilré' représen- 
tant le  complot  de  l'assassinat  du  chevalier  Perrault.  —  Deux 
autres  gravures,  la  première  &vec  ces  mots  au  httê  u^/t^tus 
Samsattiâ  virps ,  et  l^autrâ  cani»  infantU  Rahle^;  et,  enfin,  un 
aiili'c;  représentant  le  w^^Ik^tm^  msa^inalty  ^du  mardi  iS  oc- 
tobre 1670.  —  Le  tom.  6  commence  par  le  manifeste  aux  Nor- 
mands; il  est  suivi  de  FEssai  historique  sur  les  droits  de  la 
proTÎnce  de  Normandie^  etc. 

103  Esope.  Les  fables  et  la  vie  d^Esope,  Phrygien»  tradvites 
de  nouveav  en  françois,  selon  la  vérité  grecque.  Paris, 
Mamefi  1982,  petit  in-12,  v.  br.,  avec  une  jolie  fig. 
en  bois  à  chaqiie  page.       \ 18:~b 

10^  ETBfWEs  dQ$  eçprîls  forts.  jLondresi,  Porphyrt^,  IT&T, 
petitin-12,  cart.,  oon  rogné.      .  ...       6 — » 

Condamné  sous  ce  titre  A^Etrenties  aux  esprits  fçrts^,  le  6  fcTr. 
1759,  conjointement  avec  le  liTrede  V Esprit^  le  Pyrronisme  du 
honsens,  lareSgion  nat,j  \e»  lettres  semi'phihs.  et  la  lettre  au  B. 
P,  Berlhkr  hir  le  matérialisme, 

105  Gaspabini  pergamensis  clarissimi  oratoris  epistolarum 
liber  fcdiciter  incipit.  (Sans  lieu  ni  date),  petit  in- fol. 
golh.  de  60  ff.  sans  cbif&es  ni  réclames,  relié  en  mar. 
r.,  fil.,  tr.  d.  (Ane,  rel.).  ' 60 — » 

Superbe  ex.  très  bien  conservé.  CeUe  éd.  des  lettrcrs  de  Gaspa> 
rÎBO  Barniio  est  totalement  inoonBil»  et  ne  figrure  dens  aucun 
bibUqgrapUf^S  elle  a  é%à  ii^prime  k  B4le,  par  MwM  fVensler  et 
Frédéric  Biel  iyers  1470)*  Ui^  ^{ûire  au  lecteurt  placée  au  verso 
du  premier  feuillet,  nous  appi^nd  le  nom  de  l'imprimeur.  Voici 
les  deux  vers  qui  le  concernent  : 

«  Namùta  si  eupias  Mihahel  cognomine  ff^enkler 
ffwde  opiê  s&tiui  Biat  ffiâêpieus  'eii»ml,  » 

Le  reste  de  répttve  contient  la  louange  de  ta  ville  de  Bàle  et  de 
Gespanao.  '^  Cette  édition  estnille  poetéeieure  k  l'édition  de 
IWe  de  14?%  ^^  ^**^  L'«h>V-<eUQ  pr^d^?  Cela  mérite  certaine- 
ment Pattentioii  des  bibliophiles  comme  l'une  des  premières  pro- 
ductions typographiques  de  Baie.  L'admirable  cg^s^rve^on  et  la 
bonne  reliure  ancienne  de  notre  exemplaire  en  font  un  livre  |nré- 
cieux' pour  les- amateurs. 


UC^  BQUXfilC  BU  HIVUOMIIUS.- 

)06  QuotifinM  BlQnlaufiœ  aobilis  Gall»,  embl^matum  chris- 
;  tianorum.  centuria  ;  cum  eorondeim  latina  interpreta- 

\       tione.  Tiguri.  Frofchouerum»  1684,  m-4,  va.,  avec  le 
texte  François  en  regard 20 — » 

•s. 

107  Geand  et  mémorable  secours  arrivé  au  comte  de 
Buquoy  contre  les  hérétiques  protestans  d'Alle- 
magne; la  déroute  merveilleuse  des  Bohèmes  ;  la  hon- 
teuse fuite  du  prince  de  Transit vanie  ;  l'arrivée  du 
roi  de  Pologne  pour  le  secours  de  Fempereur,  etc. 
Jouxte,  la  copie  imprimée.  Anvers,  Verhowen^  1620^ 
in-l2,  d.  rel.  —  Dans  le  même  vol.  —  Son  excel- 
lence riecognoissant  le  camp^  fait  planter  son  canon 
pour  battre  la  ville  de  Horne>  laquelle  étoit  garnie  de 
6,000  piétons  et  1,000  chevaux  y  du  fiiartcer  impérial 
de  Langelais,  le  25  d'auril  1620.  —  Discovrs  de 
l'exéctition  de  45  notables  capitaines,  gentilshommes, 
comtes  et  chevaliers,  lesquels  ont  été  exécvtez  et  mis 
à  t  mort  par  la  volonté  de  Tempereur;  ensemble , 
l'arrêt  prononcé  en  la  ville  de  Vienne  avec  la  liste 
de  tous  ceux  qui  ont  été  exécutez,  pour  avoir  entre- 
pris la  personne  du  conte  de  Buquoy,  Jouxte^  la  copie 
imprimée  à  Anvers,  Verkovoen,  1621.  —  L'hevrevx 
progrez  des  armes  impériales  soubs  la  conduite  de 
son  exe.  M.  de  Tilles  par  la  défaicte  de  1,000  hommes, 
tant  soldats  que  paisans ,'  des  rebelles  du  roy  de 
Danëmarc,  Brunswick,  dit  Halberstadt  que  de 
Mansfeld,  ensemble  l'intention  de  sa  majesté  caâio- 
lique  secondée  par  la  vigilance  de  la  serenisime  prin- 
cesse, archiduchesse  de  Brabant,  etc.,  pour  ériger 
une  admirante  à  Dunkercke,  afin  de  retenir  et  chastier 
les  Hollandois  et  les  Zelandois  par  mer,  avec  une  fig. 
sur  bois  représentant  les  navires  ennemis  brisés  par 
la  tempête  devant  le  havre  de  Dunkercke.  LMe^  Beys, 
1 625 .  — -  La  grande  et  crvelle'  bataille ,  donnée  le 
XXVn  d'aoust ,  contre  le  roy  de  Danëmarc,  avec  les 
particularitez  de  la  bataille,  etc.,  par  le  comte  de 
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Tilly,  le  tout  contenant  vérité.  Imprimé  le  9  de  septem- 
bre ^  sur  la  lettre  du  comte  de  Tilly ^  S  626.  18 — » 

108  HiSToniE  du  Ck>llier.   2  vol.  iu-4,  y.  f.,  fil.,  tr.  d. 

(Derame),      .;....•...     48 — » 

Superbe  exemplaire  bien  complet  avec  les  portraits  sniTans, 
tome  i*','la  comtesse  de  Lamothe,  — -  le  comte  de  Lamothe,  — 
Bobemer,  ^-  Bassanges,  —  comte  de  Cagliostro,  — •  comtesse  de 
Cagliostro,  —  mademoiselle  de  Latour,  —  Bette  d'Etienrille, 
bourgeois  de  Soint-Omer;  —  Augeard,  —  madame  Mella  de 
GoMvrille,  —  Sulbare^  —  Mavcillj»  -—  outdemcnsrile  Leguet 
d'Esîgny  dX)livay  -^  la  femme  de  cbamb^e.  de  la  comtesse  de 
Lamotbe,  —  le  père  Lotb,  mlDimc,  —  le  baron  de  Lafajes^  — 
Vaucber,  borl.,  —  Loque,  bij.,  —  le  port,  du  collier,  et  tous  les 
mémoires  pour  le  comte  de  Cagliostro,  —  requêtes  au  parlement 
pour  le  comte  de  Cagliostro,  —  pour  Bette  d'EtienyiUe»  —  pour 
la  demoiselle  Leguay  d'Olira,  —  deuxième  iném.  pour  Bette 
d'Etienyille,  —  pour  le  baron  de  Faj^s  Cbaulnes,  —  pour  Bette 
d'Etienyille  en  réponse  à  celui  du  baron  de  Fayes,  —  réponse  de 
la  comtesse  de  Lamotbe  au  comte  de  Cagliostro,  — -  pour  Vaucber 
et  Loque.  —  Tome  a,  portraits  du  cai*dinal  de  RobaUf  —  Retaut 
de  Yillette,  —  Fabbë  Blùlot,  —  le  comte  de  Prëcourt,  —  et  des 
mémoires  pour  le  cardinal  de  Roban,  —  sommaire  pour  la  com- 
tesse Lamotbe,  —  mémoire  sur  la  maison  Saint-Remy  de  Valois, 

—  pièc^  justifîcatiyes  pour  le  cardinal  de  Roban,  —  supplé- 
ment aux  mémoires  de  Betle  d'Etienville,  —  deuxième  mémoire 
pour  la  demoiselle  Leguay  d'Oliva,  —  réflexions  rapides  pour  le 
cardinal  de  Roban  sur  le  sommaire  de  la  dame  de  Lamotbe, 

—  requête  à  joindre  au  mémoire  du  c(Wite  de  CagliostrOf  — 
requête  pour  Retaut  de  Tilleftte>  —  mémoire  pour  l'abbé  Mulot, 

—  réponse  du  comte  de  Précourt,  ^  mémoire  pour  le  comte  de 
Cagliostro  contre  Cbesnon,  comm.  au  Chastelet,  et  Delaunay, 
gouTemeur  de  la  Bastille,  —  la  dernière  pièce  du  iàmeux  collier, 

—  arrêt  du  parlement  de  la  grand*  cbambre  du  Si  mai  1786. 

109  HvARTB  (Jean).  Examen  des  esprits  pour  les  sciences 

où  se  montrent  les  différences  d'esprits  qui  se  trou- 
vent parmy  les  hommes,  et  a  quel  genre  de  science 
chacun  est  propre  en  particulier.  Paris,  de  Sercy, 
1661^  în-12,  mar.  vert,  fil.,  tr.  d.  {Ane.  rel.),    12 — » 

Huarte  naquit  à  Saint-Jean-Pied-de-Port  vers  1  S^o,  et  publia, 
en  i58o,  ce  petit  ouvrage  que  la  métbode  et  la  bardiesse  des 
idées  firent  recbereber  à  cttte  époque  ;  sa  théorie,  ou  système  de 
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géiiéra^<H)y  ^tt  U9  pa|*ftfloxe.d|ffMrd0  ot  qui  4  donnô  sii^iel  à  quel- 
ques iwti^Yais  çiprits  de  croire  à  Tart  de  procréer  les  ^ezes  et  les 
grands  hommes  à  volonté.  11  nous  seit)!!  trop  long  d'analyser  ce 
▼olume  très  curieux  ^  nouls  dirons  seulement  quHI  est  dirisé  en 
quinze  chapitres  traitant  tons  des  rapports  qu'il  y  fi  dans  l'honime 
entre  les  organes  corporels  et  le  caractère  mpral.  Écrit  d^abord 
en  espagnol  il  fut  trad.  en  latin  et  en  italien  ;  Gab.  Chappuis 
le  traduisit  en  français  en  i58o,  Vion  d'AHbray  en  i658-i675y 
c*est  la  notre,  et  Savinien  Alquié  eu  1673. 

110  Kepis  {ThottuB  de).  Tractat|is  d«  imitatioaç  Christi 

cnm  Itr^icUluio  dQ  meditatione  cordis  Johan.  Gerson. 
Lugdimi,  P.  Jolumnes  Trechsel,  1489,  in-4  ,  goth.,  t. 
f.,fif.,tr.  d 30— 

Cette  éd.  rare  est  cpmppsée  comme  il  suit  :  livi-e  1®',  35  cha- 
pitres^ i3  pages.  —  Livre  II,  la  chap.,  7  pag.  »-  Livre  111, 
64  chap.,  3o  page^«  —  Livre  IV,  18  chap.^  10  pag.  ,et  le  Ti^ctalus 
de  meditatione,  2  pag. 

111  Langrognbt  avk  ^Ii9'E|l8  (poême  e|i  vers  burlesques). 

Antiboine,  chez  PincefiUeux,  à  la  plume  de  fer  (Paris), 
1760,  in- 12  de  20 pages  diwec  S Rg.{Beauz0nnet).  80 — » 

M.  Langrognct,  conseiller  au  parlement  de  Besançpn,  l'un  des 
partisans  de  M.  de  Boinc^  étant  mort  subitement,  pendant  Tesil 
de  ses  confréi*es,  est  emporté  aux  enfers,  où  il  voit  les  limbes, 
l'Elysée  et  le  Tartare,  demeures  préparées  à  ses  amis  ou  à  ses  en- 
Qemis.  Les  gravures  qui  accompagnent  le  texte  sont  trQ^curieu8e8 
et  repi^sentent  des  passages  du  poème.  (Voyez  les  mélanges  de 
M.  Nodier.) 

112  Laubière  (Bus,  de),  Bbequigny,  Pastorbt  pt  Daunou, 

etc.  Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troisième 
race,  recueillies  par  ordre  chronologique.  Paris, 
impr.royatcy  1723-1840,  21  vol.  in-fol.,  y  compris  la 

table  des  dix  premiers  vol.,  veau  mar.  400 — » 

Bel  Qz. 

113  liORBis  (Guillaume  de)  et  Jehan  bb  Mkvng.  Le  roman 

de  ia  Rose,  ëdît.  revue  par  M.  Méon.  Paris,  Didot 
l'aîné,  1814,  4  vol.  in-8,  fig.,  gr,  pap.  vél.,  dos  de 
mar.  r.  à  nerfs.     .     .     * 100 — » 

EIzemp.  de  Méon.  A  cet  exeinp.  ont  été  ajoutées  des  gravures, 
Textrait  du  journal  des  savants  et  daax  consultations  sur  une 
contestation  entre  l'édileui'  et  Timprineur. 


i  là  LftTAG  (Jean  de).  L^avpbeine  et»  frauçoi»  el  leur  ho- 
monée  en  l'observation  de  l'edictidu  V^  d^octobre 

1614,  faict  par  le  très  chrestien  roy  de  France  et  de 
NstMarrç>  Louis  XIII  du  nom.  Bourdeaus,  MiUanges, 

16 15,  in-i,  mar.  yert,  Ir.  dor,,  tîtiegrayé.     20 — » 

On  a  du  même  auteur  les  Advis  d'un  fidèle  conseiller  au  roy 
(Louis  XIV).  Itnpr.  d  Parts,  i653,  in-4. 

115  Hagiufiga  et  trlymphale  entrata  del  Cbristianiss.  re  di 

Francia  Henrico  secoudo  dt  questo  nome^  Tatta  nella 
nobile  et  anliqua  citu  dî  Lyone  a  lui  ed  a  la  sua  sere- 
Bissîma  consorie  Chaterina  allî  21  septem.  1548,  etc. 
In  Lyone  appresso,  Guil,  BûuiUio,  1549  y  in-4 ,  dos  et 
coins  de  parchemin,  fig.  (sign.  A. -P.),  ô9  ff.     30—  >» 

Vol.  rare  et  très  eurieux,  contenant  quinte  gravnres  tris  bien 
exécutées,  représentant  ées  costumes,  des  eret  de  triomphes,  des 
colonnes,  des  galères  de  eérémonie  et  autres  monumens  élevés  à 
l'ocoasion  du  voyage  de  Henri  II  k  Lyon.  On  y  a  joint  une  petite 
pièce  en  italien  intitulée  CoronaUcne  de  ta  ChrittUmûsima  Re- 
gàuiy  imprimée  à  Paris  en  i53i,  tkvet  Pempreinte  de  quelques 
médaille*  frappées  k  cette  époque. 

1 1 6  Matusu.  QistQÎre  d^Frai^ce  et  des  choses  mémorables 

advenues  aux  provînees  étrangères  durant  sept  années 
de  paix  du  règne  de  Henry  IV/diyisée  en  7  livres. 
Parb,  Jamet  Métayer,  1605,  in-4,  mar.  r.,  àcomp., 
fil.,  tr.  d.,  rel.  un  peu  faliguée 40 — » 

Ce  Tolume  contient  de  très  joKes  gravuras ,  dont  :  un  portrait 
de  Henri  IV,  gravé  par  Thomas  de  Leu,  i6o5.  —  Un  très  beau 
frontispice  représentant  la  France  et  les  attributs  de  la  paix^ 
gravé  par  Fomazeris,  et  deux  portraits  de  J.  Le  Clerc,  -représen- 
tant Henri  IV  et  Marie  de  Médicis. 

1 1 7  MsiBewHJa  (J.  H.),  De  l'utilUé  de  la  flagellation  dans 

la  médecine  et  dans  les  plaisirs  du  mariage  y  et  des 
fonctions  des Jombea  et  des  reins.  Londres^  1801,  in-8> 
V.  fflç 36— a 


Très  rare,  ayant  été  suppiimé.  Voyez  Peigno't,  livres  condamnés 

au  feu. 

é 
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118  Mblancu»  publies  par  la  société  des  bibliophiles  fcaa- 

çais.  Paris,  1839»18â7y  6  vol.  grand  in-8»  pap.  vél. 
fort,  br :    .  SOO — » 

Cette  collection,  comme  Ton  sait,  n'a  été  tii'ée  qu'à  16  exemp. 
pour  les  sociétaires,  le  notre  porte  le  n*  3  et  a  appartenu  a  M.  G. 
de  PixerécQurt.  —  Nous  allons  donner  la  liste  du  contenu  de 
chaque  Tolume  en  le  désignant  par  le  millésime  de  Tannée  où  il 
est  paru  :. —  i8ao*  La  Pièce  et  le  Prologue,  comédie,  par  Diderot, 

—  le  Mystère  des  blasphémateurs  du  nom  de  Dieu,  —  lettre  sur 
la  prise  de  Moscou  en  1 8 1  a,  par  l'abbé  Surugues,  —  lettre  de- 
Leibnitz  au  P.  Malebranche  et  au  P.  Lelong,  —  lettre  de  Voltaire 
à  l'abbé  Raynal,  —  lettre  du  chancelier  d'Aguesseau  au  marquis 
deTorcy.  —  i8a3.  Ligieux  de  Robin  et  de  Marions  par  Adam  de 
Le  Haie,  précédé  du  jeu  de  pèlerin  aTCC  un  glossaire,  —  Mémoires 
du  duc  d*Antin  (réflexions  sur  Thomme  et  en  particulier  sur 
moi-même),  1 707-1 737,  —  relation  de  la  mort  de  Giacomo  e|  de 
Beatrix  Cenci  et  de  Lucrèce  Petroni,  leur  bellev-mère,  le  1 1  sep« 
tembre  iS^q,  —  lettre  de  Tabbé  Leroy  à  M.  de  Oaylus  sur  la.  dé- 
fense de  Bossuet,  •*»  lettre  de  Bossue t  à  M.  Obrecbt,  -^  huit 
lettres  de  Bossuet  au  pape  et  aux  différens  caitlinaux,  — 
trois  lettres  de  Bufibn  à  l'allé  Leblanc ,  — -  letti'o  de  Diderot  à 
sa  femme,  —  lettres  de  Voltaire,  —  lettres  de  Louis  XIV,  de 
monseigneur  le  Dauphin  et  d'autres  princes  et  princesses , 
adressées  à  madame  de  Maintenon.  — iSaS.  Disciplina  Cierica- 
lis,  —  'le  ckastoiement  d'un  père  à  son  fils,  —  glossaire  des 
mots  hors  d'usage,  — *  Préface  historique  des  œuvres  de  J.-B 
Rousseau,  —  la  fête  du  Marrube  noir,  par  M.  Hauy,  —  lettre 
de  Le  Nain  de  Tillemont  à  Ant.  Arnauld,  »-~  lettre  du  P.  Regnaud 
et  de  Chanut  au  P.  Mersenne.  —  1 8a6*  Chansons  sur  le  retour  du 
roi  Louis  XV,  —  lettres  de  Piron  à  diyerses  personnes,  •»  lettres 
de  M.  R...  à  M.  M...,  —  gratifications  faites  par  Louis  XIV  aux 
sarans  et  hommes  de  lettres,  —  lettre  de  l'abbé  Foucher,  — 
lettre  du  président  Renault,  -—  lettre  du  chancelier  d' Anguesseau. 

—  1837.  Credo  du  sire  de  Joinville,  — >  Dyalogue  dung  tauemîer 
et  dung  pyon ,  en  latin  et  en  françoys. 

119  Paradoxes.  Ce  sont  propos  contre  la  commune  opinion  » 

débattue  en  Forme  de  déclamations  forenses,  pour 
exerciter  les  jeunes  avocats  en  causes  difficiles.  A 
Poitiers,  au  Pélican  ^  1553  —  Paradoxe  que  le  plai- 
der est  cbose  très  utile  et  nécessaire  à  la  vie  des 
hommes.  Poitiers^  Jan  de  Marmf,  2  pari,  en  1  toI. 
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peut  iii«4»  bel  ex.  cftrt 24 — » 

La  première  partie  a  190  paget»  U  second*  19  page*.  ' 

120  Rafpobt  fait  au  gouYerneinent  français  des  éyénemèns 

qui  se  sont  passés  en  Egyple^-deptii^la  conclusion  du 
traité  d'Et-A'rieh,  jusqu'à  la  fin  de  prairial  an  YIII. 
AuKaire,  de  l'impr.  nationaley  in-4,  demi*rel.     6 — » 

121  RsciTmii   sur  l'histoire  d'Henry  IV.    Les  deux    plus 

grandes,  plus  célèbres  et  mémorables  resiouissances 
de  la  yille  de  Lyon;  les  premières  pour  l'entrée  du 
très  grand  prince  Henry  IV  ;  la  seconde  pour  Thee- 
reuse  publication  de  la  paix,  ^yec  le  cours  et  la  suite 
des  guerres  entre  les  deux  maisons  de  France  et  d'Au- 
triche. Lycriy  Ançelin,  1598,  in-4y;br.,  avec  une  fig. 
«-  Dans  le  même  vol.,  les  causes,  les  cours  et  les  effets 
des  guerres  entre  les  deux  maisoiis  de  France  et  d'Au- 
triche^ depuis  Tan  1515  jusqu'au  traité  de  paix  ^e 
Vervins,  1691,  avec  une  fig.     .     .     .     .     .     10 — » 

122  BeIiAtion  véritable  des  hfauts  faits  d'armes  des  mares- 

chaux  de  France  Chastillon  et  Brezé ,  en  la  conqueste 
du  pays  de  Brabant»  au  mois  de  juin  et  juillet  1635. 
Le  songe,  du  Flamand  où  est  inséré  un  petit  discours 
de  la  furie  françoise  et  de  la  retraite  espagnole,  le  tout 
fort  plaisant  et  recréatif  (5.  /.  n.  d.).  On  les  vend  â 
Paris  sur  le  Pant^Neuf,  petit  in-4  de  9  feuiL,  broché. 

18—» 

Petit  in-4  <i^  i^  psg^s,  y  compris  le  catalogue  d'aucuns 
liyres  nouveaux  traitant  d'affaires  d'étal,  qui  se  Tendront  à  la 
prochaine  foire  de  Francfoitt  «  lequel  catalogue  composé  de 
titres  de  livres  ipiaginaiire«,  est  asseï  piquant.» 

123  8AiiiT«Siii0]f  {Gaspard,  de),  Discours  sur  la  guerre  spiri- 

tuelle d'entre  l'âme  raisonnable  et  les  trois  ennemis 
d'icelle  :  la  chair,  le  monde  et  le  diable.  PàrUf  à  POU- 
vier,  1582,  petit  in-8,  v.  f.,  fil,  (Ouvrage  allégorique  et 
et  singulier). 10 — » 

124  Sauvaisb  {Claude  de).  Apologie  royale  pour  Charles  !•'. 

Parisy  veuve,  Dupuis,  1650,  iii-4,  v.  f.,  fil. ,. avec  4  fig.> 


i6S  BULLHTIN  OU  MBUmilASi 

'  dont  une  très  jolie  de  E.  Pioait,  rêpfééenlant  le  sup- 
plice et  un  porlr.  de  Charles  1^%  par  Ghauvëau.  15 — » 

Bel  exempl.  j    . 

t24  SotB^iGB  D^  JWbdaiuias  (i^arle  p.  Jobert),  aTeodes  re- 
marques historiques  ei  oriii^uelï  (par  Kmard  de  la 
Bastie). 'Pam>  1739/2  voL  in-l29  t.  à  comp.»  aux 
ajwes  du  cximie  A.  Ë.  d'O^^michen  »  aveic  un  grand 
nombre  de  médailles*    ...     .     »     .     .     .     .     10— » 

;  Kxeellent  ouvtdgede  nuiAisiBatiqùe. 

136  S'EifscYT-le  livïfe  et  c^rdouriance  de  lia  dévote  con- 
i»       iffairie  du  psauvleri  dé  là  gldriéUièYierge  Marie.  In-4. 

.2-:  VLêà.  du  xy*  lUëble,  sur  pëliU  télla,  dë^^  feiiiUiftè' m-4 ;   la 

{^;.  .  .    moitié  du-'vo)^  «st^compoiéç  de»  MBiapl«ft!  dli^ 'hdbheur  oa  de 

,  •  •  >    .  malheur  qu'a  procuré  ou  oc^asiolié  ki  dévoiMMi  4  la  fVier^e  et 

robscrvance  à  la  rè^le  de  la  confrairie  du  psautier.  Quelques 

'  uns  sont  très  amusans  par  la  bonne  foi  et  Ta  naïveté  avec  les- 

'  '     '      quelles  Tauteur  les  écrit  et  les  raconté.  Aprètf  vient  un  cantique 

, .  à  la  Vierge ,  en  16,  couplets  de  douse  vers  d'une  tourçlil^  assez 

médiocre;  les  autres  parties  du  livre  contiennent  çnsuite  des 

"       >  '  oraisons  en  vers  II  la  Vierge  Marie;  au  commencement  de  chaque 

'  couplet  ^e  tf oUvé  une  lettre  initiale  rehaussée  d'èr.  •—  M.  Bonnin 

:;   <       ddas  ses  orâisonM  trés'dévdfes  et  pIlAsciiltes,'  ESfttûit,  16^9,  a  im- 

.^,:        pnmé  quelques  iiiies  des*  priénes^      •    r    ..    -      i 

127  ^SouPIil8  (tf»)  de  la  France  esclave  qui  e^ire  riprès  sa 

..  Ubertéi  {\dmstirde,'^)i  1680»  in->4;Vnan  t.,  fih^tr.  d., 

lavé,  réglé, 30—» 

fiditidn  originale  d^un  livre  riré'bnt 5.  métooh^és  ou  cahiers, 
et  attribuée  à*  Ju^ieu    oti    ti    Mièhèl    Léta'tfèoV,    liiétorien    de 
'.    Louis  Xin>  du  moin»  en  partie.  Qnéiqtié  le  texte  do  cette  éd. 
soit  conforme  |i  eeioi  de  1690,  ôu^tii  Motiisttui  ^tfrtë  ëette  date, 
il  ne  faut  que  le  mettre  À  coté^^ur  a|)Viroj»|U)jk^\  la.  4pÇEépÉn«e  du 
caractère  et  du  papier.  L'édition  de  16Ç9  est, imprimée  .en  petits 
'caractères  alongés,  avec  de  jolis  fleurons  et. des  lettres  initiales 
ortoëè^  dans  1«  ^nre  des  Ëlz^tr^  ;  les  tftfâà  <le  élià^iié  mémoire 
..soikt,biea«emHrhés^  bieià  ilf)p6séi»j  et  bfeauè^p  pJu*i  agréables 
à  l'œil  que  dans  celle  de  1690;  et  si.Pon  veut  les  examiner  plus 
attentivement^  on  remarquera  d^abord  que  l'avis  à  rimprimeur, 
dàhs  l*éd.iie't(3t9,  est  de  Î4^%'^^^>^^  ne  Vessemkte  en  rien  à  ce- 
'    ittVdel'IdiliJndfe  lèçMqdln^h  qutef^hbs;  Lé )>i<ihlér mémoire. 


«.'  i 


r 
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daas  la  prefn^re»  «^t  4^lé  du  lo  mùài  166^  aidow^-U  fleeonile 
il  est  daté  du  1*'  septembre;  le  deuxième,  du  90  août^  dans  la 
première,  et  du  i5  septembre  dans  la  deuxième,  ainsi  de  suite  t 
touk  \ti  mémoires  ont  paru  dans  l'édition  de  1689,  quinze  jours 
ou  en  méte  méttt  tttimi  Tédîtioft  dé  16^.  — •  De  plUt^i  l'ortho- 
graphe n'est  pas  la  même,  elle  est  beaucoup  iDkiiM ' moderne 
dans  celle  de  1689  que  dans  celle  de  1690;  il  v  a  Quelques 
'TdHantés  bien  petl  sensibles,  il  est  yrai,  mais  enfîn  elles  existent; 
IMdititfn  de  1690  ^*ii  <|u«  m8  p^gés,  tiihdis  t^ue  eellte  de  1686 
«i^  a  2^.  Ko^fi  .do  droyoBS  dolic  p&t  qOèi  les  deu^-  éditions 
soient  la  mémo.  7—  On  connoit  trop  la  réimpression  des  i3  pre- 
miers mémoires  à  Amsterdam,  1780,  in-8,  pour  que  nous  croyons 
deToir  nous  étendre  sur  ce  volume t  Quoi. qu'il  en  soit,  ces  deux 
édition^  sont  excessiTement  rares,  •   .  ; 
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128  BouBJ^Ns,  (/^Aan  dfe)., ChroniqiiQç  dl'A^jau  et  du 
Maine  ayec  un  avant-propos  ^e  M«  Iç^.CQinte  de 
QuAtrebarbeft  etdes.no^  par  M.  Godard'Faultrier. 
Angers,  1842»  très  gri  iti»8  ra^e^:  («e-^ilDÎled«!  15—» 

Tome  I*'.  • 

Réimprimer  le^  cbroniqUesde.  BoUi'diigtid  o'éloit  rfîÉdre'Un 
grand  service  à  l'histoire  de  l'Anjou,  et  ^^  le> comte  de  Quatre- 
barbes  s'est  acquis  des  droits  incontestables  à  l'estime  et  à  la 
bienveillance  de  tous  le^  Angevins  en  donnant  cette  nouyelle 
édition  avec  un  avant- propos  fort  étetidu  dans  lequel  il  ré- 
sume totite  l'histoire  de  la  littérature  angevine.  Bourdigné, 
dans  son  style  naïf  et  Véridique,  renouvelle  la  tradition,  la  dé- 
fend de  l'oubli,  retracé  les  vieilles  croyances,  les  mœurs,  les 
hatits  faits  qui  On!  'illustré  les  Angevins  dans  les  batailles.  — 
da  lecture  est  tré^  attachante,  il  fait  revivre  le  passé,  il  se  rat- 
tàclfe  à  tous  les  souvenirs  dé  nationalité  qUi,  âur  les  rives  de  la 
Méditer ràhée ,  à  Jéi^Usalénl,  eii  Angleterre,  en  Sicile,  s'unis- 
sent à  la  gloire  et  aux  malheurs  des  princes  et  chevaliers  ange^ 
vinâ.  -^  Aussi  cette  publication  a-t-elle  été  accueillie  avec  un 
grand  enthousiasme  par  toute  la  province  de  1* Anjou;  la  nobles^ 
du  payk  s'est  fait  un  devoir  de  souscrire  a  cet  intéressant  ou- 
▼ràge«  et  toute  Téditio^  s^est  écoulée  en  moins  de  deur  mois  ;  il 
ne  reste  plus  que  quelques  exemplaires.  Le  t.  a  est  sous-presse. 
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129  Bolm-ABAisso  (Lou),  qu  lou  tooq  pa  lou  laïsso,  jour- 
naou  pppulari  en  vers  prouvençaoux,  paraissant  tous 
les  vendredis  par  cahier  d'une  feuille,  au  prix  de  1 4  fr. 
par  ^n,.7  fr.  50  c.  par  semestre,  et  4  fr.  par  tri- 
mestre. 

}  30  Dei^obme.  Description  du  musée  de  Vienne  (Isère)»  pré- 
cédée de  recherches  historiques  sur  le^  temple  d'Au- 
guste et  de  Livie.  Païenne,  1841,  in-8»  hr.,  avec  19  pi. 

5 — » 

La  formation  du  musée  de  Vrènne  ne  date  pas  de  loin,  il  ne 
peut  par  conséquent  être  bien  considérable  ;  tel  qu'il  est  cepen- 
dant, il  est  fort  intéressant  par  Tancienneté  et  l'importance  des 
objets  qu*il  renferme.  La  notice  sur  la  bibliothèque  de  Vienne  et 
sur  le  monument  est  une  histoire  abrégée  des  antiquités  de 
Vienne ,  fort  bien  écrite.  Le  nombre  des  articles  décrits  eat  de 
3a3. 

131  DiNAUx  (Arthur),  Iconographie  Lilloise.  Graveurs   et 

atoateurs  d'estampes  de  Lille.  Falenciennes  9   1841, 
iti-8,  fig.,  br. 

Tiré  à  5o  ex.  —  Première  partie  d'an  trarail  très  étendn  sur  la 
biographie  des  hommes  célèbres  en  tout  genre,  de  la  TÎUe  de 
Lille. 

1 32  Floqubt.  Histoire  du  parlement  de  Normandie,  tom.  4 . 

Jîôaen,  1841,  in-8 .      6 — » 

Nous  croyons  inutile  de  rappeler  ici  tous  les  éloges  unanimes 
que  la  presse  et  les  hommes  savans  ont  donné  au  beau  trarail 
de  M.  Floquet;  nous  analyserons  seulement  ce  quatrième  Yolume, 
et  nos  lecteurs  pourront  juger,  par  cet  aperçu,  quel  intérêt  doit 
s'attacher  à  cette  importante  publication. 

'  Après  cinq  ans  d*exil  et  de  misère,  le  parlement  de  Rouen 
revint  à  sa  capitale  le  19  avril  l594«  et  son  retour  fut  comme 
,  un  triomphe,  tant  le  peuple  eut  de  jote  de  revoir  ces  magistrats 
intégras  et  vertueux  qui  avoient  lutté  pendant  cinq  ans  contre 
l'adversité  et  la  tourmente  populaire  excitée  par  les  réformés  ;  - 
le  jour  de  leur  vrai  triomphe  fut  celui  où  ils  prirent  séance  au 
milieu  d'une  foule  immense  accourue  pour  assister  à  ce  spectacle 
inaccoutumé  depuis  quelques  temps  :  les  membres  du  parlement 
qui  étoient  restés  k  Rouen ,  et  qui  s'étoient  faits  ligueurs ,  se 
réunirent  aux  royaliste^  et  furent  amis. 
M.  Floquet  examine  et  raconte  ensuite  les  principaux  événe- 
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mens  du  goUTemenent  des  duc»  de  Majeiuie  et  de  Hoiitpeiisier  ; 
cependant  les  liseurs  traTailloieBt  toujours  secrètement  à  sou* 
lerer  le  peuple,  et  firent  même  quelques  essais  ;  Henri  IV  voulut 
un  instant  faire  tenir  les  grands  jours  à  Rouen  ;  mais  le  parle- 
ment ayant  suffi  à  soumettre  les  rebelles,  ce  projet  fut  ajourné; 
néanmoins ,  a jant  cru  sa  présence  nécessaire ,  il  s^j  rendit  le 
i6 octobre  iSgô.  Apres  quelques  faits  d^une  moindre  importance» 
vinrent  les  deux  édits  de  i594  et  1697  eu  faveur  des  religion- 
naires  que  le  parlement  de  Normandie  ne  voulut  d*abord  pas 
enregittrer,  et  quHl  n'enregistra  que  par  la  force;  ces  deux  édits 
causèrent  de  grands  désordres,  et  Tédit  devantes  (i 3  avril  iSgS) 
acbeva  de  jeter  la  désunion  dans  la  JNormandie  :  on  sait  quelles 
furent  les  sûtes  de  cet  édit*  -«-  Après  de  vives  résistances ,  le 
parlement  de  Rouen  l'enregistra  en  partie  avec  des  modifications. 
Alors  la  Normandie  présenta  le  plus  triste  spectacle  qui  puisse 
jamais  affliger  une  province.  Les  états  de  cette  province  repré- 
sentèrent au  roi  les  malheurs  du  peuple  accablé  de  corvées, 
d'impôtSj  réduit  à  vendre  jusqu'à  ses  meubles  pour  payer  le  fisc; 
mais  Henri  IV,  mécontent  du  parlement,  n'écouta  pas  ces  obser- 
vations :  ici  se  déroule  la  longue  lutte  que  soutint  le  grand  pre- 
mer  président  contre  la  cour  des  aides  et  Henri  IV  lui-même  : 
Taustère  et  vertueux  Groulart  fit  respecter  les  droits  et  les 
prérogatives  de  sa  compagnie  tant  qu'il  fut  à  sa  tête;  mais  les 
reproches  amers  et  injustes  du  roi  lui   causèrent  un  chagrin 
mortel  ;  les  dissensions  qui  éclatèrent  dans  le  parlement  contri- 
buèrent beaucoup  aussi  à  le  conduire  au  tombeau  :  il  mourut , 
emportant  les  regrets  de  toute  la  province  et  de  ses  collègues  ;  à 
-sa  mort,  le  parlement  n'étant  plus  maîtrisé  et  soutenu  par  ce 
sage  et  vénérable  vieillard ,  déchut  de  sa  splendeur;  ces  faibles 
conseillers,  que  ne  retenoient  plus  son  exemple  et  ses  remon- 
trances, plièrent  sous  le  joug  et  enregistrèrent,  en  l'exécutant  en 
entier,  l'édit  de  Nantes, qu'il  n'avoik  pas  voulu  enregistrer  malgré 
Henri  IV  lui-même 

Henri  IV  mort ,  la  Normandie  qui  avoit  eu  un  peu  de  repos 
depuis  quelques  années  se  vit  encore  en  butte  à  toutes  les  vexa- 
tions des  nobles  qui  levoient  des  troupes  et  ravageoient  le 
pays;  ccfs  gentilshommes  marchoient  toujours  avec  une  petite 
armée,  fiamberge  au  yent,  et  se  battoient  en  plein  jour  dans  les 
rues  d(%|louen  :  cela  dura  quelque  temps;  mais  le  parlement  prit 
des  mesures  sévères  et  fut  écouté.  Ici  vient  se  placer  dans 
l'histoire  du  parlement  l'épisode  si  intéressante  du  procès  du 
galant  Bassompierre  avee  la  belle  {larie  d'Ëntragues  ;  ce  procès 
avoit  amené  beaucoup  de  nobles  à  Rouen  et  diyisoit  la  cour  en 
deux  camps  :  les  deux  parties  se  démenoient  beaucoi^),  couroient 
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pat  tout  lotticilfr  les  juges;  enfie»  grâces  à  Téiof  ncnce^e  l'avocal 
FiFonfàs  de  Bretigmhret  et  à  U  protection  de  la  reine  mère, 
Bassompière  gagna  son  pi-oeès ,  et  Marie  ci' Entra giM»  perdit  un 
dpoux  qu'elle  Touiett  ai«êP  judiciairement. 

Pe^dapt  que^lles  anaéee  iea  deux  f»ainramons  vécurent  en 
aasen  hfmmm  intelligenee»  ipais  les  HQwdttl^  des  îàmiles  réveil- 
lèrent Iea  haines  asseufiif s,  et  la  gmei^e  reonnoMiiça  entre  les 
deua  partis  plus  terril^e  que  jamais  (i63o))  des  bandes  de  bri- 
ganda  et  de  malfaileura  s'etgattisèi««t  et  détotèreM  U  proTinoe 
de  Normandie.  Le  peupla»  fiitigué  de  a«a  «ouffraD^e**  fe  révolta. 
Cette  époque  (de  i63i)  fuldea  plua  WAlbeureuae^fK^iicce  pays  : 
la  guerre,  la  |ieste ,  la  famine  k  idduiairuit  au  deroiiei'  degré  de 
miaére,  au  peint  ^qua  les  pajpsana  paÂssMiil  V  herbe  et  menoieni 
MHS  ttV  qm  n»  rtt^mUoit  rien  moin»  qm  d'hmuwêi  les  moins 
maUieureui  se  suatantoient  aveo  dea  -glandi,  dea  herbes  et  du 
son^  et  (hforresoortferêns)  ils  bivroicBl  du  awig  fu'i/t  rmuusoietU 
dans  ies  rtùstpmtJt  dût  beueAmitf .  Itf .  Floquet  n»M«  retrace  Fort 
éloqueumM*.!  le  tableau  d^  tous  ces  désastres  et  nous  fait  arriver 
à  U  sédition  dc^  nu-pieds,  la  plus  tecriblq  et  la  plus  cruelle  de 
louitw  celles  qui  aYoi<mt  aflQigé  la  Nonnandie».  et  qui  donna  lieu 
au  ▼ojaget  dw  chancelier  Séguiiir,  dent  M«  Flqqn^^t  noms  a  donné 
le  diaire  on  journal  days  un  autre  voliMnr-  -^  ^agui^r  pacifia  la 
Normandie,  et  le  parlement  interdit  et  exilé  se  $é|xar««  La  ville  de 
Rouen  fUt  â^trie  connie  le  berceau  de  la  sédition.   . 

Là  M  t^rBrâc  œ  qu«itrièw#  volume  qui  ranfevi^e  U  partie  la 
plus  int^rovMUAte  de  toute  l'hûltoiro  du  parlom^nt*  M«  Fioquet  s'y 
est  montré  conaiam^ent  épniraiya  éloquent  et  cornet»  en  même 
temps  qu*hi9torien  vé^idique  et  chaleureux;  il  ne  dit  pas  un  fait 
sans  Tappuyer  de  preures  ircécusahlest  et,  suivant  la  méthode 
des  anciens  bistorien$t  il  nei  inarche  qu'appuyé  sur  les  témoi- 
gnages les  plus  authentiques.  Les  deux  volumes  qui  restent  à 
publier  nous  montij^ront  quel  fut  le  «ort  et  la  conduite  de  ces 
magistrats  sous  la  main  de  fer  de  Richelieu ,.  soua  le  despotisme 
de  Louis  XIV  et  sous  le,  régna  àfi  ses  deux  fidbUs  sufcesseurs. 

133  FiiOQUBT*  Diaire,  ou  Journal  du  voyage  du  chancelier 
Séguier  en  Morn^ndie  »  après  U  aéditiofi  de&  nu-pieds 
(1639*1 640)  el  documens  relntifa  à  ce  Toyage  et  à  la 
sédition»  publié,  pour  la  première  fm»,  diaprés  les 
mss.  de  la  bib.  roy.  Rouen,  1842y'gr.  in*8«  br.,  fac-siln. 

* 
£n  i^9b  l^ouia  %\IV  donni^  miasio»  auotMuaootiAr  Séguier 

d'aller  a  Ro^en^  rétablir  Tautocité  royale  blessée  par  les  troubles 
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ibs  tim<-f»Ms;il  partit)  KuWît  èe  quelques  cenceillert  d'état  et 
maîtres  de  requêtes  ,  ^ei  ofllcièrt  4c  k  chapellerie  et  du 
«csrétaire^  et  les  éétaîàs  4e  ee  '  voyage  ^  «insi  que  ceux  du  sé- 
jour ^d  ehaBeelicl*  en  'Normamlîe»  ferment  la  '«iiatiére  de  ce 
▼oicuDÈ*  <«*  Lies  HMniiécrttâ  d'bprès  lesquels  cet  ouvrage  est 
puMié  ont  s^parteBu  d*àbord  au  chaueelier  liii>-iBéBle  qui  les 
avoit  fait  rédiger  par  Vertbaroont  ;  à  sa  mort  sa  bibliothèque 
^tàBt  fUtfséeuux  nams  de  séu  fMtit «•&!•,  le  due  de  Coislin, 
éré^M  de  Meta ,  oehii*>oi  la  Mgim  ^quelque  Mtaifa  ttpl^s  4  l'abbaye 
de  &ttnt4.GkrMeiB-des-Pns  y  loutefois  en  nudiquattl  par  une  no- 
tice que  ces  manuscrits  avoient  appartenu  jadis  à  Séguiei*.  —  Le 
catalogua  des  Mâïiuséfiis  dçi  x^bâtobelief  Mgnief,  lOM|1tk-i^,  ^n 
Adc  UUÉlttoA  «otti  1^  butoéw  t6a.  ^  Cèi  lent  Vol.  ikl-fél..  échap- 
pèrent par  hasard  à  T incendie  qui  dévera  beftttcoilp  d^  livres  et 
de  manuscrits  ;  plus  tard  ils  passèrent  à  la  bibliothèque  royale. 


114  GiOLBEiiT  BK  PtxuttàoQUMt*  Théâtre  chi^ti ,  précédé 
d'une  iûtroduction  par  M.  Gfa«  Nodier ,  et  illustré  de 
notices  littéraires  dMA  à  «ëb  dttiis ,  ftVde  tin  portrait 
grayé  sur  acier  par  Bosselmann,  (l^après  madame 
ChméàamB. Parité  IBIli  totn.  1  6t3,gt.îti^.     ;  t*-^i> 

Après  M.  âcribe,  le  fecond  vaudevilliste ,  celui  dont  les  œuvres 
méritcd^bt  b  plus  d^oâcnpeV'te  publié,  c^esi,  sans  contredit,  le 
Créateur  du  tnélodramé^  Celui  qiûii,  pendant  40  ans  d^une  «arrière 
tbê&tMllé  péttiblé,  tuais  gtorlëdsé,  a  %u  se  faire  aimeï-  des  artistes 
'  et  du  public  )  celui  dont  ébà(|Ue  dfainé  est  une  )(çon  de  morale  j 
eêlui  qui  à  compté  àutaftt  dé  succès  ^ué  de  représentations; 
celttî-là^  dis-jé,  méritoil  biéb  les  honneurs  de  là  réimpression 
que  V&a  âccohlé  talalntekiàttt  k  deft  écritaifas  bien  moins  impor- 
tans.  Depuis  le  6  janvier  179S  jusqu'au  3i  janvier  1838^  M*  G. 
de  Pixerécourt  a  composé  i  ao  pièces  de  théâtre,  dont  a6  seule- 
ttiélit  li^blit  fûà  i\é  jouées  ;  bèâlicoup  ont  été  traduites,  toutes 
ont  obtenu  des  succès  éclatans'et  mérités;  auèsi  tbtttéft  les  per- 
sonnes qui  ft'iotéressent  à  la  littérature  dranpatique  ont  vu  et 
accueil ii  avec  joie  la  publication  deè  ouvres  réunies  de  M.  de 
f^ei'^ôôilrt  -y  lé  merile  littéraire  dé  ces  pièces  est  trop  connu  et 
trop  biéti  étld^ll  pour  qiite  Àt>us  VMiIidng  àjèUtèl'  t^ûtel^Uë  chose  à 
*CB  i^^&bi  dit  ha  pka  oiièbret  tridqucà  de  I*ép0qaè>  et  dont 
M.  de  Pixerécourt  a  réimprimé  les  jttgtenicttts  ea  lile  de  chaque 
pièce  ;  nous  donnerons  seulement  la  liste  des  drames  dont  se 
composent  les  deux  premiers  volumes  : 

Tome,  l•^  ^  Ccsliaa»  •—  lé  Péletin  bfanc^  —  l'Homme  à  iMs 
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visages,  —  la  Femme  à  deux  marb,  — -  les  Mines  de  Pologne,  ^— 
Tekeliy  ou  le  Siëge  de  Moiitgatz. 

Tome  a.  — -  Ce  volume  commence  par  des  souvenirs  très  cu- 
rieux et  très  intéressans  sur  la  révolution.  •—  Les  Maures  J'Es- 
'pagne,  —  Forteresse  du  Danube,  ««Robinson  Grasoé^  —  l'Ange 
tntélaire,  ou  le  Démon  femelle,  —  la  Citerne,  «-  Rose  blaiMshe 
et  Rose  rouge. 

Dans  quelques  exemplaires  se  trouve  un  feuillet  séparé  cont>^ 
nant  U portrait  moral  de  M.  de  PixerécourC,  par  une  dame;  sans 
doute  que  mieux  conseillé  par  ses  amia  il  l'«  fait  supprimer. 

1 35  Leoijly.  Mémoire  sur  les  bibliothèque  publiques  et  les 

{Nrincipales  bibliothèques  parliouUères  du  nord.  Lille, 
1841,  gr.  in-8,  br •     10 — » 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  deux  parties  :  la  première  contient 
les  renseignements  sur  les  bibliothèques  publiques  du  nord  ,  la 
secondç  donne  la  description  des  bibliothèques  et  des  eabinets 

des  principaux  amateurs  du  département  du  Nord. 

Il  lie. reste  plus  que  quelques  exemplaires,  l'ouvrage  ayant 
été  tiré  à  très  petit  nombre.  ^ 

136  De  l'arsin  et  de  Tabbattis  des  maisons  dans  le 

nord  de  la  Frainee.  Lille,  1842,  in-8,  br.    . .     2 — .50 

Dans  le  moyen-âge,  Tbomicide  était  puni  noti  seulement  par 
la  mort  du  coupable^  mais  encore  par  la  destruction  de  sa  mai- 
son, soit  par  le  feu,  soit  par  le  marteau.  Les  communes  entières 
se  vengeoient  aussi  quelquefois  des  outrages  des  communes  voi- 
sines en  incendiant  ou  démolissant  leurs  maisons.  M.  Leglay  a 
réuni  dans  cette  courte,  mais  savante  notice,  tous  les  documents, 
toutes  les  luis  qui  régissoient  cette  justice  vengeresse. 

13t  Leglay  {Edward).  Histoire  de  Jeanne  de  Constanti- 
nople,  comtesse  de  Flandres  etdeHaioaut.  LilU,  184 1 , 
in-8,  br. 4 — » 

188 Chronique  rimée  des  troubles  de  Flandre  à  la 

fin  du  xnr^  siècle,  suivie  de  documents  inédits  relatifs 
à  ces  troubles,  publiée  d'après  un  manuscrit  de  la  bi- 
bliothèque de  M.  Ducas  de  Lille.  Lille,  1842»  in-8,  br., 
avec  fac-similés .     .     .     6 — » 

Tiré  à  loo  exemplaires. 

139  LiBRi.  Souvenirs  de  la  jeunesse  de  Napoléon,  tirés  de 
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ses  manuflcarîts.  Paris,  Foumier,  1842,  gr.  iu-8  de 
31pageSybr. ,     3— 1> 

.   Tiré  à  loo  exemplaires. 

M.  Libriy  derenu  possesseur  d'une  grande  quai^ûlé  de  manu- 
scrits autographes  de  Napoléon  dans  sa  jeunesse,  1786-1  'jgZ,  s'est 
occupé  de  les  mettre  en  ordi%  et  de  les  coordonner  :  la  brochure 
que  nous  annonçons  est  le  résultat  de  <^  travail;  quelques 
courts  extrait»  de  ces  importants  et  eurieux  documents  font  re- 
gretter et  désirer  ardemment  leur  entière  publication,  (f^.  aux 
NouTcUes  bibliogrfiphiques.) 

140  PocHDiET  etHongin.  ÂDDuaire  ecclésiastique  et  histo- 

rique du  diocèse  de  Laiigres.  Langres,  1838,  in-8br., 
arec  cartes  et  plans 6 — » 

Ce  Tol.  contient  une  notice  sur  sainte  Salaberge^  l'histoire 
chronologique  et  bibliographique  des  évéqnes  de  Langres,  ane 
biographie  des  hommes  célèbres  du  pays;  la.  monographie  de 
quelques  châteaux  de  Langres  ou  des  environs;  des  recherches 
sur  les  antiquités  celtiques,  sur  les  antiquités  romaines,  et  une 
revue  de  la  législation  et  de  la  juriaprudeace  acclésiaatique. 

141  Phclpin.  Notes  archéologiques  sur  les  fouilles  faites  et 

les  monuments  découverts  sur  la  montagne  du  Châ- 
tetet,  située  près  de  Fontaines.  Neuf  château,,  1840, 
in-8,  br.,  avec  un  plan .     3 — 50 

Cette  Dissertation  est  divisée  en  trois  parties  {  dioiala  première, 
l'auteur  examine  l'origine  et  la  destruction  du  Châteletj  la 
deuxième  comprend  ce  qui  a  rapport  aux  fouilles  et  découvertes 
faites  par  M.  Phulpin;  enfin,  la  troisième  a  pour  olifet  la  des- 
cription de  monuments  distants  près  du  Ghètelet  et  une  notice 
'    biographique  sur  Grignon. 

142  Plctauque.  Sa  politique,  traduite  du  grec  en  français, 

atec  des  notes  littéraires,  historiques  et  politiques 
'  par  J.  Planche.  Paris ,   1841 ,  2  vol.  in-12,  br.  6 — » 

Voici  le  tjitre  des  cinq  parties  :  du  Gouvernement  de  l'état  par 
les  vieillards,  préceptes  d'administration  publique.  —  Il  est  né- 
cessaire qu'un  prince  soit  très  instruit. —  Le  philosophe  doit  sur- 
tout converser  avec  les  grands.  —  De  la  monarchie,  de  l'oligar- 
chie et  de  la  démocratie*  —  M.  Planche  a  joint  à  cela  qnelques 
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notices  biftioriques  sur  dfs  pcrt^^age^  p^  «iwiiu«  dont  il  est 
question  dans  ces  traités  de  Plutarque.    . 

'    M.  Planche  compte  parmi  ses  plus  illustres  élèves  M.  Ville— 
main,  ministre  de  Tinstruction  publ^ue* 

143  PoiiAiiv  (P.).   Liège  pittoresque,  ou  Descriptiou  histo- 

rique de  cette  ville  et  de  ses  principaux  monuments. 
Bruxelles^  1842,  in-8,  br.     .,...»     . 

Cette  pubtibation  ctimprend  deux  parties  bieti  distinclet  :  la 
premier  traite  de  rhistoît^  de  Liégë  pèiidlièt  ddu^t»  siècles  ;  la 
seconde  contient  12  cbapitreit  con^iicrés  à  là  défti^nation  et  à 
rhifitoire  des  monumens  les  plus  remaix|uables  de  Liège. 

144  PeTTiEit  (André)»   Revue  rétrospective  normandi*.  — 

Documents  inédits  pour  servir  à  l'histoire  de  Rouen 
et  de  la  Normandie,  recueillis  et  publiés  par  André 
PoUier.  Rouen,  1842,  gr.  iu-8>  br.     .     .     .      12 — » 

-  Aeoueil  des  plus  intëreAsa&s ,  dans  lesquels  M.  P«>Uicr  a  fait 
entrèi*  i4  pièces  inédites  de  la  pies  haute  importance  pour  l'his- 
toire de .  Rouen  et  de  la  Normandie.  Cbacime  de  ces   i4  pièces 
.  porte  ime  pagination  parti^iiliére ,  un  titré  diiliMtif  et  peut  se 
détacher  du  volume  ,  au  gré  du  collecteur ,  qui  peut  ainsi  les 
•**       '-    classer  bbacune  à  son  rang. 

-'  •'  '  Yoki^ie titre  de  quelques  unes  de  oeâ  pîéc«s  :  Gkronique  du 

mi  Aiobard  d*après  un  manuscrit  du  xt*  sièole ,  gothique.  —^ 
..  Chronique  rimée  de  plusieurs  «Ténemens  politioues  de  l'histoire 
de  France  dans  les  xiu*  etxiv^  siècles,  goth.  — Siège  ae  Rouen, 
pdr  Gbarleft  VU,  «n  t449*  *^  Chronique  du  pritice  de  Saint- 
Vandrille.-^  Histoire  du  précieux  sang  de  Ji'-Ch.  eonsérré  à  Fé. 
camp.  —  Troubles  excités  par  les  calnni^tes  dans  la  rille  de 
Roueh  depuis  iSS^  jusqu'en  i58'i.  -^Journal  des  Bourgeois  de 
Rouen,  t54&-t564'.-^  Passage  de  Jacques  II À lidtiett,  l^oS-i7aô. 
—  L'Oison  bridé,  redevance  singulière  imposée  à  ut  tnoines  de 
Saint-Ouen.  — Lettres-patentes  en  faveur  de  Richard-Lallemant, 
-     et  étabtiÉAeaieiit  de  l'ItepÂatèrië  à  Rouen,  ete.,  ëté. 

14$  QurrARD.  Dictionnaire  étymologique,  historique  et 
anecdotique  des  proverbes  et  des  locutions  prover- 
biales de  la  langue  Françoise  en  rapport  avec  des  pro- 
verbes et  des  locutions  proverbiales  des  autres  langues. 
Pan*,  1842,  in-8.  br. 8—* 

Ce  livre  ,  sous  utie  ^orme  simple  et  MBà  pkiétention  ,  renferme 
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une  |;niBde  ^«lanût^  <|'«xcelle«t«s  origine»  des  iocutîoas  prover- 
biales; ell««  tout  K^ites  énonoées  claii«in«Qt  et  «ppuyées  sur  des 
dtationa  d*aiu«ur9  a9ci«iM.  Ifi  «HJet,  prêtant  beaucoup  aux  pe- 
tites historiettes,  M.  Qaitard,  en  bomroe d'esprit,  en  a  semé  et  ap- 
puyé chacun  de  ses  articles.  Les  proverbes  sont  tons  choisis 
panai  les  meilleurs  de  la  langue  françoite.. 

146  Revue  d^  Rouen  et  de  la  Normandie ,  publiée  sous  la 
directiott  de  MM.  Cheruel,  Pottier,  etc. ,  etc.,  de 
Rouen,  par  Nicétas  Périaux.  1841,  g^.  in-8,  br.,  fig. 

12— 

Cetlé  r«vn«y  qui  ecmple  déjà  n«uf  annéaa  de  paUioatbn,  con- 
tient d'excellents  articles  d'histoife ,  de  Uuénttufea  ^  beaux- 
ails,  elc,  rédigés  par  les  hommes  les  plus  éminents  de  la  Nor- 
mandie > 

Elle  paroît  tous  les  mois  au  prix  de  ao  fr,  par  an,  et  a4  fr.  pour 
la  proTince.  Le  troisième  numéro  de  1843  Tient  d^étre  mis  en 
rente. 

149  Saint-Allais.  Martyrologe  universel,  traduit  en  fran- 
çois  du  Martyrologe  romain,  of&ant  pour  chaque 
jour  de  l'année  la  série  des  saints,  saintes,  martyrs  et 
et  confesseurs.  In^^,  br.  .     .     .  .     .     9 — » 

149  -,,*..,^«_  L'Ordre  àe  Make;  ses  grands  maîtres  et  ses 
chef<raliers*  PartJi  1889,  in-8,  br.     .      .     .       9^ — a 

149  De  l'ancienne  France,  contenaiit  Forigine  de  la 

royauté  et  de  ses  attributs,  celle  de  sa  nation,  celle  de 
la  pairie^  été.,  elc.  Paris,  1834,  2  vol.  in-8,  br.  18—» 

On  %£mim  dans,  «a  diavx  iPolèaïaB  bauieauip  de  Meliei«li«i  éw, 

la  .nçhlesaç  chea  1^  anciens  «t  ebex  les  Gaulois  i  sur  les  dignités 
féodales,  sut*  les  difïercnts  ordres  de  chevalerie  «  sur  lea  usages 
et  les  coutumes  des  nobles,  sur  les  grands  dl^itaires  de  la  cou- 
ronne et  de  rÉtat. 

liO  — '* Ajnnuaire  historique,  généalqgique  et  héral- 
dique de  l'ancienne  noblesse  de  France. >  années  1835- 
1836,  2  vol.  in.8,br.     ....... 

Sous  le  titre  à'Anmiaire  ,  ces  deux  Tolumes  contiennent  :  les 
généalogies  ou  articles  généalogiques  et  historiques  des  familles 
nobles  du  royaume ,  Texposé  des  serrices  qu'elles  ont  rendus  à 
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rÉtat,  soit  dans  les  armées,  soit  dans  les  charges  de  magistratui^ 
ou  d'administration  publique^  arec  le  détail  de  leurs  armoiries  y 
le  résumé  des  Mémoires  sur  procès ^  et  tout  ce  qui  peut  intéresser 
Tancienne  noblesse. 

151  Saint- Allais.  Nobiliaire  universel  de  France»  oa  Re- 
cueil général  des  généalogies  historiques  des  maisons 
nobles  de  ce  royaume.  Paris,  1840-1841,  tom.  19  et 
20,in-8,br. 18— 

ÀTec  beaucoup  de  blasons.  Le  tome  ai  est  sous  preste. 

- 1&2  Saussave  (L.  de  Ima).  Numismatique  de  la  Gaule  Nar- 
bonaise.  jB/oi5,  1842,  in*4,  br 30 — » 

Depuis  long-temps  le  sayant  et  laborieux  directeur  de  la  Re» 
▼ue  numismatique  s'occupe  d'un  grand  travail  sur  la  numisma- 
tique gauloise.  Le  volume  que  nous  annonçons  est  le  commence- 
ment de  cette  intéressante  publication,  il  contient  23  planches 
renfermant  plus  de  55o  empreintes ,  précédées  d'un  texte  fort 
étendu.  Les  villes  et  les  peuples  dont  M.  de  la  Saufsaye  a  dopné 
les  monnaies,  sont  :  Agde,  —  les  Allobroges,  —  Antibes,  —  Avi- 
,  gnon  ,  — -  Béziers ,  —  CavaiUon ,  —  les  peuples  des  bords  de  la 

Touloubre,  —  le  Comtat ,  — Saint-Remi ,  -^  les  Libini;  près  les 
Boucbes-du-Rbône ,  —  Perpignan  ,  —  Marseille ,  •—  Nimes ,  — 
Oppio ,  près  de  Grasse ,  —  les  Alpes  maritimes ,  —  Gastel-Rous- 
sHlon.,  *— Soïas,  —  Ségouin,  — -  Substantion^  —  Gapençais,  — 
Uzés,  —  Vienne,  — -  Die  et  Yaison,  -^Bas-Languedoc* 


Sçus  presse  pour  paroître  à  la  fin  de  mai. 

I4A  Chevaubbie  Ogub  db  DAHEHfABcm  ( Abdbn-IIaiighb),  par 
Raimbert  de  Paris >  poëme  du  xii«  siècle,  publié  pour 
la  première  fois  d'après  le  mss.  de  Marmoutier  et  le 
mss.  2729  de  la  bibliothèque  du  roi.  Paris,  1842. 
Techener,  place  du  Louvre,  n^  i2.  2  yol.  in-l2  faisant 
'suite  à  la  collection  des  romans  des  Douze  Pain,  et 
1  vol.  itï^4. 
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NOTICE 

«Dft  VN  «ANUftGRlT  INTimi  ANNALES  ÊfVN9i  AD  ANN-VM  i^^  (f). 

jinnales  mtmdl  ad  annurti  1264,  sans  nom  cTautcur,  1  vol. 
in-S*"  de  18^  feuillets,  dont  les  15  premiers  forment  la  table. 
Ms.  à  longoes  lignes,  snr  beau  vélin  (in;  17  centimètres  de 
hiKitenr,  sar  104  millim.  de  largenr  (2),  24  ligues  à  la  page; 
écriture  de  la  fin  da  xiif'^  on  commencement  du  xiv*  siècle; 
initiales  coloriées  :  les  mots  In  primoràîo  qui  forment  la  pre- 
mière ligne,  sont  en  capitales  alternativement  bleues  et  rouges, 
forme  allongée  du  gothique  croissant.- Rèl.  en  vean,  fil. 

La  chronique  contenue  dans  ce  volume  a  beaucoup  d*analo- 
gie  avec  celle  de  S.  Màrien  d'Auxerre ,  publiée  par  Camusat, 
soàs  ce  titre  :  "Chronologia  sérient  tempôrum  et  hisloriam  rerum 
inotbe  gestanim  cohtifiens,  au  efusongine,  vsque  àd^annum  a 
ChHsti  oitu  miUestmufn  duceniesimum ^  auctore  anonymat  $ed 
cœnobiiS.  Mariant  apudAbissiodorum^  reguîœcjue  prœmvnsiram 
tensis  monacho  (8).  Pour  ce  qui  concerne  l'histoire  des  anciens 
peuples,  notre  manuscrit  ne  contient  qu'un  abrégé  de  cette 
chronique.  Plus  loin,  tout  en  s'occupant  du  même  ordre  de 
iatu,  les  deux  autears  diffèrent  souvent  dans  lesr  détails.  Nous 
a'enlrepreadro&s  pas  une  «comparaison  suivie  4ies  deuxonvi^a'^ 
ges;  mais,  sans  adopter  dans  toute  son  énei^gie  le  jugement 
écxit  par  une  nain  moderne  au  feuillet  qui  sépare  la  table  du- 
leMte^  BOBS  regardons  «e  volume,  sinon  comme  preiiosior  aufx^, 
du  moins  <M>mme  très  utile  à  étudier.  On  en  trouve  des  frag« 
mens  dans  le  recueil  des  historiens  de  France  (4).  Ils  ne  rem* 

(i)  Bikliolhèque  de  l'Arsenal ,  ms.  lat.,  H,  8*,  n*  1 1. 

^3)  La  jastification  poite  11,  2  h.,  sur  64.  •  ' 

(S)  Trecis.  1608,  4"". 

(4)  T.  X,  pag.  aga.  —  E  codîce  Colberi.j  nuac  Regio*  •—  D'après  \e% 
savans  éditeurs,  l'auteur  anonyme  de  la  cbronîque  ctoii  de  Limons  :  auc" 
far  fuit  Lemomcensis^  ihiâ*  n.  a, 

9 


IIG  BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 

plissant  qa'une  page  et  s'étendent  de  987  à  1031.  II  y  est  ques- 
tion da  roi  Robert  i  de  son  hymne  O  Constantin  martyrurriy  des 
empereiirs  Othon  et  Conrad»  de  Gui  d'Arezzô^  qui  florissoit  vers 
1025»  dans  le  monastère  dePomposa»  ordre  de  S.  Benoit»  près 
de  Ravenne. 

.  Unf9  i^oie  »  qui  se  lit  au  dernier  {eniUet  du  manuscrit  »  in* 
dique  qu'il  provient  de  la  bibliothèque  du  baron  de  Heiss ,  et 
<ltiilparoUav(»r  éléVori^inal^ 

Notre  anonyme  a  suivi  la  chronique  d'Euçèbe»  tradniteet  cqh* 
tinnée  par  S.  Jérôme;  leshisitoiresdeBèdeet  les  récits  de  Tur* 
pin.  C'est  ce  que  prouven,t  ces  phrases  ^-.Buç  us^ue  chroniça  sua 
petduxii  Eusebius.  —  tiuc  usque  Hieronymus***  —  Usque  ad 
hune  iQCjLim,,.  Chroniça  Bedœ  perùendunt»  —  Ex  hinç  Tur<^ 
pinus,:, , 

Dans  la  première  partie  de  son  ceuvre»  le  chroniqueur  ^èpe 
de  front  l'histoire  ancienM  sacrée  et  profane  ;  les  laits  qu'il  ra- 
conte sont  connus»  'on  peint  les  Ure  partoiit.  Notre  esprit  de  n^- 
tipnajiité  a  si  bien  fait  que  nous  savons  mieux  encore  ce  qui  s'^çfft 
passé  ches  les  Grecs  et  chez  les  Romains  qpe  ce  qu'ont  fait  nos 
pères^.nous  connpissons  plus  fidèlemi^pt  les  «souvenirs-qui.se  rati» 
tachen;;  ^aux  palais  ensanglanêés  d»s  P^^lùpides  (.1  )»  q«e  cçus^  dont 
nos:manpirs,  si  féconds  pourtailt  en  épisodes»  ontélé  1^  ^té- 
moins. IHous  ne  nous  occuperons  donc  id  que  de.  la  seconde  pairtae 
de  l'ot^vi^age.       .  r  .   .        .?.   » 

Tout  en  rappdrUnt  les  faits  relat%  à  l-'faîstoire  ciiTile  et  aifr-. 
liftaire  »  notre  manuscrit  traite  plii^  spéeialement  da  travail  de 
développement  intérieur  svki  par.  le  clsristianisma  dcqpuia  qu^ti: 
est  sprti  victorieux  des  persécuuons;  c'est  dam  cet  or^<  de» 
faits  que  nous  puiserons  surtout  nos  estraits.  Nousreonetil^NM» 
particulièrement  ce  qui  nous  a  semUé  plus  remarquable  et 
moins  connu  sur  les  fondations»  les  traditiona  pifflises»  la  li- 
turgie» les  cérémonies  et  les  pratiques  religieuses. 

*  r 

*  '  *  I 

Nous  allons  d'abard  donner  la  partie  du  sommaire  qui  se 

(i)  lIoXu^Oopov  Tl  $^\kà.  TTlXo^t^ÛV 

SoraocLE,  Electre* 
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rapporie  à  l'ère  chrétienne  :  eUe  fera  oenhidllte  le'tt^rè  nrient 
que  tout  ce  que  non»  poàrrions  en  dire. 


t>  < 


«  Chrîstii&  nascitar.  -  Urbes  corruont. — Hèrodé^MMittir  et 
Aagii8tue««Tybèriii8*«>OTidios%«Johânnes«Ba)>tiétft.  ^-^  Pylati 
mors,  «llora  Herodis.  «Divisio  apostoldnim.  --OotitëMto  GMi^ 
coMil.^DivMÔJâUcSpiAffiNini. -Stra^  JfldMbmiD.  -^^PeMus> 
Nero;  -SeditiaJadeormii  ;  •Steeiaa.  u  N«ro>  Jacebui.'  ^  Seoeèn  ;^^^ 
VeapeatamiB^  «  Petros  et  Paolos  nerioiitilr.  -LtiHli  papaJ^Nër» 
iatetiêîtM^^  -Ya^MaÉu»  >iaiiMinX.  •  Dertniùtië  ^ttlUMIi'  A(nru- 
séleiDv^--^*  Jeeei^a»»^  A'émfs'â  prima  edificatidne  teinp1i''i^iie 
ad  oltimam  àabversiotieai'  eja».  *>  tytné  ibperat.  ^MfM^Tfti: 
•9«.'  Pbrseetftto  GbrifttiaiioraBi.«Djrèliirilia.-'Jd.  ewaojstttea. 
^  S««  PetéeoMiio.  •  Jo«  tiaôntnr..  ^  GkhneM  pap»  Te  i^1rb>^ftiTe- 
dil^  Adrianob  impMator  miraftâlis.  ^-^  A^ae  beAedlcte  inétHn^ 
tie<«Aq6Ha(^edQ0d«s'  iiiierprea.i4kliei]«a>GeD8tiitoi6  iV^  viàfki 

denîiMca  oekèvut^tnr.-é**  PeraeouUo.-Hetëiitf  ilaihafrigatbfcn, 
Mig^ypfniê  liytforîe«i;-Hy<t«ett9  mafnir.  Theodocibnté^dlià'  in^ 
ter|^#ee.^GM««rèfo-&riteî»]Ri.  —  Glèinélis  AlëxaMtiiMSidocidr. 
•^4*»  PétMeatio,<^  IfenedsLiigdiinetfftî&i.  -'Syniitiacas  qtiihtna 
mtef^^tfeaL-Origenea.^&xeniplam  optimum. — Origeties.'CéctKa, 
l^btRrekis  et- Valerianil8.*l}rt>attu$  papa.  «-^  6*.  iWsecuHb.  - 
AiMcanoa  hyslonogràphtt8.»nimas  imperator  chtistiaiius. — ^7* . 
Peraecnfîo  Cbtistianomm  per  Decînm.-Hcresis  hovaciana.**'An* 
tooinamoDéchds.  •  Ne  episûopas  soluis  incédàt.  -Or  îgenes  contra 
fidenf  plara  seribtt,  •  Decias  et  Valërianns.  — 8",  Persècii^io.  • 
Feregrîttos  roarlii*,  «Syxtus,  Laurentins;»  Ypolitnft.  —  Gregoria» 
episcopiia*  - Paroehie  et  dyoeeses  dividontir.  —9*.  Persecatîo.- 
Aeeenaos  ovdinnaà»  *-  Hereais  mankheonim.  -  A  Dyocletiàuo 
16*»  Persécdiiô.  -Sancfos  Mattridns.  —  Nota  martiria.  -vit  an- 
nia  et  vitra  pomifieatns  r#manna  cesaat .  •  Coamaa  et  Damianos .  • 
Imperium  Rômaitfornm  dividitor. — M«.  Per8ecatio.*NotaXXX 
miÛa  libromm^  •Coastantinua.  -Ut  non  jejanetordiédominièa.  . 
Omnes  papœ  ante  JSylteatmiki  inaftires««Katerina  MartSr.-^ 
De  oroce.  •— *  Constantinas'baptizatnr.  -Statnta  Constaittini. - 
Arrios  berettcns.  •  Beàtds  Ifîcholaiis.-De  Inventiohe  cràcis.— ^ 
Réains  Antonids.  -  Donaius  herelicus.-Beadis  Athanasius.  -Gon-^ 


IIS  Btxucni»  ou 

sUnUnus  flçcl^am  iMfitwn^ïMm.  coitsimxjt  el  BiïaHlîoiii  et 
Maaritimam  civitales.  — r  Imperator  favet  Arrîanbf  *  HUariiM 
PictaTÎensis.-EQsebios  Yercellensis.  -  Maximua  Trevirensis.  — 
Anfooiiis  m>riUir.-Yic(oi!iiio8  rçihor  et  Donàloa  gramma^îdis.*^ 
Her<»i&  antr^pomorphiiarwi,  •  JuUanns  ap^taïa.-Jobaaaei^^t 
Pwlnsjnar>irq8<-Ylai?Î0ii.-^Crux  vin^icuiu  Ju4ee9*-Mor6  Jih 
liani  apo6Ut^.-rT«rr(s  WM», — Suiomm  iit>p4iiltui  caiitenMir^- 
DidiflMia.  -  Bier«nile,  •  Maninua.  •  Aibaïuinaa.  *  Amhr^dûis»  :-t^ 
Firaaci.-Herfais.  eiiioiiiîaaa.«Ut  monacbi  iiiîUiareiiUf;Oireg0ria5 
N^u^zfaqai^t  Sa^ibaa.  ^  nom  4e  Gathis,  WaiidaUa»ilfaiiia  , 
Al%^is9|ii|B.  —  AmbFosisw.  Martlyiiia*  «Pitula  »%  Eii»u>cUaa».«I>e 
Ps^i^..  ^..Gloria  Poùi*^ Ps^acmam  chori.iitrioafaia*  tTt 
i^aslliiiaf  -,£r4D€;L  -  Saficta'flynodua^  «  Cr^dik  inf^m^m^  rtteretis 
M^çi^donii  .6$  P]:U€ÛUj#,nktaram%  -— :  Da  AnlipboDiir  et  ymnanuo 
i(if  ^)!^H|ÎQ<^Qi  *  1^.  FJîl»  wis«  '  Gtegf>Tm  paziaftzetiiia  «tilii».  Artcir 
iiif^^-rPiier  dMp.  babj^a»  G^la»-Abac4çth  propbeta»»AGotbî» 
Rai9^^.cai4ti^^**Aitg)iatiAP9  librum  De  dvUat^-Pe.i  scribil^«*ftl«F- 
tioi^  obM^:Qt  ABi|ftroW4*-Cri«ostQniq^  -  Danftfdia:  episciapiiifoi* 
Jer^ayania.-AlesLia  Rçmwttd*:*-.G(ere»ispelt^i)iu*09sa  Samiief' 
lis,  -  Paala.  n^riinr .  -  A  vgustious  çlaret,  —  TJiiBoi»«%.r  F ^HaiV^P^ 
gigantea^  •  Terre  mptu»*  •  Franci.  -  laveaiio ,  Protomartîrta*-^ 
Primus  rez,  Frimcorum.  «Jf^onyiaus  obiit.  —  B«M)a  eupijUir^  - 
Pau)inu8,,-Johaniies  Ças§îa^ias.  *r-Seeundu&  rex  Fra^^e^iriiai^ 
-Sauctos  Palrlcias.  -^  Heresia  Nesloriana.  •  Moriinr  All£lls^|^|a•« 
Léo  .papa.  —  De  septem  fratribus  dQrmientibtts.-Teruaa  fe^ 
Francorum. -Remigîos  Remeosis.  «ÇidaHiQ^  Arvernflf lua  ^(p«$r 
copus.-Germanus  AntissiQâoreDsîs.  -^  Nolaj][ûrabiiç  jiiniiK^.iiii'*' 
serabiie.  -  Beati  Lupi  miracalum.  --7  GalUa  ."va^M^ar.  •  IJj^aaw 
nulle  yirgines.-Aiii%inpKiMif:.TGao^yi^(^*-Oif<^  effic.iiir-.lVe  îfftt 
r^Uir.  f— Qa^nus  rex  Fr«giOorum«  — J9elysep«».Tl)«)RQ9aUo|iir 
\m%.  •  PetroS:  ad  viDcuia  .-Pro^ras  -epiaeopim.  -. AiElaroa.«'Veayi- 
nos*  -rr^  Fraoci  Gallia&  vasUnt.*QaialQâri^«FjmocQfiWi*fHri* 
ijinsque   ChrisUaaas  .  eorom.  -  Remigîaa  Reneii^»»  T;ye4astaa 
Atrebaieatis.-Baraabas  apostolasreDselutar»  •  AvitjDs.— l'irventia 
sancti  Miehaetia» •  Duo  romaai  poatifices. - Lairapnama.r Can* 
yersio  Francorum. — Genovefa  obi^.  r  Araal9bns..-Regpaiif 
FrauGoriua  patitar*  -SextusrpxFrapicoram^—rNota  ecclesiam  a 
Deo  coasecraïam.  -  Leoaardus.  •  Boeciaaphi<losophus»«Sigisaiua» 
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d«&  ses  Burgundiev-^Iladègiinéi».  «Besedicint.  -  J^Mîniàài»;'- 

Y|>9pai»lî  I>otiMQi.4!Ias«odioru8.«Prisciaintis  gramouiticiis. — Stek 

SABCli  Yioceirtii  êl  Htnioa;  *  Sine  lîtigaa  loqnené  donam  ainittît 

•■perbds»  «BenedicintnÉorilor.^Theépfailas.  <^  BenedicUM  ju* 

ni^f. -Ypapanti.'JodQi  poer  {irojeciiniu  cUbano.per  beatem 

Mariam  libenittir^Rf  miginsfiiorluir.'ProioiiiarlirRaiiiain  Iraiis* 

terivr.-De  yiDagip6.a2iog«iiiaate.  -**  Sanctos  Braodaïiiis;  •  Ndia 

mirabile  de  nitete.<>Glotari«is  obîft;*AraieBU  bapii^ntttr.^Ger- 

naiHis Parisiensis.— -De LongobardîSé «Deôbita beati  Maori e( 

ciYi  .fratràm.  — >  De  lapis  et  paœ  8angafiioleiito.«De  iift«rto 

ihesaorapreeiosœ  oraéis.-^'8epiiiiiin  rexPranèorum'. — Sanctns 

At^tregisiliu  obik.  •  Rei  -Francoram  pefimitur.  ^  Radegùndis 

obiiu-^Dilimaiii'Ronie.  •^Morurlttas  Rome.'Gregorîi»  Magnas. 

---OrêgoriàsMagiias*inireiiit  Kiri^ eleison ^  AUeluia.  Antiphona* 

nonfi'*  Gregorkn  Turoneasis  c^Êopas.^De  tanica  Doniini.  ***^ 

Nota  ^odigta. -^Nota  mirabile  scmipniam; -^Tam  coacîliiim 

coolM  8y|n<miaeea»'-^(!k>RTérsi<K  Atigloram.  — AagosUaasGan- 

titamasUJ^Lnpas'Seaonepmi  -  Sèmi^hooiTiies.-Colaiabanas.* 

Maiiricias'itnpNralar^k^panitiir.  — ^  Nota  de  Grâgiorio*  -«  Nota 

paÉe&côiiversos  in  lapides. -Joliaftaesrelcmosinarias.-Festam 

omninnr'  saacierum.  -'RéKq|«îe^  Johànnis  Baptiste.  —  Jheru* 

«aient  eapiMr.  «ISsidofoa*  -r-Eiatlalîo  criicis.  -Perversio  Sajpra- 

ceii0tiiOft.>.Mahaiiiélfc)'-r-  Dcslradio  regni  Persarum  perSar* 

raceMiui-JadëLbapliiSbntar. -^Nota  duram  verbum  qaot  laala 

ËM^ti-'Be  cltieerrntliifaiis  bapliaaios  Jimen  dieit.  -Elifias  et 

alM'In  coria  regis.^Jadei  baptizaatur.  -Arnulphus.  —  Osvaldas 

rasr.  -Farseas  epîsopipiis.  «-^.SaActi  Farsei  iBiracala-^uctOFum 

babitfidand)i«'*  Marikids  pa|ia  mariir. . —  Npiia  cecnm  ¥ere 

ilheiiinatOiBk  ^  Centra  irreiiereneiaBi  %A  reliqoias.  — Sancta 

Bi^tijdîs:  regiaa;  -<  Hoe^  Iteinpare  -  SUgius  obiit.  *  Prejectus  épis* 

c^ms^Arireriiaiwiiiriieaiuqgehs  qaidam  inferni  penas  diéit.  <-r 

Tx^nftlatÎ0rbïeati  Benedîcti.  -Mala  EbroniL-Leodegarius  martir. 

-Nota^rdinem Hîasa^'Pei^^oBirefi^-Fifiis regni  Britonami. 

-jEpî^cDptt^ -a  «jstoerâai^  omiî^irivatar.'-Jl^ainbertus  I^eodiensis 

epîsoc^aa.  -Beda; '^ Csoniea  A^onâ».  -^  R^es  n^onacbantor. - 

iiîchaéJL  apparat.  «^  RqparatîoiOiantis  Cassini. -De  Karolo 

MaJ^l^ilir,  —-  Satracenî  .Yapaniani  Tastfont.-TraasIaMo  beali 

Afigaatini  Papiâm.  -^  Sarr dceni  Aquitaniam  capiunt.  -  Karolaa 
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Martelbu  AqniUniam  ndjvgat  et  Biirgundiani.  -Cobtr» 
tefitores  decîiiianifii--VieQiia..  r-*  Beda.  ébiiu  «^Menasteriom 
ditiMimam.  — Translatio  MagdaIene.*Tranilatio  vegni  Vvtm^ 
covnm  prima-  -Sanolns  Egtdiiu.-Tribakitio  papœ.  *  Liberatia 
Romanoniiii  par  Franoot. -J^fota  ni0i)8tra^«*-^De*i^etrDiiilkr4^ 
FiacQin»  -•  Arv^mia  capitor* -  Capal  Johanoia  Bapris^e^-IMM 
gela.'^Aqiiiunia  capkar.  -*  Nota  aiellaa  cadatKea;  -J^fbta  7«Mk» 
giflera  Graciftli  aaogmnantMi.  -  PipiMa  mariiiir.  -  Kar<riii» 
magnvs.-^Cisoaa.f-iGoiialantiiiiift  FeMoios.  -««^  Nota^  défatteu 
nen  Karolî^et  deslractii^en  r^gDil^Drigeliai^CMrvra^'-^  :Sa«' 
xonea  fiaot  Chriatiaiû.  r--r'.  Ghmiîia^ -MMut^^lCota  al)iidiw&^ 
Magistrost  et;  deTûliopem.KaroU«-Toft>ni&.occidilatarr}niD&« 
naobi;»  ^r-^  ReUqaiè%.-*.fioUandi»'«t  Oiiveiina  motMinitirjiHU 
lapparatar  exeecatur.fPapa  nmiMaltari'JNiiietas.Sàlwiaw-  fià#o- 
las  fit  iâmperator.  < —  IfomwlAtio laqperii.adi'Fnuiooa»  -^ Mon» 

mentam  Kareli'.^More  Kair<di.  -^  Ti«iidktt»«aMlia>Ci«tilië;uâu 
Nota  de  Gespke.-^PoeUa  jejonans  pep>aiii&ca  tit.U6fa«iésj  iH 
asiate.  -^  Libii  DyjDsîsiiit  -  Rabattue* :-fièiivafiiakiBanbiidni«<* 
Tttt^Iatio  sauça  Sebéstîaiii.  —  tkpni;-  O^ôiéli  ^^  -FestmiaA. 
omiiianrsancijeniiii.^Tmiifilatrd  sawc^BbiHhofaMMku>Oie  Dfoitnaii^ 
tibv  —  Seditio  fratrani  et  ^  éiriaio  împefiiL  i^le  tiériitaiitilé;-  * 
Boemi  bapli2ai^M*.-^Uiiide  Mmisnis  8afictifetri.«lSbrainMitiii«»^ 
Imperator  aifonadiator  tercinaà  Kai^lo  Mfi^aoi.-CorpopaTihiar»' 
ciiet  Urbanî.-Aqmianîa  irabtaitBy  â  NorbiAiims^^^DeiBtmMid» 
rege. -Sangnispliiittridue*  -^GapatGâregom^nagniài^^flaii» 
i€k»es  apostohramn  •^wpgnAmtk  Somitti  •  ««V^iauhrîa  4atQP,i  Ptev 
secntio  NonBannonmi.  -'Dfoca  Hé  finafia  ManMiiio  eti6eniMMnK«*^ 
vUtede  Normanm,  -  Note  dia  ségem  ia  BiirgQftièià'  taiami  — ^  De»^ 
iroctb  Normabiioriiiiy.  Jiiaià'  de  craiisia'  bealè^avia.-CléalEl^SBa 
t»nslrQit«iti«  —  Imperator  a  :  pediciiMs  perimiftm  v^^Papa  a  mt- 
^^rdôte  capltor . -^ioiiyersio  Nenoanooram.  '•*->  SaMUÉii  Oda 
€ltiiiiaéeiisis  abbaëy  primas  ordkôS'reiADratiQir.  -^SatiérCdafibbin 
--^  Hettrieus  Boiias  impe^ater:  •'SttMtitt^Aleraldiisv-Rëit  i^iieie 
dolose  pertmkar;-Alieii^eaa  in  i^em*  eUgitar:*Foflià  aiy^glU» 
nis.  —  Set  obsGibratttK  *  M anos  absçîsa  reco^eraM^i-^Siaeiiia 
'Odo  primas  abbas  Glafiiaeea^  juàriMr^^^Sanctas  MîdkAlia*- 
Sa»gak  pluit..—  Sanetiâ.  Edwardas;^LotbMriRgki'ttûittfr -an- 


perio.  -^Tertia  tegnl  Fïaitcotiim  trantlaiîo.  -^  Mbta-episeoptfraP 
ponSlorent,  et  r^nî<  Franconmi  malacièmem  per  prodlcionein 
fodam/ —  Ho^o^Capoms.'*^  Estmpltitii  de  Ridiario  cfOna*" 
krleiyfiaiieiis.  *— fSirlyrtitofl^  papa  miser.  -^San^tud  <Mf1o  ArTier^ 
naB^.-L.Qiris  C^soruf'no^J^niSûlBm,  Slirp^  Jesse,  Sobfmjdstl* 
c^,  erc.^iHyéf^ift'papa  noiHlar  .-Epitaphiatii  Gi^berti.^esmii 
ooiiiîiiftr  satl<^¥mn.'>-^'  <Httng^ri  convettûntor.  -  GraciaiifÉJï 
éeeretttiii;fecH»-^Ottf  t^h<)ininé  facto  asino.  --^ola  vastacH^Yiëfii 
tifrl«  «àfticite^  -  Atietifittt'til«lk;t«.  ^  Sci^a'  Rome/--'IM  pià^'» 
et^Aomâtti  jiiran««egl^Vrattcepam  non  se  pHncipëtn  electurèë 
sifMf'^âo^ufftéîrinr  ^j«9?^SaivettiâîThebbaklds.-Presbyt«r  ftW;anta^ 
«dl'r»-»-  WcrtA^'cte^flJÉà  Evandrii-Nôla'^  teénafira.-CeBoWriWt 
Sà»^  MKrte^  KlFfilÉtè^i'Sandtiis  Bdéai^iis,'  téx  Anglottitli;  ^^ 
SeiMà^.'-^Satictii^' tk)<milW  ôbiltv^ciftHia  maximum.  -^Ofâd 
GfllAditilMtië  a4tephaftfO^  litH^W»i<>. -(Mo  Oarfnsie.  — ^ràns^ 
litia-satt^tt  MfeMàyi-  Mii^dcnlniti-  beaiè  Mtfrie.  -Hyspant'^Sar- 
iMenétf  ^liai«t;-^iiiii6lttiiM.^lA  Clai^omôme  horé  beà¥6  Mii^Hé 
tf^J^tfUftiiitiiiiirçd^^laiMMiiond.  •-•Cracesignàiitmr  pldrimi.:  -^^^ 
BarofK».<ËKerdtlf9/i4Niieea  eapiUrr.-Aniicfehia  capiti]r;«AOt*dl> 
daacMlrasié  fèmdattm  —  LOieratio  Jbemsalem.  -^  ByttiMs 
T^  ^if4ictir;''a99ota  do  potrco^«t  imHoliabente  pedo»qtial«rr» 
>*-SMVlii9*Bernar^:  i^Fimtiniacense  cenobiom.  ^ClareVâll^l 
-4)rtié^ifeAioti9lipatoniis.*-Opdomilicio  Templi.  -'Re^c  Angloriim 
gobjifcifelWf  ■  i^QbÉZéiigtf  '  ^éliobiam .  -Hitlippîis  rex  Fraficorùm 
p«iiliiré  ^ëîfHJbté  ««jfttkito  modMr. -Sdîsnia.  —  Eedésia  atfro<- 
HëliiA'Gbns^Ittif'.  ^  Aqtiitainie  dDcalns  regno  nnitarl  ^^Sanctus 
Mahicbias.'QclïltH»0rtiid  doctoi*.  -Hogoet  Rtcardn?  de'Sïfndo 
Vîetore.  -  Peirod  Abailardns.  —  Johanne^  de  temporibns.- 
SêatÊÊtii  ^^W&XStWlSà  ecciesia.-Rex  et  impcrator  crocest- 
gftfMv*«^€3iMêà^  fri^orneiifiid  in  Gartnsîam  iiitrot. -Pi'éfidnî^a 
CXdriaiteM  ^ëxértiHtt^.  -^fllias  régis  Frantlvle  motiacfa2An^;-Rèx 
FranèèlHiiH^iidpMit  e&  mft^abilitor  KberâltnVi  -r- Eogétiios  papa 
obnt.-Senctos  Bernardas  obiit.-^Notà  magistros  parisiénses.^ 
Regnain  Anglie  ad  Mormannos  transferiur^  —  Scisma.-Pro- 
^ddes^KaroM  redk.^^'Trea  reges  magi  pottantnr  Colonie. - 
Pape  m  ^Galtfas*  "v^ité  ^43anctQ8  Tbomas  ^xnlat.  — ^Philippns 
rex  'iia8eitiir.*Sanctns  Thotoas  cantuariensis  martirizatur.- 
Potms.Gomeator.  —  Maaricius  parisiensis  episcopiis.  -^  Podla 
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quedam  miralntis.  —  .foachim  abba8.-Pani$  exeonmituiicaiiis 
putrescU.  —  PreflecHlio  Saaladini.  —  Jberuaaiem  a  Tnrcta 
ob$e^8a  capitttr.  —  Nota  de  ymagine  béate  Marie.  «Rex  Fran-* 
C'ie,  Ânglie  et  fibperator  crueesignantur.  -^  Rex  Françîe  et 
Anglie  mandaiit  Joachimum  qui  pn^hetiiat.  «  fanpeirator  $ttb- 
mergitnr;  —  AconcapitDf^-^B^exPbyiippua repayât.  ^^  Ricar- 
dus  re;K  repatîando  capitur.  •*  Phylîppos  rex  aocoreni  regûf  Da« 
norumducit^-Regîna  Ungarie  obiit;->-Rî^rdarrex;  Anglie  pbitt.- 
Manrioîas  parisiensis  epîscopos<fuieecleaiatti  noluî^  aççipere  ot 
HUDqnam  tieret  episcopos.- WaUisbitiirtceiisi^..r-^  Iforfuaimîa 
ri^gjo  iiDiuir.*Cofistaiiiiiiopoli8  capitm*:  a'Fraacis.^DqniinicQs*- 
Françiscus.  —  Bytarîs  capitnr.-Frjedericiis. -Noin  de  comife 
AxYer^ie;«Heretiçi  combvniDtiiF.  -  Parisienaes  hfretîfii. •Mvdier 
defu^cta  re»argit«  *- Paeri  omoesigqantiir.-Fiaodm  yaalatpr. 
-r-  Rex  Aragonnm  *a  Symone  perîfliiUir»''£i0la..de;laoa;:^i(^Fdo 
¥aUiain  acolaram  conârmatQP.  «Pbylippiis  rex'  dD0irU<9V».'r7An<^ 
iOHÎos  minor.  r  Helisabeth.  •  Studioin  pai^ietise  d.iaaip4l«i{fiTtG»- 
ristia  et  inorta:litas- -  Nota  de  yinagiBe 'ftahraioria.  i  Fn^tri- 
cps  excomnmnicatîir.  -  Décrétâtes  compilaiitQr.r^XtrMimr/jr^ 
-illeiii'Tartari.  •MortaUtasin  Podio.-Papaf  Veiitl  lingduoiiim*^ 
Rex  iransfretaL'-Hercfttei.-MoBs:  «Liidotiieiia  rex  !e«{Altm-P«»* 
t^reiU  craceaigiiantiir.  -  Canbnizantar  Walli9  byHirioHisis 
ffatres  piurimi/eic.-Dissetisio  4ttl)er  magiatjroS'^^  «religi^^os 
pfiriueiises.  ' —  Manfredtfs.  —  Peregiiinns  occîditttr,«])l^a  ipions» 
tJÇ4^,.  r.  Phiviamm  iiiandatie.  -  Tartarinii^» R^es  Ai^o^e^  Fc^neie 
paciilcantur.  —  Ordo  de  penheacia  Jhesu  Cbrûti*  ^cCoaM^ies 
apparet.  —  De  Ed4>ardo.  «De  Karolo  rege  Apvdie.       ^  w    ' 

•  .  .    .  r  •  ,       • 

.  l  ,         I     —      .  ,  •    I 

?  li  y  a  dieux  pagîoalions,  Tane  en  chiffi^ea  rouuMOS^  ne.e^fiii-^ 
meuçant  qa'après  le  $oniinaire>  Tautre  en  ctûf^rea^^abes,  to^vi'^ 
mençant  après  le  feiiîUet  de  garde.  Dan3  noa  extrMt«t.i|«iis 
ayons  cru  devoir  adopter  cette  dernière ,  pins  compte  poaf? 
Iqa  recherches  et  tes. vérifications.  •  \':  >'  .  :   . 

'  '  ■  •  ». 

On  lit  au  folio '43  :  IsTero(Seneca)coHtinentisBiine  iileifott,, 

quem  ille  epistole  que  leguntur  a  plnrimis,  videltcét'épistote 

•Pauli  ad  Senecam  et  Senece  ad  Paulom;  vile  sanctiashne  ease 

dèmonstrant.  In  quibus  epistolis/ cum  esset  magister 'Neronis 
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ei  iUiiw.  lopi^riâ  poleHi^fiiiU^»  ^iaire  9e  dîcU  ejua  loci  «e.  4^100 
apod  snos  cojns  l^aulos  sit  inter  Christîaiiai  (1). 

46..  Anno  iiu°  ixnperii  Tri^jani  Claoïeus  papa  «laî  7V  i^ur 
in  canone  iastituerat  m^raus  in  mare  fuit. 

Ibid.  Alexander...  cov^iitait  aquam  aparsîonia 'Cum  aalQ  be* 
aedici  in  habitacalis  hominniii. 

47.  Adoo  Domini  cuiio  hic  ( Anicems) .  conaliuiil  nt  de- 
riens  oomam  non  notrial,  aecnnduoi.pFecçpliim  apoatoU. 
.  jlbid.  Sob  qnq  (oeippe  Pio  papa)  Hermea  libriiui^  soripwC  i» 
qnocontineUir  manâ^l^ni  quodeiprecepit  angeloa  Domini  cum 
▼enilad  enm  in  habita  pa$t4^ria,  ^t  preoepi^«(  sançtum  Paseba 
die  donainica  celebraretur.- 

53.  Locius...  prece|)U  ut  dao.preabyteri  .et  tre»  dyaconi -io 
omni  loco  episcopam  non  é^ef^^ut,  proptertèatinioqinm  encW- 
siastieum.  ,  . 

54...  Dionysins^  .cjns  (Enticîani  papq)  predeceiaor,  ,ij^' 
ceses  et  parqçhias  divisit.         ^ 

iÂ,  Hic .  (  Gaifis  )  xons^ituit  ut  omnes  ordînea  sic  ascen* 
dereotor.  Si  qois  ^  mereretnr  nt  esact  episcopna,  prin^o 
ostiarioflj,  lector,.ex,oirciata.|  acoUtns;  secundo  subdiaconos» 
post  diaconu$y»deinde  presbyter;  exhiocepiscopus  ordinaremr. 

67.  Pa.$aus  est. in  bac  persecnçione  (Decii)  PampIiiloSy  cae*^ 
sarienais  preaby  ter,  inter  precipnos  tam  moribiis  quaindoclrina 
precipuns,  qui  tantam  in  bibliotheca  aua  Ubrorum  copiam 
adQndaTerat,.Qt  cunctos.qui  eum  in  hoc  Isibore  precesaeraut^ 
soperaret;  si  quidem  in  bibliotheca  sna  prope  xxx  milia  li- 
brorani  diçitorhabnisse.  Hqjos  yitam  scribit  Eusebius - 

68.  Is  (H^lchiades)  copstllait  nt  nulla  ratione  domiiHce 
aat.qainta  f^ria  jej^piufH'^qni^  de  fidélibus  ageret^quare  99s 
diea  Pag^ni  quidepi  sacrp^  jejunium  celebrab^nlt.  .1 

60*  Per^ideov  Helena»  Gopstajitiuii^ater,lemiuiaineonipara-' 
bili  fide ,  diyinitus,  amouOiiiUay  Jherusalem  adit  et  h>eo  aîbi 
celitos  ostensp  crnc^n  Domini  .et  claTos  dominicos  reperit;  et 
omnibus  rite  dispo«itiS|  partem  prçciosi  ligni,  desiderahîle  nm- 
DOS;  filiodetulit^  partemque  ibecis  «^rgenteis  conditam  dereliquil, 
lemplo  ibidem  mirificp  regia  apibitioneconstrucio.  Beata  igit^r 

k      . .  I     '      '  '      • 

(1)  V.  FabneittS^Coifiex  a|K>cvyphu8  novi  ie^tam;t.  II. 
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HeleDa,  croce  dominica  com  clatis  inveiita,  qaibiis  dommicam 
corpaft  faerat  infixum  cum  parle  Itgni  aaloiarisy  clavos  ipsos 
portai  ad  filiqin»  cx  qaibiis  ilii  frenos  composiiit  qaibus  iitere- 
lar  ad  bellnm  :  ex  aliis  galeam  belll  asibus  aptam  fertar  fecisse. 

66.  Is  (Daniasus  poniifex) eonstitoitiit  psahnî  die  nocitiqae 
cantarentur  per  omnes  ecclesiasl 

69.  PsaUeriamqtiod  secundom  txx  interprètes  in  omnibus 
ecclesiis  ca'ntabat«r  Jeronimus  Ëoi*i*exil^^  quo  intérim  Viciato, 
psalleriam  noTom  composoit  qitMl  et  a  lxx  interpretam  édi- 
tione  non  ranltum  disèordatetell  com'ebraico  muTtnm  coucor- 
daret.  Qood  ut  otianibUd  diariuft  fieret ,  ipsum  psalteribm  dis- 
tinxit  per  asteriscos,  id  est  stellam,  et  per  obelos,  id  est  yir^ani 
jacentem, docens  ea  ^^esâb  astérisco eontinentor  nsqué ad dao 
pancta  non  haberi  in  ebraeo,  sed  a  lxx  adita  esse  :  èa  vero  qae 
continentur  sub  obelo  nsque  ad  duo  pancta ,  non  baberi  in  he* 
breo»  sed  a  i.xx  addila*  esse  jaxta  Teedosiohis  dnntàxat 
translacîonem.  Hocce  psalterinm  Damasas  Papa  rogatu  Je- 
ronymi,  in  gallicanis  ecdesiis  câtitarî  institlilt,  et  propier  hoc 
gallîcanum  vocatur,  Romanis  psàlteriam  secundam  lxx  in- 
terprètes retiuentibus^  propterquod  Roinanum  vocatur.  Het 
doo  psalteria  enim  non  suffidëbant  ad  propon«nda  testimonia 
de  Gbrislo  contra  Jndeos  qui  non  récèperunt:  nisi  ea  que  faa- 
bentnr  in  hebreo  ;  addidit  terciùm  qnod  yocatnr  bebraicam , 
pro  eo'  qnod  rogatu  SOpbronii,  sapiehtis  viri,  traSnstolit  de  he* 
braica  veritaie  in  lalinnm  yetho  ad  verbum.  Qaod  psàlteriam 
et  alia  Jerortymi  opuscnla  idèfn  Sdpbrontas  de  Lalino  in  Grecam 
transtnlit.  Damasns  Papa  institnit  rogata  Jerohymî  dicere  in 
eodesîa  in  fine  psalmorum  Gloria  Patri,  etc.  Instiinit  et 
psalmos  in  ecclesia  nocte  dieque  cantari.  Ut  atitem  cbori  in 
doas  partes  divisi  ipsos  psalmos  aliernaiim  cantarent  institue- 
roBt  primi  FtaTianas  et  Dyodonis,  viri  probate  vite  et  doctrine, 
qood  inde  ad  tocins  orbis  terminos  nsque  pervienit. 

71.  Sancta  synodus  cniversalis  cl  patram  jnbente  Thfo- 
dosio  et  annnente  Damaso  papa  Constantinopolim  congrcgatnr; 
que  Macedoniiim  negantem  Spiritnm  sanctam  esse  Deam  con* 
dempnans,  consiibstatialem  Patri  et  FilioSpiritam  sanctam  esse 
docuity  dans  symboli  formam  qnam  tota  Latinorum  et  Grècoram 
eonfessio  in  eccleèîaad  missas  solempnibiis  diebits  décantai. 
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lèid.  Ambroûiiâ  epUcopns  rkntii  aniiphim»  in  t^cclesia 
cantandi  primas  ad  Latinos  iranstalita  Grecis  apad  qQoshicri* 
U»  jamdadam  inoleverat  ex  institnto  Ignacii,  antiocheui.epis- 
copi»  et  apoatolorum-  disoipalo.»  qui  pe^  visionem  in  celpim 
raptus  Yidit  et  aadiyit  qaomodo  angeli  per.auiiphonarom  rcei* 
udonem  ymnos  sanete  Trlnilati  caoqbant^  Hic  «t  beatns'jym- 
broains,  posft  Hilariam  pictaviensem,  ymnoa  in  ecqlesia  ca« 
nendos  primns  composait,  t  .      ".  .  - , 

72.  Corpora  Abachac  et  Miches  prophelarum.revelabantur. 

73-^  Arcbàdius  imperator  osaa  SamUielia  prophète  ja  Jodea 
Gonstanlinopolim  iranstolit,  tam  hilariler  occarrentibus  popalia 
ac  si  eam  yiTentem  cernèrent. 

74.  Sab  bec  inter  muhos  martirizantur  Florentinos  et  JHila* 
nus,  Desiderias  lingonensis  et  Antidias  vaseniiaïius  (vesontinds) 
episcopas.  De  hoc  Ântidio  legitar  qaod  aliqaando  teroia  feria 
post  palmaSy  transiens  pontemDabii  flaminis,.  vidit  agmen  der 
nonom  gesta  principi  ^no  referenciam  ;  et  inter  eos  Etiuopem 
in  manu  sandalinm  prefer^ntem  ad  indiciam  qnod  romanam 
prandem^  cnjos  bec  erat,  per  yii  annçç  impognans,  tandem  ad 
lapsnm  traxit.  Qui  Yocans  ad  se  Elhiopem  et  in  YÎrtute  -Dei 
et  sancte  crncis  çoper  eam  ascendens,.  V.  (eria«  hora.ceie- 
brandi  of&cii  et  demone  pre  foi^us  expectante»  pape  retuUt, 
aq^antemqae  per  sandalium  ad  penitenciam  movit«  Et  missa  vice 
ejos  celebrata,  parte  cbrismatis  a  se  co^nsecritta  assomptu/ de- 
mone revertente,  ad  çcclqsiam  sna  rediit  sabbato  sancto 
hora  celebrandi  offficii.  DVprès  une  tradition ,  le  démon  qui 
portait  le  saint ,  bii  aurait  adressé  ces  yens  rétrograda,  si 
connus  :  .      :        . 

Signa  te  signa,  temere  me  tangU  et  an^is, 
Koina  tibi  subito  motibus  ibit  amor  (i). 

75.  Anno  Honorii  vii<>  corpora  sanctorum  protbomartiris 
S(e[rfiam,  Nichodemi,  Gamalielis  atque  Abidon  Luciano  pi^es- 
bytero  rcTelata  sunt. 

77.  Anno  Theodosii  xxiiii  apud  Ephesum  vu  firatres  dor- 
■Sentes,  qoi  a  Decio  imperatore  pro  Christo  tormentati  in  spe- 
hmca  se  clauserant  et  facla  oratione  ibi  obdormierant^  post 

(i) Gbiffletii  Yesont,  p.  u^  p.  85.  —  Bolland.  AcU  SS.  Jun.  T.  Y.  die  a^ 

p.  45. 
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annos  suo  dormicionis  cirçiterc  etxcii,  spelànce  osliô  quod  tm* 
perator  Dçcius  obstraxerat,  patefacto  diyinitas  a  sompno  sor- 
gtint,  et  asserla  iide  nostre  resuirectionis  coram  Theodosio 
imperatore,  qnam  qoidem  tune  lieritici  contradicerenitebantor; 
iternin  in  Christo  obdormiernnt. 

Cette  légeode  a  fourni  le  snjetd^an  ouvrage  întiiolé  :  Sanc- 
lorum  septem.Dormienilfan  histona,  ex  eciypis  musèi  F'ictorU 
expressa  (1).  Dans  ce  volame  sont  reproduits  des  monuments 
ajant  rapport  aux  sept  Dormans.  On  y  apprend  que  rAUema- 
gne  et  les  Gaules  ont  des  légendes  relatives  à  des  événements 
analpgues.  • 

Grégoire  de  Tours»  dans  une  lettre  à  Sulpice»  archevêque  de 
Bourges  (2),  dit  que  les  sept  Dormans  étoient  des  parents  de 
saint  Martin  d« Tours.  Au  retour  d'un  pèlerinage  à  Jérusalem,  ils 
embrassèrent  la  vie  monastique  dans  une  solitude  voisine  de  la 
métropole  du  saint  évêque.  Après  avoir,  dans  une  vision,  ap- 
pris de  sa  bouche  que  leur  fin  étôit  prochaine,  ils  reçurent 
le  viatique ,  puis  entrèrent  dans  la  vie  éternelle,  conservant 
Papparencoe  d*homlnes  endormis.  Les  Bollandistes  (3)  les  pla- 
cent au  37'juillet  (4),  \ 

79.  Quedam  nobiies  ab  Hunis  captivate  crudas  carnes  sibi 
inler  mammas  ligaverunt,  quarum  fetorem  barbari  non  feren- 
tes,  dixerunt  omnes  Lombardas  fetidas  esse»  et  sic  puelle  nobiies 
eorùm  luxuriam  evaserunt. 

Ibid.  Beatus  Uipus,  ejusdem  urbis  (Trecassine)  episcopus,  sn-' 
prema  fastigia  altioris  porte  conscendens,  Atiiam  ad  colloquium 
mandat,  qui  gaudens  accurrit,  crédens  episcopum  cum  populo 
spontanée  sibi  subjici.  At  episcopus  Atiiam  iutueus,  qùis  esset 
inquisivit.  llle  respondit  :  ego  sum  Atila  flagellum  Dei.  Episco- 
pus respondil  :  ego  sum  Lupus  dissipator  gregis  Domini  et  dignus 

(i)  Roms,  1741  >  tn*4>  %• 

(a)  Greg.  Turon.,op.,e(l.  Ruluart,  p.  1370-1282. 

(i)  A«la  SS.  Jui.,  tom.  vi,  p.  3^5  ctseqq. 

(4)  Eeinecciufl  a  fait  une  diiseitation  sui-  les  sept  Dorn)$ins.  Disputatio 
d€  scpietn  Dormienlibus.  Lips.,  1702,  in-4.  Bîogr.  unÎT.  v.  Retneccius. — 
Il  y  a  ausAÎ  sur  celle  matièi'e  un  ouvrage  de  Luzon  de  Millares,  avec  ce 
litre  :  Septem  JDormienles,  sivt  vera  et  tractàbilis  mortàorum  résurrectw, 
Brux.,  16C6,  in-4, 
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Sffgelfo  Dei.'Nanc  igftikr  ingredei^eciTitatem,  ei  ofTrcii  tfbi  in- 
juncti  quanlam  Deas  permiserit  mram  exerce.  Totn  epîscopo 
precipiente',  porte  cmtalis  sont  reserate.  Itle  autem  cam  suo 
ciercitu  ingrediens  neminem,  qnod  niirabile  est  dietti,  vîdit  et 
sic  precibtis  et  humilitaie  beali  Lopi  civkateliberala,  tyrannùs 
inéfficax  rediit. 

MK  Eotempore-ondecim  initia  virginam  ab  Honis  Colonie  snnt 
cesâ.  Qaelqueà  ëcriTatns  ecclésiastîqtiea  prëtendenc  que  et  nom- 
bre Aeê  onze  mille  vierges,  compagnes  de  sainte  UrsnYe,  a  son 
origine  dans  le  nom  d'une  d'elles  appelée  UndecimiUa,  Des  ha- 
giographesles  portent  à  onze,  d'antres  à  mille^  d'antres  enfin  à 
on zemille.  Ce  dernier  oalcnl  est  le  phisgénéralemeai  adopté.  Une 
abbaye  «  est  sitnée  dans  le'Ken  même  où  Von  a  fai  t  mourir  sainte 
Ursale  et  ses  compagnes  ;  c'^r  pourquoi  elle:  est  en  possession 
de  ce  grand  trésor  qui  sert  d'ornement  et  de  tapisserie  à  Pé- 
glise»  car  leurs  ossemeiis  y  sont  rangés  depuis  le  haut  jusqu'en 
bas  (1).  »  A  moins  d'avoir  vu  les  catacombes  de  Paris,  on  ne 
peut  ae  faire  une  idée  de  la  multitude  de  ces  reliques  appliquées 
contre  les  murailles,  étiquetées  sur  les  rayons  et  disposées  dans 
les  sarcophages  (2). 

Ibid.  Mulfeus  Massiliensi»  ècclôsie  presbyter  clarety  qui 
ortam  sancti  Yenerii  episcopi  excerpsit  de  divitiis  scripturis 
lectiones  tocius  anni  festivis  diebus  apta«,  responsoria  et  psaU 
momm  capitula  tempori  et  lectionibns  congruential  - 

4èid.  Ânnb  ittipern  Leonis  septimo  Heliseus  propbeta,  qui 
mnlto  temporein  Samaria  nbi  sepjultusest,  multis  clarneratmi- 

racttlis,  Alexandriam  trandatus  est Endoxia  Augusti  Theo*^ 

dosiî  jnnions  filia^Valentiniani  uxor  .lerosolymam  ex  voto  pro- 
peravit,  et  inde  rêltqnias  prothomartiris  et  duas  cathenas  quas 
angélus  de  manu  Petr!  apostolt  disjecit  Dei  nuto^  attulit^  eisque 
adjuncta  cathena  qna  et  Rome  Petrus-vinctus  fuit;  et  ideo  con- 
cilie romani  ponlificis  solempnîtaiem  sancti  Petrr  qui  dicitur 
ad  vincnla  fecit  Ralendas  Augusti,  idèo  maxime  ut  revocaret  a 
geniili  superstitionîs  pompa  qnam  adhuc  celebrabat  in  hac  die 

(i)  Voy,  litlér.  de  deux  l>énédiclins,  p.  ui,  p.  a65. 

(a)  M.  Didron.  Univers^  aj  x^"  i84o.  —  V.  Crombacli.  p^ita  et  mart^ 
SS.  Ursulœ  et  sœtarum  underim  millium  virg.  Colon,  1647*  ^*  —  *^'  M*" 
raeus.  De  SS.  p^îrginibus  coloniensibus  disquisifio.  Antuerp.,  1C08,  in-^. 
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civitas  ex  rha  geniili  propter  Tictoriam  Octavifiipii  ;A4igip|it.4e 
Aatoiâoe^'Cleopalraqoilataiin  Kal.  AofpiftiL    ,  .      m: 

,  42.  Hoc  tempore  fitâiivenlio  siuicti  Michad  ArchaK^li  iu 
monte  Gargano.  .  <      .  ,  . 

81.  Per  ideni  tempos  floraitiTheudecbildia,  Çlgda?^  £Ui^» 
virginitate  pariter  et  pietate  famosa.  Hec  in  con^p^c^  ^wôma 
qcnobîuiu  aob  boopr^  apoatol^rnm  çiNp^t^t|^ity.multÂ&fiU«d  <^i- 
ûciis  atnplkasy  etpredi»  {ociq)letaiis.  Qao  pepracto  ad  dediçan- 
dam  l>asÛicam  cm^aaoto.Eradio^  tnao  SènonM  pre9ale,:yiGi- 
nanimqae  urbium.  presnles  aiTaere.  Ubi  duoi  cnncû  peruocta- 
rent»  angelieaa  aodkre  vocea  dulcîa3iaie  ponerepanti».  Gacto 
roaiie>  aooedenies  ad  altare^  tident  in  quatttot:*  Angutis  madio^e 
marmoria  signacala  crncis  deoenter  impreasa  ;  stapopt^es 
proinde  non  aosi  sitnt  nlterius  conaecrare  loeum^  queia  cerne- 
bamt  celîtus  consecralnm. 

86.  Tempore  Jnstinianiypapanti  (l).Doniini  staftntum  eal,  et 
mortaUtas  cessavit.  >      . 

fi7.  Hoe  temporë  taiita  famés  faota  est  19  pajtâbas  Ligmie 
ai  mulieres  filios  91108  oomederent. 

88.  Hoc  tempore  in  Gallia  mons  saper  Rodanum  mf^vm 
dans,  tandem  ab  alio  monte  aibî  vicinp  diaciBsm  coip  eccleaiis, 
^ynnibas  et  faominibns  et  beatiis  in  Rodapnm  {irecipiUt«iB.fSBt« 

90.  Anno  Domini  dl  x\fxi  Tyberîas  iinporat^poisYii.  Hic 
^ir  justus  ac  strentins  et  Ijberalis  fait  ii^  panpçres*  Qajibas  f A^ca 
de  ,thesaaro  paUcii  erogabat»  nt  enm  et  aogasta  inerepai^t, 
qoasi  qui  rem  pubUcam  dîssiparet.  Gai  iUe  respondebatr  Gon* 
fido.in  Domino,  qaare  fîsco  nostro  pecania:non  deerit  si  de  bis 
qoe  nobis  Dominua  triboit,  elemosynas  largiendo.  tbesaMros  eon« 
gregemns  in  celo.  Et  qaare  munificentissimos  in  paoperes  ex* 
titity  ejas  manifieentiam  Deas  reomneraTit;  etenim  dnm  qea- 
dam  die  per  palacinm  deambolaret ,  vidit  in  pavimento  signum 
tmcis  scnlptum  in  marmore  jacens  sob  pedibna  incedeatiam  ^ 
tanc  ait  :  Crncem  Domini  ih  frontem  nostram  site  pectas  rnonire 

(1)  Ypapami,  Hypapanti,  h€arhare^  ex  grceeo  Oirairavrn,  qua  appeilationc 
ilômaiur  feHwm,  purifietUionis  B.  Mariœ^  ah  oeeursu  scu  obvtoHone  tu,nc 
faela  a  sene  Simeone  et  Arma  vidua  :  unde  etfcstum  S»  Simeonîs  appcllariin 
codiœ  Remhui  Ubri  laeramânt,  Gregorii  MagrU  monet  Mencrdw,  —  Du 
Gange,  (?^//.—Macri /^eVrvilrxÂrMi. 
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ddiemnsi  et  non  eam^ob  pecUbiiscakare;  îuMitittqœ  «uCBiri 
tabalam  illam  marmoream  in  q«a  omcem  scnlplam  Tidii.  Qqo 
îsLCtOf  aimile  signimi  sabtas  apparût  senlpton  in  alio  lapide 
infeiins  aabjacente^  qood  propter  reTerendam  signi  jasait 
protinos  amoveri.  Qm  amoto^  apparait  et  terdas  lapb  in  se 
Fqffesenlans  ^^milem  formam  cmcis.  De  qua  re  imperator 
atoirans,  jnsiit  etipsum  tercinm  lapidem  aveili;  sub  qao  tam 
iounenaiis  tbesaurns  inventas  est  ot  non  facile  posait  nllà  di* 
Yidamm  copia  appreciari.  Piiasimos  imperator  ex  hoc  fortn* 
BÎo  hajbflndantissane  egenlibns  ministravit  et  mnltornm  mi- 
lînai  inoi»ain  beniguissiine  snblevavît. 

92.  Anno  Manricii  nono,  tanta  factaestplaTiarominnndatio 
at  omnesdicerent  qoodaqae  dilavii  innndarent;  et  tanta  clades 
fait  nt  nnllos  a  secalo  tantam  foisse  meminerit;  tanta  et  innn- 
datione  Tiberis  finvins  alyeam  snam  egressns  est^  tantamqoe 
excrevit  nt  ejns  onda  super  mnros  nrbis  infloeret  atque  in  ea 
mazimam  partem  regionis  occnparet,  nnde  et  borrea  Ecdesie 
ai^Tersa  sont.  Uagnas  et  draoo  in  modom  valide  trabis,  com 
inmunerabili  serpentnm  mnltitodine,  per  Tyberim  in  nmre  des* 
eendity  a  qoibns  snliocate  bestie  maris  et  ad  littns  projecte, 
{Nttjredine  aeren.  eorrapOTont.  Inde  et  hominam  mortalitas 
maxima  snbseenta  est,  que  priraam  percosnt  papam  Pelagiam 
ae  tantam  popoli  slragem  feoit,  nt  passim  sobtractis  habitato* 
ribns»  doiùus  in  orbe  plarime  vacue  remanerent. 

93.  Hic  (Gregorins  Ifagnns)  înter  mnlta  qne  ntilia  Ecclesie 
fedlt  et  institnit,  Antipbonariamregiilariter  eentonavit  et  ntili- 
ter  cûmpiimt;Kirie  eleison  a  clero  admissascantariprecepît; 
AUebua  ad  nûssas  extraseptoagesimam  dici  fedt. 

94  •  Anno  Afamicii  XI  tunica  Jhesn-Christi  inconsntilis  in 
dvitatemZaphath,  non  longe  jabJherosolyma,  conCessioneSimo* 
nia  Jndei  inventa»  et  ab  ipsis  Gr^orio  Antiodieno  et  Thoma 
AeroBolymitanoet  Jobanne  Constantinopolitano  cam  aliis  ^nl* 
tia  presdibns  levatfi;.  et  archa  marmorea  tam  levifacta  ac  si  de 
ligno  fiûsset  »  ordine  Jherosolymis  perdncta  cnm  devotione  et 
in  loco  nbi  crox  Domini  adorabatnr  cnm  trinmpho  deposita* 

On  lit  an  même  t^  une  légende  trop  ûngalière  pour  qœ  mHis 
ne  nous  y  arrêtions  pas. 

Un  jour  y  le  pieux  roi  Contran  est  pris  en  route  d'une  grande 

10 
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envie  de  dormir  y  il  descjBod  aa  bord  d'an  /nissea^^.et  s'endort 
9flx  le  sein  d'un  de  sçs  faipiliers.  .Pendant  son  sommeil,  an 
petit  animal I  ayant  la  forme  d'une  belette,  lai  sort.  dQ  la 
boucbe>  et  veut  ioatUement  traverser  Je  raisseaa.  L'ami  du  roi 
vîentàsonsecoor^j  enluifaisantunpont^avec  son  épée«  L'animal 
revient  après  qaeViues  infttaos,  pais  rendre  dans  le  corps  du  roi. 
Gontran,  à  son  réveil»  raconte  un  rêve  qu'il  a  eo.  Il  éproitwt 
de  l'einbarras  au  sujet  d'uii  fleuve,  mais  enfin  il  l'a  passé  sur  un 
pçnt  de  fer  ;  au  delà  il  a  trouvé  on.  ti:ésor  dans  ]e  flanc  d'une 
montagne.  Le  familier  rapporte»  à  spn  tour,  ee  qu'il  a  vu.  On 
passe  le  ruisseau,  on  fouille  dans  la  montagne*  et  l'on  y  décou- 
vre un  trésor  immense  dont  on  enrichit  les  pauvres. 

Le  9onge  de  Gontran  a  été  représenté  sur  un  monument  en 
pierre,  que  J.-J.  Chifflet  (1)  a  reproduit  en  gravure  et  dont 
Qu  Tilliot  (2)  a  laissé  un  dessin  au  crayon*  Ces  .deux  aitteurs  em- 
pruntent à  Âimoin  (lib.  III,  c.  3)  le  récit  de  l'aventure  merveil- 
leose  du  roi  Bourguignon.  Suivant  Chifflet,  le  monument  snr 
lequel  elle  était  sculptée,  auroit  existé  en  Francbe-Gomté , 
etil.n'auroit  été  autre  chose  que  le  tombeau  du  comte  Wer- 
nerf  celui  des  officiers  du  prince  mis  en  sciène  afveclui.dsEns.  la 
légende.  Sepidtas  vero  fait  (Warnarius  batgmidici  pafaitîi 
cornes)  in  choroecdesisdâicti  monasterii  (Palmenas)  qnod  restî- 
tuerati'  Et  extat  insigns  ejos  kpideom.  momamieiita»  eivca 
quod  insculptum  Gantranni  regis:aomnium  hic  tibi  nicunqoe 
rttddlmus,  etc.  On  lit  dans  Paradin  (3)  le  mêaiB  riécit  f»- 
conté  avec  beaucoiip  4e  naïveté^  mais  avec  quelque  différence 

da»s  tes  détails.  Il  t^miine  ajin^  ;,« Anpitns  sages  et 

doctes  hommes  de  sa.  maison  furent  d'avis  qse  le  roi  deifoit 
f airoi  chaver  et  foair.aa.eretfx  où  l'esc^yer  avoit  veu  entrer,  le 
besj^i^n.  Ce  qu'il  fit,  diserte  que,  après  avoir  puvert. une  frande 
tranchée  en  la  montagne,  l'on  trouva  un  tbréaor  inestimaUe; 
mais  partant  qu'il  lui  avoit  esté  comme  divinement  révélé ,  3 
n'ta  voalat.  iqipliquer  aucune  .chose  à  son  profil;  iiaina.le  àé» 
partit  entièrement  en  saints  usages >. et  caoses  pies,  le  •donnent 

tt)  Vésontio  cîvitas  Inâperialis,  p.  ii,  p.  64^ 

(^)  Ml^éèlTaiieé  Erùdit.  aiitiquit.,  t.  4*  KM.  ^e  l'Arsenal,  ms.  fr.  antiq.» 
n*8ii.  A.  et  B.  f». 
(3)  Annalet  de  Bourgogne»  1. 1 ,  p.  68. 


Bfrfjurnn  do  nnuomu.  131 

aux  pontes  y  et  atix  resiaorations  et  dotatMm  des  saints  lieoz. 
Entre  antres  ctioses  en  fit  faire  la  châsse  de  Saint-Maroel4BE« 
Ghalon  et  nne  infinité  d'antres  joyanx.  Le  lieu  où  cette  vision 
advint  se  nomme  encore  «ojonrd'hni  Monthrésor.  » 

96.  Pro  qna  re,  (Simoniœ  incremento)  beatos^Gregorins  Bm- 
niciiildi  regine  inter  alia  scribit»  dicens  ;  Sacerdotale  officinm 
in  tanta  ilUc,  sicnt  dicimns,  ambicione  perdnctnm  est  nt  sacer* 
dotes  snbito  ^  grave  qaidem  muiius  »  ex  laids  ordinentor  s  sed 
qnid  isti  actnri,  qnid  popnlo  prestatnri  sant,  qui  non  ad  atilita- 
tem,  sed  fieri  ad  honorem  episcopi  eoncnpiscuntP 

97.  Hoc  tempore  quidam  panper,  cum  a  nantis  elemosynam 

peterety  nec  aeciperet^  dicente  nanclero  :  désiste  elemosynam 

petere  a  nobis  qui  nihil  hic  prêter  lapides  habemus,  et  subje* 

dsset  panper:  Omnia  ergo  vertantur  in  lapides,  qnidqnidman- 

ducabile  in  navi  erat  in  lapides  conversum  est,  colore  et  forma 
reram  eodem  permanente. 

98.  Anno  DominiDc**,  x^.  Bonefacios  presidet  annis  VL  Hic 

impetravit  a  Foca  Césure  donari  sibi  templam  Rome  qnod  Ana 

panteon  vocabant  ;  vertens  illud  in  ecclesiam  beale  Marie  et 

sanetornm  martyrnm.  Et  in  Kal.  novembris  institdit  solemjH 
aitatem  omnium  sanetornm. 

Au  même  folio  :  Mention  d'une  femme  qui  obtient  nne  relique 

desaint  Jean*Ëaptisteen  priant  sept  ans  et  en  jeûnant  sept  jours* 

99.  Eraclius  anno  imperii  sni  xix^.  Perside  debellata  rediens 
cam  gloria»  Zachariam  patriarchamecaptivorum  populo  Jberu- 
salem  redneit;  et  sanctam  cmcem  Domini  deportans  et  regio 
acemate  ornatns,  portam  vellet  intrare,  per  qnam  Cbrislus  Jhesos 
ad  crucem  snbeundam  exiviti  porta  divinitns  est  dansa ,  eique 
rarsnm  ad  monitnm  angeli  humiliato  porta  ultro  aperta  est;  et 
ita  oruce  rdata»  celebritatem  exaltationis  ejus  annuatim  dedi- 
oavit*  V 

100.  Antissiodorensem  ecclesiam  post  Desiderimn  irexit  Pal- 
ladiiusy  primus  id)bas  monasterii  Sancti  Germanie  qui  fedt  mo- 
nasterinm  sancti  Jnliani  martiris,  nbiedifieavitbasilieamallam 
quam  in  honorem  sancte  Dei  genitricis  Marie  dedicavit  :  qnod 
moflosteriam  vii^gînnm  esse  constituit,  quod  ante  iptum  infra 
nmros  dvitatis  parvo  ambitu  constructum,  virorum  fuisse  eertys* 
ttmam  est. 
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lot,  Eraclios  cam  esaet  astronomus ,  yidit  in  astrit  reg* 
inim  sttQm  acircamcisa  génie  vastandom  esse»  qnare  man- 
daTitDagoberto  régi  Francomm  ut  omnes  Jodeos  in  regno  soo 
preciperet  baptisari,  quod  etimpletum  est. 

Jbîd,  Sarraeenis  Syriam  vastantibus,  Eraclins  crocem  Do- 
mini  ab  Jherusalem  Cens  tan  tinopolim  transtnlit.  Hajas  cru- 
cis  partem  majorem  anno  Domini  u^.cc<».x.lxtiii*.  Parisius 
translatam  affirmant  plures. 

102.  HisdiebusDagobertos»  rex  Francorum^  moritur:dequo 
per  visionem  Dei  revelatum  est  quod  anima  ejus  ad  jndiciaoi 
Dei  rapta  sit^  et  mnltis  sanctis  contra  eom  propter  expoliatîo- 
nem  snaram  ecclesiarum  reclamaniibus,  cum  eam  jam  diaboli 
▼client  adpenas  inferni  rapere,  interventu  sanctiDionysiipari- 
siensiS)  cui  maxime  dévolus  fuerat»  a  pénis  liberata  est.  Cette 
légende  de  Oagobert  est  représentée  sur  son  tombeau. 

103.  Récit  des  miracles  du  saint  irlandais  Furseus.  Résurrec- 
tion de  deux  enfans  morts,  amenés  par  la  mer  au  rivage»  etc. 

10&.  Anno  Constantini  xv,  Atrebatis  dum  corpus  saneti 
Vedasti  transfertur  ab  Anberto  cameracensi  episcopo,  presen» 
ti^ns  Lamberto  leodiensi  episcopo  et  Andemaro  toraacensi 
episcopo,  aliisquesanctisepiscopisetabbatibus,  Andomamsqai 
pre  senio  cecns  erat,  dum  presentium  episcoporum  et  meritis 
saneti  Vedasti  illuminatns  esset»  egre  ferens  se  liberatum  a  ce- 
ciute  quam  pro  sainte  sua  sibi  immissam  esse  gaudebat»  rursas 
ad  votum  suum  excecatus  est. 

Ibid.  Baptildis  regina,  uxor  Clodovei,  duo  oondidît  monaste- 
ria  Corbeiam  et  Kalam  :  quorum  Kalam  plnrimis  auxit  donariis 
et  sanctorum  reliquiis  ubertim  ditavit»  et  ipsa  sepulta  ibidem 
requiescit. 

106.  Anno  Consiautini  nu*'.»  corpus  sanctissimi  Benedicii 
uranslatnm  est  a  monte  Gassino  ad  floriacense  cenobium,  io 
aurelianensi  territorio  sitnm. 

107.  Ab  hujos  beatissimi  (Sergii  pontificis)  tempore»  conse* 
quentia  missam  celebrandi  jam  ad  integrum  composita  est  ab 
apostolis  et  apostolicis  vins. 

109*  Anno  Domini  n^^.cc'.ix*  sub  hoc  pontifice(Gon8tantino), 
Goherec  et  Opha»  reges  Anglomm»  Romam  veniunt»  ibiqne  in 
monachos  attonsi,  régi  regum  militaverunt. 
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tbid.  Hoc  temporel  Hildeberto  monarchiam  regni  Franco- 
mm  tenente,  angelns  Michael  apparens  Aoberto,  abritaoensi 
episcopo»  monnit  semel  et  itemm  nt  in  loco  maris  qni  propter 
eminenciam  ani  Cnmba  Tocatur,  fnndaret  ecdesiam  in  mémo* 
riam  soi  Tolentis  talem  venerationem  exhiber!  sibi  in  Pelago 
qnalis  exhibetnr  in  monte  Gargano. 

110.  Hnjos  pape  (Gregorii)  temporcy  qnidam  Petronaz^Bri- 
tannie  nrbia  civis,  dirino  amore  coropunctas,  Romam  venit, 
indeqne  hortatu  pape  memorati  Gregorii,  montem  Cassinam 
expetiit,  ibiqne  com  aliqoibus  simplicibus  habitaTÎt,  postqae^ 
soRragantibos  sibi  meritis  sanctissimi  Bénédictin  eyoluUs  tdm 
ferme  c.  et  t.  annts  ex  quo  locns  ille  a  Longobardis-desôlatus, 
hominam  habitatlone  carebat ,  mnltomm  monachorom  ad  se 
ibidem  concarrentinm  pater  efficitur. 

111.  Translation  des  reliques  de  saint  Angnstin.  Ces  reliques 
avoient  été  apportées  d'Hîppone  en  Sardaigne.  Les  Sarrasins 
les  profiainent  :  le  roi  des  Lombards  anssitAt  ya  les  recaeillir  et 
les  apporte  en  Italie.  Arriyé  an  sommet  d'une  montagne,  on  né 
peat  transporter  les  reliqnes  pins  loin  :  il  devient  impossible  de 
les  sonlever.  Alors  le  roi  fait  vœn  de  donner  à  titre  perpétuel 
la  campagne  de  Papia  et  ses  dépendances  à  des  religieux,  si 
l'on  parvient  à  y  transporter  les  restes  précieux  du  saint.  Le 
▼œu  obtient  un  plein  succès. 

114.  Per  idem  tempus  sanctus  Bonefacius,  archiepiscopns 
Hagentie,  cenobinmfiildense  fbndavitin  sylVa  Bocconia,  quod 
qoidem  in  partibus  Germanie  ceterîs  extat  preclarios.  Hujns 
cenobiiabbas  magni honoris  habetur  incnria  imperatoris  Aus- 
trasiomm,  qui  mille  milites  imperatori  débet. 

116.  Is(Pauluspontifex)  corpussanctePetronille,.  Pétri apos- 
toli  filie,  tranaposnit,  in  cujus  sarcophage  ipsius  apostoli  Pétri . 
manu  sculptnm  legebatar  :  Auree  Petronille,  dilectissime  filîe. 

1 18.  Karolus  Magnns  fuit  filins  Berte,  filie  Heraclii  Gesaris, 
onde  in  ipso  genus  Grecorum,  Romanorum,  Francornm  et  Ger- 
manorum  concurrit. 

121.  Leoimperator  cum  insaniret  cnpiditate  circa  preciosos 
lapides^  adarnavit  magnam  ecclesie  coronam,  et  accipien&porta? 
Titeam,  et  exiemnt  caicbunculi  in  capiteejas,  et  capal  e}os  i^ 
febre  mortuum  est. 
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13S.  Karolus  aatem  ad  preces  imperatorisGonstantihopol.^ 
Jheraselymam  a  Sarraceois  libérât.  Unntn  de  clavis  Domini 
donc  recepit,  et  flores  de  corona  spinea  miraçolose  exortos  ao- 
bito»  et  sndariam  Domini,  et  camisiam  béate  Marie,  et  fascîam 
qna  poeram  Jbesnm  cinxit,  et  frastam  criicis,  et  brachiamsancti 
Symeonis  :  ad  qaaram  reliquiarom  tactnm  molti  sanati  sont. 
Hec  scribit  Helimannus  (1). 

Le  roman  du  voyage  de  Gharlemagne  dans  la  Terre-Sainte, 
eu  U  n^alla  jamais  (2),  a  été  fabriqué  dans  le  cours  du  xi®  siè- 
cle par  un  moine  de  Saint-Denis,  dont  le  but  étoit  d'accréditer 
de  prétendues  reliques^  que  Gharles-le-Ghaure  avoit  transpor» 
tées  d'Aix-la-Chapelle  à  cette  abbaye  (3).  U  est  raconté  avec  dé- 
tails par  les  cbroniques  de  Saint-Denis  (4),  par  Âlbéric  des 
Trois-Fontaines  (5),  et  par  Doublet  (6).  Nous  l'avons  retrouvé 
aussi,  avec  la  même  énumération  de  reliques,  dans  une  chro- 
nique du  XIV*  siècle  (7)  •  Le  Cointe  a  réfuté  cette  fable  du  voyage 
d'outre-mer  (8);  et  elle  a  fourni  à  M.  de  Foncemagne  le  sujet 
d'un  savant  mémoire  (9). 

Turpinus  (10)  autem  scribit  quod  Karolo  quiesoente,  appa- 

(i)  (Helimaautts).  Le  P.  Tissier  a  inséré  dans  le  T.  VII  de  w^Bibliofite^a 
P.  P,  Cùiers»  la  dernière  partie  de  la  chronique  d'Hélimand.  Le  Toyage 
de  Gharlemagne  s'y  trouTe,  ann.  8oa,  p.  io3. 

(a)  D.  Bouquet.  Recueil  des  hist.  de  Fr.  T.  V,  p.  ai 6. 
^  (3)  Examen  critiq.  de  trois  hist.  fabul.  dont  Gharlemagne  est  le  sujet, 
par  Fahbé  LeBéuf.  Mém.  de  l'Acad.  des  Inseript.,  T.  XXI,  p.  iS^. 

(4)  Ap.  D.  Bouquet.  Reeaeîl  des  hist.  de  Fr.,  T.  Y,  pag.  979.  *-  £t  dans 
Féd.  des  Chroniques  de  S.-Denis»  publ.  par  M.  P.  Paris,  in-8*,  T.  II ,  p.  iSi . 

(5)  Ghronioon  Alberici  monàchiTrium  Fontium.  ap.  Leibnitii  accession. 
Hist.  T.  n,  ann.  809,  p.  i33. 

(6)  Antiquités  de  Tabbaye  de  Saint^Denis,  1.  IV,  c.  3. 

(7)  Chroniq.  pour  servir  à  Fhist.  de  Fr.,  en  langue  Tulgaire  deValen- 
eiennes.  Biblioth.  de  F  Arsenal,  ms.  fr.  H.  f.  n<*  i48. 

(8)  Annales  eocles.  Franc»,  T.  VI,  ann.  Bào,  p*  797. 

fo)  Examen  de  la  tradition  hist.  touchant  le  Toyage  de  Gharlemagne  A 
Jérusalem.  Mém.  de  FAcad.  des  Inscript.,  T.  XXI,  p.  149. 

(10)  Le  texte  latin  de  la  chronique  de  Farcheréque  Turpin  a  été  publié 
par  Sckard,  Germanie,  rerum  quatuor  vetustiores  chronographi.  Fran- 
cof.  i556.  f.  : — par  Reuber,  reter.  script.  Germanie.  Francof.  i584»  ^*  '  "~ 
par  M.  Giampi.  Florence,  1899,  in-8*.  -«Biogr.  nuir.  t.  Turpin.  >«-V.  Le 
Beuf,  1.  c.  Mém.  de  TAcad.  des  Inscript.,  T.  XXI,  p.  i4i* 
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nnt  tribus  Tîcibiii^  béaiti»  Jacobtis  (1),  dicens  qued  expett^ 
iter  iMqae  ad  sepiihdiroiii  flânai  propter  dominioBi  Sarraee- 
uoram/eccuiàr.DoflHftiia  jwrarét  preeâyoaaoii,  elomaes  (fai  illuo 

«que  ad  fineai  mttiMU  c#iifliiereiity  axaadiret Tarpiii,  après 

avoir  raconté  Payenture  de  RonœTaax,  poaraoit  en  ceateralea  : 
Eodem  die  dnm  ego  Tarpinoa  missam  celebrarem  pro  morinifl, 
«drain  rege,  ui  extad  fapiaa,  andivi  ehoras  in  celo  cantantes, 
qooB  aeqoebatar  tni4>a  ^mononi  corn  damorOj  qnibns  ait  : 
i^ad  fertis?  Mafsirîttn  regehn,  inqniant,  cam  snia  portamns-in 
inlemnm;  tubidnem  vero  vînun  cnm  maltisMichael  in  coeldin 
portât. 

125- On  lit  on  pompeux  éloge  de  Gbarieniagne}  dans  leqitèl 
eotfe  antres  détails  on  remarque  ce  qai  snit  :  Deniqoe  fertnr- 
ad  nnmemm  elementomm  cenobia  plara^fnnda88e>  et  in  ntio- 
qnopiam  lîtteram  ex  aaro  febricatam.retiqnissead  fundationis 
tempos  dinoscendom. 

126.  Gom  Aaron  qooqne  rege  Persamm  qni  totnm  pêne 
oTÎentemtènebat,  excepta  India,  talembabnit  in  amicicia  c6n- 
Gordiam,  nt  is  gratiamejas  omninm  regam  qui  in  toto  orbe  tér- 
ramm  erant  ac  principum  anicitie  preponeret,  ac  illum  so- 
Ivm  honore  et  magnificencia  sil»  eolendom  jndicaret. 

/6/^.  Karolns  Torô  misit  noncios  per  nniyersam  mnndnm  ad 
indagandom  nomina  et  actns  et  obitns  sanctomm ,  qne  per 
YsoardammonaCbnm  in  unom  yolnmen  fecit  compilàri. 

127.  Hic  (Theodnlphns,  abbassaneti  Benedieti  floriacensis), 
ia  carcere  positos  fecit  Gloria^  Laus^  etc.,  et  andiente  Lndovico 
Karoli  filio  et  transennte  onm  proeessîone  in  Ronrispalmarom, 
eecinit  eom  saavi  modnlalione  dev^^tns,  qaa  de  caasa  predictas 
Ladovicns  motns  jossit  eam  de  carcere  erni. 

127.  Hec  snnt  nomina  archiepiscopalidm  civitatnîn  snb  Ka- 
rok  t  Roma,  feLaTenna,  Modiolanum,  fomtf  Jolii,  qne  et  Aqni* 
lea,  Gradns,  Golonia»  Magnncia,  Breéaay  Jnvannm^  qne  et  Sal* 
zeboir,  Treris^  Senonis,  Vesntteio^  LogdoDàmi  Vienna,  Rotho- 

(  I  )  Charles  V,  lorsqu^il  reçut  à  Paris  la  visite  de  l'empereur  Charles  I V, 
lui  donna  deux  flacons  d*or  c  où  estoit  figuré  en  jmases  eslevez  conuneat 
s*  Jacques  monstroit  à  s*  Gharles-maine  le  chemin  en  Espaigne  par  réié» 
lacion  ••  Christine  de  Pisan,  Hist.  de  Charles  V.  ap.  Le  Beuf.  Dissert,  sur 
l*hist.  de  Paris ,  T.  III,  pag.  3^4. 
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magoBf  Remis,  Ardas,  Oiranlasia,  EbridomuDy  âàrdtgaki,  To* 

ronis^  Byturicas,  N^rbonna^  Aqpîs»  et  Aaxis. 

,    En  général,  ce  qui  oonoeme  Gbavlemagiie»  esi  iniéressaot. 

A  la  fin,  on  trouve  des  détails  sur  sa  m^rt,  ses  fnoéraiiles  et  een 

tombeau. 

129.  Legati  Bliobaelisi imperatoris  GoiiStantfncfiolitAni,  tnter 
cetera  manera  detnlerant  Ludovico  imperatoii-  Ubros  Dj^nisii 
areppagite,  ab  eo  conscriptos  de  bî^rarebia,  id  ^lU  saero  pria- 
cipata,  petente  ipso  Ludovico  eos  de  greoo  in  latinum  U'anala-- 
turos. 

130.  Anno  imperatoris  LudoTÎci  xï^.  Hilduinus  abbas  sanct 
D](onisii,  sasri  paiacti  arobicapeUanus^  Romam  mittens,  a  papa 
Engenio  sancti  Sebastiaiii  Martyris  reliquias  aceepit  et  Snesaio* 
|iis  in  Basilica  sancti  Medardi  c^ocayit 

430.  Hic  (Gregoriusqnartus),  cum  assensu  Lndovici  impera* 
toris  et  omnium  episcoporum,  instituit  ut  totins  GalUe  et  Ger- 
manie  partibus  celebraretur  festivitas  omnium  sanctonunKal. 
novembris^quam  Romani  ex  institutioneBonefadi  pape  célébra* 
bant. 

131.  Hoc  tempore,  Viti  martiris  ossa  a  Parisiis  ad  Gorbeniam 
Saxonie  transfemntnr  a  Francia.  Unde  ipsi  testati  sunt  qood  ab 
illo  tempore  gloria.Francorum  ad  Saxones  sit  tnmslata. 

132.  Anno  Lotharii  ix^*.  sancta  Helena,  Gonstantini  mater» 
Rome  in  ecclesia  SS.  Marcdlini  et  Pétri  sepuLta,  FranciaBi  a 
Theogiso  monacho  transfertur,  et  in  dyocesi  Remensi,  magna 
Francorum  Teneratio^e  excolitu.r. 

134.  Jobannes  papa  dédit  Ansegiso  venerabiU  arcbiepis- 
copo  senonensi,  cq>ut  beatisûmi  Grogorii,  et  brachium  sancti 
Leonis,  pape  et  doctoris,  quas  ille  venerandas  reliquias  Seno» 
nis  d^ulit,  et  in  Ecclesia  sancti  Peiri  vivi  cum  débita  yenera* 
tione  deposoit.  Impetrai^it  et  prefatns  Ansegisus  ab  uxore 
sancti  G^rmani^antissiodorensiabbate^  corpus  sancti  Romaiiî, 
transtulitque  illnd  in  Ecclesia  sancti  Remigii. 

136.  Karolus  imperator  in  diTersis  locis  per  Franciam  sanc- 
torum  ecclesias  aut  edificavit,  aut  restauravit.  Apud  Compen* 
dium,  quam  Katropolim  ex  nomine  suo  appellavit,  quod  ibi  ciyi- 
tatem  magnam  facere  disposuerat,  ecclesiam  sanctomm  Corne* 
Ui  et  Gypriani  construxit ,  et  in  palacio  suo  sancte  Dei  geiiî« 
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trieis  in  eoAem  Iogo,  gamm  predoiioimM  adornavit  reKqoiM; 
scilîeet,  de  eorooa  spkiea  DomiHi^  de  niiddne  et  siidarîo  et 
flpongia.  Reliquas  et  Goraelii  et  Gypriani.  ibidem  posuit*  la 
ijHiH  iim  adventtt  GOBupùamJ^  ttÊponaénnm  qned  cantat  Eoeiesia  : 
Cives  Apostolorufity  etc.  Apnd  Karrofiam  in  Aqoitania  edificavit 
monasterkim  in  qno  pesait  Demini  prepnoiVini. 

13&  Hoc  tempore  (  Karàli  Simplicis)  claroit  iu  BargfHidya 
Berno ,  ex  coraitft  abbés  gigniacensis  cenobji  a  sefaudati  >  qui 
et  «L  âono  Anne  comitisfle  consmunt  GtaDiacom  ceoobiimi  in 
celiam  gigniacensem. 

140.  Per  idem  tempos,  ia  castre  deiensi,  fondatam  est  beno- 
binmnobîk»  qnodddeose  ^ooatnrv  ab  Ebbooe,  viro  iUilstrîv 
DoBcâno  predieti  casiri. 

Hic  deTotus  yir  post  panlnbim  a  Britannia»  plares  mona^ 
cfaos  '  iigientes  corn  mnltis  .sanctomm  reliqniîs  rdîgiose  sôs- 
oepit»  qui  NorBmnnomn  rabiem»  mertis  metn  évaseront.  Hic 
oorpos  beati  GUdasii  abbatie  ad  dolense  cenobinm ,  cui  isdem 
Ebbo  proprimn  cenobinm  jozta  castellnm  sanm  ex  iaUaaqne 
parte  constmxit ,  nbi  iUina  venerab^  corpus  emn  muhornm 
sanetoinun  retiqoiis  bonoraUiiter  edndîtom  reqniescit. 

141.  Hoc  tempore  (Hngonis  Capncii)  darebat  iater  nobiles 
Lotharingie,  sanctns  Gubertus,  qni  geniblacense  cenobinm 
fondairit:  qni  diviciis,  nobiUtate  et  potenria  clan»,  cingolnm 
unndane  milicie  deponens,  çingnlo  sancte  religionis  in  menas* 
tico  habitn  se  accinxit. 

145.  In  gestis  sanctomm  RiehariietGaalerici  legimns,  qnod 
Gorpora  eomm  trandata  snntasnis  eccleôis  inFlendriam  et  re- 
pofiita  in  ecdesia  Beati  Bertini.  Cansam  translaiionis  obscaram 
scriptam  inveni  :  sed  constat  quod  timcHre  Normannomm  et  Da- 
nonun  utpote  in  tuciori  loco  repeaita  sent  ibi;  castmm  enim 
sancti  Adomarif  in  qno  conaistit  ecclesia  aaneti  Bertini,  illo  tenn 
pore  erat  nobile  et  contra  hostes  satis  mnnknm.  Gom  antiem 
tempore  Kâroli  régis  Simplicis,  Normanni  essent  conversiad 
fidem  Christi ,  corpora  sanetornm  qve  timoré,  eernm  tnnc  lata 
.  Aierant  in  loco  mnnitissinio;reportata  sont  a  sois  in  snis  ecclesiis» 
fMalicet  in  ecclesia  S.  Bertîni  apnd  castmm  sancti  Adomarf. 
Cnm  autem  monacàn  S.  Richarii  ^  S.  Gnalerici  corpora  sancto- 
ram  répétèrent,  monachi  sancti  Bertini  illa  per  Tiolenciam  Ar^ 
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niil^i  oomiUs  detinebant.  Tamsanetns  Gnaierâciu  appanût 
Hagoni  parisiensi  «oniiti  in  aomptûs,  et  dixit  ei  :  Vade  ad  AviinL« 
phoBiy  con^eméandrènsenl/et  die  eîm  romittait  cbrpora'nosaiv 
qae  rant  in  eccleftî^' sancti  Berfiiii  iti  nostm  «oclesuàt  iflBgjs 
eaim  dili^tmiislpcaiibstiraqaain  atietia. 

146.  Per  hos  aies  erat  Rêmîft  Avcbiepisoo^os  quidam  vir 
boiiiia,  Arnalphusnominey  filiôè  Lochariiregû  FranoènôlÀ',  ex 
concubinanaUia,  qoem  Hugo  rex  dqpi^m  fëcit/totius  ibi  Francle 
coiigregata  synodo,  dicens  non  esse  jnstnm  ni  a^hiepiseopus 
fieret  qui  ex  legitimo  conjugio  genitus  non  laisseï 

147 .  Hic  re3tr  (Robertos)  mansuetns  fait  et  beuB  MtleràtQt  et 
amater  religionis'-  éi  écclesiaraair.  NamqQe  inreèipnis  sobeni^ 
pnitatibas  ad  sanctum  Dionisium  venie&at  ;  in  olH>ro  com  mô- 
nacbis  stabat  et  psaUebat  ad  vespéral  e^  ad  matatinas-  et  ad 
missanu  Constahciaregina....  dixit  ei  qnadfttti  die  per  jociMn  ut 
faceret  de  ipsa  diqnem  eamum.  Aex  antèm  Iflbefiter  aimoil  et 
smpsit  responsorimn  O-  constawâia  martirum ,  in  honorem 
sancti  Dionisii.'  -     •  ' 

'  148.  Per  boc  tepipns  fiorebat  Fulbertas^  primo  canoeUariQ3 
Robert!  regîset  ex  cancellario  episoopas  oamotonaa...  Feeit 
Ctorus  notfe.Jherusaiem  \  Stirps  Jesse^  Soletn  /ustidè,  et  plnra 
hiijosniodi... 

Ibid,  Rome  SiWester  papa,  qoi  et  Girbertns»  lacrimabiliter 
finivitTitam.  Hicnt  jam  deainm  esaet^  floriacenais  cenobii  lào- 
nachns  fait.  Sed  quia  nimis  cupidus  honoris  et  glorie  tempo- 
ralis-erat»  fèrtur  adeo  deceptue  iit  ipei  diabolo  etiam  faceret 
homaginm,  qaatinusperejus  potestatein  cnncta  sibi  perTeni- 
rent  ad  libitum.  Loqoebatur  etenim  cnm  eo  hostîs  ipse»  et  iUe 
obseqpiiis  ejus  non  Terebatnr  insistere  :  hojus  pessimo  fédère 
inito,  explevit  eiproYOto  que.  poscebab.  Primo  itaqoe  Remensis 
archiepiscopns ,  secundo  Ràvennensis*  ardiijnresal ,  posiremo 
urbis  Rome  papa  effectus  est.  Intër  h0c,  interrogans  hostem  de 
fine  suc,  responsum  ab  eo  accepit  quod  moriturns  non  esset  do* 
née  in  Jhernsalem  dirina  celebrasset.  Quod  cecus  papa-audiéna 
gavisusest,  reputanaapud  se»  tam  se  esse  longe  a  fine  8uo>  qi 
se  longe  ab  hujns  peregrinationis  voto  seneiebat  :  sed  prima 
diante  xl"".  Ex  more  pape  miâsam  celebrayitin  paladumConstan- 
tiniy  in  capella  que  dicitur  Jherusalem^  et  subito  intra  sacra  mi» 
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nisteria  sibi  adessesenciws  morlom»  snspiravit  et  ingemait;  et 
iioet  neqnissimas  et  sceJeratisaiiiiQS»  aeramnon  credens  in  vita 
penitenciaai»  speraTit  et  meinit  Teniam,  precepitque  utdarent 
se  particblatim  detroncari  «i  temporali  supplicio  extiogaeret 
dolores  inferni  eteroos.  Faoïupi  est  ot  imperavit  et  Dens ,  ut 
proitiisit  penitenti  Yeraciter Teniam,  non  negavit. 

150.  Anno  Henrici  imperatoris  yii^.  terra  Jherosolymornni 
permittente  Deo  ab  immundis  Turcis  invasa  est  et  Jherusalem 
capta,  et  Chrisd  Jesu  Domini  nostri  glorioçum  sepnlchruoi 
abeispossessnmest...  In  multis  locis  per  orbem,  tali  rnmore 
aodito,  timor  et  meror  corda  plurimorumôccupavitet  suspicati 
saut  malti  finem  secnli  affuisse. 

Ibid.  daroit  hoc  tempore  in  Italia  Guido  arelinns^  malti  in- 
ter  musicos  nominis^  in  hoc  etiam  phylosophis  preferendus, 
qaodignotos  cantnset  parvi  discunt  perejus  regulam  facilius, 
qaamper  vocein  magistri  aut  per  nsum  alicujus  instrumenti, 
dom  sex  htteris  vel  sillabis  modalatim  appositis  ad  sex  voces 
quas  solas  regnlariter  mnsica  recipit,  hiisque  vbcibiis  per  flcxxu- 
ras  digitoram  levé  manus  distractis,  per  integrum  dyapason 
seocaliset  aaribos  ingérant  intense  et  remisse  élévation  is  vel 
depositionis  earamdem  vocam  (1  ) . 

A  la  marge  du  manuscrit  est  dessinée  une  petite  main  (2), 
à  droite  de  laquelle  on  lit  lès  notes  s 

fa.  mi. 
ut.  re. 
sol.  la.  ainsi  placées. 

On  sait  que  Gui  d'Arezzo  tira  sa  gamme  de  la  première 
>^phe  de  l'hymne  de  saint  Jeàn-Baptiste,  en  prenant  la  pre- 
mière syllabe  de  chaque  hémistiche  : 

Ut  queant  Iaxis. 
Re  sonare  fibris, 

(i)  ^  passage  se  trouve  reproduit  dans  le  Recueil  des  historieos  de 
Pnnce,  T.  X.  1.  c. 

[l)  Le  système  de  Gui  d*Arezzo  fut  appelé  main  harmonique,  parce  qu'il 
iToit  imaginé  de  tracer  une  main  gauche  ,  sur  les  doigts  de  laquelle  il 
''vtiuaii  lous  les  sons  du  clavim*  par  leurs  lettres  correspondantes  et  par 
«syllabes  qu'il  y  avait  jointes....  —  Biogr.  Uniy.,  v.  Guido.  —  J.  J. 
ItoBueau.  Dictionn.  de  musique. 
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Mi  ra  gestomm, 

Famulitnonim, 

Spl^e  pollati, 

La  bii  reatum.  ^ 

Sancte  Joannes  (1  ). 

«  Il  n'y  a  pas  encore  un  siècle  et  demi  que  l'on  a  mis  en 
usage  la  syllabe  si  pour  désigner  le  son  qui  étoit  eutre  le  la  et 

Vut L'inventeur  de  cette  syllabe  si  nécessaire  ne  s'est  point 

fait  connoître.  Les  uns  disent  que  ce  fut  Lemaire^  d'auires  disent 
que  ce  fut  Metru,  d'autres  enfin  disent  que  ce  fut  M.  Dupay  (2).  » 

151 .  Ânno  Henrici  imperatoris  xiii^.  fundata  est  nobilis  nanc 
et  famosa  yalde  ecclesia  sancte  Marie  de  caritàte ,  in  que  loco 
requiescitsanctusGirardusprior,  ejusdem  constructor  ecclesie» 
ubi  multorum  monachorum  devota  caterva  divinis  obsequiis 
mancipatur.  Hic  locus  situs  est  super  Ligim  fluvium  ,  in  epi- 
scopatu  antissiodorensi. 

152.  Saint  Edward  d'Angleterre ,  étant  à  table,  part  d'au 
éclat  de  rire  insolite  ;  ses  familiers  l'interrogent.  Il  a  vu,  ré* 
pond-il,  les  sept  frères  dormans  d'Ephèse,  qui,  depuis  le  temps 
de  Théodose,  reposoient  sur  le  côté  droit,  au  mont  Célion  ;  il 
les  a  vus  se  retourner  sur  l'autre  côté.  On  fait  vérifier  la  chose, 
qui  est  trouvée  exacte. 

Jbid.  Eodem  anno  prefatus  papa  Gregorius,  celebrata  sy- 
nodo,  symoniacos  anathemalizat,  et  uxoratos  sacerdotes  a  divino> 
officio  removit,  et  laicis  missam  eorum  audire  interdixit,  novo 
exemple  ;  et  multis  visnm  est  inconsiderato  prejudicio,  contra 
sanctorum  patrum  senienciam,  hoc  fieri:  nam  ipsi  scripserant 
quod  sacramenia  que  finnt  in  Ecclesia,  baplismus^  crisma,  cor- 
pus et  sanguis  Christi,  spirita  sancto  latente,  seu  pro  bonos  seu 
pro  malos  intra  Ecclesiam  Dei  dispensentur. 

154.  Non  mulio  post,  idem  sanctus  Hugo  vidit  persompniom 
in  solitudine  Gartusie  Deum  sue  dignationi  habitaculum  cou- 
struentem  stellasque  vu.  ducatum  sibi  prestantes  itineris.  Et 
ecce  sanctitatis  ejus*  odore  tracti,  ad  ipsum  veninnt  vu.  viri  qui 
omnes  uno  desiderio  succensi,  locum  heremitice  vite  congrutmi 

(i)  Gerberl,  de  cantu  et  musicâ  sacra.  T.  II.,  p«  45.  —  M<  de  Ville- 
neuve. Hist.  de  S.  Louis.  T.  III,  p.  467.  Notes.  -^  Biogr.  Univ.,  v.  Guidou 

(a)  Le  Beuf.  Traité  histor.  sur  le  chant  eccl^.,  174I9  P*  4* 
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^rebant  necdam  quem  reperierant.  Horam  primas  magister 
Bnno,  Tir  religione  scientia  qae  famosissimus.  Alii  nu®,  litte- 
nii,  duoqae  laici.  Qaos  sanctus  Hugo  gratantor  sascepit,  et  Toti 
compotes  fecil :  ipso  namque  consulente,  jovante,  comitante, 
Cartosie  solitudinem  intraverant  atqae  extruxerant.  Sic  cepit 
ordo  cartasiensis,  inter  ceteros  ordines  pnritate  mentiam  ac 
iheorie  stadio  singnlaris.  Cepit  aatem  anno  Domini  m^.lxxxti*. 
155.  In  eodem  concilio  (nêmpe  Claromontano),  présidente 
UrbiDO  papa,  atatutani  est  qaod  hore  béate  Marie  dicentnr  et 
oSdam  ejns  diehns  sabbatoram  solempniter  fiât. 

Ibid.  Anno  Domini  m.  xcyi<' Jobente  Richerio  senonens 

irdiiepiscopo  »  in  cenobio  sancti  Pétri  yivi  facto  conyentti 
utempni,  sacratissimum  capot  magni  Gregorii  in  nno  scrinolo 
prias  répositam»  palam  omnibus  est  ostensnm. 

15u  Anno  Domini  m*,  xcvni,  in  Burgondia  XII.  Kal.  apri- 
lis,  infeste  sancti  Benedicti  abbatis,  fnndatom  est  cenobinm 
ipod  Gislerciam  Yocatom  est ,  in  episcopatu  cabillonensi,  non 
longea  Castro  divionensi.  Hujns  cenobii  primas  abbas  Dompnas 
Bobertiig,  abbas  Molismensis,  qui  divine  sollicitatus  feuore^  cum 
ni^'Honacho,  repositis  omnibus  que  in  vestimeutis  puritati  re^ 
Sdeobyiaverant,  de  Molismo  egreditur.  et  auctoritate  Domini 
pape  Urbani  corroboratus,  ad  yastam  heremi  et  horribilem 

soKtndinem  pervenit  Cistercii 

163.  Anno  Domini  m*.  c°.  xly®.  Edissa  Mésopotamie  civitas 
inqua  erant  corpora  sanctornm  apostolorum  Thome  etThadei, 
qneidolatrie  sordibus  nnnquam  fuerant  poUuta  ex  qno  primitus 
ad christianismam  est  conversa^  a  Turcis  obsessa  capitur. 

Ëûdem  anno  (m.  c.  l.  m.)  Domini»  Bernardns  Clarevallis  ab- 
bas, alîornm  qaoqné  amplius  qnam  clx  monasteriorum  pater, 
coQsommatis  féliciter  vite  sue  diebns ,  et  annîs  circiter  LXin 
opietis  ziii  kal.  septembris,  inter  filiorum  manus  obdormivit 
inChristo. 

174.  Le  chroniqueur  raconte  la  prise  de  Jérusalem  par  Sa- 
iadin  et  l'expulsion  des  Chrétiens' de  la  Palestine.  Les  derniers 
Ullets  du  manuscrit  sont  presque  entièrement  consacrés  à 
l'histoire  des  croisades. 

Conienrateur  honoraire,  chargé  du  Catalogue  raifonaé  dtf 
manuierits,  à  la  bibliothèque  de  TAnenal. 


TRIALOGUE  NOUVEAU 


coirravAVT 


L'expression  des  erreurs  de  Martin  Luther;  les  doléances  de  lerachie 
.    ecclésiastique,  et  le  triomphe  des  vérités  invincibles  ;  édit  par  humble 

rdigieux  frère  Jehan  Gachi  de  Cluses,  des  frères  mineurs  le  moindre  ; 

TMA  suMMis ,  —  interlocuteurs  :  Zélé  divin,  lerarchie  ecclésiastique. 

Vérité  invincible  ;  1  vol.  petit  in-4o  gothique,  avec  quelques  gravures 

en  bois  (1). 


Le  livre  dont  je  viens  de  donner  le  titre  est  d'ane  grande 
rareté  ;  l'impression,  qui  est  belle  et  singulière,  ne  se  rapporte 
d'une  manière  sepsible  à  aocan  des  établisseniens  typographi- 
ques du  temps;  si  elle  est  de  Cluses ,  centre  des  allobrogcs^ 
comme  la  seule  indication  de  lieu  qui  se  rencontre  dans  l'oa- 
vrage  semble  l'indiquer,  elle  mérite  toute  l'attention  des  bi- 
bliographes.  Voilà  maintenant  des  motifs  suffisans  d'intérêt  et 
de  curiosité  en  faveur  de  la  bizarre  production  du  frère  Gachi* 
Ce  n'est  cependant  pas  de  cela  que  je  me  propose  de  parler, 
mais  il  faut  d'abord  que  je  parle  d'autre  chose,  et  que  je  laisse 
là  frère  Gachi. 

k  quel  malencontreux  écrivain  Rabelais  faisoit-il  allusion 
dans  le  chapitre  YI  de  Pantagruel,  où  Pantagruel  rencontre 
ung  Umosin  qui  contrefaict  le  languaige  français  7  Les  commen- 
tateurs se  sont  fort  sérieusement  occupés  de  cette  question  »  et 
presque  tous  s^accordent  à  croire  les  traits  de  cette  ingénieuse 
satire  dirigés  contre  dame  Hélisefine  de  Crenne ,  qui  est  en 
effet  tombée  dans  le  ridicule  défaut  dont  Rabelais  se  divertit  si 
agréablement,  mais  qui  n'y  est  pas  tombée  avec  plus  d'excès 
que  vingt  de  ses  contemporain^.  Il  existe  d'ailleurs  à  l'avan- 
yantage  de  dame  Hélisenne  une  fin  de  non-recevoir  qui  noos 
paroît  triomphante.  L'honnête  et  savant  Geoffroy  Thory ,  qni 

(i)- J*ai  tenda  un  exemplaire  de  ce  eurienx  livre  à  M.  Yemenis,  amateur 
distingué  de  la  ville  de  Lyon.    (Note  de  t éditeur.) 
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t  publié,  en  1529^  le  précieux  volame  intitulé  :  Ghamp» 
Flauy^  et  qui  portoit  axa,  eseumeurs  de  langue  laiiale  autant 
de  franche  et  ▼igonrense  haine  que  Rabelais  lui-même ,  a  copié 
mot  pour  mot  dans  le  pantagrubl  on  ailleurs,  une  des  premières 
phrases  de  l'escholier  limosin  :  «  Nous  despnmons  la  Terboci- 
«  nation  latiale»  et  comfiM  verisimiles  amorabons,  oaptons  la 
■  benivolence  del'omnijiige»  omniforme  et  omnigene  sexe  fe- 
«  rainin.  »  Or,  il  est  douteux  encore  qu'il  ait  paru  a^ant  1529 
nue  édition  du  pan tagrubLi  mais  ce  qui  n'est  pas  douteux^  c'est 
que  les  premiers  écrits,  connus  d'Helisenne  de  Grennc  sont  da- 
tés de  1538  et  1&39,  c'iS6t-à-dire  postérieurs  de  neuf  à  dix  ans 
aux  cnrieox  ouvrages  de  Thory^  Vescumeur  de  latin  anquei  il 
seroit  lait  allusion  dans  la,  scène  de  l'escholier  Limousin  ne  sau- 
rut  donc  être  la  mase  langoureuse  qui  a  soupiré  les  angoisses 

Si  jamais  écrivain  françois  a  raffiné  ridiculement  la  sotte 
prétentîiaii  de  latitûser  la  langue  françoise  on  de  franciser  la 
langiie  latme ,  c'est  à  coup. sûr  frère  Gaehi  de  Cluses ,  dont  le 
Utve  put  facilement  être  connu  de  Rabelais ,  puisqu'il  parut 
en  1524,  et  qu'il  étoit  tout-à*fait  de  nature,  soit  par  la  ma* 
tière,  soit  par  l'exécution,  à  éveiller  la  verve  railleuse  du  malin 
abstractenr  de  quintessence.  Je  serois  même  bien  étonné  que 
Rabelais  ne  se  fût  souvenu  nulle  part  d'une  manière  plus  expli- 
cite da  moindre  des  frères  mineurs,  mais  ma  mémoire  se  refuse 
aiijourd'hni  à  appuyer  cette  hypothèse  d'une  preuve  ou  d'une 
conjecture.  Je  laisse  le  plaisir  de  cette  recherche  aux  heureux 
amateurs  de  ^curiosités  philosophiques  qui  jouissent  du  loisir 
privilégié  de  relire  Rabelais  encore  une  fois  et  de  le  relire  ton* 
jours. 

On  vient  de  voir  plus  haut  un  bref  échantillon  de  cette  ver- 
bocination  latiale  que  Rabelais  avoit  en  vue ,  et  que  les  Italiens 
ont  plaisamment  employée  dès  lors  dans  le  jargon  pédantesque 
dn  docteor  Graziano  ;  si  je  n'ai  pas  donné  plus  d'extension  à  la 
dlation  que  j'en  ai  faite,  c'est  que  je  suppose  que  le  chapitre  VI 
dn  Pantagrubl  est  présent  à  tout  le  monde.  Je  dois  un  peu 
pfais  de  place  aux  exemples  singuliers  de  ce  savant  argot  que 
me  fournit  frère  Gachi ,  qui  n'est  certainement  présent  à  la 
mémoire  de  personne. 
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c  Eminy  mes  lucides  interualles  me  sois  esoertue  a  escripre 

*  en  langue  Ternacule  et  loqnution  gallique  ce  quay  pea  de- 
«  preheuder  de  rinterloquutioii  desdits  personnaiges.,..  (fenil- 
«  letaii)* 

Arrêtons*iious  au  portrait  d'un  de  ces  personnages  qui  est  Ié« 
rarchie  ecolésiastiqne^  «  laqudile  eancellant  ses  candides  mains, 
«  eteslevapt  aux  sidères  ses  yeulx  saphirins  madides  et  irrigaes 
«  de  ses  defluentes  et  lucides  larmes,  déplonre  son  oppression 
«  par  ycelle  luthérienne  iniquité.  De  sa  dulciflne  bouche  co* 

•  ralline  en  exaltation  de  voix,  se  priut  a  congeminer  ses  sin* 
c  gnltes  et  lugubres  succès  par  distillation  de  telles  paroles.  » 

On  pourroit  aller  plus  loin ,  mais  en  voilà  peut  être  assez 
pour  juger  la  langue  de  frère  Gachi ,  et  pour  reconnoître  en  Im 
le  véritable  prototype  de  l'écolier  limousin.  Quant  au  nom 
même  de  frère  Gachi  qu'on  prendroit  aujourd'hui  pour  ane 
pseudonymie  satirique,  il  est  libre  aux  étymologistes  d'y  TOir 
le  radical  jusqu'ici  non  découvert  d'un  verbe  fort  conna  des 
maçons ,  et  qui  n'a  pas  perdu  de  nos  jours  dans  le  langage  fa- 
milier le  sens  de  son  extension  figurée ,  surtout  au  substantif. 

Ce.  NoDiBB. 


atûiU  StBfto^rapÇtijttes 


POÉSIES   INÉDITES 

DE  CHARLES  D'ORLËANS 

PftEB  Ok  hOVK  XII. 
Tiréei  det  n^noMrUs  dei  bibliolliéqiiei  do  Roi  ei  de  t* Arsenal  («). 


I 


Ce  que  Faeil  despeud  en  plaisir, 
Le  euear  l'acbette  chierement  ; 
Ety  qaant  vient  à  compte  tenir, 
Raison,  présidant  saigement» 
Demande  ponrqnoy  et  comment 
Est  dcspendue  la  richesse 
Dont  Amours  deppart  largeipent, 
Sans  grant  espargne  de  liesse. 

(lOrs  respond  Amoureux  désir  : 
«  Amours  me  fist  commandement 
De  joyeuse  vie  servir, 
Et  obéir  entièrement  ; 
Et  sVy  failly  aucunement, 
On  n*en  doit  biasmer  que  Jeunesse 
Qui  m'a  fait  ouvrer  sotemeut. 
Sans  grant  espargne  de  liesse. 

«Pas  ne.mourray  sans  repentir. 
Car  Je  m'en  repens  grandement. 

(t)  Nous  dcTont  la  communication  de  ces  fragroens  inédits  à  M.  J.  Ma- 
rie Guichard ,  qui  Ta  publier  incessamment  une  édition  des  poésies  de 
Cihailes  d'Orléans,  d'après  les  manuscrits  des  bibliothèques  du  Roi  et  de 

11 
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Troayé  me  sois  pw  que  martir. 
Souffrant  mamt  doloareax  toarment. 
Désormais  en  gouverneinent 
Me  metz,  et  es  mains  de  Vieillesse  : 
Bien  scay  qu'y  vivray  soubrement» 
Sàllt  gtaùifBftpafgne  de  litafee.  » 

Le  temps  passe  comme  le  vent. 
Il  n'est  si  beau  jeu  qui  ne  cesse  : 
En  tout  fault  avoir  finement, 
Sans  grant  espargne  de  liesse. 


II 


/ 


Je  cuide  que  œ  sont  nouveltes  ; 
j'oy  notiireau  bruit,  ei  qu'est  ce  là  ? 
Helas  !  pourray  je  scaVoir  d'eltes 
Quelque  chose  qtii  me  plaira  ', 
Car  j'ay  désiré,  longtemps  à^ 
Qu'Espoir  m'eçtrigrnast  de  liesse. 
Je  ne  scay  pas  qu'il  en  lera  ... 
Le  beau  menteur  plain  de  prônasse*  ; 

S'il  ne  sont  ou  bonnes  ou  belles» 
Au  fort  mon  cueur  endureFa^^ . 
Et  attendant  d! avoir  de.ceUes 
Que  Bon  eur  lui  apportera, 
Et  de  l'endormye  beuvra. 
De  noii  ehaloir,  en  sa  destresise, 
Espoir  plus  ne  l'éveilletai 
Le  beau  menteur  plain  de  promesse. 

(  •  <  • 

I 

Pour  ce»  mon  cueur,  se  tu.  me,  cejiles'  . 
Réconfort,  quant  vers  toy  vendra»  ^  ^     , 
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Tu  feras  «al  ;  car  tes  qaareUca 
J'ay  gardées^  4r  y  perra. 
Advieugne  cpi'aYeair  pourra; 
Je  suis  gouverné  par  Viaîlleiae 
Qitt  ée  l^aar  n'eaeoalera 
Le  beau  mevMar  pkin  de  pr 

ii'asvoY. 

Ma  bouche  plus  n'en  parlera. 
Raison  sera  d'elle  maistresse  : 
Mais,  au  derrain,  blasmé  sera 
Le  beau  menteur  plain  de  promesse. 


III 


N'a  pas  longtemps  qu'escoutoye  parler 
Ung  amqiireux  qui  di^it  à  s'amye  : 
«  De  mon  estât  plaise  tous  ordonner, 
Sans  me  laisser  ainsi  finer  aiia  vie. 
Je  meurs  pour  vous,  je  le  vous  certiffie.  » 
Lors  respondit  4a  plaisante  anx  donk  yeiilx  : 
«  Assez  le  croy«  dont  je  voua  remeroie, 
Que  m'aymea  bien  et  vous  enoores  mienbt. 

«  11  ne  ftoilt  ja  vôsttepeasse  tasler. 
Fièvre  n'avez  que  de  merencolie  ; 
Vostre  orine  ne  auâ»  rc^rder  ^ 
Tost  se  garist  l^giere  aiahidiev 
Medicine  de^ez  pvendre  d'^nHyiew 
D'antres  ay  ifieu  tnsip  pis,  en  ploaieurs  Uittx, 
Que  vous  n/este#  t  et  pour  oe  je  vons  piâe 
Que  m'aymec  fci^i  et  Tona  eneeresottenlK. . 

«  Je  «e  vneîl  pas  de  ce  voM  èe^ofarber 
Que  ne  «fMnie^  de  vostre 'Coortoyvie  : 
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Mais  que  pour  moy.doyes  laori  endurer, 

De  le  croire  ce  me  seroit  folie. 

Pensez  de  vous  ei  faictes  chîere  lye. 

J'en  ay  oay  pailler  assez  de  Ueolx 

Qai  sont  tous  sains^  quoyque  point  ne  desnye 

Qaem'aymez  bien  et  yonsencores  mienlx. 

vmuvor. 

«  Telz  beaulx  parlers  ne  sont,  eu  compaignie^ 
Qa'esbatemeus  entre  jeunes  et  vieulx  : 
Contente  suis,  combien  que  je  m'en  rye, 
Qçe  m'aymez  bien  et  vous  encores  mieulx.  » 


IV 


Je,  qui  suis  Fortune  nommée,  « 
Demande  la  raison  pourqnoy 
On  me  donne  la  renommée 
Qu'on  ne  se  peut  fier  en  moy, 
Et  n'ay  ne  fermeté,  ne  foy; 
Car  quant  aucuns  en  mes  nains  prens, 
D'en  bas  je  les  monte  en  hanltesse, 
Et  d'en  hanlt  en  bas  les  descens, 

Monstrant  que  sois  Dame  et  maistresse. 

•       f  *   1 

/ 

En  ce  je  suis  à  tort  blasmée. 
Tenant  l'usaige  de  ma  loy. 
Que  de  longtemps  m'a  ordonnée 
Dieu,  sur  tous  le  souverain  Roy, 
Pour  donner  an  monde  chastoy. 
Et  se  de  mes  biens  je  despens, 
Souventes.foiz,  à  grant  largesse, 
Quant  bon  me  semble,  les  suspens, 
Monstrant  que  suis  Dame  et  maistrasse. 
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Ceat  ma  mMiere  acoiitt»iQ|é<;  S 
ChascuQ  le  scet,  connina  je  rei^y  i  -■ 
Et  n'est  pas  noatelle  trouTée^ 
Mais  fays  ainsi  conune  je daç •  *    ..<  ; 
Me  mocqaant,  je  les  mon^ireirard^y  / 
Tons  cenlx  qui  en  spat  o^aiq^ln^os. 
En  gré  pregnent  joye  oo  desirewe, 
Qa'ayent  Van  des  deniL  oie  conswSf    .' 
Monstrant  que  tsm  D«»e  el  miiil|U«sN 


I  \ 


/  » 


':     »  • 


Sar  ce  s'adYÎse  qui  a  sens»  ^ 
Soit  en  jeunesse  on  en  irieillesse  : 
Et  qui  ne  m'entent,  je  m'entens» 
Monstrant  que  suis  Efame  et^maîstresse. 


Fortune»  je  tous  oy  complaindr« 
Qu'on  TOUS  donne  renom  à  tort 
De  scavoir  et  aider  et  faindre. 
Donnant  plaisir  et  deseonfart  : 
C'est  yray ;  et  encores plnsferty 
SouTentes  foiz,  contre-  raisôp/ 
Boutez  de  hault  plusieurs  en  bas» 
Et  de  bas.  en  hault  :  teU  d^bas 
Vous  usez  en  yostre  maison. 

•  ■ 

Bien  scavea  de  plaisance  paindre^ 
El  d'espoir,  quant  prenez  dej^rt; 
Aptes  effacer  et  destaindre 
Tonte  joye,  sans  nul  suppoi^t; .. 
Et  mener  à  douloureux  port» 
Ne  vous  cfaault  en  quelle  saison  « 
Jamais  tous  n'ouTrez  par  conpiis-; 
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Beaucep  fri»^  qw  je  ne  éy  pa», 
Voas  iwenen  wtire  maisoii. 


•» 


Pour  Di<ây,  if^aéiHez  von»  en  réfirmndre,. 
Aflbi  qd^it  ne  fft<*e  rapport, 
QuitiMriara  Vostre  fiiit  attaindre,  ' 
Que  TOUS  907C£  digne  de  mort: 
Vosir»  maiik^e  chascim  aifort . 
Hasqa^aotre^  aafl^eenparaîMii» 
Qui  regarde  par  tons  ^tas, 
Anuy  et  ineschief  à  grans  tas 
Voaa  usez  em  vostvé  maison. 

i.»vnroY 

Nejowz  plm  de  TOMFd  tort, 
Car  trop  le  passez  oultre  bort. 
Se  gens  ne  laissiez  en  pais,  on 
Appellera  les  advocas, 
Qui  plaideront  que  très  faulx  cas 
Vous  usez  en  voatre  maison. 
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Or  c»,  puisque  il  fault  que  responde^ 
Moy,  Fortune^  jeparleray. 
Si  grant  n^esi-,  ne  puissant  ou  monde, 
A  qui  bieb^  ^ler  n^oeray . 
J'ai  fait,  tâh  dncores,  et  fer ay 
Ainsi  que  bon  mè  semblera, 
De  ceulx  qui  sont  soubz  ma  puissance: 
Parle  qui  parler  en  Tonldra, 
Je  n'en  feray-  qu'à  ma  pferisance. 

Quant  les  biens  qui  sont  en  H  ronde 
Sont  miens-»  et  je  lea  donneray 
Par  grant  largesse^  4ont)^aboii4e; 
Et  apna  je  les  reprendray . 


Certes,  9  mI  tort  ne  kiffi 
Qoicst  ce  qui  »'e»  blamemP 
Je  Tay  ainsi  â'aeooilMMiiioe. 
En  gré  ler|ptêi§ne  ^i  panvra, 
Je  n'en  iSÛy  qn'à  ma  plakanca. 

En  raison  jamais  ne  nîe  fondé. 
Mais  mon  vouloir  acompliraj. 
Les  aucuns  coqimM  VCk  confonde» 
Et  les  antres  aTancbray. 
Mon  propos  sovvont  ckangaray , 
En  pinsienrs  U^ny  pv»  A>  P«is  ^f 
Sans  règle  ne  sai|8  ordomMBee. 
Où  est  il  qui  m'en  gardera  f 
Je  n'en  feray  qu'à  na  plaisance. 


l.'BVrOT. 


On  escript  tant  qu'il  nous  plaira, 
Es  lettres  des  seigneurs  de  France. 
Pareillement  de  moy  sera  : 
Je  n'en  feray  qu'à  ma  plaisance. 


Vï 


J'ay  tant  en  moy  de  desplaisir. 
Pais  qu'il  me  convient  de  partir, 
Helas  !  de  vous  et  loing  aler, 
Et  si  no  piûa  à  Yons  {HlfilWr 
Dont  j'auri^y  maiint  xmd  »  Wlfftix* 
M'est  rien«  qpii  mo  pi|iat  ^Qwir, 
Si  n'est  lu  Hpes  Hovh  IP^y4»^r 

Que  j'ay  par  vous  bifP  fwri  imft#r< 

J'ay  tant,  etc. 


m 
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Adieoy  m  }oye,  moDpIaisÎF, 
Adien,  mon  loyal  soayenir, . 
Adien,  belle  IXuae  sans  per. 
Adiea  dire  m^est  coup  mortel»  > 
Car  je  m'en  vois  saos  tous  yimtp: 

J'ay  tant,  etc. 


/ 
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Mon  amy.  Dieu  te  convoyé^ 
Et  brief  te  remaint  à  joye, 
A  ton  honneur  et  plaisir^ 
Toat  ainsi  que  je  désir, 
Mieulx  qne  dire  ne  saaroye* 

Se  par  souhait  je  poYoye, 
Plus  souvent  te  reverroye, 
Mais,  las  I  ne  te  pais  veoir. 

Mon  amyî  etc. 

Geste  chancon  je  t'enyoye, 
De  m'amour  par  grant  montjoye, 
Si  t'en  veuilles  esjouir  ;  , 
Car  te  jure,  sans  mentir, 
Que  t'ayme,  loing  que  je  soye. 

Mon  amy,  etc. 


VU 

CBAVOOV. 

Faietes  pour  moy,  com  j'ay  pour  vous 
Retenez  moy  par  dessus  tous 
Amy  tout  seul,  très  belle  Dame; 
Je  TOUS  jure  sur  Dieu,  sur  m'ame, 
Ne  yueil  servir  autre  que  vous. 

FaicteSi  etc. 
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Gaeriasez  moy  da  mtà  d'amours, 
Et  me  donnez  da  bien  de  vous, 
Recoofort  tel  plus  ne  m'en  cbaiUe. 

Mon  bieui  m'amoor,  mon  fin  eœar  doulx, 
A  Y008  me  rens,  à  vont  suis  tons; 

Faictes,  etc. 

Je  TOUS  ayme  plus  que  antre  femme; 
N'autre  que  tous  n'aura  la  garde, 
Helas  I  de  moy,  qui  suis  à  vous. 

Faictes,  etc. 

VIII 
cBAncos. 

Sera  elle  point  jamais  trouvée 
Celle  qui  ayme  loyaulté, 
Et  qui  a  ferme  voulenté, 
Sans  avoir  legiere  pensée? 

11  convient  qu'elle  soit  criée^ 
Pour  en  savoir  la  vérité. 
Sera  elle,  etc. 

Je  croy  bien  qu'elle  est  deffiée 
.Des  aliez  de  Fanloeté^ 
Dont  il  y  a  si  grant  planté, 
Que  de  paonr  elle  s'est  mossîée. 

Sera  elle,  etc. 

nMivoiion  DU  duc  jbbav  db  bovebob> 

Duc  d'Orteans,  je  l'ay  trouvée 
Celle  qui  ayme  loyaulté. 
Et  qui  a  ferme  voulenté, 
Sans  avoir  legiere  penséç. 

Ja  ne^  fanlt  qu'elle  soit  <sriée, 
J'en  scay  assez  la  vérité. 
Duc  d'Orleansi  etc. 


\ 
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C'est  ma  Dâve,  ireabienaMée, 
Qui  a  des  biens  si  graBi  plaMéi 
Quel  ne  craiot  Toslre  feoloelé, 
Ne  de  ce«lx  de  vestre  It'n^e. 

Due  dH)rieans,  etc. 


IX 


CKAXCOa 


Qui,  quoy,  comment,  à  qui,  pourquoy, 
Passez,  presens  ea  avenir, 
Quant  me  viennent  eu  souvenir» 
Mon  cueur  en  penser  n'est  pas  coy. 

Au  fort,  plus  avant  q^e  ne  doy, 
Jamais  je  ne  pense  enquérir 
Qui,  quoy,  etc. 

On  s'en  peut  rapporter  à  moy. 
Qui  de  vivre  ny  eo  beau  kiysû*; 
Pour  bien  aprendre  et  relenr^ 
Assez  ay  congnea,  je  m'en  oroy, 

Qui,  qiiQy#  ete. 


CBAXCOH. 


Mon  cttear  se  combat  à  mon  ueif, 
Jamais  ne  lea  trouve  d'acoori. 
Le  coeur  dit  que  l'ueil  fait  rappari, 
Que  tousjours  lui  aoroiat  soa  dHeil; 
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La  vérité  sca^oir  )'en»v«ell  :  ^   . 

Qae  semble  H  ^iit  ail  le^  ton  ? 
Mon  cHeur,  ete.' 

Se  je  trouve  cpe  Bel  acueil 
Ait  getté  entre  eulx  aocun  sort, 
.le  le  oondainptieray  à  mort. 
Doiz  je  sonifrir  ia/ag  tel  orgiieil  ? 

Mon  cneor,  etc. 


XI 


I    • 

i 
I 


EscoUier  de  Merencolie, 
A  l'estude  je  suis  venu, 
Lettres  de  mondaine  clergie 
Espelant  atout  ung  festu  ; 
Et  moult  fort  m'y  trouve  esperdu. 
Lire,  n'escriprenescay  mjé. 
Des  verges  de  Soussy.  batu, 
Es  derreniers  jours  de  ma  vie. 

Pieca,  en  jeunesse  fleurie, 
Quant  de  vif  entendement  fu, 
J'eusse  apris  en  jieure  et  demye 
Plus  qu'à  présent.  Tant  a}  vesqu^ 
Que  ^engin  je  mé  sens  vaincu, 
On  me  deust  bien,  sana  flaterie, 
Chastier,  despoilller  tout  nu,' 
Es  derreniers  jours  de  ma  vie. 

Que  voulez  vous  que  je  vous  die? 
Je  sais  pour  ung  asnyer  tenu, 
Banny  de  bonne  compaigoie. 
Et  de  nouchaloir  retenu. 
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'  Pour  le  servir,  il  est  conola  : 
Qqî  vooldra,  pour  moy  estudie. 
Trop  tart  je  m'y  suis  entendu, 
Es  derreniers  jours  de  ma  vie. 

Se  j'ay  n^on  temps  mal  despenduv 
Fait  i'ay  par  conseil  de  folye  : 
Je  m'en  sens  et  m'en  suis  sentu   . 
Es  derreniers  jours  de  ma  vie. 


XII 


En  la  forest  de  longue  attente. 
Chevauchant  par  divers  sentiers^ 
M'en  voys,  ceste  année  présente, 
On  voyage  de  desiriers.         , 
Devant  sont  allez  mes  fourriers,^ 
Pour  appareiller  mon  logis, 
En  la  cité  de  destiné^ 
Et  pour  mon  cueur  et  moy,  ont  pris 

L'ostellerie  de  pensée. 

Je  mené  des  chevaulx  quarante, 
Et  autant  pour  mes  officiers, 
Voire,  par  pieu,  plus  de  soixante. 
Sans  les  bagaiges  et  sommiers. 
Loger  nous  fauldra  par  quartiers, 
Se  les  hbstelz  sont  trop  petis, 
TouteffoiZy  pour  nne  vesprée, 
En  gré  prendray  soit  mieulx  ou  pis 

L'ostellerie  de  pensée. 

Je  despens  chascun  jour  ma  rente 
En  maints  travaux  avanturiers, 
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Dont  est  fortane  mai  contente, 
Qui  soustient  contre  moy  dangiers  ; 
Mais  espoirs,  8*ilz  sont  droiclariers. 
Et  tiennent  ce  qu*ilz  m'ont  promis  ; 
Je  pense  faire  telle  armée, 
Qa'aaray,  malgré  mes  ennemis, 
L'ostelierie  de  pensée. 


I.>BMTOV. 


Prince,  vray  Dieu  de  Paradis^ 
Vosire  grâce  me  soit  donnée, 
Telle  que  trouve  à  mon  devis 

L'ostelierie  de  pensée.  . 


mOm>B&  VA»  VADAMB  S»ORLBASa(i). 

En  la  forèst  de  longue  attente,  * 
Entrée  suis  en  une  sente, 
Dont  ostér  je  ne  puis  mon  cueur. 
Pourqnoy  je  viz  en  grant  langueur, 
Par  fortune  qui  me  tourmente. 

Souvent  espoir  chââcun  contente, 
Excepté  moy,  pbvre  dolente  ! 
Qui  nuit  en  jour  suis  en  doleur   * 

En  la  fdteSt,  etc.  "     ' 

Ay  ie  donc  tort,  se  me  garmeiite, 
Plus  que  nulle  (jui  soit  vivente. 
Par  Dieu  !  nennil^  veu  mon  mal  eur. 
Car  ainsi  m'aist  mon  créateur, 
Qu'il  n'est  i^anie  que  je  ne  sente 

En  la  foresty^etc.  : 


i. 


(i)  Cette  pièce  a  été  pnfaHée par  l'abbé  de  JUa  ftue«  ^Vey .  Essais  sur  les 
Bardes,  etc.,  t.  III,  p.  394* 
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xni 


I 

En  la  chambre  de  ma  pensée, 
Qoant  j'ay  TÎsité  mes  tresora^ 
Mainteflbyz  la  trouve  estoffée 
Richement  de  plaisans  confors. 
A  mon  cuear  je  conseflle  lors 
Qa'y  prenoas  nostte  demaarée» 
Et  que  par  nom  soit  bien  gardée 
Contre  tMs  envieux  rappors. 

Car  desplaisance  maleurée, 
Essaye  souvent  ses  eflbrs. 
Pour  la  conquester  par  emblée. 
Et  iit)as  bt)iiter  tons  deux  dehors. 
Se  Dieu  plaist,  assez  sommes  fors 
Pour  bien  tost  rompre  son  armée. 
Se  d'espoir  bannyere  est  portée 
Contre  tous  envieux  rappors. 

Uinventoire,  j*ay  regardée 
De  no^  uieubles  ea  biens  et  corps  ; 
De  legier  ne  sera.gastée, 
Et  si  ne  ferons  à  nulz  tors; 
Mieulx  aymerions  estfe  mors, 
Mon  cnenr  et  moy,  que  courroucée . 
Fust  raison  saige  et  redoublée 
Contre  tous  envieux  rappors. 

L'BirVOT. 

Demoorotis  tc>«s.etl  boa  aecOrs> 
Pour  parvenir  à  joyeulx  pots. 
Ou  monde  qui  a  peu  durée, 
'  SenslenonS  pais^  la  bien  aitiée. 
Contre  tons  envieux  rappors. 
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XIV 


D'eèpoiri  et  «pid  vous  en  dîroye, 
C'est  ang  beau  bailleur  de  parolles> 
Il  ne  parle  qm'mi  paraboiles> 
Dont  uug  graat  livre  j'eicriroy^. 

En  le  lisant,  je  m*ém  riroye, 
Tant  auroit  4»  ^otea  frivoles. 
D'espoir V  «te. 

Par  tout  uug  an  ne  le  liroyei      I 
Ce  ne  sont  que  {ironiesses  folles 
Dont  il  tient  chascua  jour  escoUes. 
Telles  estudes  u*68lîroye. 

D'espoir^  etc. 


XV 

Penser/  qui  te  tait  si  hafdy. 
De  mectre  en  ton  hostellerie 
La  très  diverse  cofnpaignie 
D'ennuy,  âedplaisir  et  doussy. 

Se  congié  en  as,  si  le  dy, 
Ou  se  le  fais  par  la  fôtie. 
Penser,  etc. 

■  ■  «  • 

Nul  ne  repose  pour  leur  cry» 
Boute  tud  iiOi«>  «t  <]e>  l'ett  prie 
Ou  il  faut  qi'm  y  rimedie* 
Veulx  tu  estre  à  téUB-emieniy  ? 

Penser,  isici  * 
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XVI 


L'autre  jour  tenoit  son  conseil 
En  la  chambre  de  ma  pensée 
Mon  cneur  qui  faisoit  appareil 
De  deffense  contre  Tarmée 
De  fortune  mal  ad  visée, 
Qui  guerrier  vonloît  espoir 
Se  sagement  n'est  rebontée 
Par  bon  eur  et  loyal  vouloir* 

Il  n'est  chose  soubz  le  souleil 
Qui  tant  doit  estre  désirée 
Que  paix,  c'est  le  don  non  pareil, 
Dont  Grâce  fait  tousjours  livrée 
A  sa  gent  qu'a  recommandée. 
Fol  est  qui  ne  la  veult  avoir 
Quant  elle  est  offerte  et  donnée 
Par  bon  eur  et  loyal  vouloir. 

Pour  Dieu  laissons  dormir  traveil 
Ce  monde  n'a  gueres  durée. 
Et  paine  tant  qu'elle  a  sommeil, 
SotiiTrons  que  prengne  reposée. 
Qui  une  foiz  l'a  esprouvée 
La  doit  fuyr  de  son  povoir 
Par  tout  doit  estre  déboutée 
Par  bon  eur  et  loyal  vouloir. 

Dieu  nous  doint  bonne  destinée» 
Et  chascun  face.son  devoir. 
Ainsi  ne  serarëdoubtée   . 
Par  bon  eur  et  loyal  vouloir. 
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XVII 


Ha  !  Dieu  Amoars  on  m'avez- vous  logiéP 
Tout  droit  au  trait  ûe  désirs  et  plaisance, 
Où,  de  legier^  je  puis  estre  blecié 
Par  doalx  régart  et  plaisante  atraiauce. 
Jusqu'à  la  mort  dont  trop  suis  en  doabtance, 
Pour  moy  convrir,  preslez  moy  ung  pavaiz. 
Desarmé  suis,  car  pieca  mon  harnaiz^ 
Je  le  vendy,  par  le  conseil  d'oiseuse, 
Comme.lassé  de  la  guerre  amoureuse. 

Vous  savez  bien  que  me  suis  esloiugné. 
Des  longtemps  a,  d'amoureuse  vaillance, 
Où  î'estoye  moult  fort  embesoigné, 
Quant  m'aviez  en  vostre  gouvernauce. 
Or  en  suis  hors:  Dieu  me  doint  la  puissance 
De  me  garder  que  n'y  rentre  jamais. 
Car  quant  congneu  j'ay  les  amoureux  fais, 
Retrait  me  suis  de  vie  si  peneuse^ 
Comme  lassé  de  la  guerre  amoureuse. 

Et  non  pourtant  j'ay  este  advisé 
Que  Bel  acueil  a  fait  grant  aliance 
Encontre  moy,  et  qu'il  est  embusché 
Pour  me  prendre,  s'il  peut  par  decevance^ 
Ung  de  ses  gens,  appelle  Acointance, 
M'assault  tousjours  ;  mais  souvent  je  me  taiz, 
Monstrant  semblant  que  je  ne  quier  que  paiz, 
Sans  me  bouter  en  paine  dangereuse 
Comme  lassé  de  la  guerre  amoureuse. 

vwmvpYm 

VoisenA  faire  jeunes  gens  leurs  essaiz 
Car  reposer  je  me  veueil  desormaiz.         ^ 
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Plus  cure  n'ay  de  pensée  soingneuse 
Comme  lassé  de  la  guerre  amonreose. 


XVIII 

CAHOIiB* 

Avancez  vous,  Espérance, 
Venez  mon  cueur  conforter. 
Car  il  ne  peut  plus  porter 
Sa  très  greveuse  penance. 

Pieca  joyeuse  pensée 
S'esbatoit  avecques  lui, 

Mais  elle  s'en  est  alée 
Tant  a  pourchassé  ennuy. 

Se  vous  n^avez  la  puissance 
De  tout  son  mal  lui  os  ter, 
Plaise  vous  à  alegier 
Au  moins  ung  peu  sa  grevance. 
Avancez  vous,  etc. 


Vous  lui  avez  fait  promesse 
De  le  venir  secourir, 

Et  de  lui  toUir  tristesse. 
Mais  trop  le  faictes  languir; 

Ayez  de.  lui  souvenance, 
Et  le  venez  deslogier 
De  la  prison  de  dangier 
Ou  il  meurt  en  deaplaiaance. 
Avancez  vousi  etc. 
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XIX 


mOMDBl.  DB  TABPBT. 


Jnsqaes  Pasques  soient  passées, 
Dpimeii  trieves  à  mes  peosëes, 
Je  TOUS  pri  tant  que  puis,  Amours  ^ 
Car  c'est  bien  droit  qu'à  ces  bons  jours, 
£n  paix  de  vous  soient  laissées. 

Assez  voz  gens  les  ont  lassées, 
£t  pour  ceste  foiz  conrroussées; 
Alez  ailleurs  faire  voz  tours. 

Jttsques  Pasques,  etc. 

Pour  plus  donc  n'estre  d'eulx  pressées,^ 
Qui  tant  les  ont  fort  menassées, 
Faictes-  les  crier  par  voz  cours 
Et  leur  deffendez  bien  lousjours 
Que  par  eulx  ne  soient  cassées. 

Jusqnes  Pasques^  etc. 


BaBrOVGB  PAR  ORIiBABB. 

Tant  que  Pasques  soient  passées,, 
Sans  resveiller  le  chat  qui  dort, 
Fredety  je  suis  de  vostre  accort, 
Que  pensées  soient  cassées. 

Et  en  aurooires  entassées, 
Fermans  à  clef|  très  bien  et  fort^ 
Tant  que  Pasques,  etc. 

Quant  aux  miennea,  ili  sont  lassées^ 
Mais  de  les  garder  mon  eifort 


/ 
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Feray,  par  i'advis  de  confort 
En  fardeaolx  d'espoir  amassées 
Tant  que  Pasques,  etc. 


Non  temptatis,  lien  te  coy 
Regard  plain  d'atrayeinent 
Vade  rétro  teileoient 
Que  point  n'aproaches  de  moy 

Probavi  te  sur  ma  foy 
Je  crains  ton  assotement. 
Non  temptabis,  etc. 

Ecce  ia  raison  pourquoy 
Tu  resveilles  trop  souvent 
Corda,  bien  congnois  comment 
Presches  l'amoureuse  loy. 

Non  tentptatîsy  etc. 


XXI 

COamiAINTB. 

L'autrier  en  ung  lieu  me  trouvay. 
Triste,  pensif  et  doloréux. 
Tout  mon  fait,  bien  au  long,  compta  y 
Au  haalt  Prince  des  amoureux, 
Lequel  m*a  esté  rigoreux. 
Ou  temps  que  mon  cueur  le  servoit, 
£t  ainsi  qu'il  merèspondoit 
Souvenir  qui  fat  au  plus  près 


i 
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Ses  ditz  et  les  miens  escripvoit 
Eo  la  manière  cy  après. 


l'amant. 


Hélas^  Amours  !  de  vous  me  plains, 
Mais  les  griefz  maulx  le  me  fonl  faire. 
Dont  mon  coeur  et  moy  sommes  plains, 
Car  trop  estes  de  dur  à  faire. 
S'uu  peu  me  feussiez  débonnaire, 
Espoir  que  j'ay  du  tout  perdu, 
Si  me  seroit  tantost  rendu. 
Maïs  pas  n'avez  tel  vosire  vueil, 
Aincois,  pour  vous  m'est  deffendu 
Plaisant  désir  et  bel  accueil. 

AMOURS. 

Amours  respond  à  trop  graut  tort  ; 
Vous  complaignez  et  sans  raison, 
Car  envers  chascnn  reconfort 
N'est  pas  tonsjours  en  sa  saison  ; 
Et  si  savez  qu'en  ma  maison 
Une  coustnme  je  maintient  ; 
C'est  assavoir,  que  qui  se  tient 
Pour  serviteur  de  mon  hostel , 
Mainteffoiz  souffrir  lui  convient, 
L'usaige  de  mes  gens  est  tel. 


c'amant. 


Certes,  Sire,  vous  dictes  vray^ 
Mais  l'ordonnance  riens  né  vanlt. 
Parler  en  pais,  car  bien  le  scay, 
Et  ay  dancié  à  ce  court  sault; 
Parquoy  je  congnois  le  deffault 
De  doulx  plaisir  qiie  Pen  y  a, 
Car  quant  mon  cueor  vous  depria 
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Secours,  il  lui  fol  atoondit, 
Adoncques  de  dueii  regviya 
Vostre  poYoir  et  s'en  partit 


AMOURS. 


Deal  beaulx  amis,  se  dit  Amours 
Celui  qui  à  servir  se  met 
S'il  veult  avoir  tantost  secours, 
Et  le  guerdon  qu*on  y  promet  ; 
Ou  autrement,  il  se  desmet 
Du  service  qu'il  a  empris. 
De  loyanlté  seroit  repris, 
Quant  je  tendray  mon  jugement 
Et  si  perdroit  tout  los  et  pris 
Sans  jamais  nul  recouvrement. 


l'ahart. 


Voire,  Sire,  doit  on  servir 
Sans  prouffit  ou  goerdon  avoir? 
Nennil,  ung  cueur  devroit  mourir, 
Puisqu^il  a  fait  loyal  devoir 
Entièrement  à  son  povoir  ; 
Et  qu'il  lui  fault  quérir  son  pain 
A  vous,  qui  estes  souverain, 
En  est  le  plus  de  deshonneur, 
Yen  que,  par  faulte,  meurt  de  fain 
Vostre  bon  loyal  serviteur. 


AMOURS. 


Qu'on  meure  de  fain  ne  vueil  pas, 
Mais  le  trop  hasté  s'ecbaulda. 
Il  convient  aler  pas  à  pas  ; 
Et  puis  après  on  congnoistra 
Qui  mieulx  son  devoir  fait  aura. 
Alors  doit  estre  guerdon  né. 


N 
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Je  suis  asseï  abandonné 
A  grant  largesse  de  mes  biens, 
Mais  quant  j'ay  maintelfoiz  donné 
A  plasiettrs  semble  qu'ils  n'ont  riens. 


l'amant. 


De  cenlx  ne  sais,  quant  est  à  moy. 
Sur  ce  )e  respons,  à  briefs  molz, 
Je  TOUS  assenre,  par  ina  loy^ 
Oncqnes  ne  fnz  en  ce  propos. 
J'ay  tottsjonrs  porté  sur  mon  dos 
Paine,  travail^  à  grant  planté; 
Ne  nnlle  chose  n'ay  hanté, 
Dont  on  dye  qn'àye  failly  ; 
Combien  qu'en  dneil  m'aiez  planté 
Gomme  faint  seigneur  et  amy. 

AHOURS. 

Estre  mon  maistre  tous  voulez 
Par  Yostre  parler,  ce  me  semble. 
Et  grandement  tous  me  foulez. 
Mais  l'estrif  de  nous  deux  ensemble, 
Comme  en  peut  congnoistre,  ressemble 
Au  débat  du  Terre  et  du  pot. 
Fain  ayez  qu'on  trous  tiengne  à  sot. 
Devant  Raison  soit  assigné; 
Se  j'ay  tort,  paier  vueil  l'escot, 
Quant  le  débat  sera  fine. 


l'amant. 


U  fault  que  le  plus  foible  doncques, 
Soit  tousjours  gecté  soubz  le  pié, 
Ne  je  ne  vy  autrement  oncques; 
Rendre  se  fault  qui  n'a  traictié 
J'ay  congueu  ou  j'ay  peu  gaingnié 
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Vosire  court,  à  mont  et  à.  val  . 
Et  spit  à  pié  oa  à  cheval 
On  n'y  scet  trouver  droit  chemin, 
Qnoyqa'on  y  trouve  bieii'ou  mal 
Il  fault  tout  partir  au  butin. 

AMOURS 


Pour  le  présent  plus  n'en  parlons, 
Puisque  j'ay  puissance  sur  tons, 
Quelque  chose  que  debatons, 
A  mou  plaisir  feray  de  vous  ; 
Ne  me  chault  de  vostre  courrons, 
Ne  de  chose  que  l'on  me  dye. 
Se  je  vous  ay  fait  courtoîsiei     • 
Se  vous  voulez,  prenez  l'en  gré. 
Car  le  premier  vous  n'este  mie 
Qu'ay  courroucié  en  grant  degré. 


DBN 


RECUEIL  DE  POÉSIES  MANUSCRITES 


ProreMaC  de  rinei«niie  abbaye  de  la  Trap^. 


Quelle  qae  fût  raustérité  des  rçglemens  et  la  gravité  des  oc-^ 
capationSy  on  faisoit  des  vers.à  la  Trappe»  et,  qui  pis  est,  de  mé-^ 
chana  vers.  Ils  aaroient  pourtant  dû  être  bons ,  s'il  faut  en 
croire  un  poète,  profane  à  la  vérité,  mais  fort  ingénieux, 
(aKi4<9,  Fast.  VI,  5,  et Trist.I,  1.) 

Est  Deus  in  nobis*,  agitante  calescirau^illo. 
•    Carmîna  seeessum  serîbentis  et  otia  poMunt. 

Toutefois,  il  paroît  que  ni  la  solitude  ni  la  grâce  de  Dieu, 
ne  s'en  mêloient  pas  efficacement ,  ce  qui  nuira  beaucoup  au 
mérite  des  beautés  poétiqiies  de  la  Trappe. 

An  milieu  des  horreurs  de  leur  séjour,  au  sein  des  rigueurs 
«austères  de  leurs  religieuses  habitudes,  malgré  leur  haine 
pour  le  monde  et  leur  aversion  pour  le  beau  sexe«  ces  sauva- 
ges cénobites  montoient  donc  quelquefois  à  la  sourdine  spr  )e 
Parnasse,  et  quittoient  la  discipline  pour  la  lyre.  Ils  introduis 
soient  donc,  dans  leurs  cellules  effrayantes^  les  filles  de  mé^ 
moire,  les  vierges  du  Pindci  qui  dévoient  9e  trouver  fort  éton^ 
nées  de  dicter  des  vers  sur  des  pupitres  attristés  de  têtes  de 
mort  ;  oui>  sans  doute.  Il  est  vrai  que  le  réformateur  avoit^  dés 
son  enfance^  commenté  Anacréon,  et  qu'il  çonversoit  avec  les 
Grâees  avant  d'aller  dans  les  déserts  de  sa  Thébaïde  perche- 
r<mne  fonder  sa  misanthropique  colonie. 

Cette  Trappe  si  sévère,  et  qui  n'eût  dû,  ce  semble ,  inspirer 
que  le  lamentable  Jérémie  ou  le  nocturne  Young,  renfermoit 
quelques  versificateurs  qui,  lors  de  la  mort  de  Voltaire  (en  1778), 
icrorent  que  le  moment  étoit  bon  pour  se  livrer  à  des  tran9* 

n  ^ 
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ports  plas  violens  que  charitables,  et  pour  faire  éclater  la  joie 
dans  là  Vallée  des  Larmes. 

Le  Caloyer  de  l'île  de  Paimos,  dont  parie  le  comte  de  Choi- 
senl-Goaffier  (Ut.  VI  da  Voy«  pîtt.  de  la  Grèce),  éprouva  des 
transports  moins  yiolens  et  moins  exagérés^  quand  il  apprit  de 
l'illustre  voyageur  que  «  Voltaire  et  Rousseau  vivoient  encore  v> 
tout  stupide  qu'il  étoit  devenu  parmi  ses  qnatre-yingts  moines^ 
dont  trois  savoient  à  peu  près  lire. 

Delestang,  ancien  soti»^réfet  de  Hortagne,  dans  l'arrondis- 
sement duquel  est  située  la  Trappe,  me  donna»  il  y  a  quelque 
temps,  un  recueil  de  Poésies  diverses,  copiées  élégamment  dans 
Pabbaye,  pendant  1773  et  les  années  suivantes,  et  formant  un 
votumè  in-8*.  Il  est  fâcheux  que  ee  curieux  volume  ait  été  mutilé 
paV  une  décote  trop  austère  qui  s'eftt  scandalisée  de  la  seeovde 
partie  intitulée  :  Pbésles  récréaûyes,  Ge  votume  renferme, 
comme  de  raison,  beaucoup  de  vers  ascétiques  dans  les  184  pre- 
mières pages.  Les  poésies  récréatives  fort  innocentes  au  resté, 
qui  viennent  ensuite,  sont  tirées  de  l'abbé  Le  Monnier,  de  l'é- 
vêque  Fléchier,  d'Adam  Billaut,  de  l'abbé  Pluche,  de  Feu- 
try,  etc.  Quoique  ifitituléeà  récréatives,  elles  sont  parfois  mê« 
léès  d'élégiëà,  de  Vers  tristes  et  de  tristes  vers,  puis  de  vers  mé- 
chans,  qui  sont  bien  aussi  de  méchans  vers  contre  Voltaire. 

Toutes  tés  musèà  do  convent  se  cotisèrent^  dans  une  forme 
d'association  assez  peu  puissante,  pour  faire  de  f  esprit  le  mieux 
qu'elles  purent.  Elles  se  coalisèrent  pour  tond>er  de  tout  leur 
poidâ  sur  le  fameux  mort,  et  lui  imputer  charitablement  tons 
les  forfaits  imagiéables.  td,  c'est  le  père  lliéodore,  abbé  de  la 
Trappe,  qui  commence  lia  charge  et  lui  décoche  un  sixain;  le 
sous^prieùr  Paléïnon,  s'empresse  de  lui  succéder,  armé  d^un 
Uuitaîn  qu'il  assène  sans  ménagement  :  c*eât^  comme  on  vûh, 
de  plus  fort  en  ptus  foi*t.  Là,  d'est  le  frère  trénée  qui  se  borne 
à  lui  lancer  son  qnairain,  c'est  le  denier  de  la  veuve  ;  mais  le 
frcre  tHoIoniban  qut  vient  ensuite,  enhardi  par  les  efforts  de  ses 
devancier^,  rassemble  jusqn^à  seise  alexandrins  dans  lesquels  il 
n'a  ^arde  d^épargner  ni  les  injures  ni  les  hiatus  \  c'est  réelle- 
ment  la  fable  du  lion  devenu  vieux.  Les  bons  pères  avoient,  à 
ce  qu'il  paroît,  mis  en  commun  tout  leur  malin  arsenal;  car  U 
sieur  de  P'oltalrc  est  toujours  regardé,  dans  ces  poésies  récréa» 
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tîvesy  comme  la  boèle  de  Pandore^  comme  uti  bel  esprit,  Sans  foi^ 
sans  loisy  sans  Dieu,  Gotin  n'eut  pas  mieax  dit  contre  Boileaii 
que  ces  facétieux  trappistes.  Voici  un  échantillon  de  leurs  ré- 
créations poétique?  ou'  pon.  C'est  une  «  épitaphe  de  Voltaire  par 
«  frère  Irénée,  religieux  de  U  Trappe  »,  qui  avait  bleà  peur  (I\> 
chapper  anonyme  à  la  postérité  : 

Ci  gît  uo  apostat  qu'un  sot  publifi  adore. 

Sans  loi,  sans  fpi,  sans  Dieu,  mort  en  désespère', 

De  ik  terre  et  du  cîet  l'àdTersiiit'e  juré  t 

SU  ftif  un  bel  esprit,  il  ea  fet  f^lfis  FMidort. 

Assurément  cette  épitaphe  ne  laisse  rien  à  désirer...  en  fait 
Sw^»i  nuMS  le  copiste  a  eu  torl  d'isaorice  sioua  le  nom  de 
«  Deiil  Théodore»  eélérier  de  la  Trappe,  un  qtlairain  pour  Vk*  le 
<i  C^  de  Saxe,  qui  Fa  fait  mettre  au  bas  de  s»  portrait.»  Ce 
quatrain»  fan  anédioGre,  est  généraleneiit  attribué  à  et»  ami 
de  Voltaire,  à  d'Aleaab^l  : 

Rome  eut  dans  Fabius  un  guerrier  politique  ; 
Dans  Annibal,  Garthage  eut  un  chef  faëroî(]ue; 
La  France  plus  heureuse  a,  dans  ée  fier  Svkim», 
La  tête  du  pi-efwr  el  le  bms  du  attend. 

Pourquoi  donc  donner  Touvrage  du  géomètre  philosophe  a,u 
dévot  célérier  de  la  Trappe?  Il  esterai  que  d'AIembert  n^étoit 
guère  moins  que  Voltaire,  un  bel  esprit  sans  foi  :  alors  c'est  au- 
tant de  pris  sur  Tennemi. 

Louis  DU  BoiSr 


y 


(Saite  des  notices  extraites  dd  catalogue  maùascrit  de  la  bibliothèque 

d'un  amateur.) 

Les  OEuvaES  de  M.  de  Br)£beuf,  nouveUement  mises  au  jour. 
Paris,  Jean  Riboa,  1664,  2  vol.  in- 12,  avec  un  titre  gravé 
en  tête  du  premier,  portant  :  heures  ei  Poésies  de  M.  de 
Brëbeuf. 

Ce  recueil,  aujourd'hui  peu  commun^  a  été  donné  au  publie 
après  la  mort  de  Tanteur,  par  son  frère  Nicolas  Brébeuf,  prieur 
de  Yenois.  L'épitre  dédicatoire,  adre&sée  par  ce  dernier,  an  mar- 
quis de  Beiiefons,  est  en  conséquence  signée  le  prieur  de  Mré' 
beuf.  C'est  probablement  par  cette  signature  qu'aura  été  in- 
doit en  erreur  M.  de  Bure,  lorsqu'il  a  indiqué,  n^  3691  du 
catalogue  des  livres  de  M.  L.  D.  D.  L.  Y.,  les  deux  volâmes 
dont  il  s'agit  ici  sous  le  titre  d* Œuvres  de  M.  le  prieur  de  Bré- 
beuf,  contenant  des  lettres  et  quelques  poésies.  Cette  méprise 
n'auroit  point  eu  lieu  s'il  avoit  eu  le  privilège  du  roi,  daté  du 
14  décembre  1663,  sur  lequel  «  il  est  permis  à  Nicolas  Brébenf, 
«  prieur  de  Yenois^  de  faire  imprimer  toutes  les  œuvres  manus- 
«  crites  restantes  à  imprimer,  de  la  composition  de  feu  Georges 
«  de  Brébeuf,  escnyer,  sieur  de  laBoissets,  son  frère,  etc..  » 


Matinées  «ovales  (sans  indication  de  lieu,  de  libraire,  ni 
d'année),  1  vol.  in-16  de  72  pages,  titr.e  compris,  plus  un 
feuillet  pour  la  table  des  matières. 

Cette  édition,  sans  doute  la  première  (après  celle  gravée  en 
Hollande)  de  ce  petit  volume  réimprimé  trois  fois  depuis  (1)  à 
ma  connoissance,  est  aujourd'hui  la  plus  rare  et  la  plus  recher-* 
cfaée. 

(i)  £n  i*an  Y  de  la  république,  en  i8ol  et  1838. 
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M,  Barbier 9  qui  ne  l'ayoît  probablemeol  pas  sous  lésyeax  lors- 
qu'il l'a  mentionnée,  la  cite  inexacicment,  en  ajoutant  an  titre 
Panicie  les  qui  ne  s'y  trouve  pas»  et  en  la  supposant  de  format 
in-l8^  du  reste,  onpeat  consulter  avec  fruit  la  note  qu'il  ainsé- 
rée  sous  le  n°  109i9  de  son  Dictionnaire  des  Anonymes.  Pour 
prouver  que  Frédéric  n'est  pas  l'auteur  de  ces  Matinées,  et  que 
c'est  à  tort  qu'on  les  lui  a  attribuées»  j'irai  plus  loin,  ^et  je  di* 
rai  que  non  seulement  elles  ne  sont  pas  de  Frédéric,  mais  qu'eU 
les  n^ont  pu  être  composées  que  par  un  de  ses  ennemis.  Il  ne 
faut  pour  8*en  convaincre  que  lire  dans  la  quatrième  matinée, 
au  paragraphe  sur  les  plaisirs,  page  53,  la  manière  dont  on  lui 
fait  faire  l'aveu  de  la  plus  avilissante  faiblesse.  M.  Dieudonné 
Thiébanlt,  dans  ses  Souvenirs  de  vingt  ans  de  séjour  à  Berlin, 
tome  IV,  page  179,  dit  positivement  qu'il  est  sûr  que  Frédéric 
)i'a  jamais  rédigé  ni  composé  ces  prétendues  Matinées,  quoi- 
qu'il soit  possible  et  même  assez  vraisemblable  qu'il  ail  tenu, 
en  diverses  conversations,  une  partie  des  propos  qu'on  y  trouve. 
11  en  attribue  les  publics^tions  à  un  oflicier  françois  qu'il  ne 
nomme  pas,  mais  qu'il  désigne  comme  ayant  accompagné  en 
Suisse  le  maréchal  de  Saxe,  en  qualité  d'aide-de-camp  ;  puis  it 
ajoute  que  cet  officier  s*étant  hasardé,  après  avoir  fait  parohre, 
en  Hollande,  cet  ouvrage  apocryphe,  à  reparoître  dans  les  états 
de  Frédéric ,  y  fut  arrêté  et  conduit  à  Spandaw,  où  il  fut  en- 
fermé pour  le  reste  de  ses  jours,  et  où  il  est  mort  en  effet. 

D'après  ce  fait,  qu'on  ne  peut  révoquer  en  doute,  il  est  clair 
que  ce  n'est  ni  à  Voltaire,  comme  l'a  prétendu  M.  Jonqueau 
des  Loges,  ni  au  baron  Patono,  ainsi  que  l'a  avancé  l'abbé. Dei* 
nina,  que  l'on  doit  imputer  les  Matinées  roj-ales^ 


Les  quinze  Joyes  de  mariage.  Ouvrage  \très  ancien  (d'^/i- 
toine  La  SalI:,  mis  en  lumière  par  F,  de  Rosset),  auquel  on  a 
joint  le  Blason  des  fausses  amours  {en  versy  par  Guillaume 
Alexis);  le  Loyer  des  faussés  ^mo\xts{en  vers,  aiiribuéà  Guil' 
laume  Gretin),  et  le  Triomphe  des  muses  contre  amour  [aussi 
en  vers) ,  le  tout  enrichi  de  remarques  et  de  diverses  leçons 
(jjarMM,  Le  Duchat.^/  de  la  Monnoye).  La  Hasfe,  A,  de  Ro' 
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gissart^  1734,  i  vol.  iii-i2  de  S42  pagei,  {dus  Imiti  feaîUets 
limioaires. 

C'est  à  M.  Potier,  conservatear  de  la  Bibliothèque  publique 
de  la  \iUe  de  Rouen  que  l'on  doit  la  découverte  du  noin  de  Tau- 
teur,  resté  long- temps  inconnu»  de  ce  livre  curieux.  On  peut 
voir  comment  il  est  parvenu  à  s'en  assurer  dans  une  notice  de 
M.  Leroux  de  Liucy,  insérée  au  Bulletin  du  Bibliophile^  \V*  13 
de  la  2'  série,  février  1837. 

M.  le  marquis  du  IVoure,,  qui  a  donné  une  analyse  succincte  de 
ce  livre  dans  son  intéressant  Analecta  Biblion,  tome  1^',  page. 
135,  en  indique  ainsi  le  titre: 

Les  quinze  Joyes  de  mariage  (ou  la  Nasse),  ouvrage  très  an- 
cien, etc.  La  Haye»  A.  de  Rogissart,  1  vol.  in-8. 

Mais  cette  énonciatîon,  outre  l'erreur  relative  au  format,  qui 
est  it|-l2  et  non  in-8,  en  contient  une  autre  que  je  ne  puis  m'em- 
pêcher  de  signaler.  Elle  coneisle  dans  l'addition  des  mots  (au  la 
Nasse)  qui  ne  se  trouvent  point  sur  le  titre  de  l'édition  faisant 
l'objet  de  cet  article,  mais  sur  celui  d'une  autre,  antérieure  de 
plus  d'un  siècle,  dont  je  possède  un  exemjdaire,  et  que  je  crois 
d'autant  plus  devoir  rapporter  en  enUer  ici,  que  cette  édition» 
qui  a  échappé  aux  .recherches  de  M.  le  marquis  du  Roure»  n'est 
pas  moins  rare  que  celles  par  lui  citées. 

Voici  donc  le  ti^re  dont  il  s'agit  : 

•  Les  quinze  Joyes  de  maria^,  au  la  Nasse  dans  laquelle  sont 
*  détenus  plusieurs  personnages  de  nostre  temps»  mises  en  hl- 
«  miène  par  François  de  Rossel.  Pans,  Rôèert  Bomofutéy  1131, 
«  1  vol.  in-12de  248  pages,  plus  12  leuiHstii  liminaires. 


1 
OBSoavAriONS  diverses  sur  la  stériUlé»  perte  de  fruict»  fé- 
condilé ,  aocouoliefinens  et  nudiuiîes  des  femmes  »  et  enfens 
nouveaux  naiz,  amplsmenl  traîuées,  et  bewreusement  pra- 
ticqnées  par  L.  Bouagbois»  cUle  BovsMW»  sage-fevune  de 
k  Reyiie;  osavre  atil  et  neoessaîre  à  toates  peraennes. 
Roiwn,  veyfife  Thomas  Duré,  1^26»  2  tomes  en  1  vol.  in-8, 
avec  portrait  :  le  1^^  contenant  233  pages»  plus  5  p<Hir  ta  ta* 
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ble  des  matières,  et  8  feuillets  liminaires  non  chiffrés;  et  le 
second  251  pages»  plus  5  numérotées  de  12  à  16  inclasWe- 
ment,  poar  la  table  des  matières,  et  4  fenillets  liminaires  non 
chiffrés. 

Si  ce  livre  n'offre  rien  de  nouveau  ou  de  remarquable  sous  le 
rapport  de  la  science ,  il  est  toujours  lu  avec  plaisir  à  cause 
d'une  foole  de  faits  curieux ,  d'anecdotes  piquiaintcs,  de  détails 
intéreasans  que  Ton  y  trouve  racontés  avec  une  naïveté  qui 
a'est  p«6  a»ns  charmes.  Ce  motil  a  porté  M.  Deiapl^ce  à  en  iu- 
sârer  plusieurs  extraits  d^nsson  reeaèil  de  piéoes  intéreasante  s 
et  peu  connues. 

L'aatear  de  la  vie  militaire  et  privée  de  Henri  IV,  Paris,  F. 
Louis,  an  Xlï  ((803),  in«8  (M.  Musset  Pathey),  a  aussi  donnée 
sous  le  titre  d'Appendice,  page  303  de  ce  volume»  le  récit  du 
premier  a^^coadiement  de  la  reine^  tiré  des  obaervations  diver« 
MB  de  Louise  Boergeois;  mais  c'est  à  tort  qu'il  attribue  l'ex- 
ur^ne  rareté  de  go  livre  à  ce  qu^l  n'auroit'  été  imprimé  qni^one 
fias.  Dans  1er  Dictionnaire  universel ,  eéc.  de  Ghandon  et  De* 
landîne,  édition  de  1810,  on  en  cite  quatre  éditions,  au  nombre 
desquelles  ne  figure  pas  celle  dont  il  s'agit  ici,  et  de  plus  une 
tradootion'  en  allemand  et  une  en  hollandois. 


0mei(<$  Ç\^(xo^Ufïj\<^txts, 


—  Dans  quelques  jours  paroîtra  le  catalogue  d'une  belle  col- 
lection de  bons  livres ,  faisant  partie  de  la  bibliothèque  d'un 
homme  d'état,  dont  la  vente  aura  lieu  dans  le  commencement 
du  mois  d'août  prochain.  Cette  bibliothèque  est  composée  de 
grands  onvrages  bien  conditionnés,  ainsi  on  y  trouve  l'histoire 
de  l'Académie  des  Inscriptrons,  51  vol. —  L'Encyclopédie  de 
Diderot  et  d'Alembert,  in-folio  et  in-4. — La  Collection  des  clas- 
siques grecs  et  latins  des  "Deux-Ponts. — Celle  des  Classiques  la- 
tins de  Lemaire.  — Une  Collection  complète  du  Bulletin  des 
lois.  — Les  Mémoires  de  Guizot,  de  Petitot,  sur  l'Histoire  de 
France. — Les  Mémoires  sur  là  révolution. — La  Description  de 
l'Egypte. — Le  Dictionnaire  des  sciences  naturelles,  in-8. — ^Les 
classiques  latins  et  françois  publiés  par  Didot,  in-foU,  éditions 
magnifiques  comme  typographie. — Une  Collection  complète  du 
MoMiTEua  et  du  Jownal  des  Débais. —  C'est  une  bonne  fortune 
pour  les  amateurs  lorsqu'une  bibliothèque  comme  celle  là  passe 
dans  le  public. 

—  Nous  venons  de  recevoir  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de 
feu  M.  Huzard  :  il  forme  trois  volumes  in-8^  qui  renferment 
16370  articles  divisés  en  trois  parties':  la  première  contient 
l'histoire  naturelle  et  les  sciences  accessoires,  ô560  articles;  la 
deuxième,  l'agriculture,  l'économie  rurale,  la  chasse  et  la 
pêche,  5421  articles;  la  troisième,  la  médecine  humaine  et  vé^ 
térinaire ,  l'équitation ,  les  sociétés  littéraires,  la  bibliographie 
et  la  biographie,  5389  articles.  Jusqu'ici  personne  n'avoit  réuni 
sar  les  sciences  naturelles  une  aussi  belle  et  aussi  riche  collec- 
tion. Il  y  a  de  très  beaux  manuscrits,  des  livres  de  chasse  fort 
rares,  et  en  grand  nombre.  Une  Description  de  l'Egypte  ,  que 
M.  Huzard  a  fait  illustrer  à  très  grands  frais  et  qui  fait  de  cet 
exemplaire  un  ouvrage  unique  et  monumental.  —  Quant  à 
l'exécution ,  le  catalogue  laisse  à  désirer  sous  le  rapport  de  la 
classification  et  de  la  rédaction  ;  cependant  comme  catalogue 
de  spécialité  il  pourra  se  placer  à  côté  do  Catalogue  Historique, 
si  intéressant  et  si  bien  fait  de  la  bibliothèque  de  M.  Leber.  Il 
n'est  pas  encore  question  de  vente  publique  parce  que  l'on  es- 
père que  le  gouvern^ment  fera  l'acquisition  de  cette  collection 
pour  quelque  bibliothèque. 


SulUtin  iu  tttUiophU^. 
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153  Arrbgé  de  la  vie  de  M.  de  Tureime,  ou  réflexions  sur 

quelques  affaires  du  temps.  —  Dans  le  même  voL  Re- 
lation de  la  campagne  de  l'année  1 675,  en  Allemagne» 
jusqu'à  la  mort  de  M.  de  Turenne.  Cologne,  P.  Marteau, 
a/aS/}Aère.  1676,  in-12,  vélin.  '  .      ...     S—» 

154  Amadis  de  Gaule,  mis  en  François  par  N.  de  Herberay, 

seigneur  des  Essars,  G.  Gohorry,  G.  Ghappuys,  etc., 
avec  le  trésor  de  tous  les  livres  d'Amadis,  Lyon  et  Pa- 
ris, 1575  et  années  suiv.>  22  vol.  in-t6,  et  3  vol  in-8, 
v;  f.  Aux  armes  de  la  comtesse  de  Verrue.     .     .     70-^» 

Cet  exemplaire,  comme  le  faitobseryer  M.  Brunet,  est  un  peu 
court,  a  quelques  taches  et  piqûres;  mais  il  a  de  plus  une  jolie 
reliure  uniforme,  ce  qui  ne  se  rencontre  que  bien  rarement; 
le  livre  est  d'ailleurs  très  rare  et  bien  complet. 

155  Aquativa  (Claude),  La  glorieuse  mort  de  neuf  chestiens 

japponois,  martyrizez  pour  la  foy  eathc^qve  avx  royau- 
mes de  Fingo,  Sassuma  et  Firando,  envoyée  dv  Japon^ 
Fan  1609  et  1610  av  mois  de  mars  par  le  R.  P.  Pro- 
vincial de  la  Société  de  Jésus,  au  R.  P.  Claude  Aqva- 
viva,  général  de  la  même  compagnie.  Douay^  Auroy^ 
.1612,  in-8|  vélin..     . 8—» 

Relation  très  rare. 

14 
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1 56  iliaiiMB  Menagii  in  Diogenem  Laertium  obsenrationes  et 

•mendationes.  (iMtetia  Parisioratn,  1668),  très  fort 
toi.  in-8  de  1440  pp.,  plus  5  feuillets  non  chiffrés , 
mar .  citr . ,  t r .  d .  »  fil .  (Bel .  du  temps ,  bien  conservée)  .10 — » 

Ouvrage  très  rare^  dont  Ménage  fît  imprimer  seulement  quel- 
ques exemplaires,  pour  que  les  satantSy  ses  amis,  pussent  y 
joindre  leurs  observations.  Ce  livre  est  si  pea  oommun,  que 
M.  Peignot,  dans  son  répertoire  des  biblicyraphies  spéciales, 
semble  éleTer  des  doutas  ^^r  son  existence  ;  cependant,  comme 
robierre  M.  Brunet,  on  eii  oonserre  un  exemplaire  dans  la 
Bibliothèque  du  roi,  qui  a  appartenu  au  célèbre  Hnet.  L'exem- 
plaire dont  il  est  ici  questioot  paraît  avoir  également  appartenu 
à  ce  savant,  puisqu'il  porte  ses  armes ,  sur  papier,  collées  sur  la 
garde. 

157  Avant  victorieux  (par  le  sieur  de  THostal).  Sans  date. 

in-8,  vélin,  port.* 10 — » 

Livre  bizarre  par  les  louanges  que  l'auteur  donne  à  Henri  IV. 

I  â^8  |9^4i^m»  (ii«9)  anciens  et  mod^nes,  selon  les  règles  du 
diéâtre  (par  le  P.  M^nestyier).  PmfUf  Guigrwrdp  1682, 
in-12,  T.br. 8—» 

1 59  Babthbu^  m  las  Casas.  Histoire  des  Indes  occiden- 
talez,  où  Ton  reconnoît  la  bonté  de  ces  pays  et  de  leurs 
l^e^gleS;  et  Ibs  cruautés  tjranniques  de^  Espagnols, 
trad.  du  caatiUKii.  L(y<m,  Caffm,  1642,  in-12,  vélin. 

12-. 

1$0  Bassbun  { Olivier*).  Vaux  de  Vire  d* Olivier  Basselin. 
.poèi;e  noiTPoai^d  de  la  fin  du  xiv«  siècle^  avec  des  dis- 
sertations pfur  M.  L.  Bub(Ms«  Caai,  1821,  in-8,  dos  et 
coins  de  mar.,  non  rogné.  (NUdrée.).     .  8 — » 

1*1  VwWK^  W  l(hï|M>»#B  :4b  :^eyi^^.  ïrftité  de§  loftrquea 
,iiat9>i|^*  P<irU»  17AJ,  in:>,J2,  dçs  pt  poins  4p  mar., 

n^njçqgn^.  ("iVi^réç.;. .      6— « 

Ifrî ^Commentaire  sur  les  enseignes  de 

guerre  des  priacipikles  nations  éa  monde,  et  particu- 

~    lièrement  sur  les  enseignes  de  guerre  des  François. 

Paris,    Thiboust,   1742,   in-12;^  v.  gr.      .      .      6—» 
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m  Amoiw  (Le  H.  />.).  HÎBUwe  dft$  Albig^aii  ^  4m  1(ai»> 
d^is  op  Badxto.  Par^,  ]69i>  2  vol-  in-lS»  ▼•*!.>  sans 
la  carte 10 — » 

1€4  Bbvk»  or  HA»NDir  (Sir).  A  metrical  Romatice,  now 
first  edited  from  the  Ancbmledc,  ms.,  by  Vil.  B.  D.  D. 
Turn^^.  Edkfiburf^  183B,  în-4,  p9^.  IV>U.  ««:^fron- 
^spioe  fçwfé  et  Cac-siyiil^ 35 — • 

G«Me  traducftion ,  en  Weax  langage  anglois ,  du  roman  de 
9euTea  de  HnaUamev  n'at  élè  lîtfée  qu'à  mèi  petit  Aonbre  pour 
lesaemlwea  du  Haitloi^d-CVib. 

165  Boujbav  (L'abbé).  Histoire  des  Ftagellans,  trad.  du  latin. 
Amst.y  1732,  in-t29  dos  et  coins  de  mar.,  non  rogné. 
(Niédrée.) 6— d 


166  BonÉ««  Les  Princes  Tictorieux ,  tragédies  françoises. 

Lymi,  Fincent  de  CœursiUy,  1627»  în^^S,  v.  m.     8 — » 

Oe  Tolume  contient  quatre  pièces,  savoir:  Amé^  le  grand 
comte  de  SaToîe.  —  Baral  i*>^,  duo  de  SaToie.— Achille ,  prince 
grec.  —  Tomjreiy  reine  des  Scythes. 

167  BocjNTN  [Gabriel).  Traité  sur  les  cessions  et  les   ban- 

queroutes. Paris,  Chevillotf   1586,   petit  in-S,  yélin, 
ayec  le  portrait  de  Bounyn,  très  rare  et  curieux.  10—» 

168  Bomaimv  ^frère  Jacques  Bastardàt).  La  grande  et  mer- 

ueîlleuse  eSù  très  cruelle  oppug^ation  de  la  qoble  dtede 
Rhodes  prinse  naguerres  par  sultan  Seliman;  a  présent 
grand'turcq,  ennemi  de  la  très  saincte  foj  catholicque, 
rédigée  par  escript.  On  les  vend  Paris,  à  la  rue  Sainct 
Jaques  à  lenseigne  des  trois  Coarmespres  SaincUBenoist. 
A  la  fin.  Cy  finist  ce  présent  livre  et  imprime  pour  honneste 
persenne  Gilles  de  Gourmont,  libraire  Jure  en  Pux^iversité 
^  de  Paris  l'an  mil  cinq  cens  XXFI  au  moys  de  may. 
In-iy  golh.^mar.  bleu>  fil.,  tr.  d.,  dos  à  nerfs.  (Nié- 
drée,)» 70*-» 

Très  bel  exemplaire  d'un  Isvn  raro. 


I 
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169  hotEA  {Pkilhtrty  Premier  livre  des  décisions  de  pra- 
•  tique.  Paris^  Robert  le  Mangnier.,  1582,  in-i29  vélin. 

12—» 

Livre  curîeus  pour  la  jurisprudence  ancienne.  —  Arrest 
contre  un  cessionnaire  a  porter  un  bonnet  vert.  ^->  Bazoche  du 
Palais,  —  le  Roy  cl  ses  ofliciers,  etc. 

170  Brageixei  (/aro6().  Genuensis — *  lucubrationes  de  bello 

Hispaniensi  libri  quinque.  De  claris  genuensibus  libellas 
unus.  Descriptio  Liguriœ  libro  uno.  Epistôlarum  lib. 
unus  additumq  diploma  mirœ  antiquitatis— 'tabellœ  in 
agro  Genuiensi  repertœ.  Kenundantar  [Parisiis),  Jo. 
Badius  Ascensiusy  1520,  in-4,  dos  de  mar.  v.      15 — » 

Rare. 

1 7 1  Brevis  et  admodum  dilucidà  in  missse  canonem  exegesis 

ex  priscisy  iisque  syncerœ  ac  amplectendse  fidei,  pri- 
niariseque  classis  scriptoribus  collecta,  numquamque 
hactenus  typis  evulgata.  Parisiis,  Car.  Gaillard,  1548, 
in-12y  vélin.  In  eodem  volumine  continent ur  sequentia. 
-*-  Hildeberti  cenomanensi  episcopi ,  libellus  me- 
trice  compositus,  de  concordantia  veteris  ac  novi  sa- 
crificii.  —  Sacri  canonis  missœ  paraphrastica  explica- 
tio»  cum  declaratione  ceremoniarum,  per  Michaelem 
sufTraganeum  moguntinum  conscripta.  —  Antuerpiœ, 
1549.  —  Explicatio  mysteriorum  sacro-sanctae  missœ 
4  parties,  1  vol.  petit  in-8 .     15 — » 

172  BuLLET.  Dissertation  sur  différents  sujets  de  Thistoire 

de  France,  par  Bullet.  Besançon^  1759,  in-S,  dos  et 
coins  de  mar.,  non  rogné.  ('TVtVrfr^e.j.      .       .       6 — » 

173  BusaT-BABUTiN.    Histoire    amoureuse    de    Gaules   014 

Amours  des  dames  illustres  de  France,  sous  le  règne 
de  Louis  XIV.  Cologne,  Pierre  Marteau  (sans  date),  2 
vol.  in-12,  demi-reU,  m.  v.,  non  rogné,  avec  un  fron- 
tispice gravé • 1 5 — • 

174  Cacomonade  (La).  Histoire  politique  et  morale,  trad. 

de  Vallemand  du  docteur  Pangloss.  Cologne,  1766.  — 
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Représentations  à  M.'  le  lieutenant-général  de  police 
de  Paris  sur  les  courtisanes  à  la  mode  et  les  demoi- 
selles du  bon  ton.  Paris,  de  Cintprirneriè  d'ufie  société  de 
gens  ruinés  par  les  femmes,  sans  approbation  de  demoiselles 
du  bon  ton,  1742,  2  parties  en  1  toI.  in-8,  v.  m.    8 — » 

175  Caspari  (Michaelis).  Rerum  memorabilium  inter  invic- 

tissimum  Ferdinandum  II  et  proceres  imperii  Romani, 
totoque  terrarum  orbe  gestaruni  à  vernalibus  1622 
usque  ad  autumnales  1622  coatinuatus.  Francofurti, 
1622,  petit  in-8,  véK,  avec  trois  grandes  planches  à 
la  fin.  .     .      .........      8 — • 

176  Catai^ogub  des  chanceliers  de  France,  depuis  Glotairel*' 

jusques  à  Henri  U.  Paris,  f^ascosan^  tô5ô.  —  Catalogue 
des  amiraulx  de  France.  —  Catalogue  des  grands  maî- 
tres de  France.  —  Catalogue  des  conuestables  de 
France.  —  Catalogue  des  maréchaux  de  France.  — •  Ca- 
talogue des  prevotz  et  gardes  de  la  prevosté  de  Paris, 
le  tout  avec  les  blazons  de  chacun.  4  parties  en  i  vol. 
petit  in-foK,  dos  de  v.  fauv 18 — » 

177  CjlTAi.ogue  des  livres  examine?  et  censurez  par  la  fa- 

culté de  théologie  de  l'Université  de  Paris,  depuis  1544 
jusqu'en  l5£l,  suivant  l'edict  du  roy.  Paris,  1551, 
in-12,  dos  et  coins  de  mar.  rouge.  (Duru.)  .  .     18 — » 

Extr.  rare  et  très  curieux  ;  plusieurs  livres  indiqués  la  ne  sont 

.. 
pas  connus. 

178  Charron.  De  la  sagesse,  trois  livres.  Paris,  Didoty  l'aine, 

1789,  2  vol.  pet.  iu-l2,  papier  vélin,  dos  et  tx)ins  de 
mar,,  non  rogné.  (Élégante  reliure  de  Niédrée.)   10 — • 

179  Chifflbt  {Pierre  François)^  Lettre  touchant  Beatrix, 

comtesse  de  Chalon,  envoyée  à  Mf.  Lantin  dé  Dijon. 
Dijon,  Philibert  Chavance,  1666,  in-4,  v.  m.     30 — » 

Rare  et  important  pour  l'histoire  de  Bourg;ogne.  — -  L^auteur 
y  examine  quels  furent  les  ancêtres,  le  mari  et  les  enfans  de  \k 
comtesse.  On  y  trouTe  beaucoup  de  sceaux  et  une  foule  de  nuni« 
remarquables  de  l'histoire  de  Bourgogne. 

Voyes  sur  ce  livre  les  mélanges  de  M.  Ch.  Nodier. 
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180  Ciii|OBtQi«oQiB  et  topogitiphie  du  nouveau  broviadre  de 
Pari3,  où  Toa  trouve  les  principaux  pointa  de  la  vie  et 
de  la  Qort  deasaiais  qui  soat insérés  dans  h  calendrier, 
et  l^s  légendes,  et  la  description  des  Uëttx  q[ui  se  ren- 
contrent dans  les  mêmes  léj^des,  ete.  On  y  a  ajouté 
un  supplément  à  la  topographie  pour  les  diocèses  de 
Blois,  Evreux,  Seés  et  Coutances.  Paris  ^  Hérissant, 
1742,  in.l2,  V.  br.      ....:...       8—. 

Ce  volume  est  divisé  en  deux  parties  :  la  première  contient  la 
chronologie  du  nouveau  bréviaire  de  Paris  ;  —  la  deuxième  con- 
tient la  Hôpegr8{)bie'  dés  légendes  des  sëintà.  Qe  livre  n'est  pas 
le  même  que  celui  intitulé  Géographie  des  légendes ,  publié  en 
1 75o,  qui  ne  donne  que  très  brièvement  le  nom  des  lieax  qui  se 
tMuvent  dans  les  légendes,  —  Celûi-ci  donne  d*abord  la  chro- 
nologie ou  histtfire  des  sdiats,  «ide  histoire  abrégée  ^9<ionciles, 
et  enlin  H  topographie ,  ou  indication  dee  iieus  os  sent  nés  et 
morts  les  saints  ;  on  y  a  joint  un  supplément  très  étendu  :  on  j 
trouve  aussi  de  curieux  renseignemens  sur  les  églises,  les  cou- 
vens  et  les  monastères. 

131  CoNFUTzÉB.  La  morale  de  Confutzée  (Confucius)i  philo- 
sophe de  la  Chine.  Amsterdam,  1688.  —  Lettre  tou- 
chant les  honneurs  que  les  Chinois  rendent  à  Confu- 
Cius.  1700»  pet.  in-8,mar.  r./fi5.,  t.d.  (D^erame.)  10 — » 

iSi  CoNNOB  (Bemardus),  Evangellum  Medici,  seuMediciâa 
mystica  ;  de  suspensis  naturae  legibus  sive  de  miraculisy 
H.  D.  Amstelodami,  1699 ,  petit  111-8,  mar.,  tr.  dor.^ 
reliure  janséniste 6 — » 

183  CoNseuiATiON  I  prison ,  jugement  et  naort  du  d|ic  é^ 

,        Bi;r9n  J[^$.  L  n«  d.)-   In-^^  y.   f.,  ^vec  son  portrait 

.  graié^r  Th.  de  Leu.  {Très  rare.).     .     .     .  ^  10 — » 

164  Cenâs  (J^an  m^).  Discours  des  parties  et  office  d'sn  ban 

et  entier  juge>j  des  douze  reigles  de  Jean  Pic  de  la  Mi- 

randole  ;  de  Tarre^t  du  parlement  de  Tolose  et  de  l'édict 

des  mariages  clandestins.  Lyon,  Vincenty  1605>  in-8» 

yéJiin 9 — » 

Dans  le  néme  voliunei  arrest  mémorable  du  parlement  de  To- 
lose, contenant  une  histoire  prodigieose  d^un  aiippesé  ouiry,  ete. 
Lyon,  1606. 


BUIJLGTIN  DU   BIBLIOPHILK.  163 

185  GiiQfliiG4  CnomoiiBuiiy  abrégée  et  mis  ea  figures  desçétes 
et  roodeauhc ,  côteaâs  deux  parties  principaUes ,  dont 
la  première^  commençant  à.  la  création  dii  monde, 
finili  à  la  naissance  de  Jésus^Cbrist»  et  la  ddnsième  de- 
puis la  naissance  du  Christ  jusqu'en  1521.  hnprimè  à 
Paris,  potFr,  Beglmatt,  ivHi,  gotSk.  à  deux  eoibbnés^ 
Y.  f.,  fil.,  tr.  d.,  flg.  *.  b.  -^  La  immière' partie  a 
'  56  fis.;  le  dsmiëtue  en  a  SOf,  et  I9  treinèmé,  intitulée 
dèseénté  et  Kfne  disi^  rois  franeoys  efi  ceuxdelittbant, 
dépi^  OotaTién  Âogusts  jis^ivNr  «  Fnoiçi»  !•%  eu 
IAè(H  eotttient  24  ffl 80—» 

IdB  CoueerrÉs  historiques,  ou  recueil  de  pièces  utiles  à 
l'histoire  de  France,  et  qui  n'ont  jamais  paru  (par 
Dreux  du  Radier).  Amst,,  1759,  2  toI.  petit  in*12,  t. 
mar. 6 — » 

Ce*  fusilles  diflsertatioiis  «ont  fort  iniéresttnteS)  ceiU  qui  • 
rapport  à  Jeanne  d'Arc  est  très  curieuse. 

117  Cy  ÉNMttance  to  litre  appelle  le  Traeor  faitat  eompose 
par  maistre  Jehan  de  Mehum.  In^>  mai^.  v.,  fil.,  tr.  d. 

85—» 

Beeu  muiuttrit,  evr  wéàm^  du  tv»  eîèelerf  îl  ett  eeéibht  àh 
Jetteee  imtialea  peintes  en  or  et  en  eouleur.  On  le  trouve  men- 
tionné sous  le  numéro  27  55  du  catalogue  du  duc  de  LaTalUère» 
à  qui  il  a  appartenu.  ^ 

188  CrrBMm  {Mit^ri  GibUO»  Histoire  des  roia  die^  Chypre  de 

la  maison  d9  Lusiginany  et  k^  différentes  gnerreipqu'ila 
oQt  eu  contre  les  Sarrazins  et  les  Genofis.  Paru,  5att- 
grain,  1732,  2  vol.  in-12,  V.  gr.     ....     10— a 

189  IfaosT  DK  Bonrmoux.   Des  Celtes   antérieurement   aux 

temps  Èistoriques.  Paris,  1817 ,  in-8^,  dos  et  coins  de 
mar.,  non  rogné.  (Nièdrée.) 6 — » 

190  Dêkbinse  ub  ManaïaiB  us  Panou  ij^  Mérard  de  St-Just). 

PariSf  1790,  in-I6,  pap.  vél.,  br.  (Tiréà  25>ex.^  5 — a 

191*  DiTA»  de  lihFralied^  la  cauBe  d0  la  dimi«iilHm  de  ifisa 


184  BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 

biens,  et  la  facilité  du  remède,  en  fournissant  en  un  mois 
tout  l'argent  dont  le  roy  a  besoin  (SA.),  1695,  in-12, 
V.  br 4 — » 

Petit  Toi.  curieux  et  rare,  plein  de  bonnes  reflétions  écono- 
miques. 

192  DmoKA  Gan^  magni  imperatoris  de  seholis  Osnabru- 

genaia  eoclesise  grœcis  et  latinia  (à  Georgio.  Sccardo) 
1717,  cum  fig.  —  Diplomatis  Caroli  magni,  împ.  de 
seholis  osnabrugensis  ecciesiœ,  anno  804,  ooncessi 
-vindicata  veritat  à  Jos^n.  Herm.  Nunningh,  1720.  — ^ 
Censura  diplomatis  Carolini  de  seholis  osnabragensis 
ecclesiœ  grœcis  et  latinis  ab  objectionibus  Herm.  Nun- 
ninghi  Tindicata  a  J.  Georg.  Eccardo.  1721  avec  le 
fac-similé  d'une  charte  de  Charlemagne.  —  Dissertatio 
critico  historica  de  diplomate  Caroli  M.  dato  ecclesiœ 
osnabmgènsi  pro  seholis  grscis  et  latinis  qua  diploma 
istud  authenticum  et  genuinum  ostenditur  etc.  accedunt 
varia  imperatorum  ^c  Regum  diplomatà  ecclesiœ  osna- 
brugensi  concessa  (ab  Hermanno  Nunningh  édita.) 
1721,  fig.,  in-*,  vélin 20—1 

Recueil  intéressant. 

193  Dissertation  sur  la  mouvance  de  la  Bretagne,  par  rap- 

port au  droit  que  les  ducs  de  Normandie  y  préten* 
doient,  et  sur  quelques  autres  sujets  historiques.  Paris, 
1711,  in-12,  V.  m 5—. 

Ourrage  très  curieux  sur  Thistoire  de  Bretagne. 

194  DoBDELu  DU  Fats.  Observations  historiques  sur  la  na- 

tion gauloise,  sur  son  origine,  sa  valeur,  ses  exploits, 
sa  puissance,  etc.,  etc. Par»,  Giffart^  1746>  in-12,  v.  m» 


195  DuBCBBSNB  (André).  Les  antiquités  et  recherches  des 

villes,  chasteaux  et  places  les  plus  remarquables  de 
toute  la  France,  selon  Tordre  et  ressort  des  huit  parle- 
ments, etc.,  dernière  édition.  Paris,  Jean  Promè,  1637, 
in-8,  vélin 9 — » 

196  Dumoulin  (Charles).  Traicté  de  l'origine,  progrès  et  ex- 
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cellence  de  royaume  et  monarchie  des  franoois  et  cou- 
.  roone  de  France.  Paris,  1 56 1 ,  ins  1 2, ,  vélin.  -^  Dans  le 
même  toI.,  Traie  té  de  la  puissance  et  autorité  des  roys, 
trad.  du  latin  de  Claude  Gousté.  —  Discours  des  actes 
de  Poissy»  1561,  3  part,  en  1  vol.  pet.  in-S,  vél.    8 — » 

197  DvRBT  {Gtavde),  'Discdvrs  des  cavBes  et  effects  des  déca- 

deneesy  mvtations»  changemens,  conversions  et  ruines 
des  monarchies,  empires,  etc.,  etc.,  selon  l'opinion  des 
anciens  et  des  modernes ,  etc.  Lyon ,  Benoist  Bigaud, 
1595^  in-8,. vélin. .       7 — » 

198  EusTATHioà  Knobelsdorf  Pruteno;  Lutetiae  parisiorum 

descriptio.  Parisiis,  1543,  in-8,  dos  de  mar.       5 — » 

•  Ce. poème  latin  sur  la  yiUe  de  Paris  est  très  rare  et  très  eu» 
rieux. 

199  Explication  des  cérémonies  de  la  fête  Dieu  d'Aix  en 

Provence.  Aix,  1777,in-.12,  fig.,  dos  et  coins  de  mar., 
non  rogné. 6 — » 

200  Fontaines  (Lovys),  Relation  du  ps^ys  deJansénie,  où  il 

est  traité  des  singularités  qui  s'y  trouvent ,, des  cou- 
tumes, mœurs  et  religion  de  ses  habitants  (par  le  Père 
Zacharie,  capucin  de  Lizieux).  Paris,  Deàys  Thierry, 
1660,  in-12,  vélin 4—» 

201  FiGOBONi  {Franceseo  de).  Italietaltri  strumenti  lusori 

degli  autichi  romani.  Bontœ,,  Bossi,  1734,  in-4,  mar. 

r.,  fil.,  tr- d.,  fig 40— 

Bel  exemplaire;  ancieime  reliure. 

202  FiGON  (Charles  de).  Discours  des  états  et  offices,  tant  du 

gouvernement  que  de  la  justice  et  des  finances  de 
France.  Paris,  Auvray,  1579,  in-8,  vélin,  avec  un  ta- 
bleau des  offices .       8 — » 

203  GA6iJiNi(Roberti).  Compedidm  super  Francorum  gestis. 

Parisiis,  Thielmann  Kerver,,  1500,  petit  in-fol.,  mar. 
du  Levant,  fil.,  tr.  d.,  fig.  (Bauzonnet.)     .     .     60 — » 

Superbe  exemplaire,  d'une  édition  rare. 

Livr^  très  important  pour  l'étude  de  l'hist.  de  France. 


* 
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204  CrAàoBL  (PiarDc).  4clée  de  la  ville  de  MoiUpriiety  recfaer- 
ehée  et  présentée' aux  Uoimestes  gens.  MtmtptUier,  Da-^ 
nlel  Pechf  1666^  iii«4,  do&  de  mar.  viq!.,-  avec  ua  plan. 

50 — » 

Très  rare. 

descrip^a    per  fratrem  Pelrui»i  moi^cbom   Tallium 
Saruay  cisterciensis  ordiu^s.  Petit  ia-folM  v^iajt.  uoir, 

yiins.  {Eliganteffliure  de  Sipii&r^)     .     «     .     .250 — » 

Mas.  du  xy«  siècle,  sur  vélin,  ptrflil»iDétK(  «cvitî  ît  deux  co- 
lonnes, et  très  bien  conserTe.  L'ouTrage  est,  comme  on  sait,  le 
plus  important  de  tous  ceux  qui  noi|s  ont  transmis  Phistoire  de 
la  guerre  des  Albîgebis.  On  en  trouve  lé  textief  dans  le  XIX*  to- 
I  lume.déla  grande  folDtctioi»  des  kiitanais  ék  Fnmcè.  Mais  notre 

manuscrit  n'a  pas  été  consulté  par  les  éditeurs,  et.  renferme  un 
grand  nombre  de  variantes  du  plus  haut  intérêt.  Aussi ,  l'on 
cbercberoit  vainement ,  dans  l'édition  imprimée,  la  lettre  que 
8îmoii  de  Montfort  éerivit  en  fbrme  de  sauf-condtàt  pour  les 
églises  fondées  et  les  maisons  possédées  paraainrt  Dominique.  11 
est  peu  de  pages  de  l'édition  moderne  auxquelles  on  ne  pourroit 
ajouter  de  précieiiaes  variantes  diaprés  notre  manuscrit. 

300  QL^w^Biini  eroticma  MngpaB  laUiife,  auetore  P«  P.  (Pié- 
mge^}.  ParUiiSf  182^^  iii-'8^  gr-  pap*  de  ffolUnde»  dos 
et  coins  de  mar.,  non  rogné.  {Niédrée.)      .     .     20 — » 

Tiré  à  très  f  etit  nombre  sur  ce  papier. 

307  GotBGY  (l'abbé  de).  Qûé  fut  Tétat  dés  f>ersoiuies  en 
France  sous  la  première  et  la  seebnde  race  de  nos  rois. 
Paris,  Desain^j  1769,  in- 12,  f.  marb.     .  4 — » 

208  Gbibiaudet  (François).  Paraphrase  dudroict  de  retraict 
liguager,  recueillie  des  coustumes  de  France  et  glossa- 
teurs  d'icelles,  avec  un  bref  discours  de  la  nature,  va- 
riété et  mutation  des  lois,  par  Pierre  Ayrault,  Angevin. 
Paris,  1671,  în-l?,  vél.  fiàre..     .  .     .     4—» 

209 Ses  opuscules  politiques.  Paris, 

Buon,   1680,  in-12,  vélin.     .     .     .     .     .     .     4~» 

Rére.  .  ^ 


BtrcuEmv  DIT  Bnu«niais.  tS7 


210  GflmiAinMBT {FraMfi>r»).  Des  Monnayes,  augiMm  et  di* 

minution  ihi  pris ^^icelies.  Pmriif  H'armrm  de^Mamef, 

1595,  iii-8,  Tel 4-» 

21  f  GiOGRAPBiB  des  légendes,  ou  table  des  noms  de  pro- 
Tinces,  villes,  et  autres  Tieux  qui  se  renco)[iirent  dans 
kes  Martyrokt^ ,  lêfi»  lëgiMâ^es  des  sAimc»  et  à  la  tête 

-,     '  des  canons  de  concile,  .etc.  Paris^,^DesaiWt,  1740,  in- 

1  ^f    ▼  •   n  *  *•*         *        *         *         '•*        *         *  "'^■^* 

312  Guerres  civiles  de  frange.  Recueil  ^e  34  tableau^  tou- 
chaoït  les  guerres,  massacres  et  troubles  advenus  en 
France  pendant  ces  dernières  années  (1559-1573);  le 
tout  recueilli  selon  le  témoignage  de  ceux  qui  y  ont 
esté  en  personne  et  qui' les  ont  pdurtraicts.  S.  /. 
ni  date,  ia-fol.  obi.,  fig,^  b.  lie  Pçfissim  et  Tortorel, 
rel.  en  y.  f.,  à  comp.,  fil.,  tr.  d.  (Simier.)         130 — » 

Superbe  exemplaire,  d'un  recueil  également  rare  el  curieux. 
Voici  rindicatitfn  du  sujet  Ae  '-chaque  pïàhihir:  -^  Henri  U  au 
^lâiÉcnt  et  àMindillidh  a*Afiàé.])ybÎ7iiftf|^;4aiirbitt4b^  «m  Henri  II 
fut  bl^sé  $  mort.  -^  ^ij^cittiioà  d'Anne  P^bourji^  r^  ÏM  duc  de 
Nemours  et  M.  dé  Casteinau.  Pardillan  et  Larenaudie  tués**- 
exéeutfoniMi'AMilNtfcae.  -m  AtÊamnàkie  eu  éUtaà  OiUns.-^  CeU 
\  loque  de  Poissy.  —  ^fsaore^  de  Calkbrs,  i5Çi  •  -^  Massacre  de 
Vassy,  i56a.  —Mort  de  MottegQudrin,  à  Valence.  7—  Massacres 
de  Sens,  i  Ï63 . — Massacres  de  Monlb rison .  ^-  Massacres  de  Tours . 
-^  Défaîcte  de  Saitit-GHlt^s  en  Languedoc.  —  Bataille  de  Dreux. 
-I—  Deuxième  eharge  de  la  batûlle  de  Dreux.  -^  Troisième  partie 
de  U  bsaailk  de  Drevx.  -^  AssassmaA  de  M.  de  Guise  par  Meraj. 
ditPoltrot,  i563.  *- Exécution  de  Poltrot.  — Paix  de  Tlsle-aux- 
BttufSi,  fyrèffii'Orléamfl.  -«  Élaesaci^t  a  Jtiètteis,  i96|^.  —  Bataille 
de  Gognae^  i568.  —  Siëge  de  Chartres.  —  Assfisinat  du^  prince 
de  Gondé,  prés  Cognac,  par  Montesquiou,  1569.  —  Rencontre  des 
deux  armées  en  Limousin.  —  Si^e  de  Poitiers  par  les  princes, 
1 1169 .  -<*  Défaîie  det  Lansqi^enéU,  ii  MontconHour.  —  Saint-Jean- 
d'Angieli  assiégé  par  Charles  IX.  —  Surprise  de  Nismes  par  les 
protestans,  iSCq.  —  Attaque  de  Bourges.  —  Bataille  des  armées 
catholiques  et  protestantes,  prés  du  Rhône,  1570.  —  Mâssacees 
Dai.4  SaoïT-BABniÉLSMT ,  1579.  —  Défaite  de  Tarmée  catholique 
par  les  protestans,  prés  la  Rochelle,  en  i573. 

En  tête  de  chaque  page  se' trouve  Texplication,  et  en  bas  une 
làgtmAe  en  vers  hollandais. 


>      \ 
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213  jGittHna  civiles  de  FLAifftRE  et  de  Brabant.  Recueil  de 
.  70  estampes  touchant  les  genres»  massacres  et  troubles 

advenus  en  Flandre  et  en  Brabant  pendant  ces  der- 
nières années  1566-1Ô77,  in*fol.  obL,  t.  f.,  fil.,  comp., 
ir.,d._  (Elégante  reliure  de  Simier.)      .      .      .     120—-» 

C^  reouoil»  aussi  curieux  et  aussi  rare  que  le  précédent,  en  est 
le  complément  nécessaire  j  il  est  dirisé  en  quatre  parties  :  la  pr^      ! 
mière  contient  ao  planches;  la  deuxième  97  (la  planche  i3  man- 
que) ;  la  troisième  ao,  et  la  quatrième  4*        ' 

214  Haythoni;  Liber  historiaruni  partium  orientis  sive  pas- 

sagium  térrœ  sanctœ,  scriptiis  anno  hccc.  Hagona ,  per 
Johan,  Sec,  1529,  in-4,  cart 36 — » 

Ce  liyre  très  curieux  fut  d'aboitl  écrit  en  françoii  et  puis  tra- 
duit en  latin  par  ordre  du  pape  Clément  V«  —  Salconus,  à  qui 
Hajthonus  Tavoit  dicté ,  lut  chargé  de  le  traduire. 

t 
■  t 

2 1 5  Hegatomgraphie  ,  c'est-à-dire  les  déclarations  de  plu- 

sieurs apophtegmes,  proverbes,  sentences  et  dictz, 

tant  des  ancieGksquedes  modernes(par  Gilles  Corrozet). 

'  Sans  lieu  ni  date,  petit  in-S,  mar.  v»,  tr«  d.     •     1 6 — » 

216  HisTOiEE  critique  de  Nicolas  Ftamel  et  de  Pernelle,  sa 

femme  I  tecueillie  d^actes  anciens  qui  justifient  l'ori- 
gine et  la  médiocrité  de  leur  fortune  ;  on  y  a  joint  le 
testament  de  Pernellei  Paris,  .1761,  in-12,  m.  v.,  por- 
trait et  une  planche  représentant  ime  maison  que  Nico- 
las Flàmei,  écrivain .  a  fait  bâtir  en  l'année  1407.     4 — » 

2 il  HiSToiBB  de  la  feste de  la  Conception  de  la  sainte  Vierge, 
et  des  contestations  excitées  dans  l'église  sur  la  qualité 
de  cette  conception .  Cologne,  1741,  in-1 2,  cart.     4 —  » 

218  HiSTOiBE  de  M.  6.  Bosquet  sur  les  troubles  advenus  en 

la  ville  dp  Tolose  Tan  1562,  trad.  du  latin.  {Sur  l'im^ 
primé)  à  Tolose,  1595,  in-12,  v.     .     .      .     .     12 — » 

Très  rare  et  très  important  pour  Thistoire  de  Toulouse. 

219  HiSTQiBE  du  chevalier  Paris  et  de  la  belle  Vienne,  pu- 

bliée par  M.  Âlf.  de  Terrebasse,  d'après  les  manuscrits 
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de  la  BibliolhèqiMi  royale..  ParU,  rl8S5,  géând'iii^8', 
cart.  (Tiré  à  120 exempt.)     .  —  ; . .  :•;.    .     .     8 — » 

*.  .       ^ 

220  HiSTOiBE  romaine»  écriCe  parZiphilin,  Zonare  et  par 

Zosime,  trad.  sur  les  originaux  grecs  par  M.  Cousin. 

{Hollande  à  la  sphère,  sur  la  copie  imprimée)  à  Parisy 

Damien  Foucault,  1686,  2  vol.  in-T2,  v.  gr.     6 — » 

221  HosprrALii  [Michaelis)  galliarum  cancellarii,  epistola- 

rum  ac  sermonum,  libri  sex.  Lugduni,  1592,  in-8,  yé- 
liu,  portr 4—» 

222  JcANNiN  {Le  président).  Ses  négociations  pour  la  trêve 

avec  les  États-Généraux^  Jouxte  la  copie  de  Paris,  chez 
Le  Petit  (Holl.,Elzev.),  1659,  2  vol.  in-12,  vélin.  (Bel 
exemp.)  5  p.  3  1 30 — » 

223  Joseph  {Le Révérend  Père).  Explication  de  la  généalogie 

de  très  hault  et  très  puissant  Henri,  prince  de 
Condé,  etc.  (trad.  par  Montlyard).  Paris,  1596,  in*8y 
vélin 6—» 

224  Journal  du  citoyen.  La  Haye,  1754,  in-8,  v.  m.  6 — » 

Ce  Tolume  contient  des  détails  assez  intéressants  sur  l'état  po- 
litique, ecclésiastique  et  commercial ,  de  Patîs,  en  1754,  dont 
les  postes.  —  Les  carrosses  et  n^essageries.  —  Commissionnaires 
et  routiers.  ^-Les  Coches  par  eau>  —Fiacre;  on  y  troure  aussi 
à  l'article  commerce,  les  libraires  et  leû  marchands  de  rins. 

225  Ladonei  {Stephani).  Augustodini  amplissimœ  civitatis  et 

Galliarum  quondam  facile  principis  antiquitates.  y^a- 
gustodini,  apudBlasium  Simonnot,  1640,  in-8,  dos  de 
naar 8 — » 

Rare.    ,  > 

226  La  Flandab  à  Monseigneur,  plus  24  sonnetz  francoys 

et  quelques  vers  latins,  ./^nveri,  1582,  in-S;  port.  4 — ^d 

■ 

Pièce  de  rers  fort  rare. 

227  Imbiwk»  et  regrets' du  soldat  François,  sur  le  trépas 

de  Henry  le  Grand.  Paris ^  Bordeaux,  sans  date,  in- 12^ 
vélin,  frontispice  gravé.  {Bdre.)    .....     8 — ». 
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238  Lb  Bvtf  {L*ubbiy  IfistONradé  h  prise  cfAuxcrre  par  les 
huguenots,  et  de  la  délivravee  de  la  même  viHe  ks  au* 
nées  1  &jB7  et  1 5(>8t  avee  un  récit  de  ce  qui  a  précédé  et 
de  ce  qui  a  suivi  ces  deux  fameux  événemens,  et  des 
ravages  commis  à  la  Charité,  Gien,  Cône,  Donzi,  En- 
trains, Irancii  Colange-lès- Vineuses  et  autres  lieux  du 
diocèse  d'Auxerre  ;  le  tout  précédé  d'une  ample  pré- 
face sur  les  antiqnitez  d'Auxerre,  et  enrichi  de  notes 
historiquessur  les  villes^  bourgs  et  villages,  etsurlesper- 
sennes  principales  qui  sont  nommées  dans  cette  his- 
toire, par  un  chanoine  de  la  cathédtale  d'Auxerre« 
Auwerre,  Jean^Baptiste  Troche^  l'723,  in-8,  v.  br.  6 — » 

329  Lb  Bbuf  (L'abbé).  Recueil  de  différ^its  écrits  pour  servir 
d'éclaircissement  à  l'histoire  de  France.  Piaris,  t788, 
i  vol.  iQ*12j  dos  et  coins  de  mar.,  non  rogné*  (NUdrie.) 

18— 

380  h$  Fivw»  Calendrier  historique  et  chronologique  de 
l'Eglise  de  Paris,  contenant  l'origine  des  pacoisses,  ab- 
bayes, monastères,  prieurés,  collèges,  etc.  ;  la  mort  des 
évêques,  archevêques  et  des  hommes  illustres  du  dio- 
cèse j  les  événemens  dignes  de  remarque,  les  conciles 
tenus  à  Paris,  les  hérésies,  la  pi^élature  piarisienne»  etc. 
Pixrls,  Heriuant,  1747,  in-8 6 — » 

231  Lenglet  du  Fbbsnot.  Histoire  de  Jeanne  d'Arc,  vierge, 

héroïne  et  martyre  d^état,  suscitée  par  la  Providence 
pour  rétablir  la  monarchie  françoise,  tirée  des  procès 
et  autres  pièces  originales  de  ce  tem^s;  Paris,  Coutel^ 
lierj  1753-64,  3  vol,  în--l2,  v.  f.  (Bel  exemp,).     IS — » 

Rare. 

232  Lb  Saint,  sacré,  universel  et  général  concile  de  Trente, 

êovti  Parut  III,  Jules  III  et  Hkis  Hit,  pàped  de  Rome, 
avec  la  confirmation  du  dict  coneile.  Amers,  Sikius, 
1566,  in.l2,   v.    f. .     .     5-.* 

383  liBSCABBOd»  {Marc).  Le  taUeav  de  la  ^isse  et  auties  alliez 
de  la  France  es  hautes  AUemagnes,  auquel  sont  descri- 
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Vbsles  sîngiiiaritéft  des  AlpM,  et  rapportées  les  diverses 
alliances  des'S«liSBesv  panioiilièreflMiii- celles  qtiHIs.  ont 
êfiecJb^Frfincie.  P^U,  P^rriert  1618,  in*4r  ^éÛn-  8 — » 


234  LivBB  DE  LA  FoNTAiNB  PÉRILLBU8B,  avec  la  chartrc  d'a- 
mours j  autrement  le  songe  du  verger.  Œuvre  très  ex- 
cellent de  poésie  antique  avec  commentaire  de  J.  G.  P. 
(Jacques  Gohory,  parisien).  Paris,  /.  Ruelle,  1572, 
petit  in-8.  mal*.  v.|  fil.y  tr.  d.  (BeL  anc).  30 — » 

236  I«oGBS  {Chrestien  de).  Essais  bistoriquis  sur  )e  mont 
Smt-Bernard.  1789/ia-8,  dos  de  v.  (KoehUr.)  6 — » 

236  Ijytt  (Robert).  La  régence  des  reynes  en  France  ov  les 
rogeates.  Pans,  Hettovlt,  1 649^  in4, ▼..61.  (Kœkter.). 

15— 

Livre  tcèt  curieux  et  Uès  rare. 

3S7  lipciquEU  Çj#K  (r/fi).  Délia  oatura  délie  cosq,  tradotti 
dal  Isitino  ûi  italiani  da  Al«  Marçheiti.  Amiî.  (Parigi) 
1754y  2  vol.  grandin-8y  fig.  de  Cochin,  mar.  t.,  large» 
àpuu,  tr.  d.     .     • 16---» 

236  BoKtt  {Hannibal).  La  sepœaine  ou  sept  journées  du 
conte  Hannibal  Romei»  gentilhomme  ferrarols,  aus- 
queHes  en^re  damies  et  chevaliers  dii^ooransy  se  traite 
<ks  matières  suivantes  t  de  la  beauté,  de  l'amottr»  de 
l'hcmneur,  da  4^1»  de  )a  noUesse,  des  ricbesses,  de 
la  précédence  des  armias  et  des  lettres,  trad»  d'italien, 
par  Du  B()é,  genfji^bçmiïe  jioina^d-  Pm^  fl[*  fiMfons , 
Ua$,  forif  .dwai-rej.»  y.   f.  (-ffffifWVt^.)-     •     8—» 

31$  JIagbi  SAWtDiBt.  De  prospens  Galiorum  soocessis  libel- 
lus^  quo  pariter  disseritar  d^  tributorum  exactionibus, 
tum  de  }iupe»  quo  Gàllt  sibi  vindicant  provîncias  quas 
repetunt  ;  cum  scholiis  Blondi ,  divionensis.  Parisiisp 
Guillard,  1555,  in-8.  dos  de  mar 6 — » 

240  lf#<w  Sm^tin»  (fomnUy  P^tpegfricus  àti  laudibus 
M^ndiiibioruxn  q^o  «jtiaa»  r^Mndantur  extf an^oriim  in 


\ 


I 
GaUoscalumiiûey  cam  scfciolitt  Jo.  Blondi,  diYKmeDsis. 

ParUiiâs   l&à6,  iii-8,  do6  de  inar.     .     .     .       6— •  ' 

24 1  Mabgaiuji  (Sébastim).  Antiqaita  da  prieuré  de  Son- 

Tignye  en  Bonrbonnois,  on  est  monstre  le  pouvoir  des  : 

saincts.  Molins  (j/c),  1610,  in-8,  vélin.  12— ■  j 

Rare. 

!42  M/timntR  (Martini).  Monasterii  regalis  sancti  Mardoi 
de  campis  ordinis  duniacensis  historia,  libris  sex  par- 
tita.  Parisiisf  Cramoisy,  1637,  in-4^Y.»  mar.,  fil.  15—» 

Rare. 

243  Matirbes  SsiroiroisBSy  ou  Proverbes  françois.  Paru, 

1789,  in-8,  dos  et  coins  de  mar.,  non  rog^né  (Niédrie), 

8-» 

244  Mblosinb  nouvellement  imprimée  à  Paris.  On  Us  vend  à 

Paris,  en  la  rue  Neufve-Notre^Dames  à  PEscu  de  France. 
(S.  L  ni  d.)^  in4,  goth.,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.»  % 

LÎTre  extrémemeiit  rare;  notre  exemplaire  est  un  peu  rofpié 
du  haut  et  a  qaelqoaa  feaiUets  mouillés  dans  le  bas,  sans  que  k 
texte  soil  attaqué. 

245  MiMomES  concernant  les  affaires  de  France  sous  la  ré- 

gence de.  Marie  de  Médicis,  contenant  le  détail  des  in- 
trigues de  la  cour,  des  désordres  et  guerres,  et  de  tout 
ce  qui  s'est  passé  depuis  1610  jusqu'en  1620,  avec  un 
journal  des  conférences  de  Loudun  (par  M.  Phelip- 
f  peaux  de  Pontcbartrain).  La  Haye  ^  Johnson,  1720» 
'  2  tom.  en  1  vol.  in-12,  v.  gr«,  fil.     ^  .     .      .       6—* 

246  Mbhoibes  de  la  régence  dé  S.  A.  R.  monseigneur  le  duc 

d'Orléans  durant  la  minorité  de  Louis  XY  (par  le  chev. 
dePiossens).  La  Haye,  Jean  Van  Duren,  1736,  i  voL 
in-12,  V.  f.,  avec  portr 10—» 

On  a  joint  à  cet  exempl.  un  billet  de  la  banque  de  Law;  les 
épreuTes  des  portraits  sont  bonnes. 
Autre  édition.  Amsterdam,  1749»  ^  ^^^*  ^~'?>  i^^ue  et  aug- 
mentée par  Lenglet  du  Fresnoy.  10—* 

247  Mbhouiis  du  duc  de  Lauzun.  Paris ,  1822,  iu«4,  pap' 

véKn,  dot  et  coins  de  mar.,  non  rogné.  {Nièdrée.)  8—» 
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?48  Mémmres  et  lettres  du  duc  de  Rohan  sur  la  guerre  de  la 
Vateline,  par  Zurlauben.  Genève,  1768,  3  toI.  in-12> 
dos  et  coins  de  mar.,  non  rogné.  (Niédrée.).      .     4-^» 

249  Hbmoirbs  particuliers  pour  servir  à  l'histoire  de  France 

sous  les  règnes  de  Henry  III,  de  Henry  IV«  sous  la  ré- 
gence de  Marie  de  Médicis  et  sous  Louis  XIII  ^  conte- 
nant les  mémoires  du  duc  d'AngouIéme  f  ceux  du  duc 
d'Estrées ,  ceux  de  M.  Déageant  et  ceux  du  duc  d'Or- 
léans. Paris  f  Dldot^   1756,  4  vol.  in-12,  y.  marb. 

12—11 

250  Mbnabd  {Claude).  Histoire  de   messire  Bertrand  dv 

Gvesclin,  connestable  de  France,  contenant  les  guerres 
et  batailles  faites  sur  les  Anglois^  Espagnols  et  autres , 
durant  les  règnes  des  rois  Jean  et  Charles  Y,  escrite  en 
prose  Fan  hcgclxxxvii,  à  la  requeste  de  messire  Jean 
d'Estouteuille.  Paris  ^  Cramoisy,  1618,  in-4,  t.  f.,  tr. 
dor.y  avec  le  portr.  de  Duguesclin.     .  18 — » 

Fort  bel  ex.  d'un  livre  rare. 

251  Hérabd  de  Saint-Just.  Eloge  historique  de  Sylvain 

Bailly.  Londres^  1794 ,  in-18,  pap.  vélin.  —  lettre  en 
prose  et  en  vers,  in-18.  —  Les  Hautes-Pyrénées  en  mi- 
niature. Paris,  1790,  dos  et  coins  de  mar./non  rogné. 
[Niédrée.) ......;    10—» 

Ces  petits  'Talumcs  -sont  rares,  n'ayant.été  tires  qu'à  »6  exem- 
plaires. 

252  MiROCER  et  exemple  moralle  des  enfans  ingrats.  Aix, 

Pontier,  1836,  petit  in-8  (tiré  à  iO  ex.).     .     .     6 — » 

253  NicoijLE  (Gilles),  Les  très  élégantes. et  çopievisesannalles 

des  très  preux I  très  nobles,  très  chrétiens  et  çxcellens 
modérateurs  dçs  belliqueuses  GauUes,  depuis  la  triste 
désolation  de.  la  très  inclyte  et  fameuse  cité  de  Troye 
jusqu'au  règne  du  très  vertueux  roy  François,  àpré- 
soitregnâhtf  jusques  aa'têps  du  très  prudent  et  victo- 
rieux roy  Loys  YI  )  et  depuis  additiônecs ,  selon  les 
modernes  historiés  nouvellement  reueues  et  corrigées, 

15 
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outre  les  précédealea  imprefistoBs*  On  Us  vend  à  Paris, 
au  Ckos^Brtmeau  ^  à  l'enseigne  de  ta  Came  de  Cerf, 
nDxxxviii.  A  la  (in  :  —  pndes  annalles  de  France  nouvel* 
lement  imprimées  à  Paris  par  Nicolas  Couteau,  et  furent 

achevées  te  Jixx  jour  (faoust  iBZS 80 — » 

254  NoiROT  (Claude),  L'origine  des  masques,  mommerie, 
bernez  et  revennez  es  jours  gras  de  caresme  prenant, 
menez  feùr  Pasne  à  rebours  et  charîvary.  —  Le  juge- 
tnenc  des  anciens  pères  et  philosophes  sur  le  subject  des 
'"  noascarades,  etc.  Lengres,  Jehan  Chauvetet^  1609»  in-l2y 
v.f.,  fil.,  tr.  d ./,... 

Livre  facétie ui,  très  rare^  cet  exempl.  a  un  léger  défaut  à  un 
feuiHet,  provèïiatit  de  ritnpression. 

2&Ô  Ornatissimi  cùiusdam   viri,  de  rébus  Gallicis,    ad 

'  Slahislaum  Eluidiùm  epistola  et  ad  hune  de  iisdenri 

rébus  Gal(licis  responsio.  1573,  in«4,  v.  f.»  fiL^  dos 

à  nerfs.  (Kcekler.) 10 — » 

Bel  exempl.  d'uu  livre  rare. 

256  ORDOimANGE  du  roy  Lovis  XUl,  roy  de  France  et  de 

Ffauarre ,  sur  les  plaintes  et  doléances  faîcles  par  les 
députez  des  estats  de  son  royaume,  conuoquez  et  as- 
semblez en  la  ville  de  Paris  en  l'année  1614  et  sur  les 
advis  donnez  à  sa  majesté  par  les  assemblées  des  nota- 
bles ténues  à  Rouen  en  Tannée  ]6t7,  et  à  Paris  en 
I  Tannée  1 6? 6  ;  publiée  en  parlement  le  1 5  janvier  1629  • 
Parisi  Estienne,  1629,  petit  in-8,  mar.  r.,  fil.     15 —  » 

Etempl.  de  reliure  ancienne,  aux  armes  de  Golbert. 

257  OaiGiNEs  ou  l'ancien  gouvernement  de  la  France,  de 
'    l'Allemagne  et  de  Pltalie  (par  le  comte  de    Buat). 

La  Baye,  1789,  i  vol.  in-8,  dos  et  coins  de  mar.,  non 
ràgjié.lNiédrie.) ,'....     15— 

Ouvrage  des  plus  intéressants  pour  Tétude  de  Phistoire  de  France . 

258  PAimEima  Belli  caussarum  vera  explicatio,  in  qua  prœ- 

lei^ea,  cnm  de  Pétri  AUysii  cqpde ,  dàque  Placentia»  ac 
Mirandula ,   tum  etiam  de  HenridL  •  Il ,    Franconim 
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regk  adversus   Gaesarem  Carolum  V,   maehitiationi- 

«   bus,  variis  ac  bello  demum  ÎDJusiè  moto,  diaseritar. 

LoDcinnif  Sassenus^  1&51^  pet.  ni-4  de  12  f.    .     8— « 

359  PoÉsiBS  DB  BoNNBGOBflB.  Leyde,  1720,  in- 1 2,  dos  et  coins 
de  mar.y  non  rogné.  (^£é(/r^e.j 10 — » 

260  PnauwTOiff.  Recherches  sur  Torigine  et  les  divers  éta- 
Missemeus  des  Scytes  ou  Goths,  accompagnées  de  plu- 
sieurs édaircissemens  sur  la  géographie  ancienne  de 
cette  partie  dn  monde ,  trad.  sur  Toriginal  anglois^ 
avec  des  augmentations  et  des  corrections  faites  par 
l'auteur  et  une  carte  du  monde  connu  des  anciens. 
Paris,  Imp,  de  la  Rép.,  1804|  in-S,  v.  f.,  fil.,  dent  àfr., 
dos  à  nerfs  (Simier) .     10^» 

.  261  Rapin  (Thayras).  Dissertation  sur  les  Whigs  et  les 
Torys.  La  Haye^  Levier,  1717.  -^  Dans  le  même  vol.  : 
Traité  du  pouvoir  des  rois  de  la  Grande-Bretagne,  où 
l'on  fait  voir  quel  a  été  de  tout  temps  le  gouvernement 
monarchique,  et  où  l'on  justifie  par  les  autorités  des  an- 
ciens et  des  modernes  les  principes  qui  ont  causé  la 
révolution  de  1684,  trad.  de  l'anglois.  Atnst,,  Bernard, 
1714/in-l2,  V.  mar 6 — » 

LÎTre  rate  ;  la  seconde  paHie^  écrite  avec  une  grando  torce  de 
logique,  est  remplie  de  ciuilions  d^neîens  antoiirs. 

.  • 

262  Recherches  historiques  et  critiques  sur  lès  principales 

preuves  de  Taccusation  intentée  contre  Marie  Stuart,. 
reine  d'Ecosse  «  avec  un  examen  des  histoires  du  doc- 
teur  Roberston  et  de  M.  Hume ,  par  rapport  à  ces 
preuves.  Paris,  Edme,  1772,  in- 13,  mar.     .     .     4 — » 

263  Recusil^  d'aucunes  tectres  et  escriptures  par  lesquelles 

se  comprend  la  vérité  des  choses  passées  entre  la  ma- 
jesté de  l'empereur  Charles  cinquiesme  et  François 
roy  de  France,  premier  de  ce  nom ,  et  dont  par  icelles 
se  peut  tesmoigner,  justiffier  et  clerement  cognoistrc 
que  ledit  roy  de  Frâcc  est  seul  occasion  de  la  guerre 
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présentement  meue  au  grand  regret  et  desplaisir  de  sa 

dite  majesté,  non  tant  seulemêt  pour  le  fait  particulier 

d'icelle,  mais  encoires  plus  pour  les  grans  maulx.  et 

inconueniens  apparans  a  ceste  cause  a  la  republicqae 

crestienne.  16pag.-— Ceqùe  sa  m.  imp.  estant  de  chemin 

feit  encoires  escripre  à  son  dict  ambassadeur  et  joindre 

aux  susdites  lectres  translate  de  Castiilieu  en  fi^nçoys^ 

3  pag.  — S'ensuy  t  lesubstencialdu  propos  de  l'empereur 

tenu  à  nostre  saiuctpère,  19  pag.  —  La  responce  du 

roy  de  France,  faicte  à  N.  S.  Père  sur  le  propoz  tenu 

,  par  l'empereur  à  sasainctete  ^  13  pag.  —  La  replicque 

faicte  par  l'empereur  sur  ladicte  responce  du  roy  de 

France  «  3S  p,  —  Instruction  baillée  au  seigneur  de 

Balançon  envoyé   par   Pempereur  devers  le  roy  de 

France,  i  1  p.  —  Cest  la  responce  que  le  roi  de  France 

a  faicte  au  s^*  de  Balançon,  3  p. — Translation  de  latin 

en  françois  des  lectres  escriptes  par  ledit  roy  de  France 

aux  princes,  villes  et  autres  états  d'Âllemaîgne,  36  p. 

Anvers,  le  xxviii  juin  l'an  m.lllllxxxvi,  in-4y  goth., 

^        mar.  bl.,  tr.  d.  (Janséniste) 80—» 

Très  bel  exemplaire  d'un  livre  de  toute  rareté  et  des  plus  cu- 
rieux pour  rhistoire  du  xvi«  siècle. 

264  Relations^  lettres  et  discours  de  M.  de  Sorbières,  sur 

diverses  matières  curieuses.  Faris,  1660,  in-8,  mar.  r., 
fil.,  tr.  d.  {Aux  armes  du  chancelier  de  Latnoignon.) 

On  trouve  dans  ce  recueil  des  relations  de  voyage,  de  This- 
toire  littéraire,  et  des  dissertations  philosophiques. 

265  Satyre  menippée  de  la  vertu  du  catolicon  d'Espagne 

et  de  la  tenue  des  états  de  Paris,  augmentée  de  notes 
tirées  de  Dupuy  et  de  Le  Duchat^  et  d'un  commentaire 
historique,  littéraire  et  philologique,  par  Charles  No- 
dier. Paris,  Delangle,  1824,  2  vol.  in-8,  gr.  pap.  v^ 
Un,  dos  de  rnsLV,  r.'( S imier,) 22—» 

266  Zermegh  {Joannis).  Historia  rerum  geâtarum  iiiter  Fer- 
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dluaudum  et  Joanneni  Uagariœ  reges.  Atnst.,  Lepe- 
dium  (Elzevir)f  1662,  petit,  in-12)  dos  et  coins  de  mar. 

8—» 

Rare. 

267  Skbbion  pour  la  consolation  des  cocus  et  autres  pièces. 

—  Sermon  du  curé  de  Solignac.  -^  Sermon  du  R.  P. 
Tinc-Hebraye.  —  Sermon  de  Bacchus,  le  coucou  con* 
consolatçur*  -r-  Sermon  d'un  cordelier  à  des  voleurs, 
Ambhisef  Jean  Coucou ,  1751,  in-129  dos  et  coins  de 
mwr.y  non  Togné.  (Niédrée.)     ......     7 — » 

268  SiBEBT  {Gautier  dej.Variations  de  la  monarchie  Françoise 

dans  son  gouvernement  politique,  civil  et  militaire, 
avec  Fexamen  des  causes  qui  les  ont  produites,  ou  his- 
toire du  gouvernement  de  France,  depuis  Glovis  jusqu'à 
Louis  XIV,  divisée  en  neuf  époques.  Paris  ^  Saillant  y 
1765,  3  vol.  in-12,  v.  marb.     .     .     .     .  5 — » 

269  SiMLER  (Josias).  La  république  des  Suisses,  comprinse 

en  deux  liures,  contenanslegouuer9ement.de  Suisse, 
Testât  public  des  treize  cantons,  et  de  leurs  coiifederez, 
en  gaieral  et  en  particulier  leurs  bailtiag^es  et  juridic- 
tions, l'origine  et  les  conditions  de  toutes  leurs  allian- 
ces, leurs  batailles,  victoires,  conquestes  et  autres  ges- 
tes mémorables,  depuis  l'empereur  Raoul  de  Habspourg 
jusqu'à  Charles  V,  avec  le  pourtraict  des  villes  des 
treize  cantons.  Paris,  Jacques  Dupuys,  1578,  in-8,  v. 
br.  {Un  peu  rogné  du  haut,) 9 — » 

Rare.  Il  y  a  des  vues  des  principales  villes  de  Suisse  fort  bien 
gravées  sur  bois. 

270  Table  générale  alphabétique  et  raisonnée  du  journal 

historique  de  Verdun,  sur  les  matières  du  temps,  de- 
puis 1697  jusques  et  compris  1756.  Paris,  Ganeau, 
1759-1760,  9  vol.  in-12,  demi-rel.     .     .     .     86—» 

Recueil  très  intéressant  par  la  quantité  de  noms  historiques 
et  des  faits  qui  y  sont  rapportés. 
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271  Traité  hisl(Hrique  de  la  mouvance  de- la  Bretagne^  dans 

laqueHe  on  justifie  que  cette  proThice,  dès  lé  commen- 
cement de  la  monarchie^  a  toujours  relevé  ou  immédia- 
tement on  en  arrière  fief  de  la  couronne  deFrance»  pour 
servir  de  réponse  m  P«  Lobineau  (par  l'abbé  Yertot). 
Paris,  Cott  1710,  in- 1 2.     .......    ~» 

272  Varamcndi  {Emesti^Frisii}^  [Francisci  HotmannL^  13c 

furoribus  gallicis,  borrenda  et  indigna  amirallii  Cas-v 
tillionei,  nobilium  atque  illustriura  virorum  cœde, 
scelerata  ac  inaudita  piorum  strage  passim  édita  per 
complures  Galliae  civitates,  sine  ullo  discrimine  ge- 
neris,  ^exus.  œtatis  et  conditionis  hominum,  vera  et 
simples:  narratio.  Edimburgl,  lâTS^in-^i  v.  f*,  fil-y 
tr.  d.,  dos  à  nerfs.  (Koehler*)  Avec  un  grand  nombre  de 
notes  manuscrites  sur  les  marges.     .     •     .  30 — » 

Première  édition ,  texte  l^tin.  C'eat  le  sanglant  tableau  des 
massacres  de  la'Saint-Barthélemi.  Ce  livra  est  très  rare,  et  notre 
exemplaire  est  parfaitement  ceiis^rTé;  en  y  trouve  |  d'une  écri* 
lura  ancienne,  des  notes  sur  tous  )c(i  passages  les  plus  intéressans. 
-  A-  la  fia  se  trouvent  les  fameuses  lettres  que  Charles  IX  écrivit 
aux  gouverneurs  des  provinces  le  lendeoiain  de  la  Samt-Barthe- 
lemi»  pour  leur  enjoindra  de  rQt49nîr  les. protestants  dans  leur 
ville,  avec  ordre,  s'ils  résistent!  de  courir  et  dfi  faà'e  courir  sus 
avecques  toutes  les  forces  ^  tant  de  prévôts ^  des  maréchaux  et  ses 
archiers,  tellement  qu'ils  soient  taillés  en  pièces  comme  ennemis  de 
notre  couronne.  Dans  une  de  ses  lettres,  Charles  IX  rejette  le 
meurtre  de  Coligny  sur  les  Guises,  et,  dans  une  auUe,  il  déclare 
que  ce  qui  en  est  advenu  a  0Sté  par  ton  exprès  commandement. 

273  Variixas.  Histoire  de  CbarlesYllI.  Paris,  Barbin,  1691 , 

in-4,  V ♦..♦..     6 — » 

274  Varubtés  historiques  y  physiques  et  littéraires,  ou  re- 

cherches d'un  sçavant^  contenant  plusieurs  pièces  cu- 
rieuses et  intéressantes.  Paris,  Nyon^  1752,  8  vol.  în- 
12,  dos  de  v 15—» 

276  White  {Alexander).  Schismatis  angUcani  redargutio. 
Lovaniiy  Nempœi,  1661,  in-8,  vélin.      .      .      .     7 — » 

Celte  réfutation  des  doctrines  du  schisme  auglois  est  très  rare 
cl  très  importante  pour  Tétude  de  la  réforme  en  Angleterre. 
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PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

276  Blanqui  ainb.  Bibliographie  des  principaux  ouvrages 
«      d'économie  politique.  Paris,  1843,  in-8,  br.     .     3 — » 

Excellent  traraîl  (jué  devront  consulter  avec  fruil  loua  les 
hommes  qui  s'occupent  d'économie  politique. 

377  BtmooiiAKine.  Etudes  sur  André  Vésale.  Gand,  1841, 
1   fort  gr.  in-8,  br.>  pap.  vélio,  port.  ,     10 — » 

On  trouve  dans  ce  volume  tout  le  sjratème^natopûque  de  Vô- 
sale,  Tun  des  plus  fameux  médecins  du  xvi«  siècle. 

278  DvitHTB.  De  l'ancien  Poitou  et  de  sa  capitale,  pour' ser- 

vir d'introduction  à  l'hist.  de  cette  province.  Poitiers, 
1826,  in-8,  br.,  fig.  et  car 5 — » 

279  Foirrcwcixs.  Histoire  des  rois  et  ducs  d'Acjuitaine  et 

des  comtes  de  Poitou,  contenant  l'histoire  du  Poitou, 
depuis  Karle-magne  778  jusqu'en  1137.  Paris,  1842, 
in-8,  br.,  tome  I*'  avec  carte 7 — 50 

280  ■■  Duplestts  Moroay  à  la  Forêl-^siir-Sèvre. 
iViort,  1842,  in^,  br —75 

Notice  biographiqoe  sur  c«  personnage  célèbre. 

281  FoNTENELLE  DE  Vavdorb  (A.  -  D.  JDE  la),  Rechcrchcs 

sur  deux  voies  romaines  de  Poitiers  à  Angers  et  de  Poi- 
tiers à  Nantes.  Poitiers,  1841,  in-8,  br.     .     .      3 — » 

2S2  LAcaon  (Paul).  Dissertations  ciurieuscs  sur  l'histoire 
de  France,  n<^  1 1 .  (Analyse  des  registres  du  parlement.) 

5— « 

288  LAnmiLLiEB  (£d.)  Les  femmes  célèbres,  de  1788  à 
1795,  et  leur  in&uence  dans  la  révolution  pour  servir 
de  suite  et  dé  complément  à  tiiutes  les  histoires  de  la 
révolution  françoise,  2  vol*  in-8.  ^      .       10 — • 

Piésenter  le  tableau  de  la  Révolution  IVaneoise  sous  l'aspect 
des  femmes  qui  ont  figuré  dans  oe  vaate  drfime;  en  donner  l'in- 
dispensable complément  par  le  récit  de  leur  coopération  si  ac- 
tive dans  cette  curieuse  partie  de  nos  annales ,  tel  est  le  but  de 
l*ouvrage.  L'histoire  prise  de  ce  nouveau  point  de  vue  n'en  est 
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que  plus  piquante.  Par  ses  détails  presque  domestiques,  elle 
noiu  familiarise  plus  vite  avec  les  grands  événemens ,  et  nous 
en  fait  quelquefois  connoître  l'esprit  et  les  secrets  ressorts.  Il 
n'est  pas  un  point  de  cette  mémorable  époque  où  ^quelque  hé- 
roïne ne  se  rencontre  dans  tous  les  degrés  de  l'échelle  sociale, 
depuis  les  salons  jusqu'aux  halles,  depuis  les  dames  de  cour 
jusqu'aux  tricoteuses  de  Robespierre,  et  même  aux  furies  4e 
guillotine  qui  ont  un  article  à  part  ;  mais  à  côté  du  hideux  et  da 
trivial,  le  sublime,  le  noble  et  le  gracieux  se  placent  tour  à  tour. 
On  cherclieroit  vainement  ailleurs  une  catastrophe  plus  toQ- 
chante  que  celle  de  Charlotte  Corday  ;  une  âme  de  fomma  plus 
majestueuse  et  plus  constamment  belle  que  celle  de  madame 
Roland;  un  caractère  dIus  charmant,  plus  naïf  et  plus  coura- 
geux en  même  temps  que  celui  de  Lucile  Desmoulins  ;  madame 
Tallien  traverse  cette  galerie  avec  l'énergie  d'Epicharis,  la  beaulé 
de  Ninon  et  le  costume  de  Leoutium  ;  enfin  la  jolie  chantenseï 
Sophie  Lapierre,  s'associe  gaiement  à  la  terrible  conspiration  de 
Babœuf.  Pr^s  de  cent  cinquante  femmes  passent  en  revue,  et  leur 
biographie  se  compose  de  traits  et  d'anecdotes  puisés  dans  les 
journaux,  les  brochures  et  les  pamphlets  du  temps  que  l'on  ne 
trouve  aujourd'hui  mille  part.  Le  stjle  de  ce  livre  se  fait  remar- 
quer par  son  tour  vif,  incisif  et  précis. 

284  Paris  {Paulin).  Recherches  sur  le  personnage  d'Ogier  le 
Danois,^  lues  dans  la  séance  publique  annuelle  des  cinq 
académies,  le  2  mai  1843,  in-4  de  16  pages,  br.     2 — ■ 

Tiré  à  ao  exemplaires  seulement. 
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ACCROISSEMENT 

DE  LA  COLLECTION  GÉOGRAPHIQUE 

DE  4A  BIBUOTHBQUB  ROYALE  EN  1841  (1). 

(tviTi  n  riM.) 

Font  IsL géogr^flàe staiisiiifue y  administrative,  commerciale 
et  industrielle,  on  compte  la  belle  carte  administrative  da 
royaume  d'Italie  et  de  ses  établissemens  politiques,  militaires, 
civils  et  religieux,  en  8  feuilles,  pat  le  dépôt  de  la  guerre  d'I- 
talie; les  divisions  ecclésiastique^  parlementaire  et  judiciaire 
d'Angleterre  et  du  pays  de  Galles  ;  une  carte  statistique  de  la 
Colombie,  la  carie  des  mines  de  Freiberg,  et  la  carte  de  VU- 
mon  douanière  de  l'Allemagne ,  efa  4  feuilles ,  par  le  docteur 
Lung-Mayr,  ingénieur  bavarois,  carte  intéreûante  par  son  op- 
tunité. 

Les  chemins  de  fer  et  la  navigation  à  la  vapeur  sont  aujour- 
d'hui l'objet  d'un  grand  nombre  de  cartes  ;  il  importe  de  les 
rassembler,  maintenant  que  la  France  paroit  enfin  décidée  à  sil^ 
lonner  son  territoire  par  deft  lignes  en  fer.  La  collection  a  réuni 
de  nouvelles  publications  en  ce  g^ire  ;  ce  sont  les  chemins  de 
fer  entre  linz  et  Budweis,  rejoignant  le  Danube  à  la.Moldad  ; 
la  ligne  de  Lipz  à  Gmunden,  le  chemin  entre  Munich  et  Augs- 
bourg,  le  chemin,  dit  de  l'Empereur  Ferdinand ,  section  de 
Brûnn  à  Vienne,  et  la  ligne  entre  Brunswick  et  Wolfenbâttel  ; 
une  grande  carte  des  chemins  Âe  fer  d'Angleterre  et  do  pays  de 
Galles,  en  4  feuilles,  par  John  Arrowsmith,  1841  ;  une  carte 
de  tous  les  chemins  de  fer,  exécutés  on  projetés  dans  l'Europe 
continentale,  en  2  feuilles,  1841 ,  le  chemin  de  Nuremberg  à 
Hanil^erg,  le  chemin  de  Berlin  à  Leipsick. 

I^es  cartes  historiifues  conipretinent  entre  autres  la  géegra* 
phie  sacrée,  la  géographie  ancienne,  le  théâtre  de  la  giierre , 
les  cartes  de  voyage,  les  monumens  de  la  géographie,  c'est-à- 
dire  les  cartes  maMserites  ou  imprimées,  mais  très  aneieâ'ieisi , 
qm  4olairent  l'histoire  dé  la  seience;  enfin  les  cartes  orientales; 
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On  s'est  procuré  9  feailles  des  Opérations  militaires  des  Anglais , 
saToir  :  à  Gibraltar,  à  Toulon^  aa\  Pyrénées,  en  Egypte,  à  Co<» 
penhagae,  avec  une  carte  de  la  campagne  des  alliés  contre  la 
France  en  1793.  Toutes  ces  partes  angloises  ont  nn  intérêt 
historique.  On  possède  déjà'  la  carte  des  opérations  récentes 
contre  Canton  (1841).  Celte  partie  de  la  collection  est  riche, 
ainsi  qne  noos  l'avons  dit  l'année  dernière^  en  objets  pré- 
cienx  pour  Tétnde;  elle  possédoit  alors  presque  tontes  les 
éditions  de  la  Géographie  de  Ptolémée  ;  mais  il  en  manquoit 
une  très  rare,  celle  de  1  i82,  imprimée  à  Ulm,  la  seconde  qui 
ait  paru  avec  les  cartes  (sans  parler  du  poëme  de  Berlinghierî); 
elle  a  été  acquise  ainài  que  plusieurs  anciennes  éditiof»  de 
Denys  le  géographe  et  de  P.  Mêla  ,  avec  les  caries  du  temps , 
et  aussi  l'édition  qne  Mannert  a  donnée  de  la  table  de  Peutin^ 
ger;  le  globe  terrestre,  dit  d'Apiaui,  de  157Ç,  a  été  copié  en 
fac-similé ,  avec  le  plus  grand  soin ,  à  Munich  pour  la  Bibliothè- 
que royale  ;  l'exécution  de  l'original  est  de  la  main  de  Georges 
Rueshamer  ;  on  peut  citer  aussi  la  copie  d'une  carte  italienne , 
représentant  la  région  comprise  entre  le  Bosphore  et  le  Da- 
nube,  et  dont  la  date  doit  être  de  1452  à  1453|  d'après  les  pa- 
villons de  différente  nature  qui  flotlent  sur  les  villes  et  les  châ- 
teaux-forts.  Les  cartes  gravées  sur  bois,  du  voyage  de  Brey- 
denbach  à  la  Terre-Sainte,  de  i486,  peuiventétre  considérées 
aussi  comme  curieuses  pour  l'histoire  de  la  cartographie.  Il  en 
est  de  même  d'une  ancienne  carie  des  mers  de  Grèce^  dessinée 
sur  parchemin ,  et  de  trois  autres  cartes  italiennes  latines^  dès* 
sinéea  aussi  sur  vélin  en  or  et  couleur,  faites  à  Marseille  par  on 
certain  Sâlvafor  CAiva,  et  repi^ésentant  la  Méditerranée,  la 
mer  Notre,  l'archipel  et  partie  de  la  Turquie;  enfin,  huit  gran- 
des el  belles  cartes  portugaises ,  également  tracées  sur  peaa  de 
vélin  ^  eb  coideuret  or^  postérieures  de  peu  de  temps  à  la  dé* 
couvertedu  détroit  de  Magellan. 

La  géographie  sacriè  compte  plusieurs  acquisitions^  telles 
que  le  plan  de  Jérusalem,  en  2  feuilles ,  dessiné  pour  le  temps 
de  <j»?G.,  d'aprèsrles  historiens  sacrés  et  profanes. 

La  branche  des  ^tlas  et  cartes  des  voyages  a  beaucoup  gagné 
par  l'intvoduetion  diBS  cartes  les  pans  nouvelles,  procurées:  par 
les  Voyageurs  récents»  de  Grawford , 'Fraser,  Spencen  ikdt\ 
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Couoliy»  Wardy  Malcolm ,  à  Siam ,  à  Ava ,  en  Perse ,  en  Cir- 
cassie,  en  Tartarie,  en  Amérique,  an  Mexique,  dans  l'Inde, 
aa  Ca/Qcase;  et  comme  les  anciens  voyages  renferment  des 
cartes  intéressantes,  on  y  a  joint  ceux  du  P.  Lobo,  de  Bernier, 
Desmarchais,  Thunberg,  Hornemann,  Browne,  Cook,  Ciarke, 
Holmes,  M  Macartney,  etc.  Le  cabinet  est  redevable  à  M.  Sta- 
nislas Julien  d'une  carte  chinoise  gigantesque,  représentant, 
l'hydrographie  de  la  province  de  Canton  ;  elle  n'a  pas  moins  de 
4»,80  de  long. 

Ou  reconnoît  aujourd'hui  généralement  Inutilité  àe&cartes  mu- 
rales (wand  karte)  pour  l'enseignement  de  la  géographie,  et  l'u- 
sage commence  à  s'en  répandre  dans  nos  écoles.  L'Allemagne,  qui 
nous  a  devancés,  améliore  et  étend  tous  les  jours  ce  mode  d'ins- 
truction^ et  personne  n'ignore  quel  en  est  le  fruit.  Aussi  l'on 
y  continue  à  perfectionner  les  cartes  muettes,  semi-muettes, 
diversement  coloriées,  etc.,  et  à  exercer,  à  leur  aide,  la  saga* 
cité  des  jeunes  gens  dans  les  villes,  même  des  enfans  de  la 
campagne.  Plusieurs  de  ces  cartes  ont  été  réunies,  et  elles  peu- 
vent être  utilement  consultées. 

La  collection  de  la  Bibliothèque  s'est  encore  enrichie  celte 
année  des  cartes  autographes  de  plusieurs  géographes  renom- 
més, Guillaume  et  Nicolas  Ddisle,  Philippe  Buache,  gendre 
du  premier,  d'Anville  et  le  major  RennelL  La  carte  de  ce  der* 
nier,  offerte  à  la  Bibliothèque  royale  par  sa  fille,  est  une  partie 
du  cours  de  l'Ëuphrate  et  du  Tigre  pour  la  géographie  com- 
parée, et  celle  de  d'Anville  est  une  carte  de  l'ile  de  Cayenne; 
elle  est  datée  de  1739.  Deux  cents  cartes  manuscrites,  dont 
un  grand  nombre  sont  des  originaux  des  Delisle  et  de  Buache , 
ont  été  fournies  par  le  cabinet  de  H.  deMonteil  ;  on  y  remar-» 
que  la  France  par  Melchior  Ta  ver  nier;  deux  grandes  feuilles 
sur  vélin  datées  de  1637  ;  la  carte  du  Hurepoix  de  Ph.  Buache, 
chef-d'oeuvre  de  calligraphie  et  de  dessin,  qui  disputerait  la 
palme  aux  cartes  autographes  de  d'Anville;  un  dessin  de  la 
carte  de  Cherbourg  de  la  main  de  Louis  XVl  ;  des  copies  des 
cartes  de  .Savoie  et  du  Piémont  attribuées  aux  princes  ses  frè- 
res. .Cette  série  abonde  en  cartes  militaires;  elles  représentejnt 
les  campagnes  et  les  mariches  des  armées  françaises  en  Allema* 
gne,  de  1690  à  1693 ,  l'ordre  des  batailles  de  Louis  XtV,  et  \p 
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coars  du  Rhin.  On  compte  36  cartes  pour  la  seule  Guyane  et 
le  détail  des  localités,  sans  comprendre  d'autres  pièces  curieuses 
relatives  à  l'Amérique  méridionale;  enfin ,  plusieurs  études  de 
Ph.  Buache  sur  le  bassin  de  la- Seine,  et  la  dérivation  de  l'Our- 
que,  projetée  dis  1750. 

Une  nouvelle  acquisition,  provenant  du  riche  cabinet  de 
M.  de  Prony,  a  introduit  dans  la  collection  de  belles  cartes 
manuscrites  qui  proviennent  de  la  bibliothèque  du  comte  de 
Toulouse ,  grand  amiral  de  France ,  et  de  celle  du  duc  de  Pen- 
thiévre  :  plusieurs  sont  consacrées  à  des  exploits  de  l'armée 
navale  de  France;  le  cours  du  Pô  et  son  embouchure  en  10  très 
grandes  feuilles  à  l'échelle  de  1  :  2000Q  ,  le  fleuve  Saint-Laa- 
rent,  beaucoup  d'originaux  de  la  côte  d'Afrique ,  des  cartes 
d'Amérique  et  des  cartes  militaires.  Parmi  les  cartes  gravées  * 
on  distingue  la  Polésine  de  Rovigo  et  les  lagnnes  de  Venise , 
en  10. feuilles,  par.D.  Marchetti,  etc. 

Il  paroît  depuis  quelque  temps  des  cartes  d'un  genre  nou- 
veau ,  quant  au  mode  d'exécution  ;  elles  ne  neuvent  être  appré* 
ciées  des  géographes  que  si  ces  nouveaux  genres  de  reproduction 
expriment  lé  terrain  avec  plus  de  perfection ,  on  bien  rendent 
la  science  plus  accessible,  ou  enfin  présentent  plus  de  netteté. 
C'est  à  cette  dernière  espèce  qu'appartiennent  les  cartes  dites 
typographiques»  parce  que  les  i^oms  de  lieux>  et  même  les  traits 
géographiques,  sont  produits  à  l'aide  de  types  mobiles.La  carte 
de  l'empire  d'Autrrche,  en  4  feuilles,  par  M.  de  Raffelsperger, 
est  de  ce  nombre.  Une  même  carte  peut. ainsi  servir  pour,  toutes 
sortes  de  langues,  si  l'on  substitue  au  nomallemand^  par  exeiii«' 
pie»  le  nom  François,  le  nomitalien,  le  nom  russe.  Il  est  à  dé« 
sirer.que  l'auteur  multiplie  et  améliore  de  plus  en  plus  ses 
cartes,  dont  le  modèle  a  été  en  quelque  sorte  donné  dans  la 
carte  de  France,  de  M.  F.  Didot,  et  dont  l'idée  remonte  d'ail* 
leurs  à  un  siècle  en  arrière.  Les  cartes  xylographiques  se  com- 
binent très  bien  avec  l'emploi  des  caractères  de  typographie; 
celles  de  M.  John  Jackson  pour  l'histoire  sacrée  sont  recomman- 
dables  sous  ce  rapport*  Mais  une  des  innovations  les  plus.remar- 
quables  est  l'application  du  procédé  Collas  à  la  gravure  des 
cartes,  pour  les  pays  de  montagnes.  Le  cabinet  de  la  Bibliothè* 
que. royale  vient. de  s'enrichir  de  l'Atlas  des  campagnes  des 
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Aoglois  en  Espagne  et  en  Portugal.  Les  éditeurs  ée  ce  splendide 
ouvrage  y  ont  introduit  quatre  cartes  qui  représentent,  ane  par* 
lie  des  Pyrénées.  Il  est  inutile  d'insister  sur  le  procédé,  qui  est 
bien  connn  ;  mais  nous  devons  dire  qne  le  résultat  a  de  quoi 
étonner  ;  l'effet  en' est  tel  qu'il  rend  le  relief  palpable,  et  pour 
ainsi  dire  matériel  ;  il  est  à  regretter  que  l'inventenr  fcançois 
se  soit  laissé  enlcTer  le  mérite  de  cette  ingénieuse  application. 

Le  Cabinet  de  'géographie  continue  de  rassembler  la  collec- 
tion des  journaux  consacrés,  spécialement  à  la  science,  tels  que 
cdni  de  la  Société  de  géographie  de  Londres ,  le  Bulletin  de  la 
Société  de  Paris ,  les  Annales  de  Berghaus ,  les  Cahiers  d^  la 
Société  de  Berlin,  etc.  11  en  est  de  même  des  dictionnaires  géo- 
graphiques spéciaux^  tels  que  le  Dictionnaire  statistique  et  topo* 
graphique  du  cèrde  du  Haut -Rhin,  le  Dictionnaire  géotopogra- 
phique ,  statistique  et  oro-hydrogj:aphiqae  de  la  Transylvanie , 
en  4  volumes,  par  Lenk  de  Trenenfeld  ;  le  nouveau  Dictionnaire 
hydrographique  des  Etats  de  P Alieihagne ,  et  le  Dictionnaire 
balnéographique  (ou  des 'sources  minérales)  de  ^Allemagne,  de 
la  Suisse ,  de  la  Hongrie ,  de  la  Croatie ,  etc.  >  ces  deux  ouvra- 
ges par  L.  de  SedlitK^  le  Dictionnaire  géographique  de  Scan- 
dinavie^ par  Daniel  Djarberg  :  ajoutons  le  Dictionnaire  métho- 
diqae  de  ta  répvhUque  françoise  ^  en  cxx  départemeùs  (cxxi), 
pabUé  par  Prudhomme ,  y  compris  les  lies  de  la  Grèce  et  de 
Maùe,  a^c  l'Atlas  de  100  feuilles,'  pièces  historiques  curieuses, 
devenoes  rares;  le  Dictionnaire  de  la  Styrie,  par  G.  Gœth, 
1840;  le  Dictionnaire  topographique  et  statistique  de  la  mo- 
narchie prussienne,  par  W.  Heidemann»  en  2  volumes;  un 
grand  Dictionnaire  topographique  de  la  Bretagne  et  de  l'Ir* 
lande,  par  Gorton,  en  3  volumes  in«4o.  * 

Teb  sont,  bien  en  abrégé,  et  indépendamment  de  toutes  les 
cartes  firànçoises  entrées  par  le  dépôt  légal,  les  principaux  ob- 
jets acquis  cette  année  pour  là  cottection  géographique  de  la 
Bibliothèque  royale,  auxquels  il  faut  encore  joindre  la  série 
des  œuvres  des  grands  géographes  firançois  <  et  étrangers , 
par  exemple  Guillaume  Delisle,  d'Anville,  PIiiL  Buache,  etc>, 
œuvres  que  le  Conservateur,  malgré  la  rareté  de  certaines  piè- 
ces, s'attache  à  compléter  dans  la  vue  de  rendre  un  jour  plus, 
facile  l'histoire  de  la  science. 
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Par  le  fait  seul  de  son  existence ,  la  coUeclion  de  la  Bibiio« 
thèqae  royale  tend  à  devenir  le  centre  et  le  point  de  concoors 
des  cartes  rares  ou  précieuses  que  les  mutations  mettent  néces* 
sairement  dans  le  domaine  public.  Ainsi,  un  hasard  singalier  y 
a  tait  entrer  Tannée  dernière  les  originaux  de  la  carte  des  Py» 
rénées  y  de  Roussel,  vendus  par  M.  Techener,  après  de  carieo- 
ses  vicissitudes.  Ces  cartes  avoient  été  transportées  en  Angle* 
terre,  on  De  sait  par  quel  événement,  sous  George  II  ou 
George  III.  Là  elles  ont  reçu  les  armes  d'Angleterre ,  appli- 
quées avec  une  recherche  toute  particulière.  Reportées  en 
France,  à  une  époque  également  inconnue,  elles  sesont  trou*- 
vées  dans  un  château  de  la  Bretagne,  au  moment  de  la  vente 
des  biens  des  émigrés  et  des  condamnés;  vendues,  oupeiit*étre 
soustraites  à  cette  époque  dont  elles  portent  Pempreiote^  et 
conservées  depuis  par  le  possesseur,  elles  sont  enfin  arrivées  à 
la  Bibliothèc(ue  fortuitement.  Quelque  chose  d'analogue  vient 
d'avoir  lieu  cette  année.  On  ignoroit  où  étoit  pa^çé  le  cabinet 
des  cartes  manuscrites  du  duc  de  Penthièvre;  un  bon  nombre 
de  ces  cartes,  portant  un  numéro  poinçonné >  se  sont. trouvées 
à  la  vente  du  cabinet  de  M.  de  Pronjr  ;  plnsieurs  portent  le  nom 
ou  les  armes  du  prince,  et  d'autres  celles  du  comte  de  Toulouse. 
On  distingue,  entre  autres  belles  cartes,  celles  de  Rio-Janeiro, 
avec  la  marche  de  l'escadre  françoise  forçant  l'entrée  de  la 
baie,  le  21  septembre  1711,  sous  les  ordres  de  Duguay-Trouin. 
Le  même  cabinet  de  M.  de  Prony  a  procuré  la  carte  très  rare 
du  cours  du  Pô,  par  Qriani ,  et  aussi ,  comme  on  l'a  dit,  une 
4érie  de  précieuses  cartes  manuscrites,  sur  ce  même  fleuve  et 
ses  embouchures  ,  à  une  très  grande  échelle. 

Si  l'on  a  suivi  avec  attention  l'exposition  qui  précède,  on  a 
pu  voir  que  nous  avons  procédé  suivant  un  ordre  systématique  ; 
cet  ordre  n'est  autre  que  celui  qui  est  observé  à  la  Biblic^- 
que.  La  collection  est  assujettie  à  cinq  grandes  divisions ,  par- 
tagées elles-mêmes  chacune  en  cinq  autres  divisions ,  savoir  : 
,  I.  Les  cartes  célestes,  les  cartes  de  géographie  mathémati- 
ques, de  géodésie,  etc. 

I^.  Les  parties,  régions  et  contrées  du  globe,  les  mappemon- 
des ,  l'hydrographie  maritime. 

m.  La  géographie  physique,  c'est-à-dire  les  cartes  orogra- 
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phiqiies»  les  cartes  minéralogiqaes ,  géognosliqaes  et  météoro- 
logiqiies^  et  celtes  d'hydrographie  continentale. 

lY.  La  géographie  statistique^  administrative  et  industrielle, 
comprenant  les  cartes  ethnographiques ,  les  cartes  des  canaux, 
cbemins  de  fer  et  bateaux  à  vapeur,  les  cartes  cadastrales,  etc. 

Y.  La  géographie  historique ,  c'est-à-dire  les  cartes  de  géo- 
graphie sacrée  et  géographie  ancienne  f  le  théâtre  des  guerres , 
les  cartes  des  voyages  et  les  monumens  de  la  géographie.  Après 
tiennent  les  cartes  d* espèces  diverses  :  cartes  murales  »  cartes 
manuscrites  autographes  *  cartes  typographiques  et  autres;  les 
cartes  en  relief,  les  journaux  géographiques  et  les  dictionnaire^ 
de  géographie  ^  les  œuvres  des  auteurs  célèbres;  enfin,  les  ob- 
jets matériels,  tels  que  les  globes,  sphères,  boussoles,  instru- 
mens  d'observation.  S'il  est  vrai  que  l'histidire  de  la  cartogra- 
.]Aie  est  en  grande  partie  celle  de  là  science  géographique ,  on 
ne  trouvera  peut-être  pas  déplacé  lé  tableau  que  nous  venons 
de  produire  des  progrès  récens  de  la  nouvelle  Cartothèqae. 
Elle  s'accroîtra  de  plus  en  plus  par  les  acquisitions  à  titre  gra- 
tuit, comme  il  y  en  a  eu  plusieurs  exemples  cette  année,  à 
mesure  qu'elle  sera  considérée,  ainsi  qu'elle  le  tnérite,  comme 
on  dépôt  central  des  productions  de  la  géographie. 


I 


VISITE   BIBLIOGRAPHIQUE 


TA.1TE  A  QUELQUES  Ci BIIETS  DE  PABII. 

L'amçiteur  de  livres  et  le  bibliophile  soi^t  deux  personnages 
bien  distincts  :  le  premier,  es),  celui  qui>  à  grands  frais,  où 
par  une  persévérance  de  tous,  les  jov^Q,  amasse  un^  formidable 
quantité  de  livres  ;  Iq  second,  doué  d'un  goût  parlait,  amateur 
du  beau  dans  ce  qti'il  possède,  réunit  ses  livres  à  fQrc0  de  soins, 
de  connoissfUices.  acquises,  et  .ajrrive  avec. le  .(^mps  à  fprmi^ 
une  collection  que  ne  peut:  donnei^  la  richesse,  sans  ces  dçux 
précieuses  qualité^.  Richard  Hébert  yo^ageoit,  parcouroit  le 
monde  pQur  acheter,  Dibdio  pour  observer  et  décrire  ;  l'an  éloit 
amateur  de^  livres,  l'autre  étoit  litihliopbile, .  ...  * , 

Le  premier  nou^  a  laissé  200  mille  yoliinves,  qui  forment 
un  catalogue  de  vente  en  douae  parties.  Le  second  nofis  a  l^ué 
le  résultat  de  ses  observa tious,  dafis  plus  de  i8.vôlume$.grand 
in-8  ^  que  l'on  peut  lire  avec  intérêt^  sinon  toujours  avec  le 
même  agrément  (1). 

Un  amateur  y  M.  Ch.  N.  fit  dernièrement  un  voyage  dans  un 
pays  voisin  ;  il  arriva  dans  une  grande  ville  où  toutes  les  per- 
sonnes  lettrées  se  préparoient  à  le  bien  recevoir;  chacun  s'en 
faisoit  fête;  c'étoit  à  qui  auroit  l'honneur  de  sa  première  visite. 
Le  célèbre  écrivain  resta  un  grand  jour  dans  la  ville  ;  mais  au 
lieu  de  consacrer  toute  la  journée  à  faire  des  visites,  il  employa 
son  temps  à  chercher  parmi  trois  ou  quatre  mille  bouquins  un 
petit  volume,  11  partit  de  l|i  grande  ville  sans  interroger  les 
adeptes,  sans  avoir  visité  d'autres  personnes  que  les  bouqui- 
nistes; mais  il  a  voit  déterré  son  volume  et  il  s'étoit  bien  amusé! 

Les  bibliophiles  de  presque  tous  les  pays  se  connoissent;  c'est 
un  ordre,  une  confrérie,  une  société,  comme  vous  voudrez  l'ap- 
peler, qui  se  fait  là  guerre  et  qui  s'embrasse.  «  Vous  avez 

(i)  Voir  le  n«  33  du  Bulletin  i84». 
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poonoiYi  ce  livre  bien  baat,  dit  Tan;*  oui»  mais  si  j'eusse  su 
(joe  c*éioit  pour  vous,  dit  l'autre,  je  ne  l'aur-ois  pas  lâché.  Al* 
Ions,  tapez-là.»  Certes,  voilà  bien  la  goer^éi  mais  pas  d'ennemis. 

On  reproche  à  INbdin  de  s'^re  beaucoup  'occiq)é  des  sites 
pittoresques,  des  monumens  curieux  qui  se  trouvoient  sur 
son  passade  ;  il  a  voyagé  trop  en  touriste  et  pas  assez  en  biblio- 
phile: personne  après  lui  n'a  songé  à  nous  faire  connoitre  les 
cabinets  des  amateurs  de  Paris.  G'es^  pourtant  on  travail  agréa- 
ble,  intéressant  et  utile  à  faire  ;  mais  il  y  a  trop  peu  d'écri- 
vains dévoués  à  la  bibliographie,  et  la  politique  absorbe  les  loi- 
sirs du  joarnaliste. 

il  devoit  en  .être  autrement  du  Bulletin  du  SiSliopàiie,  qui  ; 
depuis  hait  ans  travaille  de  tout  son  pouvoir  à  étendre  les  con- 
naissances bibliographique^V  à  réveiller  l'amour  des  livres  ;  il 
ne  ponvoit  pas.se  laisser  devancer. 

Cest  aussi  pour  satisfaire  au  désir  exprimé- par  plusieurs  des 
lecteurs  dn  Bulletin  que  je  donnerai  on  aperçu  des  beaux  et 
riches  cabinets  de  Paris. 

Je  dirai  comment  s'est  fermée  la  bibliothèque ,  pour  quelle^ 
classe  de  livres  le  propriétaire  a  de  la  préiérence ,  quels  soui 
lesbeaox  mannscrits^  les  tfaîtés  rares,  les  pamphlets  curieux, 
les  beaux  livres- elles  belles  reliures  qu'il  possède. 

La  bibliographie  étant  très  aride  en  elle-même,  je  ne  donne- 
rai pas  seolement  les  titres  des  livres,  je  ferai  aussi  leur  his- 
toire, tâchant  d'atténuer  autant  qu'il  sera  possible  par  des  dis^ 
gfessions  ce  que  cette  science  a  de  rade  et  de  fatiguant.  ' 

Si  une  fantaisie,  un  caprice  avoient  besoin  d'un  motif,  d'une 
raison,  je  tronverois  tout  cela  pour  le  caprice  des  livres,  dans 
les  douces  jouissances  que  procure  l'étude  des^  bons  auteurs  ; 
dans  l'amour  propre  flatté  par  la  possession  d'un  livre  unique, 
dans  l'orgueilleuse  satisfaction  qu'éprouve  le  bibliophile  lorsqu'il 
montre  à  ses  amis  une  belle  bibliothèque,  élevée  à  grand  frais 
et  avec  beaucoup  de  peine.  Supposons  qu'un  architecte  a  bâti 
mi  beau  palais,  il  s'enorgueillit  en  le  faisant  voir  ;  l'amateur  de 
livres  fait  comme  lui ,  sa  plus  grande  joie  est  de  montrer  ses 
livres ,  d'en  parler  et  de  les  contempler. 
'  L'amQor  des  livres  a  été  regardé  par  tous  les  grands  hommes 
de  l'antiqmté  comme  la  plus  noble  et  la  plus  élevée  des  passions; 
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»aiiâ  revers  comme  la  glpire^  sans  lourtnens  comme  rainbiliou, 
seule  elle  n'entraîne  après  elle  aucaus  remords,  aucun  soaci; 
et  si  j'avois  besoin  d'appuyer  cette  vérité ,  j'onvrirois  Plotar- 
que,  Cicéron^  Sénèqne,  Montaignje,  Yossios  et  tant  d'autres 
savans  qui  tous  conseillent  et  louent  le  ^ût  des  livres. 

«  Le  commerce  des  livres»  dit  Montaigne,  me  console  en  la 
vieillesse  et  la  solitude^  il:me  descharge  du  poids  d'une  oysiveté 
ennuyeuse,  il  émonsseies  pointes  de  la  douleur.  »  Et  plus  loin  ; 
«  Les  livres  sont  la  meilksure ^munition  que  j'aie  trouvé  à  cet 
humain  voyage.  » 

Vossius  dit  que  les  livres  sont  bien  préférables  à  la  musique,  à 
à  la  peinture  et  aux  médailles.  La  musique  n'est  d'aucune  uti- 
lité pour  l'instruction  de  l'homme^  elle  n'est  que  de  por  agré- 
ment  el  ne  flatte  queTouie.  Lapein&ure  ne  frappeque  les  yeux» 
n'éclaire  l'esprit  que  sur  un  point  fort  minime,  elle  a  toujours 
besoin  de  s^appuyer.  sur  les  livres,  et  j'ajouterai  que  le  plus 
beau  tableau  ne  renferme  pas  le  quart  d'instruction  que  Ton 
peut  rencontier  dans  le  plus  petit  bouquin.  Je  ne  parle  que  de 
l'instruction  et  non  du  plaisir  que  peut  faire  éprouver  la  vue 
d'un  beau  tableau. 

.  Lm  deux  chefs  de-l'école  philo60plHi|uo  du  xviu*  aède.  Vol- 
taire et  Rousseau,  ont-  seuls  osé  parler  contre  la  passion  des 
livres  ^qu'ils  auroieatvéulupréscrinreouime  plus  >niitsible$  qu'a- 
van  tageiix  à  la  société;  mais  ces ideux  grands  génies  nous  ont 
tellement  habitués  aii  paradoxe,  que  leur  opinion  n'est  d'aueun 
poids  dans  cette  circonstance  ;  bien  pins,  je  dis,  contrairement 
h  leur  avis,  que  l'amour  des  livres  lorsqu'il  est  bien  guidé, 
annonce  dans  celui  qui  eu  est  possédé ,  une  grande  élévation 
d'âme^  un  caractère  noble,  une  haute  intelligence,  un  bon  sens 
parfait,  un  esprit  droite  un  jugement  exquis»  et  si  je  voulois 
nommer  tous  les  hommes  qui  ont  aimé  les  livres,  je  trouverois 
en  eux  toutes  ces  belles  qualités. 

Ceux  qui  ont  l'habitude  des  livres  savent  en  effet  combien  il 
faut  de  tact,  de  patience ,  d'esprit,  d'érudition  et  de  goût  pour 
former  une  bibliothèque  choisie. 

Mais  il  est  un  genre  de  livres  que  les  hommes  du  monde  s'é- 
tonnent de  voir  rechercher,  ils  ne  comprennent  pas  que  Ton 
puisse  aimer  ces  pieiits  volumes  rares  et  cn.rieuiL,  ce^  plaquette 


BULLETIN   DU  BIBLIOPHILE.  213 

qai  font  la  joiç  et  les  délices  des  vrais  Mbiiophiles;  Ha  re- 
gardent cela  comme  une  folie,  et  trouvent  fott  naturel  de  dé- 
penser eax«m^es  dé  grancles  sommes  pour  d^s  goôfs  bien 
moins  nobles  et  bien  moins  utiles.  Trahit  sua  quemque  voUip* 
tas^  dit  Virgile,  si  vous  aimez  autre  chose  que  les  livrés  ne 
blâmez  pas  la  passion  du  bibliophile  ;  chacun  s'amuse  selon  là 
direction  de  son  esprit. 

Voltaire  dit  quelque  part  que  les  livres  rares  ne  sobt  tels  que 
parce  qu'ils  sont  mauvais,  et  ne  valent  rien  ;  j'en  demande  bien 
pardon  à  cet  illustre  bibliolaihe^  mais  son  amour  pour  les  études 
philosophiques  de  son  temps  Ta  rendn  injuste  envers  les  écri» 
vains  dn  moyen-âge  et  de  la  renaissance  dont  le  langage  est 
toujours  si  gracieux  et  pariais  si  pittoresque.  Une  telle  opinion 
de  Voltaire  fait  voir  qu'il  avoit  jiigé  et  condamné  des  auteurs 
sans  les  avoir  lus.  Depuis  quelques  années^  des  hommes  d'un 
talent  réel /d'un  esprit  diMingué^  mais  qui  ne  sont  pas  des 
génies  incompris  y  ont  bien  le  mauvais  goût  de  trouver  que 
Voltaire  avoit  tort  de  ne  pas  se  plaire  à  la  lecture  de  ce  vieil 
language  moult  gracieux  et  moult  plaisant  qui  et  oit  celui  de 
Rabelais,  de  Marot^  de  la  reine  Marguerite,  de  quelques  autres 
^ntils  esprits,  et  de  rechercher  les  livres  rares  et  curieux. 

M.'Cigongne  est  de  ce  petit  nombre  des  vrais  bibliophiles, 
qui  consacrent  leur  fortune  et  leurs  soins  à  rassembler  et  à  sau- 
ver dn  vandalisme  moderne,  tous  les  débris  de  notre  vieille  lit- 
térature ;•  sa  magnifique  collection  est  connue  de  beaucoup  de 
nos  lecteurs  -y  mais  un  petit  nombre  seulement  a  pu  en  apprécier 
tontes  les  richesses. 

Ne  me  demandez  pas  pourquoi  j'ai  commencé  par  celle-là  plu- 
tôt que  par  une  autre  :  je  n'en  sais  vraiment  rien.  Peut-être 
ai-je,  malgré  moi,  obéi  à  une  secrète  attraction,  à  un  attache» 
ment  involontaire  pour  cette  bibliothèque*  Il  y  a  de  si  belles 
reliques  dans  ces  armoires.  Figurez-vous  sur<  ces  tablettes  ve- 

*  *  , 

loutées,  tous  les  plus  beaux  livres  que  l'on  puisse  voir,  comme 
rareté,  conservation  et  reliure;  des  livres  reliés  tous,  sans  ex-, 
ception,  par  Padeloup,  Derome,  Desseuille,  Thouvenin  et  Bau-, 
zonnet,  et  des  volumes  reliés  par  le  premier  il  y  a  environ 
cent  cinquante  ans,  aussi  frais  et  aussi  brillahs  que  ceux  reliés 
par  Bàuzonnet^îl  y  a  huit  jours. 
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Daus  €68  armoires  dorées^  il  y  a  quelques  livres  dont  on  ne 
connaît 'pa^  d'autre  exemplaire,  et  ceux  qui  ne  sont  pas  uni- 
ques sont  si  parfaits  en  tous  points»  qu'il  aeroit  impossible  d'en 
trouver  ailleurs  de  pareils.  M.  Gigongne  aime  tellement  les 
beaux  livres,  que  l'on  pourrait  lui  appliquer  ce  que  Montaigne 
disoit  de  lui-même  :  «  Je  ne  me  sers  en  effect  de  mes  livres 
quasi  non  plus  que  ceulx  qui  ne  les  cognoissent  point;  j'en  jouis 
comme  les  avaricieux  des  trésors >  pour  savoir  que  j'en  jouirai 
quand  il  me  plaira  :  mon  ame  se  rassasie  et  contente  de  ce  droict 
de  possession.  »  Seulement,  M.  Cigongne'ne  cache  pas  ses  tré" 
sors  comme  les  avaricieux  f  il  se  fait  un  plaisir,  au  contraire, 
de  les  montrer^  il  fait  les  honneurs  de  sa  bibliothèque  avec 
cette  bienveillance  et  cette  urbanité  qui  le  distinguent. 

Dans  cette  bibliothèque  si  bieii  composée  en  livres  ayant 
appartenu  à  de  Thou,  à  Colbert,  au  comte  d'Hoym,  à  MM.  Gai- 
gnat,  Lavallière,  Mac-Garthy  et  autres  célèbres  amateurs,  il 
faut  à  ceux  qui  n'ont  pas  pour  les  rendre  remarquables  l'il- 
lustration d'une  noble  origine,  celle  que  donne  à  un  livre  rare 
une  sr[:erbe  reliure  de  Bauzonnet,  aussi  me  dispenserai^je  de 
citer  les  livres  reliés  par  lui,  on  même  par  les  anciens  relieurs, 
lorsqu'ils  n'auront  pas  le  mérite  d'une  extrême  rareté,  ou  les 
armes  d^un  illustre  amateur  ;  voici  les  titres  des  quelques  vo- 
lumes que  j'ai  cru  devoir  choisir  parmi  tous,  en  commençant 
par  la  théologie  : 

Les  Psaumes  de  David  en  vers  latins,  par  Jean  de  Ganay, 
1542,  ancienue  rel.  en  veau  à  compartiments^  tr.  d.,  cisel^^ 

aux  armes  de  Diane  de  Poitiers, 

'  Les  miuES,  eh  vers  françois,  par  Cl.  Marot.  Sedan,  1614, 
in^S,  mar.  vert  à  compart.,  dor.  s.  t.  Bel  exempi,  aux  chijfh 
et  armes  de  de  Thou,  ... 

'  La  vie  de  notre  benoît  Sauveur  Jhesuscrist,  ordonnée  en 
brief  langaige.  Edition  sans  date,  sans  nom  d'imprimeur^  sans 
chiffres  ni  réclames,  à  deux  col.,  26  lignes  à  la  page,  qui  paroît 
avoir  été  imprimée  à  Lyon  avec  les  caractères  de  G.  Leroy, 
vers  1476  environ.  Riche  rel.  de  Glarke,  en  mar.,  à  comp., 
aor.s,  t.  Exempt,  uni{f ne. 

Un  Livre  d'Heures.  Manuscrit  du  xiv«  siècle.  In«4  sur  peau 
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▼éliiiy  conlenant  40  belles  miniateres  avec  ornemens.  Rei.  mar. 
'  bl.^  confectionnée  pour  le  card.  Jedn  de  Dormons  qui  moarut 
en  1373. 

.  Un  officb  de  JL.A  VicfiGE,  maQuscrit  in«32y  sur  vélin,  de  140 
feuillets.  Les. 20  premiers  feuillets  contiennent  18  miniatures 
dont  12  tr^  belles  pour  le  calendrier  ^  les  heures  commencent 
an  2P  feuillet  et  renferment  7  belles  miniatures  de  la  grandeur 
des  pages;  12  petites  avec  ornements  de  fleurs  et  d'animaux 
complètent  les  richesses  de  ce  volume.  —  Une  note  de  Tabbé 
Rive  y  attribue  ce  beau  manuscrit  à  l'école  flamande.  Je  crois 
que  le  grand  chasseur  et  antiquaire^  mal  advisés  se  trompe  ;  le 
style  des  ornemens  et  des  miniatures  est  évidemment  italien 
et  d'un  très  bon  artiste.  La  reliure  est  en  vermeil  recouvert 
d'oruemens  en  filigrane,  avec  des  têtes  d'anges  sculptées  en 
ivoire  du  travail  le  plus  achevé.  Deux  camées,  sur  les  plats 
du  volume,  représentent  mainte  Catherine  et  sainte  Agathe; 
la  doublure  est  revêtue  de  deax  plaques  en  émail  colorié,  re- 
présentant le  Portement  de  croix  et  la  trahison  des  juifs. 
€çtte  reliure  est  du  plus  beau  travail  et  de  la  plus  grande 
magnificence  :  on  pourroit ,  je  crois,  l'attribuer  à  Benvenuto 
Cellini.  ..      "  " 

Les  Heures  de  Marie  Stuart.  —  Voici  un  livre  devant  lequel 
il  iaut  s'incliner,  car  la  royauté  et  le  malhear  l'ont  rendu 
vénérable.  L'infortunée  reine  d'Ecosse ,  Marie  Stuart,  y  puisa 
des  forces  pour  se  préparer  à  la  mort ,  et  le  jour  ou  l'on  vint 
.l'arracher  à  sa  prison,  le  bourreau  la  trouva  agenouillée,  mouil- 
lant de  ses  larmes  ce  précieux  Tolnme.  «^  Le  pape  Pie  V  le  lui 
avoit  envoyé  en  reconnoissance  de  son  dévouement  au  chris- 
tianisBief  les  armes  de  ce  souverain  pontife ,  ainsi  que  l'entou- 
rage, sont  richement  brodés  en. or  sur  la  couverture  en  ve» 
leurs  cramoisi.  Ce  livre  finit  ainsi  : 

Ces^  B^vfiES,  A  l'usage  de  I^Ioub,  furent  achevées  d  Paris,  le 
XVI  septembre  mil  cccc  iiiixx  et  kviu»  par  Simon  Vostre^  C!est 
un  in-S  goth«,  avec  fig.  et  bordures  sur  bois.  Il  contient  40grav. 
grandes'  on  petites,  peintes  en  or  et  en  couleur. 

Preces  BiBÛciB.'  Très  beau  manuscrit  in -4  de  68  feuillets, 
aux  armes  d'Habert,  marquis  de  Montmor,  exécuté  par  Jarry, 
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en  1641  y  sur  vélin  très  beau;  chaque  page  est  entoofée  #uo 
encadrement  de  filets  en  or.  La  reliare  en  mar.  r.»  à  A^mp.  est 
probablement  du  célèbre  Gascon, 

Des  Preces  pi^,  ou  Offices  de  la  Vierge ,  d*un  choix 
et  de  diverses  époques >  pouvant  donner  un  aperçu  àëV4kàX 
la  peinture  aux  xiii»  et  xiv^  siècles;  d'antres,  impriméeiï 
vélin  dans  le  xvi*^  sont  ornées  d'entourages  singuliers  et 
tesquesy  de  fleurs,  d'oiseaux,  etc.;  il  en  est  dont  la 
d'exécution  surpasse  tout  ce  que  l'on  pourcoit  faire  de 
aujourd'hui. 

L'Amoureux  TRAicTéE  que  nOstre  Seigneur  a  fait  et  d 
au  saint  autel,  etc.  Imp,  à  Paris ^  par  Guillaume 
In-8,  gotb.,  mar.  r.,  dor.  s.  t.  Exempl.  Lavallière 
rare. 

Le  Miroir  de  l'humaine  salvation,  rel.  en  boj^reconvert  do^^ 
V.  f.,  chargé  d'ornements  à  froid,  avec  coins, 
Superbe  manuscrit  duxv®  siècle,  in-fol.  snrv 
belles  miniatures^  à  mi-page$ ,  dont  deux  gra: 
la  fin.  Ce  manuscrit  provient  de  l'ancienne 
ducs  de  Bourgogne^  et  se  trouve  cité  dans  l'o 
rois  (t),  page  252. 

On  se  rappelle  que  dernièrement,  une  note 
zet  indiquoit  un  autre  manuscrit,  comme  supél 
mais  le  rédacteur  du  catalogue,   aj^ès  av 
M.  Cigongne,  a  déclaré  qu'il  s'étoit  trompé  ; 
prouvé  par  les  personnes  qui  ont  vu  les  deux,  q 
même  de  comparaison  à  établir. 

Les  Provinciales  de  Pascal.  Elzevier,  1 666,  aux  armes  dû 
LarochefoucauU.  Les  mêmes,  édition  de  Cologae^  mar.  r*  Des- 
seuilie.  Aux  armes  de  Longepierre 

La  Théologie  morale  des  jésuites,  de  1659,  mar.  citron,  dor. 
s.  tr.  Aux  armes  du  comte  étHoym.  ^ 

Les  oeuvres  de  BÔurdaloue,  deRlgaud,  16  vol.  in-8,  rel.  en 

(i)  Bibliothèque  pRoiTroGRAPHiQUE,  ou  Librairie  des  fils  du  roi  Jeaoi 
Cbiarles  V,  Jean  de  Berry,  Philippe  de  Bourgogne  et  Içs,  siens.  Ptpns, 
i836,  I  vol.  in- 4,  ches  J.  Tecfaenor» 


et  fermoirs. 
I,  orné  de  168^ 
fes  en  tête  et  à 
[bliothèque  des 
*agedeM.  Bar- 
Catalogne  Gro- 
wr  à  celui-ci; 
vu  celui  de 
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h  comp.,  doublé  de  tabis> grand  pap*>  tr.  d«r«,  rel.  de 
[.  Elles  ont  passé  sncessiTenlent  chez  Lavallière,  FiriDÎn 
«abédoyère^  —  Exemp.  de  tonte  beaqlé. 

iCTBiHÂL  Di  SAPiBeiCE.  Ljfon^  1485|  in-fol.,  gotb.»  isiar. 
tr.  d^  BaimoiiBet.  Saperbe  exemplaire. 

!0NFESS10N  DES  FAUX  RAPPORTEURS  ET  CALOMNIATEURS,  ]paî 

\,  tiouy,  bnprimé  d  Lyon ,   Claude  Nouyy^  dit  le  Prince. 
^^oth.,  tnar.  vert,  d.  s.  tr.  Livre  excessivement  rare. 

)E*lsur  de  Vertu,  auquel  est  traité  de  l'effect  de  plusieurs 
i  et  vices,  etc.  Galiot  Duprg,  1530,  in*8,  goth.>  mar.  b1., 
d.,  très  rare. 

LiVRB  TRÈS  BON*  PLAISANT  ET  SALUTAIRE  de  Tinstitution  dc,  la 
ïmme  chrestienne»  composé  par  J.  Loys  Vives,  etc.  Paru, 
]543,in-8,  très  belle  rel.  ancienne»  à  comp.,  genre Gro^Ueip, 
aux  armes  de  France,  .      i. 

Traitié  de  la  Puissance  et  autorité  des  papes,  de  Claude 
Gonstéy  1615,  mar.  rouge,  anc.  rel.»  ,aux  armes  de  Sullj\ 

MoRTALiutt  NOBiLiTAs,  avcc  30  fig.  gTavées  par  Holkiri  d'après 
Holbeio.In-lG,  impr.  sur  peau  vélin  >  chaque  page  est  entourée 
d'un  filet  en  or  et  terxyiinée  par  nu  nœud  de  cordelières,  riche 
rel.,  mar.  bl.,à  comp.  doubl.  en  véliii.  [Smith], 

Les  CONFESSIONS  DE  SAINT  AUGUSTIN.  Jollc  édition  elzévirieQne, 

esLempl*  grand  de  marges  et  relié  par  Padeloup.  —  L'Imitation 

'de  Jésus-Christ  {de  l'édition  sans  date\  également  relié  par  JPa- 

deloup,  ayant  5  pouces  11   lignes.  C'est  l'exemplaire  de  Re- 

nouard  acheté  168  fr.  à  la  vente  Chalabre. 

ûcERONis  ovEHA.Elzeyir,  1642,  10  vol.  in*12.  mar.  bl.»  dou- 
blé de  mar.  citron^  tr.  d.  Superbe,  et  rel.  par  Désseuillé,  ayant 
5  p,  10  lignes.  Voilà  bien  certainement  ce  qu'il  y  a  de  mieu^ 
en  Elzévirs...  si  ce  n'est  cependant  le  grand  nombre  de  non 
rognés  que  possède  encore  M.  Cigongne,  comme  l'Horace^  le 
Régnier^  etc. 

Ovide  de  Plantin,  1602.  In46,  véL,  en  mar.  r.,  à  comp., 
al  fermoir  en  argent;  ma^nificfue  ex,  de  de  Thou. 

Lks METAMORPHOSES,  gmvées  sar  bois.  Lyon,  Jeande  Toiunes, 
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lS9if  in-8>  fi^.  sur  bois,  tnar.  r.,  à  corap.,  etc.,  aux  armes 
d^Atme  S  Autriche, 

c 

Nous  Yoici  arrivés  à  l'a  classe  la  plus  riche  de  la  bibliothèque  de 
M«Gîgongiie;  il  est  impossible  de  trouver  autre  part  mie  collecdoii 
aussi  belle,  aussi  nombreuse,  «tissi  complète  de  no»tîeox  poèt^ 
françois»  eu  éditions  originale^  j  les  reliures  sont  toutes  fort 
beRes,  les  exjemplaires  parfaits  et  les  éditions  très  rares  :  pour 
bien  faire  cojanoître  cette  partie  de  la  bibliothèque  il  fandroit 
tout  citer  >  mais  le  peu  d'espace  q^e  nous  avons  pour  cet  article 
nous  force,  bon  gré  mal  gré^  à  choisir  un  peu  au  hasard  les  plus 
frappants. 

Dans  l'introduction  à  la  poésie  nous  avons  d'abord  VAri  et 
Sctéhce  de  réthorlqiie  pour'  faire  rymes  et  ballades,  par  Henri 
deCroy.  1499;  in-4,  goth.,  mar.  x\  très  HcHe,  rèl.  à  comp.,  tr. 
■d.  [Bauzonnet.)  —  Antre  traité  sur  le  même  sujet,  par  Fabry. 
Paris,   1632,  mar.  v.,  aux  armes  du  comte  dHoym, 

Le  JaRBIH  nfi  l>LAtSANCE  ET  FleUR  DE  KETBORlQtJE,  îfnp.  nOUV.  d 

Lyon, par  Oliner  Cornouillet,  grand  în-4/goih.,  mar. bl.;  doublé 

4e  niKr*  r^.(^u«û'i^/)v 

m  I  

L/t  RjcriSatiom,  detis  et  mignardise  ahocrcuse.  Paris,  Pierre 
Uènier,  1596,  in-169  mar.  M.,  tr.  d.  [Deseuille).Be\et. 

Et  le  livre  si  rare  de  La  Fleur  de  toute  joyeuseti^.  Ed.  de 
I68S,  iil-8,  taar.  r.,  tr.  d.  (Bàuzônnei.)  Ainsi  que  RiictmiL  de 
tout  SOULAS  et  plaisirs  pour  réjouir  et  passer  temps  aux  amou- 
reux, comme  épistres,  rondeaux,  etc.  Ed.  de  1662,  in»16, 
fig.  ^ur  bois»  mar.  r.,  à  comp.,  tr.  d.  Sup.  ex. 

Le  Champion  des  Dames,  par  Martin  Franc.  Edition  de  Gai- 
iiot^ Dupre'f  1630,  pet.  în-8.  rel.  en  mar.  r.,  doublé  de  mar.  r., 
à  coinpartiments,  par  Bauzonnet,  se  place  à  côté  d'\Iain  Char- 
tier  et  du  roman  dé  la  Rose. 

Un  poëme  mss.  inédit  de  la  ^n  du  xve  siècle  parfaitement 
conservé,  auquel  M.  Cigongne  a  donné  le  titre  de  l'Amant  in- 
fortuné, mais  auquel  il  conviendroit  peut-être  mieux  de  donner 
celui  du  Labyrinthe  de  Fortune^  si  déjà  le  fécond  Jehan  BoocSiel 
nel'avoit  pris^  jusqu'iéi  on  n'a  pu  savoir  quel  en  étoit*l*au» 
teur.lie  tolniM  a  97  ff.  dci  très  beau  vélin*  grwidriil«8^  «vec 
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13  grandes  minialiireB  ebtoarées  de  devises  et  de  lettres  tu  or 
et  en  coulenr  ^  il  est  relié  eh  telours  ttrt,  avec  des  fermoirs  eti 
vermeil. 

Ls  Doctrinal  du  Tehs,  qui  les  nouveaulx  escoliers  endoc* 
trine  :  composé  en  rime  françoise  par  Maître  Pierre  Michaolt, 
dans  Fanaée  1 466 . — Imprimé  sans  lieu  ni  date,  in-fol ,  goth.,  avec 
denx  fig.  sur  bois,  relié  par  Bauzonnet  en  mar.  t.,  doublé  de 
mar.y  même  couleur,  avec  une  très  large  dentelle. 

Ce  IWre,  qui  paroU  avoir  éié  imprimé  à  Ljon  ttn  %4'jSp  ett  d« 
toute  rareté  de  cette  édition  :  les  ff.  ne  sont  point  chifFrés,  et  les  let- 
tres capitales,  que  Von  met  ordinairement  a  là  tête  des  alinéas,  sont 
en  blanc.  —  L'indication  de  Tannée  dans  laquelle  il  fut  composé  se 
trouTe  dans  les  vers  suÎTans,  écrit  sur  le  dernier  feuillet  du  manus- 
crit: 

Un  trepier  et  quatre  croyasana 
Par  six  croix  avec  six  mains  faii'e 
Vous  feront  être  cognoissans 
Sans  faillir  de  mon  milliaire. 

La  réimprestion  in-4,  sous  le  titre  de  Doctrinat  d€  Courte  est  bien 
moins  rare  et  bien  moins  recherchée. 

Les  Vigiles  de  Charles  Vll^  par  Martial  d'Auvergne.  Ed.  de 
Pierre  le  Caron,  in-fol.^  goth.,  non  chiffré,  rel.  entnaridtr., 
dosUé  de  mar.  r.,  par  BauEonnet. 

ISditioA  très  rare  et  regardée  comme  la  plus  ancienne;  elle  a  été  im- 
primée Tftrs  1490* 

Le  Grand-Testament  de  Villon  et  le  petit;  son  codicik , 
le  jargon  et  les  ballades  de  Paris,  Germain  Binaut,  1490»  in-4, 
mar.  (Bauionaet.)  -^  Et  celui  de  PariSy  Miefufl  Lènoit,  sans 
date,  in*4,  mar.  r.  Ex.  de  Lavallière*    . 

Lb  RaaonoBiuMT  d'  Amoob  ,  leqael  est  moiA  Qtile  et  proafltable 
pour  jeunes  gens  qui  se  yeulent  garder  de  folle  amoar.  Pairis, 
veuve  de  Jehan  Trepperel,  i];i*4  goth.,  sans  date,  rel.  çn  m^r- 
r.,  doublé  de  mar.  vert,  riche  dentelle,  par  Bauzonnet.  Ex. 
LavaBihrê. 

La  Livre  dbs  L^ups  r4Yissans,  on  antrement  DoejMrinal  moral 
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(en  vers  et  en  prose),  par  Robert  Gobin.  Paris ^  Anth.  Vérard^ 
in-4  gotli.,  fig.  sur  bois,  mar.  r.>  anc.  rel.  Ex.  de  Lavallière,. 

Ce  liTrc,  décrit  par  Tabbé  Goujct,  Lacroix  du  Maine,  Mercier 
de  Saint-Léger,  M.  Brunct,  est  d^une  grande,  rareté  —  Cet  exem- 
plaire, de  M.  Cigongne ,  vendu  14  fr.  50  c.  chez  LaTalliere 
(n^  3,930),  est  le  pïus  beau  que  Ton  connoisse  jusqu'ici. 

LivBE  d'amours  auquel  est  relaté  le  grant  amour  et  façoa 
par  laquelle  Pamphilte  peut  jouir  de  Galathée^et  le  moyen  qnen. 
fist  la  maquerelle.  Paris,  Ant.  Vérard^  1494,  in-fol.,  goth., 
mar;  bL,  doublé  de  mar.  r.  Ex^  Lavallière, 

L*abbé  Groujet,  dans  le  tpme  10  (page  153)  de  sa  bibliothèque, 
parle  longuement  de  ce  poème  rare  et  rattribuè  au  traducteur  des 
Vigiles  de  la  mort  de  Charles  Vil;  l'abbé  Mercier  de  Saint-Léger 
pense  que  cette  traduction  est  de  P.  Gringone. 

Les  Folles  EifTREPaisis,  par  Gringore.  Paris  ^  P.  Ledru, 
1505y  in-8^  goth.  Ex,  de  Caignat  Lavallière  et  Marc^Carthy, 

Ex.  unique  et  superbe,  imprimé  sur  beau  Tcliny  ayec  32  minia- 
tures; ancienne  et  très  riche  reliura  à  fermoirs  et  à  corapartimens, 
au  chiffre  de  Diane  de  Poitiers. 

Ici  j'aurois  à  tous  montrer  toutes  ces  petites  plaquettes 
poétiques  de  .10  feuillets  au  plus  et  qui  sont  de  la  plus  grande 
rareté;  mais  je  suis  forcé  de  choisir  celles,  qui  n'ont  jamais 
passé  en  vente ,  qui  ne  sont  presque  pas  connues ,  ou  dont  on> 
ne  connoit  qu'un  ou  deux  exemplaires.  Voici  d'abord  :  la  Yotb 
DE  Paradis  avec  aucune^  louanges  d'une  dame  »  in-4«,  gotb.  de 
4  feuillets. 

Les  Trois  Morts  et  les  Trois  Vifs,  IxtA** ,  de  6  feuillets. 

Le  PujUGATOiaE  d'Amours  avec  trois  belles  ballades  de  la  For- 
tune. In- 8,  goth. 

Les  ^ceetst  bt  us  lois  du  MAkiAOB ,  oompoié-  par  le  secré- 
taire des  dames  (Jean  d'Ivry).  lu«8»  goth. 

Le  Jaloux  qui  bat  sa  Fehhe.  Pet.  in-8,  goth.,  de  4  feuillets. 

La  R£formation  des  Tavernes  et  destruction  de  Goarman* 
dise.  Paris,  Guillaume  Nyverd,  4  ff .  —  ! ^a  plainte  du  commun 
contre  les  Boulangers,  4'ff.  ' 
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La  CcmpLAiff te  que  fait  TamaHl  à  sa  dame  par  auoiir.  ln*8  , 
golh.y  4  f. 

Lb  IXbat  de  l'Houhb  et  de  l'Argent,  nouyellement  translaté 
d'italien  en  françois.  Lyon,  la  veufue. Barnabe  Chauffardfin»A, 
foth.  fig.  sur  bois.  Et  l'édition  de  JParis^  J,  Trepperei^  1493, 
în-4<>  goth.  Superbe  reliure.^ 

Le  Débat  du  Cor^s  et  de  l'Ame  et  la  Vision  de  l'Ermite. 
Ib^%  gQth.9  8  ff.  mar.  vert,  doublé  demar.  r.,  riche  dentelle. 

Lb  Testament  de  monseigneur  des  Barres»  capitaine  breton» 
et  la  pieuse  de  Foagières  en  Bretagne.  In*4^i  goth.»  s.  L  ni 
date. 

L(E  TESTAMENT  DE  Ragot^  pot.»  in*8  goth.;  le  grand  testament 
deTastetin»  rof  des  Paons»  1488,  in-4*  goth.;  le  testament» 
Quiquet,  in-4»  goth. 

Le  testament  B^  Martin  Luther  »  in-8,  goth. ,  8  ff.  Excessi- 
vement rare. 

.   Le  Messagier  d'Amour»   composé  par  Pilvelin,  en  1489^ 
in.4°  goth-  n  ff. 

~  Les  Souhaits  des  Hommes  et  les  Souhaits  des  femmes,  in-4*, 
goth.^  de  6^  ff. 

Les  TÉNiBRES  du  Mariage»  imp.  à  Lyon  vers  1530,  petit  in-9 
de  8  ff .  »  avec  le  titre  suivant  : 

Sy  en  suyvent  en  brief  luigaige 
Les  ténèbres  du  mariage, 
Lesquelles  fiiret  sans  poînlmetir 
Composées  par  ung  Tray  martyr 
Et  fut  par  dis  ans  au  serwge* 

Ex.  rel.  en  mar.  r.,  par  Thonyenin. 

•  Les  Cris  de  Paris  que  Ton  crie  par  chacun  jour  dans  ladite 
TÎIle ,  qni  sont  au  nombre  de  cent  et  sept,  avec  tons  les  noms 
des  mes  et  églises  de  ladite  ville ,  etc.  PariSf  Nicolas  Buffet, 
MDXL1X,  in-8^  goth.,  de  28  ff.  mar.  r.,  doublé  de  mar.  vert, 
à  comp.,  tr.  d.  [Bauzonnet), 

Le  Blazon  d6  Brou,  d'Ant.  du  Saix.  Goth.  unique. 

La  Grande  et  vraye  pronostication  générale  pour  les  cli- 
mats et  nations,  nouvellement  translatée  d'arabien  en  françois. 
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On  hs  v0iHl  à  ÇuUcui ,  chez  h  seignm4t'  de  S^té^gai^  hù.^  iii-4 
gpth.  de  t6  ff.,  sans  date.  Ce  volame  est  de  la  plus  grande  ra- 
reté, 

Gy  sensuit  la  Pkocbssio»  da  ro y  de  France  nostre  stre^  qa'il  a 
fait  par  dévotion  à  Pimatge  deNo6trei^Dame-de*Soaffraiiee.  In«'8 
goth. 

La  Passion  mb  N.  S.  J.-C.,  mise  en  vers  par  Jacques  Leltenr. 
ln-8»  joli  manasetit  do  xvv*  siècle»  sar  vélin^  de  35  ff.,  éerittire 
af«iî<*goth.y  ayec  24  jolies  miniatores  en  camaSen  »  mar.  Uea» 
doublé  eu  mar.  ronge.  (Bauzonnet). 

La  Gomplainctb  des  Espagnols»  faicte  à  l'empereur.  On  la  vend 
à  Paris,  en  la  Grande  rue  Saint-Jacques»  par  Benoist  de  CSor- 
«K>ne»  H44^  in-B»  goth.,  mar.  r. 

Trois  comptes»  intitulés  de  Gnpido  et  de  Atropos»  dont  le  pre- 
mier fot  inventé  par  Séraphin,  poète  italien»  le  second  et  le 
tiers  de  l'invention  de  maître  Jehan  Lemaire ,  et  a  este  ceste 
«eiivre  fondée  afin  de  retirer  les  gens  dee  folles  arnoors»  et  autres 
poëmes  très  rares.  Imprimés  à  Paris  par  Galiht  Dupré,  1525» 
iaf«&,  gotb.,  miir*  bL,  tr.  d.  Ex.  dé  Lavallière. 

Le  Triuuphe  de  très  haute  et  puissante  dame  VéROLLE^  royne 
du  puy  d^amoor,  nouvellement  composé  en  rilhme  françoise 
par  l'inventeur  des  menus  plaisirs  honnestes  (c'est-à-dire  Jehan 
Le  Maire  des  Beiges).  Lyon^  F,  Juste^  1539»  in-8,  mar.r.»  tr.  d. 
Ex»  du  comte  d'Boym, 

M.  Debure  a  donné  la  dctcription  de  ce  liwwe  «ingulier  et  rare 
dans  sa  Bibliographie  inst.,  n^  3060. 

La  Source  d'Honneur»  pour  maintenir  la  corporelle  élégance 
des  dames  en  rigueur  fleurissant  h  pris  inestimable.  Lyon,  t493. 
hi*8»  goth; 

h^  Cpasse  et  le  départ  n'Amua^  par  Oc(;ayien  de  Saiot- 
Gelais.  Paris j  Aru.  Vérard,   1509»  in-ibl.»  goth.|  mar.  r. 

Superlie  fsk*  imprimé  sur  pe»a  déliai  avec  75  iMj|iauir^».i^.  de 

Lavallière, 

•    ■  •       ' 

Les  RiaiiARM  traversant  les  voyes  pérUleasea  des  folies 


fiai^:es  dfi  inonde  (p#r 4^M:Q9^Qh^^Pi2/;^.f^^^^  «hM 

{v«nB  lâ05},  ia-ibl.  goth.,  mar.  r.  ..^  v,  iui-  . 

Exemplaire  parfail^ijiiejil  beau  de  ceHc.  édition  orûniiAle. ,  ,   .  , 
TJn  autre  ex.  de  rédilion.de  Denis  Janot.  i53o,  in- 4.  mar.  vert, 
anôienne  reliure,  ayant  appartenu  à  Girardot  de  Préjond. 


t  •* 


La.  DEFLORATION  de  Téglise  militante  sur  ses  persécutions  inté- 
rieures et  extérieures,  et  imploration  de  aide  en  se»  àdvèiMés 
par  elle  sonsteoues  en  l'an  1510,  etc.,  par  Jehan  Bonchèt.  /ht/7. 
à  Paris,  15I2>  in-8  goUi.  de2j8  ff.  ^  ,       .  <.  ,  ^ 

Imprimé  sui*  peau  vélin,  rei..eDmar.  oitrcjui;-  tr,  d.  Ex*\dêKL(iva(\ 
lière^  Mac-Carthy,  etc»  'j  i  • 

Les  OpuscçLES  du  Trayerseujbi.  (Jehau  jBoucbet).  Po^ctJtefSj 
1625,  in-4,  mar.  orange,  rel.jpi^r  Bau^^inneK  flq: .  de ^ -J^f^ou^, 
dont  les  armes  ont  été  conservées  daos  Pintéri^Qf  de  U  reliorev 

Le  Palais  des  NotB).EspAM95,.^iiquf)f  a  \^^^  parçj^llc&ov^cbspn- 
bres principales:  en  cha$icmi&^esqi)j^les9pQJ,4éi?l^réeapliisiQ^rs 
histoires,  tant  grecques,  hébraïques  qi}&  fr^n^oise^,  i^mpô^f^  ei) 
rithme  françois^  par  Jehan  Du  Pré.  In-8,  goth.,  fig.  sur  bois^ 
rel.  en'màr.  r.,  d.  s.  ir.  Ex,  de  Las^atRèf^ .'GêWsve  à"été"™- 
primé,  je  pense,  à  Lyon,  vers  !5â41      '  '^       *•        * 

-  AoLOGUE  OU  Cahmb  PA0TOi(Ài. '4ù  eët  eMleiM  te^s6ftilr  w  pi^iéon 
de  l'esclave  fortuné  (Michel  d'Amboise),  «t»  une  lettre  par  Uli 
envoyée  à  l'emi  parfait  m  interloquteQr'  Jehannot  ^  Péritiift.' 
Imp,  à  Paris  y  sans  date,  ini4 ,  goth.  ^nai*.  Vert.  Ex€fmpUi#ë 
parfait  et  unique.  <"" 

PoiteiB^DE  FRA^ço]s  1^^>  mânQScrit  in^^in renfermants^  ff«.  |le 
très  beau  vélin  d'qne  très  belle  é£riturf|.it^}iq9e  aiifeQ  •qii^ 
qaes  jolies  initiales  çn  or,.  M.  Gigongnie  y  a  joint  uqef  leUre^^-, 
t^^aphe  de  .Fran.çois  l^^.  Le  .^olame  est.  relié  en  velours,  .ç^ra^ 
moiâit  avec  fern\oirs«n- vermeil.  .   .    :.  >      •• 

LEsRfioRB)rs  d'AbC0€a,  feit  par  an  amaii'l  diotle  déeeiiibtfté» 
contenant  le  mal  et  le  bil^  des  femmes,  eie.  Paris ,  Alaén  Lùn 
trian,  1538,  in-8,  mar.  r.,  d,  s.  t.,  reliure  de  Padeloup,  £».  de 
Gaignat  et  Lavallière^  i  -      •      *    J 

L'EsTBRWf  DE  DiscipuiiK>  piltTiuciftev  le*  àamains  an)  boAnéi 
lettres,  par  Ant.  Dnsaix.  1632,  in«4,  goth.^  ies  pages  sont  Bn^ 
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tonréetf^'anibesques,  gfaVées  êar  boi$,  mar.  r.,  d.  s.  tr.^  /%?/.  Je 
Bautontiei. 

La  ViBirUâENDt  du  très  glorieux  amy  de  Dieo.  monseigneur 
Saint-Joseph^  époux  de  la  Vierge  Marie,  et  imprimé  à  Troyes, 
1545,  in-8,  gotb.,  rel.  en  mar.  r.  Ex,  de  Lavallière, 

La  Vie  bt  LéGSNDEde  madame  Sainte-Catherine.  Troyes,  1 543, 
in-8  golh.,  mar.  r.  £!r,  de  Lavallière  (n°  309d). 

La  Défloration  de  Venus  sur  la  mort  du  bel  Adoni».  Lyon^ 
J.  de  Tournes,  1556,  in- 16,  rel.  par  Deromef  mar.  r.f  riche 
dentelle. 

Un  superbe  manubciiit  du  roman  de  la  Rose  sur  peao  Télio, 
de  158  ff.,  à  2  col.,  avec  18  miniatures,  rel.  en  mar.  eitron. 
Ex  de  Maccarihy  (n.  2835). 

Le  roman  de  la  Rose.  Galliot  Dupré,  1529,  in-8»  très  bel 
exemplaire  avec  des  fig.»  rel.  par  Thouvenin^  mar.  r.,  doublé 
de  mar.  pareil,  à  pet.  fers. 

Le  roman  de  la  Rose.  Paris^  Ant.  Vémrd  (1511),  in-fol., 
gotb./mar.  bl.>  rel.  par  Banzonnet. 

Les  Paraboles  de  maistre  Alain  (de  Lille),  en  françois, 
imprimées  à  Paris ^  ce  xx  mars  1492,  par  Ant.  Vérard^  livre 
imprimé  sur  peau  vélin,  avec  205  miniatures,  rel.  .eu  mar. 
vei:t,  par  Bauzoui^et.  ExempL  de  Lavallière  et  Mac-Carihy, 
(n*^  2,835.) 

Le  livre  de  Matheolus,  qui  nous  montre  sans  varier  les 
biens  et  aussi  les  vertus  qui  vieignent  pour  soi  marier,  et  à  toas 
faiets  considérer  et  dit  que  l'homme  n'est  pas  saige  sy  se  tourne 
remarier  quant  prins  y  a  este  au  passaige  (trad.  du  latin  par  Jean 
Le  Fèvre  de  Theronane).  Paris ^  Ant.  F'érard^  1492 ,  in-fol., 
goth.,.fig.  s.  bois,  mar.  r.,  doublé  de  mar.  pareil^  avec  riche 
dentelle  à  l'intérieur  (Bauzounet).  Superbe  exemplaire  de  La- 
vallière. 

Le  Rebours  us  Matheolus  (par  Lefèvre  de  Therouane).  Paiis, 
Michel  Lenoir^  1518,  in*4.,  golb*»  mar.  r.  Ex.  de  Girardot 
dePréfoiid, 
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L'£ftTBiF  Dft  FoRTViis.BT  mL-Ym^nirCQmfi^é^n 
par  M*  Martin  le  Franc.  In^fol.,  rel*  ^r  Derome»  en  nrar.  'rert. 

Superbe  et  prôcieuiK  maousiiriL  du  %f*  ûeele;  sur -^mw  v41ki^  il  ^  ff.  » 
arec  jnioiatures.  Ex.  de  Ga^gnai  ft  JUanhCarihy»  . 

Le  beau  Phil.  Desportes,  de  1 600.  Riche  reliure  du  temps. 

Le  G)bibat  de  Cupido  et  de  la  mort,  (loavellemeint  composé 
par  le  Banni  de  Liesse  (François  Habert).  La  contemplation 
poétique  contenant  les  lamentables  amours  de  deux  amants,  — 
les  épitres  cnpîdiniquesenéglogue  sur  la  tnort  d'Erasme ,  -^  la 
qaeremoaie  de  Tenus  ayant  perdu  son  aray  Adonis, — exclama- 
tion contre  dame  verôlle,  et  le  tout  imprimé  d  Paris,  par  Alain 
Lïtrian  (vers  1&41.)»  in-8,  mar.  bl.,  doublé  de  mar.  vert,  à 
compart.  {BauzonneiJ. . 

Le  Passe-Temps  de  tous  hommes  et  de  toutes  femmes,  d^Âs- 
to^  de  Beaulien.  ,    •  •    i    ' 

Suite  des  OEitvbes  poériQUES  de  Vatel;  mar:  vert  antique, 
riche  dorure,  au  armes  de  Vill€r<^*ài'qiiiie>v«l.  «il  déd^. 

Très  beau  manuscrit  sur  papier,  de  B7  fP.,  arec  tiires  et  initiales  en 
or,  fleurons  et  six  grands  dessins  a  l'encre  de  Chine.  Ex.  de  Laval- 
Uhre. 

Voici  un  vol.  de  Baïf  que  je  crois  fort  rare  et  dont  le  titre 
iera  connoftre  la  bizarre  orthographe  ;  on  pourroit  le  mettre  à 
cdté  de  TArloste  francoes  de  Boissières. 

Eteeshe  de  poezie  fransoeze,  an  vers  mezurés  au  roe,  à  la  roine 
mère,  m  roe  de  Polone,  a  monseiner  duk  d'Alanson,  a  monsei- 
ner  le  grand  prier,  a  monseiner  de  Nevers,  à  astres  lesbezoties 
jon  d'Eziode  :  les  vers  dores  de  Pitagorâs  les  ansenemans  de 
Fankilides(PhociIides)ansenemansdeNumaceaux  filesà  marier, 
par  Jan-Antoene  de  Btaf^  segretere  de  la  Cambre  du  Roe. 
Paris  ^  del*imp.  de  Denys  Duval^  1574,  în-4,  mar.  r. 

Catharima  Ganters,  anno  1611,  manuscrit  in-4  oblong,  sur 
vélin  et  sur  papier.  Deux  feuillets  de  vélin  contiennent  le  titre 
ci-dessus  écrit  en  lettres  d'or  dans  un  cartouche  à  la  plume  et 
des  armoiries  autour  desquelles  sont  quelques  mots  en  hoUan- 
dois  :  5  miuiatores  occupent  les  ff.  1 ,  2^  ô,  8,  10  ;  la  dernière' 
est  beaucoup  mieux  peinte  que  les  autres  :  elle  représente  un 


$ld6  miuuitai  ibu:  lûuLiQiuue.  ' 

..UnDMIgBi£qaeex9iiiplaire  de  B01LBAIJ5  éd.  de  Saînt-Marcy  5 
vol.  iïi-8,  1747,  pdpl  ftn  de  Hollande,  réglé,  rel.  en  mar.  r.,  d. 
s.  t.  g^f-.PadçIqiij^  ExndsNmgepn^  t'un^^  Diliot  ei  fuabédojfère, 
beaucoup  plus  graiid  et  plus  beau  que  celui  de  M.  Pixéricourt. 
M., Cigong ne  possède  aussi  un  petit  nombre  de  poètes  étran- 
gers, et  ce  qii^il  eu  a  est  d'un  clioix  parfait.  —  Un  joli  recueil 
de  poésies  iiâlienues,  npss. ,  du  xvi^  siècle,  adressées  à  Fran- 
çois ï«^  et  au  Dauphin.  —De  l'Aretiu  ;  il  LiiMiop^  PERcmSi 
in*12.  Ex.  imprimé  sur  peau yclin. et  rerf.  en  n),ar.  r.  à  comp. 
doublé  de  tabis,        ,     .  '     . 

Les  oeuvres  de  Piétr arque.  Avignon^  155â,  in«8,  mar.  r.,  à 
ccmy .  ^fti^L  de  mar.  pf  r^jL  ;    .. 

Un  superbe  ex.  des  Triuhphes  de  Pétrarque.  Denys  Janot, 

{ 53J|,.iin  Sj,  6g.  sur.bois,  .mar.  vprt*  {Jiauaonnei,)   ) 

jkh  L49i^Mt<<».'G»cêo.daiÈra»€asco  BaUaTÎai ,;. et  antvcs' pièces, 
imprimé  par  M.  Crapelçt,  à  12  ex.  seulement  et  tous  sur  peau 
vélin^celuï-ci  porte  le  n.  5  ;  il  est  reU  en  .mar.  r.,  doublé  de 
labis. 

Les  Comi^dies  de  T^rence,  trad.  de  madame  Qacier,  3  ^* 
in-8,  grand  papier,  rel.  en  mar.  r.,  par.  Desenille.  Ex,  de  Nai» 
geoiiy  Fir,  Dldot  et  Labédoyhre. 

Kxemplaire  superbe. 

Dans  les  mystères^  M,  Cigon^ne  montre,  rvec  plaisir  le  Mis- 
TÊRE  DE  LA  Passion  de  notï^  Seigneur,  par  W  Jehan  Michel, 
imprimé  à  Paris,  poifr  Jehan  Petit  (H.9S),  in-fol.  goth.,  rel. 
en  mar.  rouge.,  .t~  C'est  un  livre  admirable -pour  la  cofiserva- 
tionj;  la  reliure  est  le  vrai  chef-d'œu^(^^de  Thouvenin. 

L^HoMME  JcsxE  et  l'homme  mondain,  nouvellement  compose^ 
ei  imprimé  à  Paris,  le  19  juillet  1608,  pour  Antoine  Vérard- 
In-ij  goih.,  map,  rouge»  doublé  de  nwr.  bleu,  par  Deronte* 
Magnifique  exemplaire.  -^    ' 

Le  Mystèue  «les  Aeie9 des  apôtres.  Paris,  <les  AngêUërSi  1640, 
in-fol., goth.,  Vel.  «nunâr.  vert  de  F^déionp.  Ettémplaire^ 
Girardoiàe  ^refond,  '       '    ' 
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L*  Nkf  ds  sAwri  «Tec.i^  go«v<eni«itréd'c«rpB  liwttaiiL'  et 
ia  condannation  dea  banqueta*  Hnpamié  à)  Piams' pour  Michel 
Xa/n^ir, .en  1511,  iii<4,>f;Dth4i  :rel^  en  mar.  r^  doublé  de  mar. 
yert,  fiar  Sauzonmei,-  / 

M.  Cigongne  a  presqne  tous  les  romans  dé  cfafévAlèiriet  et 
loua  aoot  irré^procbablea;  il  n'admettroU  dàna  sa^liibliethèque 
aveoD  }iYre  de  te  genre»  s'il  n'jéloitparCaitdeTeliare^îdecoii»* 
servatioD.  Poor  ne  citer  qne  fed  ptHb  iaiportaiis  :         ?.    > .    ^ 

Cest  d'idiord  la  r^eciieil  des  bi^i^û^esr  trQyeiio^  {p^r  R^oui 
Lefèvre)^  imprimé  à  Paris  pour  A^^V  VéfiSird,  iMoil-  gotb.,^^* 
aniqoe  snr  peau  vélin  avec  9.7  n^îpi^(,areSt  re(;>  eu  mari^.citroVy 

d.  s.  t.,  par  Derome. 

•  '  •  ••  . 

Manuscrit  ancien  sur  peau  vélin,  fait  et  imité  de  Vé^.  .i^Aliin  Lc»« 
Uiau»  rel- en  mar.  oronge. 

Ct-  coMHBifcJE:  LE  uvRB  et  la  ueuve  histoire  du  bon  p^y 
Au(X4iiRE  qui  fn&lft  nectaqebufi'^  jadia {ul.  voy  et ia^igiteur 
«a  Egypte  et  4e  Ift  rqy ue  Olyiupias*: 

Mamiaorit  Mir  ipélia  de  71  fK  îl!^.,  à  2  c^h,  lettivs^  un'  or  et 
cQwAe«r  aved  SSr  «liniatuise^'de  différentes  gmadevra.  Geibaau.  nui' 
l)iiacritj  tràs  bien  couaerTé,  esi. du  iv^  siècle;  oa  lit^ur  If  derni^ 
feuillet  :  ce  livra  est  au  duc  de  Nemours^  conte  d^  La  Marche.  Il  est 
relié  en  mar.  r.,  ancienne  rel.,  aux  arme^  du  prince  £ugènç  de  Savoie, 

*  I 

L'QiSTOiRE  DU  Saint-Graal.  Paris ,  Gallot  ûupr^,  1&16,  au* 
fol.,  goth.y  mar.  r.,  doublé  de  mar.  pareil.  Exempl.  du  duc  de 
Roxburghe.  —  Le  Jehan  de  Saintr^^  de  1517.  In-fol. 

Lancelot  du  Lac.  —  Méladiusde  Leonnoys,  —  Tristan.  — 
Isaie  le  Triste,  —  Ârthns  dé  Bretagne,  —  Cleriadus  et  Meliadice, 
—  la  chronique  de  Turpin.  —  Tout  cela  d'éditions  originales  et 
d'une  riche  reliure  par  Bauzonnet. 

Ogier  le  Danois.  Paris,  Nicolas  Chreslien,  in-4,  goth.,  sans 
date,  rel.  anglaise  de  Mackçnsie,  mar.  vert. 

GuÉRiN  DE  MoivGLAVE.  —  Huoii  de  Bordeaux.  —  Girou  le 
Courtois,  le  plus  rare  des  romans  de  chevalerie;  reL  en  mar. 
rouge,  doublé  de  mar.  olive,  riche  corop.,  petits  fers,  par  Ban- 
lonnet. 
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Le  IleiiAN.i>£  Bkvtvs  d'A^thoniie ,  camposé  par  le  trouvère 
Normand,  Pierre  de  Ries.  In-fol.,  goûi,,  veL  en  mar^rooge, 
doublé  de  mar.  olive  à  riche  eomp*»»  par  Bauzotmet.  Livre  des 
plus  rares.  —  Paris  et  Vienne;  —  La  belle  Magheloue;  -^ 

RlCHABDSANS  peur. 

Dans  i'hist.  de  France  :  -**  La  Loi  Salique  de  Gml  Postel» 
4562,  in<8,  rel.  eu  mar.  rooge>  doublé  de  mar.  bleu,'  par  De- 
rome.  Ex.  de  Girardot  de  Préfond  et  MaocarAy. 

Les  Raisons  de  la  Monarchie^  par  le  même.  Tours,  1561, 
in-S)  rel.  en  mar.  ronge,  doublé  de  mar.  bleu,  par  Derome. 
Exemplaire  de  Girardot  de  Pré  fond  et  Maccarthy. 

Le  plus  bel  exemplaire  connu  de  l'Histoire  de  France  de 
Mbzeray.  Elzéviry  7  vol.  dé  4  p.  9  lig.  de  bauteury  rel.  en 
mar.  bleu,  par  Bauzanneê. 

Un  superbe  exemplaire  de  Brantôme,  rel.  en  mar.  ronge 
par  Derome, 

J'aurois  encore  à  citer,  surtout  dans  l'histoire  de  la  Révolu- 
tiouy  beaucoup  de  brochures  politiques  de  la  pins  grande  ra- 
reté, mais  je  n'ai  pas  l'intention  de  flnâre  le  catalogue  complet 
de  la  bibliothèque  de  M.  Cif^ngne»  il  foudroil  peur  éela  Iroia 
vol.;  j'ai  voulu  seulement  donner  une  idée  bien  imparfaite  des 
richesses  qu'elle  contient.  Oh  pourroit  dire  de.  ces  livres  avec 
madame  de  Sévigné  :  «  l'on  ne  met  pas  la  main  sur  un  qu'il  ne 
soit  admirable.  » 


(fia^(Bi9iLii3i:ai2 


»■  LA 


SOCIÉtÉ  ROYALE  DES  ANTIQUAIRES  DU  NORD  (l). 

La  Société  invite  ses  membres  ei  tous  les  amis  de  l'éiade  ar- 
chéologique à  lui  faire  partenir  t'ont  ce  qui  pourra  faciliter  ses 
recherches,  et  lui  aider  à  éclaircir  les  temps  obscurs  de  l'anti- 
quité. 

Voici  les  objets  principaux  dont  la  Société  souhaite  qu'on  lui 
fasse  part  dans  l'intérêt  de  la  science  : 

1 .  Des  communications  propres  à  dévoiler  les  relations  que 
les  anciens  Scandinaves  ou  Normands  ont  eues  dans  les  temps 
recalés  avec  d'autres' pays  de  l'Europe>  et  à  faire  connoître  le 
séjour  on  les  ctablissemens  qu'ils  y  ont  faits.  On  pense  ici 
principalement  à  la  Russie,  à  l' Allemagne,  aux  Pays-Bas,  aux 
îles  britanniquesi  à  la  Frapce  et  à  la  Péninsule  ibérienne. 

2.  Des  recherches  qui  éclaircissent  l'origine  asiatique  des  ha- 
bitans  du  nord,  et  nommément  la  conformité  de  la  mvtholo- 
gie  de  l'Edda  aux  systèmes  mythologiques  et  aux  opinions  reli- 
gieuses des  Perses,  des  Hindous  et  d'autres  peuples  de  l'Asie. 

3.  Des  communications  servant  à  la  connoissance  des  temps 
antécolombiens  de  l'Amérique,  ainsi  qu'à  l'étude  de  l'archéo- 

» 

(i)  La  Société  piend  soin  que  les  lirres  offerts  à  sa  bibliothèque  soient 
prêtés  non  seulement  au\  membres,  mais  encore  à  tous  les  amis  des  scieu' 
ces,  afin  d*en  rendre  Tusage  et  l'utilité  aussi  répandus  que  possible.  On 
fera  parvenir  à  la  Bibliothèque  publique  d'Islande  les  doubles  de  tous  les 
ouvrages  que  la  commission  administrative  aura  jugés  utiles  au  but  de 
cette  institution. 

Tout  ce  qu'on  envoie  à  la  Société  doit  être  adressé  au  secrétaire, 
M.  G.-C.  Hafn,  à  Copenhague,  rue  Kronprindsensgade ,  n*  4^)  ou  à 
M.  Techeqer,  à  Paris. 
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logie,  de  Thistoire,  de  la  géographie  et  des  idiomes  de  cette  par- 
tie do  monde. 

4.  Poar  la  bibliothèque  publique  de  la  Société  :  des  livres  de 
toutes  les  sciences,  et  de  toutes  les  branches  de  la  littérature 
ancienne  et  de  la  littérature  moderne,  particulièrement  des  ou- 
vrages archéologiques,  historiques ,  géographiques  et  linguis- 
tiques; des  cartes  et  des  gravures  représentant  des  monumens 
antiques,  ou  des  vues  de  lievtx  remarquables;  des  journaux  et 
des  revues  contenant  des  articles  sur  Tarchéologie  du  nord, 
surtout  des  annonces  ou  des  critiques  des  livres  publiés  par  ta 
Société. 

5.  Pour  le  Musée  des  Antiqi^ités  da  nord  :  des  antiquités  ana- 
logues à  celles  du  nord  et  propres  à  établir  des  çomparaisoiia 
pour  eu  connoitre  l'usage.  On  souhatiteroit  surtout  de  recevoir 
des  pièces  en  pierre  ou  en  os  appartenant  à  des  nations  sauvages 
à  qui  l'ugage  des  métaux  est  encore  peu  connu.  De  tels  objets 
seront  d'un  prix  encore  plus  grand  sUls  sont  accompagnés  des 
manches  en  bois  ou  en  os  auxquels  les  sauvages  les  adaptent  pour 
à'en  servir.  Aussi  souhaiteroit-on  de  recevoir  des  échantillons 
des  outils  qui  sef  veht  à  la  confection  des  armeé,  avec  des  ren- 
selgnemens  sur  la  manière  de  les  employer  (1). 

(i)  La  souscription  volontaire  àes  membres  de  la  Société,  qui  sont  au 
nombre  de  76;  forme  tin  lotà)  it  16,000  risdates. 


'  • 


I  t 


mHi$  ^i^l\0^t(ifijiî\nu. 


(Suite  des  notes  ei^traites  du  catalogue  raisonné  des  liyres 

d'un  amateur.  ) 

(dansons  du  châtelain  de  CoucjTy  revues  sur  tous  les  maïutscnts^ 
par  Francisque  Michel.  Paris,  Techener^  1830,  gr.  i/î-8  (I). 

Cet  ouvrage  me  rappelle  quelques  droits  seigneuriaux  a^ez 
bizarres  dont  jouissoient  jadis  les  châtelains  de  Coucy>  Ips  Voici 
tels  qu'ils  sont  relatés  dans  un  jugement  des  comniissaire3 
de  la  chambre  des  comptes^  en  date  du  1 9  décembre  1783,  in- 
séré  dans  la  Gazette  des  Tribunaux  de  cette  époque,  jonrnal  in- 
trouvable aujourd'hui,  et  dont  je  possède  quelques  liasses  arra^ 
chées  à  un  épicier.  " 

«  Les  gens  du  châtelain  pouvoient,  un  vendredi  de  chaque 
mois  (jour  du  marché)^  jpfendre  au  marché  une  paire  de  sou- 
liers en  cuir  de  vache  ^  ils  laissoient  en  échange  leurs  vieilles 
chaussures  et  payoient  un  denier. 

«  Le  châtelain  avoit  le  droit  d'aller,  trois  fois  par  semaine* 
lui,  ses  chiens  et  ses  gens,  boire  et  manger  au  couvent  de  Saint^ 
Paul  aux  Bois;  cette  maison  de  voit  renfermer  treize  moines, 
et,  si  ce  nombre  n'étoit  pas  au  complet,  le  châtelain  potxvoit  ^e 
parfaire  avec  un  de  ses  gens  ou  autres.  Il  jouissoit  aussi  du.p1fif^ 
▼ilége  d'aller,  toutes  les  fois  qu'il  vouloit,  lui^  sa  meute  et- sa 
suite,  boire  et  manger  ad  libitum,  en  l'abbaye  de  Belle  Font^ue* 
(Notons  en  passant  que  le  couvent  de  Saint-Paul  aux  Bois  étoit 
une  maison  de  l'Oratoire,  à  deux  lieues  de  Goucy,  à  quatre  de 
Noyon.) 

Il  y  auroit  à  faire  un  curieux  volume  en  retraçant  le  tableau 
detântde  singulières  redevances  féodales,  en  vigueur  d'un  bout 
dcf  PEurdpe  à  l'autre,  il  y  a  quatre  ou  cinq  siècles.  Bornons-nous 
à  en  indiquer  ici  deux*  exemples  que  nous  n'avons  pas  vus  sou- 
vent ailleurs.  Certain  vassal  d'un  seigneur  près  de  Prague  de- 
voit  tOQ^  les  ans,  le  jour  de  Pâques,  apporter  à  son  suzerain 

(i);  PaHs,  imprimerie  de  Crapelet,  et  se  joint  k  U  c^llectien. 
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«louze  douzaines  d'œalis  dans  un  sac  sans  en  casser  un  seul,  et 
on  autre  vassal  étoit  tenu,  lorsque  la  dame  da  lieu  étoit  eu  cou- 
ches, de  réunir;  sous  les  fenêtres  du  château,  tout  ce  qu'il  pott* 
voit  attraper  de  rossignols  dans  les  forêts  voisines.      G.  B. 


Magistri  Stopini  Capriccid  Uacaronica. 

Sous' le  nom  de  Siopinus  se  cachoit  Gésiir  Orsini,  secrétaire 
du  cardinal  Bevilacqua,  né  près  de  Gênes,  vers  la  fin  du  seizième 
siècle.  On  a  de  lui,  en  italien,  des  épîtres  et  des  idylles,  sans 
parler  d'un  volume  de  RimCy  imprimé  à  Venise,  mais  il  n'a 
survécu  que  ses  vers  macaroniques.  La  première  édition  est, 
je  crois,  celle  de  Padoue,  1638.  On  en  compte  au  moins,  nenf 
ou  dix  autres,  plus  ou  moins  complètes. 

L'édition  de  Milan,  1 662,  que  j'ai  sons  les  yeux,  contient  huit 
macaronées  et  quelques  épigrammes.  Le  sujet  de  la  première 
macarônée  est:  de  malitie putanarum ,  Le  poète  voudroit  qu'on 
pendit  ces  heautés  [ad foream)\  en  parlant  de  leur  toilette,  il 
dit:  cornuo  fronte  gerens,  SriiUos  imita  ta  '  diablos^  et  en  effet, 
dans  les  recueils  de  costumes  de  Bertellins  et  de  Vecellio,  on 
voit  que  les  courtisanes  vénitiennes  portoient  sur  la  tête  un  or- 
nement tont-à-faii  ressemblant  à  deux  petites  cornes;  le  reste 
de  leur  costume  n'étoit  guère  moins  singulier.  L^auteur  s'amuse 
ensuite  à  peindre  sons  des  couleurs  vives  et  fidèles  les  brava- 
ches, les  spadassins  qui  protègent  ces  dames  et  les  vieux  sots 
qu'elles  cajolent  et  qu'elles  ruinent. 

La  seconde  macarônée  est  un  panégyrique  de  l'art  de  pren* 
dre  le  bien  d'aotroi;  dans  les  suivantes  il  fait  Péloge  de  l'igno- 
rance, de  la  folie,  de  l'ambition  ;  il  déplore  la  mort  d'une  chatte 
tuée  par  un  soldat,  il  adresse  à  la  goutte  d'énergiques  invec- 
tives. 

C'est  assez  de  licence,  j'espère,  pour  être  surpris  de  voir 
ce  volume  muni  des  approbations  et  privilège  de  l'inquisi- 
tion  du  sénat,  du  délégué  de  l'archevêque^  quelques  bémisliches 
ont  cependant  été  laissés  en  blanc,  quelques  mots  sont  rempla* 
ces  par  des  points.  Mauvaise  méthode,  l'imagination  du  lecteur 
complète  les  phrases  mutilées  d'une  façon  plus  hardie  et  plus 
libre  que  ne  l'anroit  fait  l'auteur.  G,  B. 
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MTTÉBAfmBB  y  D  llt9T0lllB  ,    BTC.^  ^tJI 

SE  TftOCVfiNT  A  LA  tiBAAIIlIB  1» 

J.    TECHEMER,    PLAGE 

DU    LOirVBE, 

N«  5.  -1  BIai. 


285  AcT A  titeram  societatis  Rheao-TrajeolmiB.  Lugd.-Bat.^ 
1793-1803,  4  vol.  —  Nova  acta  literaria.  Trajecti^  ad 
Rkmam^  1821-1831, 4  vol.  in-B,  br.  an  caru    ifi-^ 

26C  AxDASA  (/>.  Joseph  Auf^astln  tk)^  YGtnrAïaA/  Ane  de  la 
lenguar  Mexicana .  En  frente  de  el  eomentô  de  son  Augustin 
€n  lf€a?iVo,  1754,  in-4,  v..    .      .     .     *     :     .     76 — » 
De  la  plufi  grande  narM, 

287  AMaroLO  Zsito.    Poasie  dranmatiefae.  i«  Ortèans, 

Coures  dé  VUUnmÊe^  1T85,  ixi«S,  Il  vol^i  ^4  f.,  fit.,  tr. 
dor.     .     .     4 .     .     30—» 

Ex.  en  pap.  4'Holl.  ^^ 

288  Balbvena  (Bemardo  de).  El  Bernardo ,  o  Victoria  de 

Booceavallea  poema  hcNroyoD.  JSit  Mmâridj  aoi^i  1634 , 
m-4,  d»s  de  Y.»  édition  oii|pinala  de  tonte  rareté. 


lÂytt  espagnol  tnb  lare.  •«-  Le  k^it»  du  poli»e«tt  le  fameux 
capitaine  Beraardo  del  Carpio,  FadvcrMÎfc  de  'lUdand  :  tea 
.aTentures  extraordinaires  sont  très  int^ssantes;  les  mirreii- 
leuses  descriptions  de  châteaux,  de  jardins ,  d^es  enchantées, 
éé  «omlMÎts  ^s  pakdiM  %n  4lftnt  tm  liviM  trëâ  àmnsant  et  qui 
p«aft  «ftwplMer  «  ic6td  du  Aplaod.  ffuritex  ei>  'de.  ik-  AUasalem, 
09  dans  ç^rs-4'qBy▼rt  itf  )iW  »  dofiii  ^n  irçte^ire  I#|IK  |ea  per- 
sonnages dans  le  lirre  dff  |^|>uena.  >.  ^. 
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289  Barrios  (El  capitan  Don  Miguel  de).  Coro  de  las  Musas. 

En  Brusselas,  1612,  petit  in-t2,  y.  m.,  fil.     .     2& — » 

L^auteur  a  commencé  par  des  vers  à  la  louange  de  son  Méiccne. 
Viennent  ensuite  :  un  éloge  de  la  poésie;  un  choeur  entre  la. mu- 
sique, la  crainte  et  T applaudissement;  un  chant  sur  chacune 
des  Neuf-Muses ,  sur  Apollon ,  sur  les  grâces  du  Parnasse ,  sur 
la  natui'e  et  Part.  Ce  Tolume,  de  648  pages,  contient  plus  de 
dii-neuf  mille  vers. 

290  BossuBT  (Jacques'Benigne),  évéque  de  Meaux.  Œuyrea 

complètes  (pubL  par  M.  Aimé  Martin).  Paris,  Lefevre, 
1836,  12  vol.  grand  in-8,  à  2  col.,  dos  et  coins  de 
mar.,  non rog., doré  entête,  élégante  reliure  deNiedréé. 

325—» 

^   .       ..        Exemplaire  en  grand  papier  de  Hollande  dont  il  n*a  été  tiré 
que  dix  exemplaires. 

291  Brbnneai  ELiiE,  Thésaurus  nummorum  Sueo-Gothico- 

rum>  L  annorum  spatio  coUectus,  secundum  seriem  tem- 
porum  dispositus,  atque  e  tenebris,  cum  commentatione 
in  apricum  prolatus.  Holmiœ^  1731,  in-4,  br.     12—» 

Ouvrage  rempli  de  planches  et  d^inscriptions. 

293  GnriTATES  orbis  terrarum  à  Georg:  Bruin  et  Franc.  Ho- 

henbergio.  CoUmiiB,  1572,  2  vol.  in-fol.,  yél.,  en  six 
parties* ....      ...     40 — » 

Excellent  ouvrage  pour  la  topographie  ancienne  des  villes, 
rempli  de  plans  très  bien  exécutés, 

2d3:  Gb(bonigon  Gotiticenbe,  seu  Annales  monasterit  Got- 

M    iwicenàs.  Typis  monasterii  Tegemseensis ^  1732,  3  tom. 

en  1  vol.  in-fol.,  v.  b 43 — » 

f-}.>. .':  u  r£xeellent  ouvraj^  de  diplomatique ,  rempli  de/ae'simiie  de 
;    chantes  très  anciennes. 

294  Les  Grandes  Chroniques  de  Frange,  selon  qu'elles  sont 

.cQosçryées  •en  ^'églisç  de  Saint-Denis,  en  France  (avec 
..:    dissertations  et  notes  par  M.   Paulin  Paris).  Paris, 
1880-183»;  6  tôI.  petit  in^S,  y.  f.,  fil.,  tr.  d.  (Char- 
mont  exempt,  pour  la  reliure).      .  ".     .     .  65 — » 
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295  GoGNATUs  IVozBRBNut    (Gilbert).  Brevis   ac   diluqMâ 

Burgundie  superioris  »  quœ  Cpoiitatus  aoniine  cense- 
tUTy  descriptio.  Item,  hrevis  admodum  totius  Gallie 
descriptio  et  alia  opuscula.  Basilea,  1552,  petit  in-8, 
V.  f.,  dent.  {Exemplaire  parfait  de  conservation).  35 — » 

Ce  livre  forine  deux  pariies  ayant  cliacune  leur  titn^  et  leur 
pagination;  toutes  deux  sont  terminées  par  un  index.  La  pre- 
mière renferme  une  planche  in-fbl.,  gravée  sur  boiS|  qui  repré- 
•  sente  la  ville  de  Nwerethum  sous  deux  jispects ,  IVrîent  et  Toe- 
eident.  —  Il  y  a  également  six  bUzons  gravés  en  bois.  —  Vers 
la  fin  de  la  dernière  partie  se  trouve  le  portrait  de  l'auteur. 

296  CoLUEGTioN  des  petits  classiques  françois ,  publiée  par 

M.  Gh.  Nodier,  sayoir  :  Œuvres  choisies  de  Sarraxin. 
—  Voyage  de  Chapelle  et  Bachaumout.  —  Conjuration 
de  Fiesque.  —  Relation  de  Rocroy  et  Fribourg.  — 
Madrigaux  de  la  Sablière. . —  Guirlande  de  Julie.  — 
Œuvres  choisies  de  Sënecé.  —  Poésies  d'Aceilly. 
Paris,  1825,  8  yoI.  petit  in*12y  dos  de  mar.,  n.  rogné. 
(Petit  chef-d'œuvre  typographique).      .      .      .      50 — » 

397  GiTLLA  (Fmcente  Ferez  de).  Expulsion  de  los  moriscos 
rebeldes  de  la  Sierra ,  y  muela  de  Cortès,  por  Simeon 
Zapata  Yalenciano.  En  Valencia,  por  Juan  Bautista 
Marçalf  1635,  in-4,  riche  rel.  angloise,  mar.  vert,  fil., 
tr.  d 35 — » 

298  IhvEESEs  LETTAEs  inlerccplées  du  cardinal  de  Gran- 

Telle  a  divers  personnages  du  party  des  Maloontens. 
Item,  deux  du  Président  Foncq.  Anvers,  1 580 ,  petit 
in-4,  V ,  fil.     .... 25—» 

Très  rares  et  non  citées.  0om  Grappin  de  Besançon  a  publié  un 
ouVrage  pour  disculper  le  cardinal  de  Granvelle  d'avoir  eu  pari 
aux  troubles  des  Pays-Bas.  Les  lettres  contenues  dans  ce  recueil 
sembleroient  prouver  le  contraire^ 

299  Du  PcY.  Traicté  de  la  majorité  de  nos  Rois  et  des  ré- 

gences du  royaume.  Amsterdam,  1 722,  in-8,  2  vol.,  v. 
gr.  (Bel  exempt,  avec  le  titre  rouge  et  noir.)     .     l^r^n 

Cet  outrage  contient  des  détails  historiques  qui  v.ont  de  Philippe 
Auguste  juscj^u'à  la  majorité  de  Louis  XIY. 
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900  WàusasL  {Jôs.)  Doctrina  iiumorum  reterum.  f^indobona, 
17>!M798,  8  Yol;  m.4,  figures,  br.      .      -     200 — » 

Addfpida  ad  Eckhelii  doctrinam  namorum  veterum 
ex  ejqsdem  autographe  postumo.  P^indobonoB,  1826, 
in-4j  —  Numi  veteres  anecdoti  ex  museis  Oesareo 
Yindobonensî,  Florentino  et  aliis^  CoUegit  et  animad- 
versionibus  illustravit  Joft*  Eckbel.  Viennm,  1775  ^ 
2part.  en  1  toI.  m-4,  fig«,  br,      .     .     ,     .     200 — » 

801  fiapisOftA  {Pedroy  PrioDera  parte  de  k»  flores  de  poetas 
iUuatres  de  Espana  divida  en  doa  libros.  FaladoUd, 
1605,  m-4 >  dos  de  V. 25 — n^ 

SOS  Gma«  (Geargitu^),  Narratio  Iristofica  eoram,  qu8B  socie* 
tas  Jesu  in  nova  Francia  egk,  et  piassa  est  annis 
■DGXUix  Cfl  xLix  et  GaUice  in  latinutn  translata,  ^ni- 
/M>iieî,  ann»  1650;  in-1 6 ,     .     10 — -n 

303  Granyellb.  (Voyez  diverses  lettres*) 

« 

304  CraosB  (Fr,),  The  aotiquarian  ir6pert4pry,  a  miscellanous 

assemblage  of  topography,  hîstory,  biography,  cus-^ 
toms^  and  manners-intended  to  illustrate  and  pineserye 
Mveral  Taluable  remains  of  old  times;  adoroed  with 
numerous  views,  portraits,  and  monuments.  London, 
1807«  4  Yol;in«4,  dos  en  cuir  de  Russie,  nonrog.  ^ — » 

E«cueil  extrêmement  intéressant  e^  rempli  de  planches. 

905  LABm  {Le  B.  P.  Philippe).  Uabrégé  royal  de  l'alliance 
chronologique  de  l'histoire  sacrée  et  profane.  Paris  ^ 
l«41,în-4,  T.  br. 30— « 

L'on  troure  dans  ce  livre  plus  qu'un  abrégé  d'histoire  uniTèr- 
selle  sacrée  et  profane.  A  la  rue  du  titre  peut-on  soupçonner 
qu'il  contient  :  3o  génùJogies,  que  l'auteur  appelle  le  lignage 
dOulrtmer^  ce  scmt  :  lés  reis  de  Jérusalem,  de  Chypre,  tf  Armé- 
nie, les  princes  d'Autriche^  lea  comtes  ck  Tripoli,  etc.;  Lu  assises 
et  bons  usages  du  royaume  de  Jèrundemi  e«fi9#  un  recueil  histori- 
que de  %gpâees  anciennes  (ou  extraits  <i<0/'iè<v/)^  parmi  lesquelles  : 
des  titres  sur  4Werses  abbayes  de  France;  des  notices  sur  pln- 
sieurs  manuscrits  du  moyen-âge;  des  lettres  et  ordonnances  de 
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Charles  VI  et  Charles  VU  ;  une  histoii'e  oiss.  des  eresques  de 
Mans  ;  le  cëréinomal  du  sacre  et  de  la  coronation  du  roy  Louis 
de  Sicile,  duc  d*Aiijbu,  en  Angndn  1389.  Il  se  termine  par  une 
^iiçe  i»Utuli«  '•  Çhrmm$ê>  Ihfsnêit  OpatbU  Àntar^té  authore  ex 

mtmhrwîe9Ç9di(M9W,  

/         .  ... 

$06  L<Np«  Fs9.i>(.  PS  VsoA  (/).•  /Tray),  ûolleoton  de  l^s  obras 

tudias  «sfti  en  prosai  como  en  veno.  Madrid j  1776- 

1T79,  21  vol.  in-4*,  graivd  pivitA  v^l.,  dosde  v.  f.,  non 

rogné 75 — » 

307  Hangeabt.   Introduction  à  la  science  des  médailles, 

pour  servir  à  la  connoissapce  dès  dieux,  de  la  religion, 
des  sciences ,  des  arts,  etc. ,  avec  Tes  preuves  tirées  des 
médailles.  ParU,  d^Houry,  1763,  grand  in-fol.,  6g., 
y.,û\.{Belexeinpl.).     .      .'     .  .     .     .     25  — 1» 

308  Maaiana  (El  P.  Jaan  de).  Historia  gênerai  de  E$pan^» 

illa&trada  en  esta  nueva  impresion  de  tablas  cronologi- 
cas  notas  y  observaciones  criticas.  En  f^alencia,  ano 
KDccLxxxviii,  9  vol.  pet.  in-fbU,  ba».,  fi}.»  npL  du:t»a{r$.. 

75— 

309  MouERE  (J.'B.  Poqîulin  de).  Œuvres  eonplètes,  avec 

un  commentaire ,  un  discours  prélimiciairé  et  une  vie 
de  Molière,  par  M.  Auger.  Paris,  Th.  Desoer,  18*19» 
9  vol.  în-8,  grand  papier  vélin,  non  rogn.     .    120 — » 

310  NuNsz  (Heman).  Réfrènes  o  proverbios  en  romance, 

qve  coligioy  y  glosso  el  Gommendador  Hern«n  Nunçz, 
7  la  61osofiia  vulgar  de  Jvan  de  Mal  Lara,  en  mil  re^ 
franes  glossatos ,  que  son  dodos  los  que  basta  a  ora  en 
Castellano  andan  impressos.Van  juntamente  las  quatro 
cartas  de  Blasoo  de  Garay»  bêchas  en  refranes,  para  en 
enaepar  el  use  deUoa.  Madrid,  1619,  in'4,  cuir  de 
Russie,  fil.,  dent.|  tr.  d.  (Bsl  ewetnpl*).      .     .     60 — » 

31 1  Ottlby.  An  inquiry  into  ibe  origia  andearly  bislory  of 

engraving  upon  Copper  and  in  Wood;  witb  an  account 
of  etigravers  and  their  Works ,  etc.,  by  W.-Y.  Ottley, 
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ïjôndon ,  1816,  2  vol.  g;r.  in-4,  pap.  vélin,  fig.,  br.  en 
cart.y  doré  en  tête 325 — » 

L'un  des  eiii^uaiite<6xemplàir4»i  «n  grand  papier,  contenant  un 
certain  nombre  de  planches  doublet  coloriées,  qui  ne  se  ixonTeiit 
pas  dans  le  papier  ordinaire.  Au  sujet  de  ce  lÎYre,  remarquable 
par  les  gratures  en  bois  et  en  taille^once  qui  le  décorent  et  qoi 
sont  autant  de  fuC'smiU  des  premières  production^ ,  royea  le 
Â^anueïde  M.  Br^unet,  tome  II,  page  593,  où  cet  ouvrage  est  ana- 
lysé avec  un  soin  tout  particulier. 

•  •  •  ' 

312  PlAtonis  opéra  .quœ  exstant  omnia,  gr.  cum  nova  Ser- 

rani  interpretatione,  etc.  Par'misj  H€nr.  Stephanus, 
1578,  3  tom.  en  2  ToLin-foi.»  mar.,r.,  fil.,  tr.  dor. 

{Bel.  de  Bogers  Payne)i     .     «      .....      .     200 — » 

Très  belle  reliure  aux  armes  de  sir  J.  pages. 
Exemplaire  vendu  à  Londres  a5  guinées. 

313  Polo  [Gaspar  G  II),  Los  cipco  libros  de  la  Diana  ena- 

morada.  En  Èrussçlasy  1613,  in-12y  v.  f.  18 — » 

314  'Salas  Barbadillo  [Alonso  Geronimo  de).  El  sagaz  Esta- 

cio  maiido  examinado  (comedia  en  prosa).   Madrid, 
1620,petitin-l2,v.f.     .......     &5— i» 

/Cbarmant  exemplaire  non  rogné. 

31  o  $ALLENTiN  (De  l'Olse).  L^mprovisateur  français,  21  toI. 
in- 12,  dos  de  v.  f.     . 34 — a 

Cet  ouvrsge,  rangé  par  ordre  alphabétique,  contient  sur  chaque 

mol  un  fait  historique,  une  anecdote  intéressante,  et  la  table  qui 

termine  le  3 1«  volume  est  un  petit  dictionnaire  historique,  avec 

lequel  ou  peut  savoir  ce  qu'il  y  a  de  plus  intéressant  sur  des  per- 

^  sonnages  marquans  de  Thistoire. 

ff 

316  Sanlucab  {El  B.  P.  Pedro  de),  Y  Juan  de  Moceda;  vo- 
cabulario  de  la  lengua  Tagala,  Trabajado  por  varies 
sujetos  doctos  y  graves,  y  ultimamente  anadido,  cor- 
regido  y  coordinado.  Beimpreso  con  licencia  en  Valla-^ 
rfo«rf,  1832,  petitin-fol.  à2col 125—» 

Quoique  moderne,  ce  livre  est  devenu  très  rare,  Téd^tion  en- 
tière ayant  été  envoyée  aux  îles. 
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317  ScHSAzn  (/.-C).  Glpjssarium  germanieum  maedU  aevi; 

edidit  ac  supplevit  Jç  J.  Oti^erlinus.  Argentarati,  1781» 
2  vol.  ip*fol.,  T.  m.  .  .     .     .     .     .     .     .     .  ,.60 — » 

Important  et  rechefehé. 

318  ScBOBPFLiNus  {Joan,  Dan.), —  Zaringo-Badensis.  Ca- 

rolsruhœ,  1763-1766,  7  vol.  in-4,  rel.       .  ^0—. 

Peu  commuD. 

319  SiOTH  {John  Thomas),  Antiquities  of  the  city  of  West- 

imtister  the  old  palace,  St-Stephen's  chape!  ;  containing 
iwo  hunctred  atid  fôrty  —  six  engrayings  of  topogra- 
phical  objects.  The  litterary  part,  by  Johu  Sidney 
llawkias.London,  1807,  in-fol.,  dos  et  coins  de  cuir 
de  Russiç,  non  rog.yfig.  coloriées.  .      ,     èO  —n 

320  Srittervs.  Mémorise  populorum  olim  ad  Danubium/ 

Pontum-Euxinom ,  Paludem  Mœottidem,  Caucasum, 
mare  Caspium  incolentium,  ex  script.  Byzantinis 
erutsB  ac  digestse  à  J.  Strittéro.  PetropoU,  1771,  in-4  , 
4  tom.  en  6  vol.,  br 75 — » 

Cet  ouvrage,  important  pour  l'histoire  de  la  formation  de  tous 
les  états  du  nord,  a  été  imprimé  aux  frais  de  l'empereur  de 
Russie. 

II  y  a  peu  d'exemplaires  en  France. 

32 1  T ATLOA  CoBDBE .  A  description  of  tlbe  collection  of  ancietit 

marblesîn  the  Bristish  muséum;  in  twoWith  parts;  en- 
gravings.  Lon^on,  1815 ,  in-fol.,  pap.  vélin,  cuir  de 
Russie,  fil.,  den^  à  froid,  tr.  d.      .      ...     40—» 

Superbe  ex.  relié  par  Hering.  -^  La  première  partie  contient. 
1  b  pUncbes,  et  la  deuxieÉie  46. 

•322  Toi-ANES  {Fray  Sébastien  de).  Arte  de  la  lingva  Tagala; 
•^  y  manyal  Tagaïog'  para  la  administracion  de  los 
sanctos  sacrametitos.  Impresso  en  la  imprenta  ael  uso  de 
•  'dîéh&karita provinclà  fiita  en  el  conventb  de  N.  S,  de  Lo- 
reto  eft  el  pueblo  de  Sampaloc  de  la  ciudad  de  Manila, 
iH6,  iti'i,  \  Yol.  {Bel  exempL).      .     .      .      •    85 — » 

Un  exempl.,  ineompUl  du  titre ,  fut  payé  70  fr.  à  la  vente 
Rémusat. 
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33S  WimiBURAifif.  Histoire  de  Tari  chez  les  anciens,  trad. 
dà  l'allemand ,  avec  des  notes  histor.  et  critiq.  de  dif- 
férens  auteurs  (par  Sellius,  rédigées  par  Robinet). 
Paris  y  Bossange,  1802,  8  vol.  in-4,  fig.,  t.     .    45 — • 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

324  BvRGGRAEVB.  Précîs  de  Thistoire  de  l'anatomiei^compre- 
nant  Texamen  comparatif  des  ouvrages  des  prindpaax 
anatomistes  anciens  et  modernes.  Gandt  1840t  gr.  in-8, 
broché <      .     ....     10«— » 

335  HoNDT  (jP.  de).  Notice  sur  la  cheminée  de  la  grande 
salle  d'assemblée  du  magistrat  du  fraoe  de  Brugn. 
Candf  1840^  gr.  in-Sybr.j  % 4  50—* 

8S6  McitLiNG.  (Jean),  La  Châsse  de  sainte  Ursule,  gravée 
au  trait  par  Gh.  Onghéna,  avec  texte  par  Octave  Dele- 
pierre  et  Aug.  Voisin.  Bruxelles,  1841,  in-49  grand 
papier  vélin,   13  gravures  supérieurement  exécutées. 

30-» 

327  Rbinaert  de  Vos  Episch  fabeUUeht  van  de  Twaelfde  en 

dertiende  eeuw  met  aenmer  kingen.en  opbelderingto* 
Cent,  1836,  in-8,  fig.  sur  papier  de  Cbîoe*    •     10 — » 

Edition  du  roman  du  lienard  4  do»iié«  par  M.WîHeiPA'l'aprèi 
un  précieux  manuscrit  acheté  à  Ja  vente  Hébert  à  Londres;  ce 
lÎTre  est  terminé  par  beaucoup  de  citations  en  vieux  François. 

• 

328  WiLLEBis  (/.-jP.).  Le  Bonuoidu  Renard,  traduit  pour 

la  première  fois  d'syprès  un  texte  flamand  duxu^^tèoie. 

augmenté  d'une  analyse  de  ce  q[u'o«t<édrit  MM*  Legrand 

d'Aussy,  Raynouard,  etc.^  au  sujet  du  romaïf  du  Re- 

^  nard,  par  M«  Oct.  Delepierre.  Bruoçelles,  lS38,iii'8, br. 

10— 


BULLETIN 


DU  BIBLIOPHILE, 


PUBLIÉ  PAR  TECHENER, 


801T9  LA  DIREGTIOFf 


HE  MM.  Ch.  Nodier  et  Paulin  Paris, 

AVEC  LE  CATALOGUE  RAISONNA  DES 
LIVRES  DE  L'ÉDITkUR. 


N«  6.  Juin. 


ONQUIËME  S£RIE. 


PARIS, 


TEGHENER,  ÉDITEUR,  PLACE  DE  LÀ  COLONNADE  DU  LOUVRE, 

Nolf. 

1842. 


é 


Tabla  des  articles  contenus  dans  le  numéro  6  du  Bulletin  du 

Bibliophile,  5*  sene. 

L'Amateur  de  livres.  24  S 

Voyage  dans  une  bibliothèque  de  province  (suite) .  255 

Mélanges. — Napoléon  et  ses  bibliothèques.  26 S 

Variétés  bibliographiques,  274 

Critiques.  .  276 


tAPRIMBBIE  MAULDB  R  IBfOU, 
Rut  BaUleul ,  0  et  H. 


L'AMATEUR  DE  LIVRES  (*). 


Quiconque  est  loup  agisse  en  loup, 
C'est  le  plus  eertai»  de  beaucoup. 

Ce  Me  La  Fontaine  a  dil  do  lonp»  ja  le  dirai  ToUmlieva  4v 
pédant.  Sa^ez-y<Mis  rien  de  plna  bmrdqn'un  pédant,  qui  yeul 
être  léger,  de  plus  manssade  qu'nn  pédant  qni  vent  être  gracieux? 
et  a'il  me  prenoit  envie  de  faire  de  Tesprît  en  huit  pages^  moi 
^i  ai  juste  ce  qn'il  faut  d'esprit  pour  distinguer  le  prétérit  de 
l'aoriste»  ne  me  renverriea»youfl  pas  à  mes  ^phthongqea? 

J'aime  mieux  vous  prévenir  tout  d'abord  que  cet  article  a^a 
piquant  comme  un  coiloque  de  Mathnrin  Cordier  ou  comme  un 
chapitre  de  Deapantère.  Dieu,  la  nature  et  rAcaâémie  ont  ren* 
fermé  mon  imagination  dans  ces  élroitea  limites  qu'elle  np 
franchira  plus.  Plus  heureux  que  moi,  qui  ne  peux  me  dispense? 
d'écrire^  puisque  ainsi  l'a  décidé  un  libraire  trop  exi|^ant,  voos 
pouTez  YOU8  dispenser  de  me  lire.  Son  dessin  étoîl  fait,  sa  plan» 
ohe  étoit  tirée»  il  ne  manquoit  plus  qu'une  longue  et  inutile  élu* 
cnbration  à  sa  livraison  incomplète.  Eh  bien t  la  voici;  mais 
TOUS  y  chercheriez  inutilement  un  de  ces  portraits  ingénieux 
aoxquels  vos  écrivains  favoris  vous  ont  accoutumé.  Si  vous  élef 
carieux  de  voir  le  bouquiniste  représenté  dans  une  esquisse  6n# 
at  originale,  n'allez  pas  plus  loin,  je  vous  pria»  et  lejaez-vous-en 
an  modeste  ooaaeil  de  Uatthien  Laensbergh  ;  «  Voyeaton  la 
représentation  ci-contre,  a  ^ 

L'ametour  de  livres  est  un  type  qu'il  est  important  de  saisir, 
car  tout  présage  q«'ii  va  bientôt  s'effacer.  Le  livre  imprimé 
n'existe  que  depuis  quatre  oe&ts  ans  teol  au  plus,  et  il  s'accu- 
mule déjà  dans  certaina  paya  de  manière  à  mettre  en  péril  le 
mil  équilibre  du  globo*  La  civilisation  est  arrivée  à  la  plus 
inattendue  de  ses  périodes,  l'âge  du  papier.  Depuia  que  tout  le 

(i)  Extrait  des  FranoaU^  de  Curmer. 
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monde  fait  le  livre,  personne  n'est  fort  empressé  de  Tacheter. 
Nos  jeunes  auteurs  sont  d'ailleurs  en  mesure  de  se  fournir  à  eux 
seuls  d'une  bibliothèque  complèle.  Il  n'y  a  qu'à  les  laisser  faire. 

Â  considérer  l'amateur  de  livres  comme  une  espèce  qui  se 
subdivise  en  nombreuses  variétés,  le  premier  rang  de  celle 
ingénieuse  et  capricieuse  famille  est  dû  au  bibliophile. 

Le  bibliophile  est  un  homme  doué  de  quelque  esprit  et  de 
quelque  goût,  qui  prend  plaisir  aux  œuvres  du  génie,  de  l'ima- 
gination et  du  sentiment.  Il  aime  cette  muette  conversation  des 
grands  esprits  qui  n'exige  pas  de  frais  de  réciprocité^  que  Ton 
commence  où  l'on  veut,  que  l'on  quitte  sans  impolitesse,  qa'oa 
renoue  sans  se  rendre  importun  ;  et,  de  l'amour  de  cet  auteur 
absent  dont  l'artifice  de  l'écriture  lui  a  rendu  le  langage,  il  est 
arrivé  sans  s'en  apercevoir  à  l'amour  du  symbole  matériel  qui  le 
représente.  Il  aime  le  livre  comme  un  ami  aime  le  portrait  d'an 
ami,  comme  un  amant  aime  le  portrait  de  sa  maîtresse;  et, 
comme  l'amant,  il  aime  à  orner  ce  qu'il  aime.  Il  se  feroit  scru* 
pule  de  laisser  le  volume  précieux,  qui  a  comblé  son  cœur  de 
jouissances  si  pures,  sous  les  tristes  livrées  de  la  misère,  quand  il 
peut  lui  accorder  le  luxe  du  tabis  et  du  maroquin.  Sa  bibliothè- 
que resplendit  de  dentelles  d'or  comme  la  toilette  d'une  favo- 
rite; et,  parleur  apparence  extérieure  elle-même,  ses  livres  sont 
dignes  des  regards  des  consuls,  ainsi  que  le  souhaitoit  Virgile* 

Alexandre  étoit  bibliophile.  Quand  la  victoire  eut  placé  dans 
ses  mains  les  riches  cassettes  de  Darius,  il  pouvoit  y  renfermer 
les  plus  rares  trésors  de  la  Perse.  Il  y  déposa  les  œuvres  d'Ho- 
tnère. 

Les  bibliophiles  s'en  vont  comme  les  rois.  Autrefois  les  rois 
étoient  bibliophiles.  C'est  à  leurs  soins  que  pous  devons  tant  de 
manuscrits  inestiinables  dont  une  munificence  éclairée  multi* 
plioit  les  copies.  Alcnih  fut  le  Gruthnyse  de  Gharlemagne, 
comme  Gruthnyse  l'Alcuin  des  ducs  de  Bourgogne.  Les  beaux 
liTres  de  François  l^'  porteront  aussi  loin  que  ses  monumens  la 
renommée  de  ses  salamandres.  Henri  II  confioit  le  secret  de  son 
chiffre  amoureux  aux  magnifiques  reliures  de  sa  librairie,  comme 
aux  somptueuses  décorations  de  ses  palais.  Les  volumes  qui  ont 
appartenu  à  Anne  d'Autriche  font  encore,  par  leur  chaste  et 
noble  élégance,  les  délices  des  connoisseurs. 
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Les  grands  seigneurs  el  les  gens  notables  de  l'état  se  confor- 
moient  an  goût  du  souverain.  Il  y  avoit  alors  antantd'opalentes 
bibliothèques  que  de  familles  à  écussons  et  à  pannonceaux»  Les 
Guise,  les  d'Urfé,  les.  de  Thou,  les  Richelieu,  les  Mazarin,  les 
Bignon,  les  Mole,  les  Pasquier,  les  Séguier,  les  Colbert.  les 
Lamoignou,  les  d'Ëstrées,  les  d'Âumont,  les  La  Vallière,  ont 
rivalisé,  presque  jusqu'à  nos  jours,  d'utiles  et  savantes  riches- 
ses;  et  je  nomme  an  hasard  quelques  uns  de  ces  nobles  biblio* 
philes  pour  m'épargner  le  soin  fastidieux  de  nommer  tout  le 
monde.  Nos  successeurs  ne  seront  pas  si  embarrassés. 

Bien  plus,  la  finance  elle-même,  la  finance  aima  les  livres  ! 
elle  a  beaucoup  changé  depuis.  Le  trésorier  GroUier  influa  plus 
à  lui  seul  sur  les  progrès  de  la  typographie  et  de  la  reliure  que 
ne  le  feront  jamais  nos  chétives  médailles  et  nos  budgets  litté^ 
raires,  si  économes  pour  les  lettres.  Son  exemple  fut  suivi  de 
Zamet  à  Montanron,  et  de  celui-ci  à  Samuel  Bernard,  Paris  et 
Crevenna.  Un  simple  marchand  de  bois,  M.  Girardot  de  Pré- 
fond, releva  sa  noblesse  un  peu  équivoque  par  cet  honorable 
emploi  de  l'argent,  qui  lui  assure  du  moins  l'immortalité  des 
bibliographies  et  des  catalogues.  Nos  banquiers  n'en  sont  pas 
jaloux. 

Il  y  a  quelque  temps  qu'un  de  mes  amis  visitoit  un  de  ces 
capitalistes  à  millions,  entre  les  mains  desquels  circulent  inces. 
sament  tous  les  trésors  de  l'industrie  et  du  commerce,  pour  y 
rentrer  augmentés  d'une  large  récolte  d'or.  Impatient  d'échap- 
per au  faste  qui  l'éblouissoit,  il  témoigna  le  désir  de  se  réfugier 
dans  la  bibliothèque  :  «  La  bibliothèque,  dit  le  Crésus?  n'allez 
pas  plus  loin,  la  voici.  »  Cette  bibliothèque  se  réduisoit  en  effet 
à  un  portefeuille  énorme,  enflé  de  billets  de  banque.  «  Pensez- 
vous,  ajouta  le  financier  avec  la  fatuité  railleule  d'un  sot  qui  a  eu 
l'esprit  de  devenir  riche,  que  les  bibliothèques  les  plus  célèbres 
du  monde  renferment  un  volume  de  cette  valeur?  »  11  n'y  a  rien 
à  répondre  à  cette  question,  sinon  que  l'homme  qui  possède  un 
pareil  volume  est  bien  malheureux  de  ne  pas  trouver  du  plaisir 
à  en  acheter  d'autres. 

Le  bibliophile  ne  se  trouve  plus  dans  ces  classes  élevées  de 
notre  société  progressante  («je  vous  demande  pardota  pour  ce 
hideux  participe,  mais  il  passera,  si  vous  voulez  bien  le  per^ 
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meure,  avec  te  "ftihtjyrogrûsser);  IfMklài^phUt^étmûireiffoqae^ 
c'est  le  saVatit,  le.  KiDérafienr,  l'artfate,  te  fëûi  propriéttMt»  à 
modiqaes  ressources  un  à  fortane  ceiigt«e>  qtti  se^ésetinNiîe  dans 
le  commerce  des  livres  de  l'insipidité<da  commerce  ées  hommes, 
et  qa'nn  goût  déplacé  peut-être,  mais  Intmcent»  console  plos  ott 
moius  de  la  fausseté  de  nos  autres  alfections»  Mais  ce  n^est  tpas 
4oi  qui  pourra  former  d'importantes  ooneotie«s,  ettroplieamn», 
hélas!  sises  yeuxmoorans  s'arrârent  enoore un  moment  sur  la 
aienne  ;  trop  heureux  s'il  laisse  ce 'faible  ^héritage  à  ses  enfons  I 
J'en  connois  un,  et  je  vous  dirois.son  nom  si  je  iKHilois,  qui  a 
!passé  cinquante  ans  de  sa  laborieuse  e&islence  à  travaîUer  ipour 
«a  composer  une  bibliothèque,  et  à  vendre  sa  (bibliothèque  pour 
vivre.  Voilà  le  bibliophile,  et  je  vobs  notifie  ^^e  c^estoa  des 
derniers  de  Tespèce.  Aujourd'hui  Famourée  l'argent  api^évfeihi  : 
les  livrer  ne  portent  point  d'intérêt. 

L'opposé  du.  bibliophile,  c^e^t  4e  *foiUiophobe.  Nos  grands 
seigneurs  de  la  politique,  nos  grands  seignem*S' de  kitbanqae, 
nos  grands  hommes  d'état,  nos  grands  hommes  de  lettres  »ttt 
généralement  bibliophobes.  Pour  cette  aristocratie  imposante 
que  les  heureux  perfectionnemens  de  la  civilisation  ont  fak 
prévaloir,  l'éducation  et  les  lumières  du  genre  humain  datent 
tout  au  plus  de  Voltaire.  Voltaire  est  à  leurs  yeux  un  mythe 
dans  lequel  se  résument  l'invention  des  lettres  par  Trismégiste 
et  l'invention  de  l'imprimerie  pat  Gbtlemberg*  Comme  tout  est 
dans  Voltaire,  lel)ifoUophobe  ne  se  ferait  ^s  plus  de  scru- 
pule qu'Omar  de  brûler  labièliothéque  d'Aletandrie.  Ce  n^est 
pas  que  le  bibliojShobe  lise  VoUaire^  il  s'en  ^arée  bien  ;'maês  41 
se  félicite  de  trouver  >en  Voltaire  un  prétexte  $péoiieuK  à  «an 
•dédaiti  universel  pour  Icfe  livres.  A  l'amdii  JiifaUdphobe,  tout 
ce  qui  n'est. plus  brodlMiretêst^déjà  vbonqiiin^  le  bibliophobe  'Oe 
tolène  sur  les  taUettes^n^g^q^  de  son  .cabinet  que  le  pifiîer 
qui  sue  et  tes  pages  qui  ^macdient,  sauf  à  se  débanrasser  àt'Oe 
fatraa  de  chifibns  huaiide8>  tribfU  stérile' de  quelques  muaes<afr 
Êiadées,  entre  les  mains  da^ colporteur  qui  3es  .paîe.âa^ssoua 
du  poids;  car  le  bibliophobe  reçoit  l'honmiage  d'un  livre  et  k 
vei»d.  Je  n'ai'pâs  besoîii  de  dire  qu'îLnele  Ut  pas  et4{afîl  ne  le 
paie  jamais; 

II  y  a  quelque  dizaîne  d'amiécsqu^an  étranger,  <honmM  de 


IjéiM  w  Uwrra  fqrprô  dan»  «a  ûaf^  de  Pariii  à  1a  8i|i|^  d^  9on 
4MyeÔMr>  (mr  ua  de  /ces  dé^appointemeoi  ridicules  amiqsqlf 
toeeprilâ  pruifoudénHait  pcJAceoi^  eapf.  trpp  sujets.  I)  avoif 
»^kli»jS9L  J¥>W9e^  «t.ehei^dioit  inutile^eiit  dAr)^  f^9  port^feniU^ 
«ftmaitoafete  /»:^4^  égarée  qnand  aeiayeex  tpinkjèreiit»  parmi  }§b 
aèraMs  éparaea  4aQ9  «o;i  aUfum^  mr  .«eUe  di^  je  pç  saip  quel 
«eîgowr  wi^eraiÀ  4'iia  mllUpn  d'éaii»,  dont  la  pprte  étpit  Toi» 
4u»^  Jl  iéci'it  au  QoM^  Tfir.Q«i:et».lai  d^mAP4^  ^ingt  francs  d>i^ 
pmpl  pMr  .QQe  be«re,  ob^rge  u^i  garç9^  de  /^  iieiire,  f  ttej94, 
0i  jneçoftt  powr  lios^  répmf»  ifi  f^o^  ioSexiJ^ie  du  /çardiniiji  j^ 
iHajMRd*  U«  aini  proYidAnUelMin^n)'  he^reu^mçA^  et  le  tir^ 
d'iewbanrusr  Ceinte  anecdol^  ^  l^^Uii  trop  çioç^maoe  pour 
^ménU^  qtt'oilja  j^AmUà^  mm  «Û^  p'es^  pas  &aie.  L'homme  d^ 
^nie  dewini  cél^e»  csiç  qui  drriyp  qiiel^aefpis  aga  génie^  çt 
puia  U  moQmt»  ce^i  wrrjLve  téfm^nk>  toi  pii  jt^ardj  à  Ip^t  le  rnoode- 
in  jnesommée  de  aea  ouvrages  pénétra  î^sq^e  4ei)9  les  saloiv» 
4e  lafiancine»  etJie  pria  de  ses  ai»ti^Apb§f»  qui  Ilef^t  p^if  cof;é 
à  la  Bourse,  fit  qaeûii«e  ftsosaUw.âaii^  l^  y^)^-  Je  Tai  ya,  ce 
Mkble  et  *iHîle  appel  àl^arbauitié  .br^toçoise,  .fe  ,payer  15Q  if^inns 
dan^  «B  encan  m  1q  richard  ravoit  furtivement  glissé,  p^nr 
lester  Ia  eaptiQQ  des  anaiteiur^y.et  je  aepois  bien  ëtonné  ^  ce 
petit  capital  n'étoU  pas  tviplé  aujonrd'lW  d^iQS  de^  mains  si 
discrètes  et  si  inteilîg€Ates>  Ceci  prouve  qu'un  bienfait  refu^ 
a!est  pas  plus  petdn  qu'un  aatrç«  On  saitqne  j'ai  .toujoiii^s.  9kimé 
à  mêler  quelque  trait  demoraledans.mesnieÎRdresbi§tOfjl^tes. 
II. est  une  e^)àee  de  bibUophobe  auqpel  je  puis  pardoiçinç^r  sa 
bmfiale  antipathie  .oonlce  les  lii^ree,  la  plp^  déliçiçu^ç  ^e  to^jtes 
les ichgses du  monde  ainrèa )es  {emiiifisi  lesfleiirs,  le^  pap^lonset 
ka  tmarionnettes  :  c'.eat  rbeu^iae  >sage>  sensible  et  pf^u  .çidtii^y 
qui  a  pvisdos  Uvjresen  bonrour  pour  l'abqs  qii'onien|ait,etpoiir 
ie  mal  qn'ik  /ont .  Tel  ^toit  4nQh  noUe  et  y iem;  compagnon  ^i^* 
ipninne,  zkioi^içioflndfiorjdefVaJoîs»  fiuMid  'j\iamAw^9  c^n  détour- 
nanâidoaceivieui.de  la  main  île  «senl  lolomp  ,qni  me  XAt  jresié 
(43'étoît,  iiélas  !  Platon)  :  ft  Aorîèce,  acrièce»  an  nom  de  Dieo!  ce 
«sommes  daàies4à4|ni  ont  poéperéla-réyolntion!  Aussi,!»  a^ontoit- 
il£èremept,  apiàsnvoirxelevé^aiieciqibçlq^icaqnetteriele  poil 
de  sa  moustache  .grise,  n  .jcipuis  prendre  le  ciel  à  témoin  que 
t  je  n!en  ^i  jamais  lu  un  senL  » 
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Ce  qui  distingue  le  bibliophile,  c'est  legdûl,  ce  tact  idgénienx 
et  délicat  qui  s'applique  à  tout,  et  qui  donne  un  ehanne  iiiex^ 
primable  à  la  Tie«  On  oseroit  garantir  hardiment  qu'un  bibli<>- 
phile  est  un  homme  à  peu  près  heureux,  ou  qui  sait  ce  qu'il 
faudroit  faire  pour  Tétre.  L'honnête  et  savant  Urbain  Ghevrcaii 
a  décrit  merveilleusement  ce  bonheur,  en  parlant  de  lui*méme» 
et  je  lui  en  fais  mon  compliment.  Vous  serez  demonaw,  si 
TOUS  voulez  l'écouter  un  moment  à  ma  place,  et  vous  savez  déjà 
que  vous  n'y  perdrez  pas.,  «  Jp  ne  m'ennuie  point;  dit-il,  dans 
«  ma  solitude,  où  j'ai  une  bibliothèque  assez  nombreuse  pour 
«  un  hermite,  et  admirable  pour  le  choix  des  livres.  On  y  peut 
«  trouver  généralement  tous  les  Grecs  et  tous  les  Latins,  de 
«  quelque  profession  qu'ils  aient  été,  orateurs,  poètes,  sophistes, 
«  rétheurs,  philosophes,  histoi^iens,  géographes,  chronologistes, 
«  les  pères  de  l'Eglise,  les  théologiens,  et  les  conciles.  On  y 
«  voit  les  antiquaires,  les  relations  les  plus  curieuses,  beaucoup 
«  d'Italiens,  peu  d'Espagnols,  les  auteurs  modernes  d'une  ré- 
<K  putation  établie,  et  le  tout  dans  une  fort  grande  propreté. 
«  J'y  ai  des  tableaux,  des  estampes  ;  un  granid  parterre  tout 
«  rempli  de  fleurs,  des  arbres  fruitiers,  et  dans  un  salon,  des 
n  lâusiciens  domestiques,  qui,  par  leur  ramage,  ne  manquent 
«I  jamais  de  m'éveiller,  ou  de  me  divertir  dans  mes  repas.  La 
«  maison  est  neuve,  et  bien  bâtie  ;  l'air  en  est  sain,  et  pour 
«  m'acquitter  de  mon  devoir,  j'ai  trois  églises  à  cèté  de  mes 
«  deux  portes  cochères.  » 

Si  Urbain  Chevreau  avoit  vécu  du  temps  de  Sylla,  je  ne  sais 
pas  trop  si  le  sénat  auroit  osé  proclamer  Sylla  le  plus  heureux 
des  hommes  d&  la  terre;  mais  je  suis  porté  à  le  croire,  car  il 
est  bien  probablequ'un  homme  comme  Urbain  Chevreau  n'auroit 
pas  été  connu  du  sénat.  Bemarqnez,  en  eifet,  que  ce  digne 
Urbain  Chevreau,  l'objet  et  le  modèle  de  mes  plus  chères  études, 
l'enchantement  de  mes  plus  agréables  lectures,  pr(B$î4l^n^  e^ 
dulce  decus  meum^  a  oublié  ou  méconnu,  dans  ee  charnuBt 
tableau  d'une  existence  digne  d'envie,  ce  que  sa  félicité  avoit 
de  plus  précieux  et  de  plus  rare.  Il  étoit  plus  savant  que  les 
savans  de  son  temps,  qui  étoient  si  savane^  il  étoit  plus  lettré 
que  les  lettrés;  il  faisoit  des  vers  qui  valoient  les  meilleurs  vers, 
çt  de  la  prose  si  pleine,  si  abondante  et  si  facile,  qu'on  croit 
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Teuleadre  quand  on  le  lit.  Que  de  périls  à  éviter  1  que  d'obsta* 
clés  à  vaiacre  pour  être  heoreax  i  II  fol  heureux  parce  qu'il  sut 
se  conleiiter  de  sa  fortune  et  se  passer  de  la  gloire.  On  L'oublia 
teilement  de  son  temps  qu'il  ne  fiii  pas  de  l'Académie  ;  mais  la 
haine  l'avoit  laissé  en  paix  comme  la  faToir,  et  il  mourut  pai- 
sible, entre  ses  fleurs  et  ses  lÎTres,  à  l'âge  de  qua(re-»Tingt-huit 


Que  la  trarce  soit  légère  au  pim  aimable  et  au  plus  érudit  des 
biUiophiles»  eomme  dit  la  petite  phrase* épjcédique  aujourd'hui 
consacrée^  Mais  que  sont  cteyenus  ses  livres,  les  livres  si  choisis 
et  si  propres  d'Urbain  Cheviieâu,  dont  aucun  catalogue  récent 
n'a  fait  n^ention?  C'est  làûneqBestmn  vive,  pressante i  incisive, 
et  dont  on  s'occupera  beaucoup  dans  Je  monde  social^  quand  le 
monde  social  ne  s'occcnpera  plus- des  sols  doni^sens  de  philoso- 
phie huinanitaire  et  de  méchante  pdftique  dont  il  est  infatué. 

Le  bibliophile  sait  choisir  les  livres;  le  bibliomaae  les  entasse. 
Le  bibliophile  joint  le  livre  au  livrer  après  l'avoir  soumis  à 
tontes  les  investigations  de  ses  sens  et  ée  son  intelligence;  le 
bibliomane  entasse  les  livres  les  uns  sur  les  autres  sans  les.  re- 
garder. Le  bibliophile  apprécie  le  livre^  le  bibliomane  le  pèse 
ou  le  mesure^  Le  bibliophile  procède  avec  une  loupe,  et  le  bi- 
bliomane avec  une  toise.  J'en  conçois  certains  qoi  supputent  les 
enrichissemens  de  leur  bibliothèque  par  mètres  carrés.  L'inno- 
cente et  délicieuse  fièvre  du  bibliophile  est,  dans  le  bibliomane, 
une  maladie  aiguë  poussée  au  délire.  Parvenue  à  ce  degré  fatal 
de  paroxysme»  elle  n'a  plus  rien  d'intelligent,  et  se  confond 
avec  toutes  les  manies.  Je  ne  sais  si  les  phréuologistes  qui  ont 
découvert  tant  de  sottises,  ont  découvert  jusqu'ici  dans  l'enve' 
loppe  osseuse  de  notre  pauvre  cervelle  l'instinct  de  collectivité, 
si  développé  dans  plusieurs  pauvres  diables  de  ma  connoissance* 
J'en  ai  vu  un,  dans  ma  jeunesse,  qui  faisoit  collection  de  bou- 
chons de  liège,  anecdotiques  ou  historiques,  et  qui  les  avoit  rau" 
gés  par  ordre,  dans  son  immense  galetas,  soas  des  étiquettles 
instructives^  avec  indication  de  l'époque  plus  ou  moins  solen- 
nelle où  ils  avoient  été  extraits  de  la  bouteille;  exemplum  ut  : 

«   M.     LE    HAmSi    CBAUPAGMË    MOUSSEUX    PE    PasmÈRB    Qt|ALIT£; 

«  NAISSANCE  DE  SA  MAJESTE   LE  ROI  DE  RoME.  »  Lc  bibliomaue 
doit  avoir  à  peu  près  la  même  protubérance. 


Do  maWne  aoridiool«  il  m'j^qalmu  fa»,  hm  bîUîopiiila  au 
Ublioinanc  il  n'y  a  <pfmae  crim.  Le  biblîa|Mia  devient  sauvent' 
biMiamaiiey  quand  son  eqirit  déecott  on  qoand  a»  fartnna  if aag* 
mente»  denx  graves  înoonvéMena  aaviqnela  les  pins  hoataètes 
gens  sont  exposés  ;  auris  le  pimnier  est  bien  |ilna  oenwnnn  ye 
Taotre*  Men  cher  et  bonoraUe  sakvey  H.  Beofanrd,  avoit  été 
nn  kibliopbile  délicat  et  difficile»  avant  d'amasser  dans  six. bnû* 
sons  à  six  «étages  six  iients  rniUe  voàomes  de  ions  les  tormftus, 
empilés  oenMM  les  i^rres  des  jnnraiàles  ^ejwlepéeiMHS,  ç^Mt4- 
é^Ête  sansxsliaiix  et  sans  diwMint,  «aâs^n'on  aMyiiît  pnaosaàfasD* 
dee  de  laîn  ponr  desSttnKi£  ganlois.  iC'itoit,  eu  ettti,  de  vérita- 
.bkis  bibiioH^iMs.  Je  me  soiivie«s  ifn'^n  voyageant  us  ^onr  jurac  ' 
liiiparini  eesiobëlis^pes  maloalés,  etdonil  lapaudendeioienee 
de  M.  LebasA'avoit  ^pas  assuré  TapIoiBb,  je  m'infonmai  euriea- 
•sèment  d'an  livce  uniiifae»  dont  ma  respeeiuense  auNtîé  s'était 
•empressée  de  loi  céder  la  posseision  4aos  ane  vente  eé\ibre. 
M.  Hoolavd-me  v^arda  fixement»  ar«c!  oeli  air  de  bonhoaùe 
gracieuse  et  apirtuielle  qai  kii'étoit|iaRtioaàieiff  ^et»  CrappaiitdD 
beitt  de  sa  canne  à  piinme>dk>r  .oiie.de  ces  masses  énormes, 
9wiis  îndi^estaçye  mohsf  puis  une  aeeeudoietune  iroisicaie;*!! 
est  la»  me  dit^iL,  un  bien  ià^  lou  {là;  »  M  Crémîs  à  Fâdée  ^e.  la 
maleaeonirreaBe  •plaquette  aroii  disparu  imnht  toejaursy  pfMtr 
ôtre»  sous4iiX'-hBit:miUein4folio9anai6tce'Caloul  ne  me  fit  pas 
négliger  rintérét  démon  aiilnt.  ILes  ^piles  gaantes,  .éfaranléas 
dans  leur 'équilibre  iacertain  par  :Ie  boutdeJaoaiine.de  M.  Bon- 
lard,  m  balcfnçoient  sur  leurs  ibases  d^une  maniàDemenaçanie, 
et  leur  sommet  vibra  long^-teraps  comme  la  flèche  légère  d'one 
cathédrale  gothique»  à  la  volée  descbiches  on  auK  assnnisde  )la 
tempête;  j'entraînai  M.  Bouhird,  et/|etm'enfuis  «vaut  qu'Q^ 
ne  ftii  iembé  sur  Pélion»  on  Péiîon  ^ur  Oasa.  Auîourd^bui'nâma, 
quand  je  pense  quelles i^o'/aiMb/exjOnlfeilU «'éevoder (tons à 
la*fois,  et  de  vingts  .|Heds  de  haut»  «ur  ma  <téle;  jio  ^ne  me  cap- 
pelle  ])as  ce  péril  san^une  pieuse  horreur.  Ce  semît  «boaf^rdat 
mots  que  d'appeler  ;bibUoiiièques  ces  époo^fantables  montogoe^ 
•dé  tivres  qu'on  ne  peut  attaquer  qu'avec  4a  sape»  et  souleoir 

avecl'étan^n. 

Monstrum  horr«admn,  informe,  ingens,  cui  l««i«ti  ademptum. 


I  iB  léyîajhite  ixe  doit  pas  se  emtonbte  Ame  k  bon^puAÎsfte, 
^ibnt'iittaS'aUMU  parlter>  ot  eqpeaisnt  le  bihUof)hftle  ae  dédai- 
-yw  pas  de  bogynaengodgiiefois^  Usaitliquef  lus^'oneperieVietit 
«iNiTéed&iis  le  fiimier,  «t^pltts  d'an  trésor  liuérakve  èoas  aae 
yniisîgire  eavvidleppe.  lUbiHietireafieBlMit  mb  lionMs  foriaues  soni 
fcrttrares»  Qaant  au.biblîoaiitiQ^  il  ne  boiiqwQe  jamais,  iparcc 
-fae  boaqaincrt  c'csl  eaaone  chcdsiv)  Le  biUioatatte  .ne  choisU 
peint,  ii  achète. 

Le  bonqsBBÎstB.  pBopmaem  diteal  oi>diflaiveiimnt  uo  Tiens 
«eotier,  oa m  prsfcsseorénénitei  on oa  iieiiiniedeletlrf^^assé 
demede,  qoi  aiceaaervé  le-^oàt  des  Imea,  «et  qai  >i'jÀt^0<^^ 
icoiiGenrer  assn  ^^aisaKe  'poar  en  adMter.  Gskd^là  «sis*  tsans 
cesse  à  ia  Tecbeecbe  de  ces  bouqains  pnteieaxy  rarof  éoms  in 
•terris  ^  qae  le  àassnd  capricieux  peat  avoir  eachés  id^wenlare 
dans  la  feussieFe  d'une  éobeppe>  diamans  sans  auMtture  que.le 
"«ilgMre  eonlbnd  «v«e  la  TetnsacBiey  et  qai  me  a'ea  disûngueiit 
«fà'aa  'Tegaml  jodicieinL  du  lapidais».  Avea^ioas  entende  parler 
deeeiiexeavplaire  de  Vimitaiioti  itfe  V^^siASiCin^^  qne  Aonaaeau 
demaMhdty'én  476&,  à. son  ané  M.  Dapeyrea,  qu'il  amoloit, 
iqa'jt  bmoit  de  aa  'signature»  et  dont  ttn  des  iBaillets  se  troœre  V 
ttarfoéd-ane  pervenche  sècbe,  laTraie^penrencbey  la  pervenche 
erigiaitte  -qœ  Rousseau  a  voit  recueillie  la  même  année  sous  les 
JMiiBBoiisdeB'ChamiettesP  M*  de  Latour  est  possesseur  de  ce  bi- 
jou de  modeste  appansnce  qui  inesoroît  pas  surpayé  au  poids  de 
i^or^'Ot  quilùita  coulé  75  centimes.  Vo3à  une  délicieuse  con- 
faâseJ!  Je  ne  sais,  toutefois^. si  je  n'asmeroîs  pas  autant  le  vieux 
tvlMMe  de  Théagèno  et  Cfusriclée^  que  Hacine  abandonna  en 
aiadt  à  son  'proêesseur  :<«  Vous  pouvez.,  lui  dit-jl,  l>rûler  celui- 
là;  imnîatesaiic  je  le  sais  par  cœur.  »  Si  ce  .joli  petit  livre  n'est 
ftas^sor  :les  quais ,  aivec  la  signature  ël^aute  eties  notes  greo- 
qauBMsn  canM!lère  soignons  qui  le  feront  distinguer  entre  mille, 
je 'TOUS  «réponds  qu'il  y  a  passé.  Etqne<âirîe»-irQas  de  l'édjlipn 
origiolliietdu  Pédant  joué  de  CyranOyAvec  les  deux  scèuf^  Iqu^e 
«ons'VEtvez^ «enfennées dans  une  large. aocolade,<et  cette  simple 
oMtetde  Molière,  griffonnée «ur  la  marge  :  « £2ecft «et  è  moi.  »> 
^leisent  là  leS'doBces joiesy  et  le.phe  souvent,  il  faflrt>en  convie- 
inr,le&mepmlleuw6  illusions  do  heuqokiiflle.  Le  savant  H..  Bar- 
I  quia  fiuUié  tant  d'eacellenles  choses  sur  les  anonymesi  et 
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qai  en  a  tant  laissé  à  dire»  avoit  promis  une  bibliograjj^e  spé- 
ciale  des  livres  précieux  ramassés,  pendant  quarante  ans,  sar 
les  quais  de  Paris.  La  perte  de  ce  manuscrit  seroh  fort  à  regret- 
ter pour  les  lettres,  et  surtout  pour  les  bouquinistes,  ces  habiles 
et  ingénieux  alchimistes  de  la  littérature,  qui  réventpartoot  la 
pierre  philosophale»  et  qui  en  trouTent,  de  temps  en  temps, 
quelques  morceaux,  sans  prendre  grand  souci  de  les  faire  en- 
châsser richement  dans  des  reliures  fastueuses.  Le  bouquiniste 
croit  toute  sa  vie  posséder  ce  que  personne  ne  possède,  et  ses 
épaqle^  se  soulèveroient  de  pitié  devant  récrin  du  grand  Mogol; 
itiifiaiSiâbouquinistç  a  de  puissantes  raisons  pour  ne  pas  relever 
ses'dbfeièsses  de  la  vaine  apparence  d-une  richesse  étrangère,  e^ 
il  déguise  son  motif  secret  sous  un  prétexte  assez  spécieux.  «  La 
livrée  de  l'âge,  dit-il,  sied  aux  vieilles  productions  de  la  tjfx»- 
graphie,  comme  la  patine  au  bronze  antique.  Le  bibliophile, 
qui  envoie  ses  livres  à  Banzonnet ,  ressemble  à  un  numismate 
qui  feroit  dorer  ses  médailles.  Laissez  le  vei^t  de  gris  à  Tairain^ 
et  le  cuir  éraillé  aux.  bouquins.  »  Ce  qu'il  y  a  de  vrai  au  fond 
de  tout  cela^  c'est  que  les  reliures  de  Bouzonnet  sont  fort  chè- 
res, et  que  le  bouquiniste  n'est  pas  riche.  N'enluminez  pas  (a 
beauté  d'un  fard  presque  sacrilège,  et  n'abandonnez  pas  les 
livres  aux  opérations  dangereuses  de  la  restauration,  quand  ils 
peuvent  s'en  passer;  mais  croyez  fermement  qu'aux  livres 
comme  aux  belles,  la  parure  ne  nuit  en  rien. 

Le  nom  du  bouquiniste  est  un  de  ces  substantifs  à  sens  double 
qui  abondent  malheureusement  dans  toutes  les  langues.  On  api- 
pelle  également  bouquiniste  l'amateur  qui  cherche  des  bouquins, 
et  le  pauvre  libraire  en  plein  air  qui  en  vend.  Autrefois,  le 
métier  de  celui-ci  n'étoit  pas  sans  considération  et  sans  avenir. 
On  a  vu  le  marchand  de  bouquins  s'élever  du  modeste- étalage 
de  la  rue ,  on  de  la  frileuse  exposition  d'une  échoppe  nomade, 
jiiiA}libux  honneurs  d'une  petite  boutique  de  six,  pieds  carrés.. 
Tt^!^,  naguère,  ce  Passard  dont  la  mémoire  vit  peut-être  en» 
cor6<dans  la  rue  du  Coq.  Et  quipourroil  avoir  oublié  Passard, 
avec  ses  cheveux  coupés  de  près,  sa  courte  queue  en  trompette, 
son  gros  œil  fauve  et  saillant,  et  le  petit  œil  bleu  enfoncé,  qu'un 
jeu  bizarre  de  la  nature  avoit  opposé  à  l'autre,  pour  que  le  si- 
gnalement 4e  Passard  n'eût  rien  à  envier  à  son  caractère  «u 
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originalité  excentrique  ?  Lorsque  Passard ,  Taùgle  droit  de  sa 
bouche  relevé  par  une  légère  convulsion  sardonique,  étoit  en 
hameor  de  parier  ;  quand  son  petit  œil  bleu  commençoit  à  pé- 
iilier  d'un  feu  malin  qui  n'enflammoit  jamais  sou  gros  œil 
éteint,  vous  pouviez  vous  attendre  à  voir  se  dérouler  devant 
vous  toute  la  chronique  scandaleuse  de  la  politique  et  de  la  lit- 
térature pendant  quarante  années  historiques.  Passard»  qui 
avoit  colporté,  sous  le  bras,  sa  boutique  ambulapte,  du  passage 
des  Capucines  au  Louvre,  et  du  Louvre  à  l'Institut,  avoit  tout 
vu,  tout  connu,  tout  dédaigné  du  haut  de  son  orgueil  de  bouqui» 
niste.  Et  cependant  Passard  n'étoit  pas  l'homme  d'Horace , 
dicendi  bona  mala  locutus;  il  n'en  éloit  que  la  moitié.  La  mé*  . 
moire  de  Passard  ne  se  rappeloit  que  le  mal;  mais,  avec  quelle 
verve  ironique,  et  quelquefois  éloquente,  il  stigmatisoit  de  son 
mépris  les  noms  les  plus  illustres ,  c'est  ce  qu'il  faut  avoir  en- 
tendu pour  le  croire.  «  Mirabeau  cependant?  lui  dis-je  timide- 
ment un  jour.  —  Mirabeau,  me  répondit  fièrement  Passard  en 
se  campant  sur  le  pied  droit,  étoit  un  stupide  polisson.  »  Je  me 
hâte  de  déclarer^  pour  l'acquit  de  ma  conscience ,  que  ceci  ne 
prouve  rien,  si  Passard  ne  connoissoit  pas  mieux  les  hommes 
qu'il  ne  connoissoit  les  livres.  Ce  qu'il  y  a  d'incontestable  pour 
les  bouquinistes  amateurs  qui  l'ont  visité  si  souvent»  c'est  que  sa 
conversation  étoit  beaucoup  plus  curieuse  que  ses  bouquins. 

J'ai  cité  Passard,  bouquiniste  obscur  dont  le  nom  ne  brillera 
jamais  dans  nne  biographie;  Passard,  qui  est,  selon  toute  ap- 
parence ,  le  Brutus ,  le  Cassîus,  le  dernier  des  bouquinistes.  Lt 
bouquiniste  des  ponts,  des  quais  et  des  boulevarts,  pauvre  créa- 
tore  équixoque,  anomale,  étiolée,  qui  ne  vit  plus  qu'à  demi  de 
ses  bouquins  méconhus,  est  tout  au  plus  l'ombre  du  bouquiniste  : 
le  bouquiniste  est  mort. 

Cette  grande  catastrophe  sociale,  la  mort  du  bouquiniste, 
éloit  un  des  résultats  infaillibles  du  progrès  :  douce  et  inno- 
cente superfétation  de  la  bonne  littérature ,  le  bouquiniste  de- 
voit  finir  avec  elle.  Dans  cet  âge  d'ignorance  auquel  nous 
avons  eu  le  bonheur  d'échapper,  le  libraire,  étoit,  qn  général, 
on  homme  capable  d'apprécier  ses  publications,  qui  les  faisoit 
imprimer  sur  un  bon  papier  solide,  élastique  et  sonore/  et  qui 
les  faisoit  recouvrir,  quand  elles  en  valoient  la  peine,  d'nnibon 


â5i  BULLSTIN  DU  BDUOnOLB. 

cuir  iaperméable ,,  uaan^miii  par  mie  bonne  colle  et  par  use 
bonne  comore.  Si  ie  livre  tomboit  par  hasard  da»i  le  domaine 
du  boucpiinîstey  il  n^étoit  pas  perdu  poor  cela.  Basane,  rean  ou 
parchemin,  sa  reiiore  brûlée  et  racornie  anx  feax  an  soleil,  im- 
bibée, détendue  et  ramollie  par  iesaTorses,  roTétue  par  le  vent 
d'une  couche  épaisse  de  poussière  qui  deôttit  de  la  booe  quand 
il  plettt>  protégeoit  long-temps  encore,  sous  nn  abrtfiprft  disgra- 
cieux an  regard,  les  visions  da  philosophe  on  les  réwries  da 
poëte*  Aujourd'hui,  ce  n*e»t  plus  cela.  Le  libraire  do  progrès 
sait  que  la  gloire  Tiagère  des  liTres  qn*il  publie  n'a  gaèire  pk» 
de  durée  probable  que  la  vie  des  moocberons  du  fleuYe  GfypaniB, 
et  qu'à  peine  baptisée  par  la  réclame,  elle  sera  enterrée  dans 
trois  jours  avec  le  feuilleton.  Il  èonvre  d'un  papier  janne  on 
vert  son  papier  blanc  noirci  d'encre,  et  il  abandonne  le  sponp- 
gieux  chiffon  à  toutes  les  intempéries  des  élémeiis.  Un  méîs 
après,  le  honteux  Tolnme  gît  dans  les  caisses  de  l'étalagiste,  à 
la  merci  d'une  belle  pluie  matinale*  Il  s'humecte,  s'abrenye,  se 
tord ,  se  marbre  çà  et  là  de  larges  zones  mordorées,  retourne 
peu  à  peu  à  l'état  de  bouiltie  dont  il  est  sorti,  et  n'a  presque 
plus  de  prépaiçation  à  subir  pour  tomber  sous  le  pilon  du  carton- 
nier.  L'bjstoire  des  livres  du  progrès  est  tout  entière  là-dedane^ 

Le  bouquiniste  aux  vieux  et  nobles  bouquins  n'a  rien  de  com» 
mun  avec  ce  triste  marchand  de  papier  mouillé  qui  étale ,  en 
haillons  moisissans,  quelques  lambeaux  de  livres  nouveaux.  Le 
bouquiniste  est  mort,  vous  âis«je,  -*-«et  quant  aux  brochures  qni 
ont  remplacé  ses  bouquins,  il  n'en  restera  pas  de  souvenir  dans 
vingt  ans.  On  peut  bien  m'en  croire ,  car  j'y  suis  poor  trente 
volumes. 

Et  puis  faites-moi  la  grâce  de  me  le  dire,'8i  vous  le  savez,  que 
restera^t^l  dans  vingt  ans? 

Charles  Nobier. 
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Le  uMMldè  diftg  la  Ittlie.  *-  letaù  Wilkitt»,  été^ve  de  Gheiler.. 

165S.  Il  n'y  a  riea  de  Boaveaa  soas  le  soleil»  ai  mémesoutU 
lune  ;  dernièrennent  oq  fit  grand  bruit  d'ane  mystiûçatioa  scien- 
tifiqne,  par  laquelle  des  joarnanx  américains  se  servant  des  ex* 
périeaces  astronomiques  faites  par  M.  Herschel  jeune^  an  cap 
de  Bonne-Espérance,  donnèrent  au  public  une  mirifique  rela* 
tioa  de  grands  phénomènes"  aperçus  dans  la  lune.  Des  amateurs 
dsmerveilleuxi  ou  plutôt  des  spéculateurs  sur  l'inépuisable  cré- 
dolité  des  ])ons  habitans  de  Paris,  ont  ensuite  pensé  qu'il  ne 
saffisoit  pas  pour  la  curiosité, publique^  que  tous  ces  récits  lu^ 
Mtiqaes  fussent  seulement  connus  par  un  livre  et  par  les  jour* 
aaox  ;  ils  ont  imaginé  un  Dianorama  ou  tableau  de  Diane,  pour 
reproduire  ans  yeux  de  tout  venant»  ceqae  la  miraculeuse  lu» 
nette  avec  sa  lentille  colossale  avoit  dévoilé  aux  heureux  astro* 
nomes  qui  ont  fait  ces  admirables  découvertes. 

Eh  bien!  ces  habitans  prétendus  du  satellite  de  la  terrOi  ce 
nouveau  monde  lunaire  découv<^t  par  le  C!olomb  de  Tastrono» 
mie^  plus  le  livre  qui. en  relate  les  circonstances  et  dépendant 
eea,  ne  sont  même  pas  des  inventions  nouvelles  et  n'appartien* 
nent  nullement  à  notre  siècle^  le  plus  inventif  de  tous  ceux 
éeoulés  depuis  la  grande  invention  de  la  création  du  monde  ! 
Les  curiosités  bibliographiques»  qui  renferment  bien  des  choses 
excentriques,  dont  le  commun  des  savaas  ne  se  doute  guère, 
eontienneni  plusieurs  de  ots  aperçus  imaginaires  sur  le  royaume 
de  la  lune,  qui  ont  au  moins  sur  les  modernes  le  mérite  de  la 
{itiorité,  s^ils  ne  peuvent  avoir  celui  de  la  ridiesse  et  de  la  vé- 
rité des  détails. 
Sans  parler  d'un  ouvrage  déjà  passablement  singulier,  por*- 
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tant  ce  titre  bizarre  :  Vhomme  dans  la  Ivne  ov  le  voyage  chi^ 
mëriqvefait  au  monde  de  la  lyne,  novuellement  découvert  par 
Dominiqve  Consoles^  aduanivrier  espagftolf  aytrement  dit  le 
Covrrîer  volant ^  mis  en  nostre  langue  par  I.  B.  D.  [Jean  Bau' 
douiny  traducteur  de  l'anglois  Thomas  Godwin),  Paris,  F.  Piot 
et  G.  Yignand»  mdcxlyiii,  in-S^fig.,  176  pp.»  et  Paris  Cochart» 
1666,  peiit  in«12;  liTre  dans  lequel  Tauteuradu  moins  la 
bonne  foi  d'annoncer  que  son  imagination  a  fait  tous  les  frais 
de  son  œuvre  (t),  sans  nous  appesantir,  disons-nous,  sur  cette 
rêverie  avouée,  nous  mentionnerons  de  préférence  Touvrage 
plus  grave»  qui  porte  le  titre  de  :  Le  monde  dans  la  Ivne^  divisé 
en  devxlivjes,  le  premier  prouvant  que  la  Ivne  peut  être  vn  monde ^ 
le  second  y  que  la  terre  pevt  estre  vne  planette,  de  la  traduction 
du  sieur  de  la  Montagne,  Roven,  chez  lacqves  Gailloué,  mbclv, 
iâ«8;  la  première  partie  269  pp-  ;  la  seconde  284,  pp.  figures  en 
bois. 

L'auteur  de  cette  singulière  production,  est  le  docteur  John 
TVilkins^  depuis  évêque  de  Chartres  :  il  le  publia  en  anglois  en 
1638,  sous  le  titre  de  Discovery  of  a  new  ti;or/^  (Découverte 
d'un  nouveau  monde)  :  voyez  Dictionnaire  de  Chauffepié,  arti- 
cle TVilkinSy  et  Nicéron,  tom.  4  p.  1 17,  qui  lui  donne  le  titre 
de  :  La  Lune  habitable^  1638,  .in-4.  Ni  Tun  nil'autre  n*ont  parlé 
de  la  traduction  françoise  qui  réunit,  sous  un  titre  commun, 
deux  ouvrages  de  Wiikins,  qae  le  sieur  de  la  Montagne  (Jean), 
a  cm  devoir  mettre  ensemble.  Ce  traducteur  étoit  protestant: 
Bayle,  si  érudit  dans  ses  notes  et  si  complaisant  pour  les  écri- 
vains ses  core1igionnai!res,  parle  à  la  fois  de  Touvrage  et  de  la 
traduction,  à  l'article  Xénçphanes^  remarque  G.  Cette  yersion 
françoise  est  d'ailleurs  très  rare^  s'il  faut  en  croire  le  catalogue 
de  Filheul,  1779,  in-8,  p,  133,  n.  726. 

L'évéque  de  Chester  a  cherché  divers  'moyens  pour  parve- 
nir dans  la  lune  ;  il  penche,  pour  attacher  des  ailes  aux  épaules 
des  hommes,  ainsi  que  l'on  dépeint  les  anges  et  les  archanges, 
ou  comme  on  feint  Mercure  et  Dédale ,  et  de  même  que  cela  a 

(i)  Cet  ouvrage  est  peut-être  le  premier  dans  lequel  on  parle  assea  au 
long  (pagesQi-aS)  de  i'ile  Sainte-ffelène^  derenue  fameuse  depuis  par  la 
mort  de  Napoléon.  On  en  donne  même  une  figure  passablement  faite  pour 
répoque  où  elle  a  été  tracée. 
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élé  entrepris  par  diverses  personnes,  et  pariiculièremcnt  par 
un  Tare,  à  Constantinople,  comme  le  raconte  l'ambassadeur  fla- 
mand de  Busbeck  (1).  Ënsnite,  il  se  rejette  sur  au  grand  oiseau 
4e  Madagascar,  dont  les  plumes  des  ailes  ont  douze  pieds  de 
longueur,  et  qai  ponrroit  enleyer,  en  Tair^  un  cheval  et  son 
cavalier  ayec  autant  de  facilité  qu'un  de  nos  milans  entraine- 
roit  une  petite  souris  :  €  11  ne  faudroit  donc,  dit  le  bon  évêque, 

V  qu'instruire  un  de  ces  oiseaux  à  porter  iin  homme ,  et  l'on 
«  pourroit  chevaucher  jusque  là  (la  lune)  sur  son  dos^  comme 

V  fait  Ganymède  sur  un  aigle.  (Partie  première^  pages  266  et 
«  267.)  » 

Tout  docteur  qu'étoit  Wilkins,  il  avoit,  comme  on  le  voir,  de 
singulières  idées  sur  les  distances;  son  liyre  contient  des  pas- 
sages plus  curieux  encore  que  celui-ci.  Ilsseroient  trop  longs  à 
citer;  mais  ce  qui  frappe  surtout  à  la  lecture  de  l'ouvrage,  c'est 
la  bonhomie  naturelle  et  l'incroyable  naïveté  que  l'excellent 
évéque  de  Chester  déploie  durant  tout  le  cours  d'une  disserta- 
tion qui  s'étend  dans  deux  volumes  nourris  et  compacts.  (On 
peat  voir  sur  cette  matière  singulière  De  arte  voîandî^  auciore  H. 
Playdero  (Tubingœ),  1627,  seu  1628,  seu  1631,  in-12,  et  Re- 
cherches sur  Pan  de  voler,  par  David  Bourgeois.  Paris,  1783, 
i.ii-12,  143  pages.) 


XHL 

La  natare  d'amour.  —  Mario  Ëquicola. 

1^25.  Les  livres  recherchés  dans  tous  les  temps  passés,  quj  k^ 
sont  également  à  l'époque  présente ,  et  qui  le  seront  sûrement 
dans  les  siècles  futurs,  sont  ceux  qui  traitent  de  l'amour  et  des 
femmes.  A  ce  titre,  un  des  plus  recommandables  par  son  origi- 

(i)  Ce  moyen  a  été  de  nouveau  essayé  a  Paris;  àii  stèclo  dernier,  par 
le  marquis  de  Bacquetille,  archifou,  qui  se  cassa  la  cuisse  en  roulant  tra- 
Tcrser  la  Seine  avec  des  ailes  de  son  invention,  et  par  un  sieur  Deghen» 
au  commencement  de  notre  siècle.  Il  n'est  resté  des  essais  de  ce  dernier 
qu'une  demi-douzaine  de  caricatures  sous  lesquelles  Thomme  volant  est 
tombé  à  plat ,  et  deux  articles  de  Malte-Brun ,  sur  Fart  de  voler,  insérés 
dans  le  Journal  de  V Empire,  des  1 5  et  36  juin  18 la. 
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nalité  et  sa  rareté ,  est  ToaTrage  de  Mario  Etjjuicola  »  né  vers 
1460,  a  AWetOy  village  da  pays  qu'on  nomme  GU  Equicoii,  d'où 
il  prit  lai-même  son  nom.  Cette  œavre  galante  a  pour  titre  Délia 
natura  damore^  et  fut  comfposée  en  latin  pendant  la  jeunesse 
de  Tauteur,  c'est>à*dire  un  peu  avant  la  fin  du  xv»  siècle. 
Marioi  voyant  ensuite  le  succès  de  GU  Asolani  de  Pierre  Bembo> 
depuis  cardinal,  qui  ne  sont  rien  moins  que  des  dialogueSi  cen- 
sés tenus  à  Asolo,  dans  le  Trévîsan,  entre  six  jeunes  gens  des 
deux  sexes,  sur  la  nature  de  l'amour,  que  leur  auteur  fit  impri- 
mer à  Venise  y  par  les  Aides,  en  1505)  et  dédia  à  la  trop  fa- 
meuse Lucrèce  Borgia;  Equicola  voyant,  disons-nous,  que  cet 
ouvrage  était  la  lecture  favorite  des  cercles  galans  d'Italie^  où 
l'on  ne  passait,  ni  pour  lettré,  ni  pour  bien  élevé,  si  on  ne 
les  avoit  point  lus  et  commentés,  voulut  aussi  acquérir  de  la 
célébrité  et  de  la  popularité  dans  la  même  carrière ,  et  tra- 
duisit  en  Italien  sou  livre  de  la  Nature  dcLmour^  pour  le  rendre 
plus  vulgaire.  Equicola  le  publia  ainsi  lui-même,  en  1525,  in-4t 
sous  le  titre  de  Libra  de  naturâ  de  amore,  Venetia ,  Lor«  Lorio 
de  Portes.  Le  savant  Brunet  en  cite  une  édition  plus  rare  que 
la  première,  imprimée  à  Venezia  (Venise),  ^r.  Aless.  Bindom\ 
1531,  in-8<  Mais  cet  éradit  bibliographe,  non  plus  queNicolo 
Francesco  Haym,  dans  sa  notice  des  livres  rares  italiens,  ni  le 
catalogue  Délia  celeherrima  Ubraria  Floncel,  n'indiquent  la  se- 
conde édition,  publiée  entre  les  deux  que  nous  venons  de  citer, 
et  imprimée  magnifiquement  en  caractères  italiques ,  sous  ce 
titre  :  Libro  di  natvra  d^amore  di  Mario  Ecivicoîa^  novamente 
stempato  et  con  somma  dlVgentia  corretto.  mdxxvi,  in-8,  dédiée 
à  l'excellentissime  dame  Isabelle  d'Esté,  marquise  de Matltouc. 
203  feuillets;  au  dernier  on  lit  s  Stampato  in  F'inegia,  per 
Gioanni  Antonio  et  Fratelli  de  sabbio,  Nel  anno  di  nostra  salute, 
HDXXVi;  suit  un  feuillet  pour. la  table.  Nous  ne  savons  pas  si 
nous  sommes  dans  l'erreur,  mais  nous  sommes  tentés  de  croire 
que  cette  édition  originale ,  faite  et  corrigée  sotts  les  yeux  de 
l'auteur,  est  plus  précieuse  et  plus  rare  que  toutes  les  autres. 
L'exemplaire  que  nous  possédons  est  encore  dans  sa  première 
reliure  italienne  du  commencement  du  xvi®  siècle  ;  il  a  appar- 
tenu à  M.  deCboiseul,  archevêque,  diK  de  Cambrai,  frère  da 
ministre  de  Louis  XV*  (Voyez  son  catalogue,  tiùméro  725.) 
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Après  la  mort  d'EqQicola,  son  ouvrage  a  repara  corrigé  par 
L.  Doice,  Yeneiïa,  Gabriel  Giolito,  1554,  in-12.  Une  anlre 
édition,  réformée  par  Thomas  Porcaccbî,  fut  publiée  également 
à  Venise ,  et  aussi  chez  G.  Giolito»  en  156? ,  in-8.  La  même 
villoi  dont  le  goût  pour  la  galanterie  nécessitoit  vraisemblable- 
ment une  grande  consommation  des  livres  qui  en  traitoient^ 
fit  encore  reparottre,  dans  son  sein ,  deux  fois  cet  ouvrage,  en 
1583  et  1587,  de  format  in-12. 

Mario  Equicola  étoit  d'un  commerce  doux>  plaisant  et  facé- 
iieox;  il  rioit  t^eaucoup»  étoit  beau  parlenr,  anecdotier  même, 
et  ne  laissoit  échapper  aucune  occasion  de  placer  un'  bon  moi. 
Le  Bandello  parle  de  lui  dans  la  nouvelle  xsx  de  la  partie  pre- 
mière de  ses  nouvelles,  et  il  en  rapporte  un  trait  plus  cynique 
que  plaisant;  mais  les  mœurs  de  son  siècle  étoient  montées  sur 
ce  ton,  et  l'on  ti'a  rien  à  objecter  aux  usages  des  époques. 

Son  ouvrage  De  la  nature  à^ amour  est  divisé  en  six  livres  ; 
Tantenr  y  traite  avec  méthode  et  très  gravement  toutes  les 
qneslions  de  la  philosophie  de  Tamour,  genre  de  s^jet  fort  à  la 
mode  au  commencement  du  xvi®  siècle ,  particulièrement  dans 
les  divers  états  de  l'Italie.  Son  premier  livre  contient  des  notices 
sur  les  écrivains  qui,  avant  Ini,  s'occupèrent  de  matières  ga- 
lantes, soit  en  vers^  soit  en  prose,  tels  que  Jehan  de  Menng ,  Gui 
d'Arezzo,  Gui  Gavalcanti,  Le  Dante,  fioccace  et  Pétrarque.  Le 
Roman  de  la  Rose  y  est  analysé  avec  assez  de  tact  et  de  finesse. 
Mario,  défenseur  zélé  du  beau  sexe,  regrette  toutefois  que  Jehan 
de  Menng  «e  soit  déshonoré  en  parlant  mal  des  femmes  et  en 
lançant  contre  elles  plusieurs  traits  mordans.  Outre  l'ancien 
Roman  de  la  Rose  qui  est  cité ,  l'auteur  parle  de  la  vieille  lé- 
gende chevaleresque  des  amours  de  Floris  et  Blanche-Fleur,  et 
mentionne  Matsile  Ficin,  Baptiste  Mantuan ,  Pierre  Bembo, 
Pic  de  la  Mirandole ,  et  une  foule  d'autres  dont  il  examine  et 
loue  les  opinions  sur  l'amour  et  ses  conséquences,  avec  un  sé- 
rieux parfois  comique  et  grotesque.  . 

Gabriel  Chappuis^  Tourangeau,  écrivain  éternel  et  traducteur 
infatigable,  a  tourné  ce  livre  en  un  langage  qu'il  appelle  françois, 
et,  pour  le  faire  accueillir  plus  facilement  des  personnes  que 
leur  piété  anroit  pu  éloigner  d'un  tel  sujet,  il  l'a  intitulé  :  Les 
six  livres  de  Mario  EqvicoUt  â  AlvetOy  dé  la  nature  et  amour  ^ 
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lont  humain  que  divin,  et  de  toutes  les  différences  cticeïuy,  Rerh* 
plis  dune  profonde  doctrine  y  meslée  avec  fycilité  et  plaisir,  im» 
primez  de  ce  temps  plusieurs  fois  en  Italie,  l^aris,  1584,  in-8, 
Paris,  Jean  Hoazé,  1589,  in-12.  —  Et  Lyon,  povr  Jean  Vey rat, 
à  l'enseigne  da  vaze  d'or,  h  djlgviii,  in-12  de  30  feniUets  li- 
minaires, dont  un  blanc  et  446  feuillets  cotés.  L'ouvrage  est 
dédié  à  M.  Desportes,  abbé  de  Thyron  et  de  Jôsaphat,  qui  a  pu 
en  accepter  l'hommage  sans  scandale,  grâce  à  l'heureuse  inter- 
calatiou  de  V amour  divin  mise  dans  le  titre  par  l'ingénieux  tra- 
ducteur tourangeau.  Au  reste,  l'abbé  de  Thyron,  qui  avoit  gagné 
son  abbaye  avec  un  sonnet,  et  qui  n'est  rien  moins  que  le  poète 
Philippe  Desportes,  savoit  l'Italien  tout  aussi  bien  que  Gabriel 
Cfaappuis,  et  pouvoit  lire  le  livre  de  la  /la/ttr^^famour d'Ëquicola, 
dans  la  langue  harmonieuse  et  galante  que  l'auteur  original 
avoit  choisie. 


XIV. 

iSentences  espagnoles.  —  La  Grayeta.  —  Le  comte  de  Vivonne. 

Vers  1670.  Les  recueils  de  proverbes,  de  sentences  et  d'apo- 
phtegmes ont  un  attrait  tout  particulier  qu'ils  empruntent  à  l'im* 
portance  et  à  Tesprit  de  la  matière  dont  ils  sont  composés;  en 
effet,  chaque  ligne  est  un  résumé  d'observations  souvent  fines  et 
toujours  justes,  et  c'est  avec  raison  qu'on  les  a  appelés  la  sagesse 
des  nations.  Les  traits  de  mœurs  populaires  qu'ils  contiennent, 
exprimés  d'une  façon  piquante  et  concise,  les  a  fait  rechercher 
de  plusieurs  curieux  raffinés,  à  la  fois  hommes  de  savoir  et  de 
goût.  M.  Gratet  Duplessis,  honorable  recteur  de  l'Académie  de 
Douai,  bibliophile  distingué  et  délicat,  en  possède  une  collection 
nombreuse  et  rare.  M.  Hécart,  vieil  érudit  valenciennois,  homme 
laborieux  et  patient,  en  a  dressé  dans  ses  derniers  jours  une 
petite  bibliographie  particulière,  pour  laquelle  nous  lui  avons 
fourni  quelques  notes^  fort  incomplètes  sans  doute,  mais  qui 
ïiéanmoins  font  nombre  dans  ses  recherches.  Parmi  les  livres 
de  ce  genre  que  nous  lui  avons  renseignés,  un  des  plus  remar- 
quables-est sans  conjtredit  celui  dont  nous  allons  parler  et  qui 
nous  paroît  précieux  sous  plus  d'un  rapport. 
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Voici  son  intitalé  :  Senientias  Espanolas,  Sacadas  y  recopila* 
das  con  grande  vigUanciadernuchosresabidos  varonesy  discfetos 
autores^  en  fauor  de  los  (jue  quieren  la  lengua  espanola  :  metn- 
ficadas  en  lengua  franceza  para  el  contento  de  todos,  Conue^ 
nîcnte  lecion  a  todajuertey  estado  de  gentes  (  sans  date,  ni  noms 
de  ville  et  d'imprimeor)^  pet.  in-8  de  deux  feaillets  liminaires 
et  104  pages,  en  espagnol  et  en  françois,  la  première  laugoe  en 
romain,  et  la  seconde  en  italique. 

La  dédicace  de  ce  livre  est  d'un  genre  particulier  qui  seroit 
aujourd'hui  imité  par  bien  du  monde  si  les  dédicaces  étoient 
encore  de  saison  y  on  y  voit  imprimés,  en  tête  et  en  vedette,  les 

mots  suivans  :  Al  iUustrlssimo  senor  el  prudentissimo fi  y 

avoit  ensuite  un  espace  blanc,  laissé  par  l'imprimeur^  pour 
mettre  un  nom  et  un  titre  à  la  main.  Ce  soin  a  été  rempli  dans 
notre  exemplaire  avec  beaucoup  d'habileté,  si  bien  que  les  mots 
ajoutés  doivent  être  r^ardés*  attentivement  pour  être  le  fait 
d'une  plume  ;  on  lit  donc  :  El  pruderuissimo  gondb  de  Vivonnb, 
dLgnissimo  général  de  las  galeras,  L'épître  qui  suit  est  très 
iaudative,  mais  tout  en  se  renfermant  dans  des  généralités,  de 
manière  à  être  applicable  à  toutes  sortes  de  grands  personna* 
ges  comme  une selle-à  tons  chevaux.  L*auteur  a  mis  le  même 
soin  dans  le  choix  de  ses  phrases  qu'il  a  apporté  dans  celui  du 
mot  prudentissimo  qu'on  peut  ai^i  bien  donner  à  un  prince  du 
sang  qu'à  un  prince  de  Téglise,  à  un  maréchal  de  France  qa^à 
un  fermier  générai. 

Il  est  probable  que  ce  petit  ouvrage,  assez  somptueusement 
exécuté,  a  été  tiré  à  un  nombre  très  restreint,  et  envoyé  par 
l'auteur  à  quelques  grands  seigneurs  auxquels  on  persuadoil  que 
le  livre  étoit  spécialement  dédié.  C'est  une  invention  ingénieuse 
pour  placer  un  petit  nombre  d'exemplaires  plus  avantageuse- 
ment que  si  Ton  vendoit  toute  une  édition  nombreuse.  L'épttre 
est  signée  Lagraveia,  qui  doit  être  un  gascon,  s'il  n'est  pas  un 
besoigneux  Figaro  espagnol. 

Il  devient  assez  difficile  de  désigner^  positivement  la  date  de 
l'impression  de  ce  livret;  néanmoins  on  peut  fixer  sa  publica-* 
tion  entre  l'année  1669,  pendant  laquelle  le  Vomie  de  p^ivonne 
fut  pourvu  de  la  charge  de  général  des  galères  sur  la  dénrission 
du  maréchal  deCréquy,  et  celle  de  f674,  inscrite  sur  la  garde 
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du  livre  à  la  auite  des  mots  :  appartient  à  Germain  Espiar.  Cepen- 
dant la  richesse  de  La  reliure  en  maroquin  citron  garnie  snr  le 
dos  et  les  plais  de  flenrs  de  lis  sans  nombre  encadrées  dans  une 
dentelle  d'or,  fait  penser  qae  cet  exemplaire  a  précédemment 
appartenu,  au  moins  pour  quelque  temps,  au  comte  de  Vivonne, 
depuis  duc  de  Mortemart.  \ 

Par  une  fatalité  que  l'àutear  n'a  sans  doute  pu  prévoir  lors- 
qu'il a  organisé  son  système  de  dédicace,  le  comte  de  Yivonne» 
ami  de  madame  de  Sérigné,  l'un  des  plus  bravei^'et  des  pins 
spirituels  seigneurs  de  la  cour  brillante  de  Louis  XIV,  étott 
peut-être  le  dernier  homme  à  qui  ponvoit  convenir  l'épithète 
de  priideruissimo  de  l'épître  dédioatoire  banale  de  Lagrav^a. 
C'étoit  l'audace  même  :  en  1672,  époque  peut-être  où  les  sen- 
tences espagnoles,  si  sages  et  si  graves,  lui  furent  offertes,  il 
assista  au  fameux  passage  du  Rhin,  et  son  cheval  de  bataille, 
appelé  Jean  le  Blanc^  fit*  au  milieu  du  fleuTe  un  faux  pas  qui 
faillit  renverser  son  maître  dans  les  flots  :  a  Tout  beau,  Jean  le 
a  Blanc,  dit  tranquillement  Vivonne,  voudrois-tu  faire  mourir 
«  en  eau  douce  un  général  des  galères?  i>  Au  ïAème  instant  ii 
reçut' à  répaule  on  coup  de  feu  qui  lui  fit  portar  tonte  sa  vie 
le  foras  eu  écharpe. 

Le  recueil  qui  nous  occupe  est  aussi  bizarre  dans  son  essence 
que  dans  sa  forme.  Il  est  précédé  d'un  avertissement  an  lecteur 
en  langœ  espagnole;  puis  viennent  les  sentences  ou  proverbes 
tirés  des  anciens  et  des  modernes,  d'abord  en  espagnol,  ensuite 
en  françois  .-en  cette  dernière  langue,  ils  sont  rimes  à  la  façon 
des  rébus  de  Picardie.  Voici  les  deux  premiers  : 

€  H  est  plus  digne  d'an  grand  roy, 
«  D'enrichir  les  autres  que  soy.  » 

«  €elay  qui  trompe  ses  pwens 

<  Peut  bien  tromper  les  autres  gens.  » 

ToMs  les  autres  distiquAS  sont  de  la  même  force:  il  y  en  a  , 
même  qui  laissent  ceux-ci  fort  en  arrière.  Les  premiers  sont 
extraits  de  Plntarque,  suivent -ceux  tirés  de  Tite-Live»  de  Quin- 
iiiicNQ»  de  Sénèque,  ^e  Pline»  de  Salluste,  de  Valère^liazUne,  ^ 
de  Florus  ,  de  Gioéron ,  de  Saétane ,  d' Ariatote ,  de  Piatoo , 
d' Auiu-Gclle,  et  d'Erasme  qui  forme  la  marche  de  cet  illustre 
cortège.  Aarn.  Dinavx. 


ikn^<s. 


NAPOLÉON  ET  SES  BIBLIOTHÈQUES. 

-  (Extrait  des  Souvenirs  sur  le  BibUtUkeeair^  de  V Empereur-) 

Aa  moment  de  son  départ  pour  la  campagne  de  1809,  Na- 
poléon donna  l'ordre  à  M.  Barbier^  son  bibliothécaire»  de 
réanir^  en  vi^umes  petit  format»  miQ  assez  nombrense  biblio- 
thèqoe  de  voyage.  ' 

Plusieurs  caisses  de  livres ,  renfermant  chacune  environ 
60  volumes,  furent  presque  immédintement  apportées  aux  Tui- 
leries ;  elles  ne  tardèrent  pas  à  être  placées  dans  les  fourgons 
qui  alloient  suivre  la  voilure  de  l'Bmpereur.  Les  livresde  cette 
bibliothèque  étoient  de  format  in«l8  ou  petit  in*1 3.  Ces  ouvrages 
étoient  rangés  dans  de  petites  caisses  très  portatives,  à  peu 
près  comme  sur  les  rayons  d'une  bibliothèque. 

Peudant  assez  tong-teraps  ces  caisses  furent  en  acajou  massif; 
mais  l'usage  ayant  fait  reconnoître  qu'elles  n'étoient  pas  assez 
solides  pour  les  voyages,  on  fut  forcé,  plus  tard»  de  les  rem- 
placer par  de  petites  bottes  en  cuir. 

Chaque  caisse  ou  boîte,  garnie  intérieurement  en  velours  ou 
en  drap  vert ,  renfermoit  deux  rangs  de  livres  reliés  en  maro- 
quin. Un  catalogue»  par  ordre  de  matières^,  avec  tabl<^  des 
noms  d'auteurs»  indiquait  les  ouvragç3  contenus  dans  les  di- 
verses caisses  ;  elles  étoient  toutes  numérotées  extérieurement» 
et  un  chiffre  dé  renvoi  se  trouvoit»  au  catalogue»  à  la  suite 
de  chaque  ouvrage  ;  par  ce  moyen ,  on  avoit  à  l'insunt  l'indi- 
cation de  la  caisse  ainsi  que  du  rang  où  les  livres  étoient  placés. 

Aussitôt  que  l'Empereur  avoit  fixé  l'endroit  où  de  voit  être 
établi  son  quartier-général,  ces  petites  caisses  étoient  rangées» 
ouvertes  sur  des  tables,  et,  même  souvent,  placées  à  terre,  dans 
la  pièce  destinée  à  former  son  cabinet»  où  l'on  réunissoit  aussi 
les  plans  et  cartes  du  Cabinet  topographique. 
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Au  mois  de  juin  1809,  pendant  les  premières  semaines  de  son 
séjour  an  palais  de  Schœnbrûnn,  Napoléon  voulut  avoir  quel- 
ques ouvrages  qui  ne  faisoient  pas  p»*tie  de  sa  bibliothèque  de 
voyage;  il  fut  très  contrarié  d'apprendre  que  œs  livres,  ainsi 
que  plusieurs  autres  qu'il  avoit  aussi  désiré  de  lire  ou  de  consul- 
ter, n'avoient  pas  pu  être  placés  dans  sa  bibliothèque  de  cam- 
pagae,  à  cause  de  la  grandeur  du  format  ;  c'est  alors  qu'il  dicta 
au  baron  Menneval,  scm  secrétaire  intime,  et  qu'il  fit  aussitôt 
adresser  à  M.  Barbier  la  note  suivante  : 

SchœnbruDD,  la  juin  1809. 

K  L'Empereur  sent  tous  les  jours  le  besoin  d'avoir  une  biblio- 
thèque de  voyage,  composée  d'ouvrages  d'histoire.  S.  M.  dé- 
«  sireroit  porter  le  nombre  des  volumes  de  cette  bibliothèque  à 
«  trois  mille,  tous  du  format  in*  18»  comme  les  ouvrages  de  la 
«  collection  in-ld  du  Dauphin,  ayaiit, de  quatre  à  cinq  cents 
«  pages,  et  imprimés  en  beaux  caractères  de  Didot,  sur  papier 
•  ;  vélin  mince.  Le  format  in- 12  tient  trop  de  place,  et  d'aile 
«  leurs,  les  ouvrages  imprimés  dans  ce  format  sont  presque 
«  tous, de  mauvaises  éditions. 

«  Les  trois  mille  volumes  seroient  placés  dans  trente  caisses, 
a  ayant  trois  rangs  y  chaque  rang  contenant  trente-trois  vo- 
«  lûmes. 

a  Cette  collection  auroit  un  titre  général  et  un  numéro  gêné* 
«  rai,  indépendamment  du  titre  de  l'ouvrage  et  du  numéro  des 
«  .volumes  de  Touvrage.  Elle  pourroit  se  diviser  en  cinq  ou  six 
«parties. 

«   l*' Chronologib  ET  Histoire  universelle; 

«  2°  Histoire  ancienne,  par  les  originaux,   et  Histoire 

'(  ancienne,  par  les  modernes. 
u  3°  Histoire  du  Bas-Empire,  par  le^  originaux,  et  His- 

a    TOIRE  DU  BaS*EmPIR£,  PAR  LES  MODERNES. 

«(  4°  Histoire  céNiÊRALE  et  particulière  ,  comme  TEssai 
«  de  Voltaire ,  etc. 

«  5°  Histoire  moderne  des  £tats  de  l'Europe,  de  Françe,l 
«  d'Italie,  etc. 

«  Il  faudroit  faire  entrer  dans  cette  collection  :  Sirabon,  les 
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Cartes  anciennes  de  étAmnlle^  la  Bible^  qodlqve  Histoire  de 
fJEgb'se^ 

«  Vctilà  le  canevas  de  cinq  on  six  dWisious,  cp'iliiQdFOÎtëta* 
dier  et  remplir  avec  soin. 

t  II  faodroit  qa'aa  certain  nombre  d'hommes  de  lettres,  gens 
de  goûty  fosseni  chargés  de  revoir  ces  éditions,  de  les  corri- 
ger, d'en  SBpprimer  toot  oe  qui  est  innlile,  comme  notes  d'é- 
ditears ,  etc.,  tont  texte  grec  ou  latin  9  ne  conserver  que  la 
traduction  françoise.  Quelques  ouvrages  seulement  italiens, 
dont  il  n'y  anroit  pas  de  traductions,  poarroient  être  conser- 
vés en  italien. 

«  L'Empereur  prie  M.  Barbier  de  tracer  le  plan  de  cette  bi- 
bliothèque et  de  lui  faire  coniioitre  le  moyen  le  plus  avanta- 
geux et  le  plus  économique  de  faire  faire  ces  trois  mille  vo- 
lumes. ,  . 
«  Lorsque  ces  trois  mille  volumes  d'histouusJ  seroient  ache- 
vés ,  on  les  feroit  suivre  par  trois  n^ille  autres  d'histoirk  ka- 
TUBEU.B,  de  VOYAGES,  de  UTTJRARURx,  ctc  La  plus  grande 
partio  seroit  facile  à  rassembler,  car  on  trouve  beaucoi^  dç 
ces  ouvrages  dans  le  format  in-l8. 

«  M.  Barbier  est  aussi  prié  d'envoyer  une  liste  de  ces  ouvra- 
ges, avec  des  notes  bien  claires  et  bien  détaillées  sur  tout 
cela,  sur  les  hommes  de  lettres  qu'on  pourroit  en  charger, 
un  aperçu  du  temps  et  de  la  dépense,  etc.  » 
Napoléon,  pendant  sa  résidence  au  château  de  Marrasc,  près 
Bayonne,  à  l'époque  les  mois  d'avril,  mai  et  juin  1808,  avoit  fait 
adresser,  Tannée  précédente,  à  &on  bibliothécaire  un  autre  pro- 
jet de  bibliothèque  portative.  Comme  il  a  quelque  rapport  avec 
celui  qui  fut  dicté  à  Schœnbriînn,  en  juin  1809,  il  nous  a  semblé 
que  la  réunion  de  ces  projets  ponvoit  avoir  de  l'intérêt»  et,  par 
ce  motif,  nous  les  reproduisons  ici,  . 

Bayonne»  17  juillet  1808. 

«  L'Empereur  désire  se  former  une  bibliothèque  portative 
«  d'un  millier  de  volumes,  petit  in-12,  imprimés  en  beaux  ca- 
■  ractères.  L'intention  de  S.  M.  est  de  faire  imprimer  ces  ou- 
«vragesy  pour  son  usage  particulier;  sans  marges,  ^ur  ne. 
<i  point  perdre  de  place.  Les  volumes  seroient  do  cinq  à  six 


^ 
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M  oenls  {iag§i»i>^diéâ  à  dos  t>risé  et  détacbé>  et  avec  la  caiiTer* 
«  ture  la  plus  mince  possible.  Cette  bibliothèque  seroit  com- 
posée d'à  pdu.pnès.  : 

40  volumes  de  RiLioioif; 

40  *..   des  EPIQUES  ; 

'40-*- >'  «'   deTHÉàTSE; 

60 —^  depvtoB; 

100  »"'M.-  ■    deMHàm; 

.  QQ  — ■   ..II-   d'lI|8t01|IE. 

à  Le  surplus,  pour  arriver  à  mille ,  seroit  rempli  par  des  3fe- 
a  moires  historiques  de  tous  les  temps. 

«  Les  ouvrages  de  religion  seroient  FAncien  et  le  Nouveau 
«  Testament,  en  prenant  les  meilleures  traductions;  quelques 
a  Epîtres  et  autres  ouvrages  les  plus  importans  des  Pères  de 
«  l'Eglise;  -:-  le  Koran;  —  de  la  Mythologie;  —  quelques 
«  dissertations  choisies  sur  les  différentes  sectes  qui  ont  le  plus 
«  influé  dans  l'histoire,  telles  que  celles  des  ariens,  des  cal- 
^  vinistes,  des  réformés,  etc.  ;  —  une  Histoire  de  TEglise,  si 
»  elle  peut  être  comprise  dans  le  nombre  des  volumes  prescrit. 

c  Les  ÉPIQUES  seroient  :  Homère,  Lucain,  le  Tasse,  Téléma- 
«  que^  la  Henriade,  etc.  (1). 

«  Les  TRAGÉDIES.  —  Nc  mettre  de  Corneille  que  ce  qui  est 
«  resté  5  ôler  de  Racine  les  Frères  ennemis,  V Alexandre  et  les 
«  'Plaideurs;  ne  mettre  de  Crébîllon  que  Rhadamiste ,  Atrée 
«  ei  Thyeste  ;  de  Voltaire,  que  ce  qui  est  resté. 

•I  L'histoire.  •> —  Mettre  quelques  uns  des  bons  ouvrages  de 
«  chronologie  ;  les  principaux  originaux  anciens  ;  -^  ce  qui 
«  peut  faire  connoître  en  détail  l'Histoire  dp  France. 

«  On  peut  mettre,  comme  histoire,  les  Discours  de  Machiavel 
fc  sur  Tite-Live,  l'Esprit  des  lois,  la  Grandeur  des  Romains;  — 
o  ce  qu'il  est  convenable  de  gs^rder  de  l'histoire  de  Voltaire. 

c  Les  ROMANS.  La  Nouvelle  Héloïse  et  les  Confessions  dç 
«  Rousseau.  On  ne  parle  pas  des  chefs-d'œuvre  de  Fieldiog^  Ri- 

(i)  Virgile,  le  Camoêns,  le  Dante,  Milton  et  plusieurs  autres  auteurs, 
quoique  non  désignés  ici,  et  compris  sous  la  désignation  générale  de  Xete.y 
dévoient  aussi  faire  partie  de  cette  bibliothèque  porlatire,  et  n'étoient  pas 
oubliés  par  Napoléon. 
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diardson^deLe  Sage»  etc.,  etc.,  qui  trouvent  nalarellement 
leor  place  —  les  Contes  de  Voltaire. 
«  Nota.  Il  ne  faat  mettre  de  Rousseau^  ni  TÉmile,  ni  une  foule 
de  lettres,  Mémoires,   Discours  et  Dissertations  inutiles; 
même  obsenration  pour  Voltaire. 

«  L'Empereur  désire  aToir  un  catalogue  raisonné,  avec  des 
notes  qui  fassent  connôitre  Félite  des  ouvrages^  et  un  mémoire 
sor  ce  que  ces  mille  volumes  -coiûltiyrpiettde  frais  d'impres* 
sioD,  de  reliure;  ce  que  ebaque  volupté  i^Mirroii  contenir  des 
oaTrages  de  chaque  auteur;  ce  qœ  pèseroit  chaqae  volume, 
combien  de  caisses  il  faodroiti  de  quelles  dimensions  ;  et  quel 
espace  cela  occuperoit. 

«  L'Empereur  dësireroit  égal^m^otqn»  H.  barbier  s'occupât 
du  travail  suivant  avec  un  de  nos  meilleurs  géographes. 
«  Rédiger  des  mémoires  sur  les  campagnes  qui  ont  eu  lieu 
sur  l'Ëaphrate  et  contre  les  Pi|rUi(eSy  à  partir  de  celle  de 
Crassus,  jusqu'au  viu^  siècle,  en  y  icomprenant  celles  d'An- 
toine, de  Trajan,  de  Julîien,  etc*;  tracer  sur  des  cartes, 
d'une  dimension  convenable ,  le  chemin  qu'a  suivi  chaque 
armée,  avec  les  noms  anciens  et  nouveaux  des  pays  et  des 
principales  villes,  des  observations  géographiques  du  terri-r 
toire,et  des  relations  historiques  de  chaque  expédition,  en  les 

tirant  des  auteurs  originaux. 

Nous  croyons^  devoir  joindre,  à  ces  deux  projets  de  bibliothè-t 
que,  le  passage  suivant,  que  nous  empruntons  an  tome  2,  p.  49, 
des  Mémoires  de  Bourrienne  (1). 

«  En  1798,  peu  de  temps  après  avoir  été  nommé  général  en 
«  chef  de  l'armée  d'Orient,  Bonaparte  voulant  se  former  une  pe- 
«  tite  BibUoAèque  de  camp,  en  volumes  in-1 8 ,  en  rédigea  la 
«  note,  qu'il  me  remit  pour  les  lui  acheter.  Cette  note ,  qui  est 
•  de  sa  main ,  fera  voir  ce  qu'il  préférait  dans  les  sciences  et 
■  la  littérature.  » 

(i  )  Le  pidiicîpal  auteur  des  Mémoires ,  publiés  sous  le  nom  de  Bourrienne^ 
est  M.  De  Villemarest ,  qui  a  su  faire  dix  volumes  avec  environ  trois  vo- 
lumes de  notes  autographes  de  Bourrienne,  acquises  par  le  libraire  Ladr 
vocat,  éditeur  de  cet  ouvrage.  Il  a  été  publié  en  iS3o  une  curieuse  réfuta- 
tion de  ce  livre,  sous  le  titre  de  :  Bourrienne  et  ses  amen/rs  volontaires  et 
involontaires ^  a  vol.  in-8°. 
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BIBUOTHEQUE  DE  CAMP. 

1"  Sciences  et  Arts;  —  2^  Giêographie  et  Voyages;  — 
3*  Histoire;  —  4°  Poésie;  —  5**  Romans;  -—  6®  Politique 
et  Mobale. 


sciences  et  aats. 

Mondes  de  Fontenelte, 

1  volume 

Lettres  à  une  princesse  d'AUemagiie, 
I^s  Cours  de  TEcote  Normale, 

2 
6 

Aide  nécessaire  pour  l'artillerie, 

1 

Traité  des  fortifications,                   '^ 

3 

Traité  des  feux  d'artifice, 

1 

GÉOGRAPHIE  ET  VOYAGES. 

Géographie  de  Busching, 

Voyages  de  Cook, 

Voyages  françois  de  La  Harpe, 

12 

3 

24 

HISTOIRE. 

Plutarque, 
Turenne , 

12 
2 

Condé , 

4 

Villars, 

4 

Luxembourg , 
Dngnesclin , 
Saxe, 

2 
2 
3 

Mémoires  des  maréchaux  de  France, 

20 

Président  Hénauit , 

4 

Chronologie^ 

Marlborough, 

Prince  Eugène, 

Histoire  philosophique  des  Indes, 

Histoire  d'Allemagne, 

Histoire  de  Charles  XII , 

2      . 
4 

6 

12 

2 

'      1 

Essais  sur  les  mœurs  des  nations, 

^     6 

Histoire  de  Pierre-le-Grand , 

1 

Polybe, 

6 

% 

029 
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Justin , 

2 

Arien , 

3 

Tadte, 

3 

Tite-Lite, 

• 

Thucydide , 

3 

Vertot , 

4 

Denina , 

8 

Frédéric  II, 

,■• 

8 

1 

POésiE. 

^-' 

1 

Osftian , 

1 

Tasse, 

6 

Arioste, 

6 

Homère  » 

6 

Virgile , 

4 

Henriade, 

. 

.  1 

Télémaque» 

« 

2 

1 

- 

Les  Jardins, 

1 

Les  chefs-d'œuTre  dn  théâtre 

françois, 

20 

Poésies  légères  (choisies), 

10 

Ta  Fontaine, 

liOHANS. 

■ 

Voltaire , 

« 

4 

Héloïse , 

4 

• 

Werther, 

I 

Marmontel, 

4 

Romans  anglais , 

40 

Le  Sage, 

- 

10 

Prévost , 

10 

POLITIQUE  ET  UORALE. 

Le  Vieux  Testament. 

. 

Le  Nouveau. 

Le  Coran. 

Le  Vedam. 

Mythologie, 

Montesquieu.' 

L'F^sprit  des  lois. 
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Noas  devons  ici  faire  remarquer  que  dans  la  liste  que  nous 
donnons  d'après  Bonn^ienne^  plusieurs  titres  d'oUyrages  ,  et 
divers  noms  d'auteurs ,  ne  sont  pas  désignés  avec  etactitude. 
Nous  observerons  aussi  qu'une  très  grande  parâe  de  ces  livres 
n'ayant  jamais  existé,  format  in«l  8^  Napoléon  n'autà  pas  pu 
avoir  ces  ouvrages^  dans  ce  format,  pour  la  bibliothèqae  de 
campagne  qu'il  emporta  au  moment  de  son  dcparipour  l'expé- 
dition d'Egypte. 

Après  avoir  reproduit  les  diverses  pièces  que  l'on  vient  de 
lire^  et  dont  le  rapprochement  nous  a  paru  assez  intéressant, 
nous  revenons  an  projet  tracé  à  Schœnbrûnn  par  Napoléon. 

M.  Barbier,  dans  les  derniers  jours  du  mois  de  novembre 
1809,  mit  sous  les  yeux  de  l'Empereur  le  catalogue  qu'il  lui 
avoit  demandé,  et  il  joignit,  à  ce  travail,  le  rapport  suiyant  : 

Rapport  à  Sa  Majesté  T  Empereur  et  Roi  sur  la  formation  à*  une 
Bibliothèque  historique^  composée  de  3,000  volumes  /«-18, 
^en7}ivon  500  pages  chacun. 

Sire, 

Votre  majesté  m'a  ordonné  d«  lui  former  une  bibliothèque 
historique  y  composée  de  3,000  volumes  in-1 8,  de  500  pages  cha- 
cun. Elle  a  daigné  tracer  elle*même  le  plan  et  les  principales 
divisions  de  cette  bibliothèque. 

Pour  remplir  conveuablement  les  vues  de  votre  majesté ,  il 
faudroit  qu'il  existât  sur  chaque  partie  du  monde  un  ouvrage 
qui  la  fît  suffisamment  connoître  sous  les  rapports  industriel, 
civil 9  politique  et  religieux;  ou  bien  il  faudroit  analyser  avec 
tant  d'habileté  les  ouvrages  qui  existent  sur  chaque  partie  du 
monde,  que  cet  extrait  présentât  une  histoire  suivie  et  ré- 
gulière. / 

Sur  la  fin  du  dix-septième  siècle,  le  savanyPaféndorff  donna 
une  idée  de  ce  dernier  travail,  en  publiant  eon  introduction  à 
l'histoire  des  principaux  états  de  l'Europe.  Cet  ouvrage,  traduit 
d'abord  en  françois,  eu  quatre  petits  volumes  in*! 2,  fut  consi- 
dérablement augmenté  vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle, 
puisqu'on  le  porta  à  huit  gros  volumes  in-4. 
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Qaelqae  mérite  qu'ait  cette  nouvelle  édition ,  Touvrage  ne 
remplît  pas  l'attente  dé  ceux  qui  voiiloient  étudier  l'histoire 
atec  le  soin  convenable. 

Vers  le  même  temps ^  les.Aoglois  rédigèrent,  sur  un  pUtu 
beaucoup  plus  vaste,  une  Histpiie  universelle  .dont  nous  avons 
ane  traduction  en  45  volun^ea  in4.  Cette  collection ,  quo^pie 
très  étendue,  laisse  encore  beaucoup  à  désirer  :  de  tels  Ouvniges 
ont  nécessairement  le  défaut  des  abrégés  ;  ce  sont  des  squelettes 
ou  il  manque  la  chair  et  les  couleurs. 

Ces  essais,  plus  ou  moins  malheureux  d*uu  corps  oomplet 
d'histoire,  ont  sans  doute  inspiré  à  votre  majesté  l'idée  de  réunir 
les  meilleurs  ouvrages  qui  existent,  sur  chaque  partie  du  monde, 
pour  en  former  une  bibliothè<jue  historique. 

Le  catalogue  ci-joint  a  été  rédigé  d'après  cette  idée^  grande 
et  simple  en  même  temps. 

Une  bibliothèque  historique  doit  être  le  tableait  fidèle  do 
monde  connu.  Les  anciens  ne  nous  ont  laissé  qu'une  partie  de 
ce  tableau,  Il  s'est  étendu  sous  la  niain  des  modernes.  D'intré- 
pides Tôyageurs  y  ajoutent  tous  les  jours  quelques  traits.  Il  faut 
donc  joindre  les  historiens  modernes  aux  anciens,  et  les  voya- 
geurs aux  historiens,  fl  doit  résulter  de  cette  réunion  une  con* 
noissance  de  chaque  pays  et  de  chaque  nation,  aussi  approfondie 
qae  le  permet  l'état  de  nos  lumières. 

J'ai  partagé  l'histoire  en  trois  parties,  savoir  :  histoire  civile^ 
histoire  militaire  et  histoire  religieuse. 

Tous  les  ouvrages  sont  réduits,  en  idée,  au  format  in-18.  Les 
dates  placées  au  devant  de  chaque  titre  sont  celles  de  la  pnbli* 
cation  des  ouvrages,  de  leurs  traductions  ou  de  leurs  meilleures 
éditions. 

Je  m'estimerai  heureux,  sire,  si  ces  détails  peuvent  conduire 
à  l'exécution  du  plan  conçu  par  votre  majesté. 

BlRBlBR. 
Novembre  1809. 

Nous  transcrivons ,  à  la  suite  de  ce  rapport ,  la  note  qui 
l'accompagnoit  et  dans  laquelle  se  tronvoit  les  renseignemens 
demandés  par  Napoléon. 
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Aperçu  de  la  dépense  qiC occusioruwra  i^ impression  des  trois 
miUe  volumes  f  et  du  temps  nécessaire  pour  ladite  impression  ^ 

Pour  fixer  avec  quelque  certitude  la  d^etise  qu'occasion- 
nera rimpression  des  trois  otille  volumes  dont  la  bibliothèque 
historique  sera  composée,  il  faut  (aire  deux  suppositions  :  par 
la  première,  on  tireroit  cinquante  exemplaires  de  chaque  ou- 
vrage; par  la  seconde,  on  en  tireroit  cent  exemplaires. 

Dans  le  premier  cas ,  la  dépense  pour  l'impression  et  la  re- 
liure en  veau,  seroit  de  4,080,000  fr.,  y  compris  le  papier  et  les 
honoraires  des  hommes  de  lettres  qui  seroient  chargés  de  la  ré- 
vision des  ouvrages,  et  de  là  correction  des  épreuves.  En  ajou- 
tant 355,000  fr.,  les  volumes  seroient  reliés  en  maroquin;  ce 
qui  formeroit  une  somme  de  4,435,000  fr. 

Dans  le  second  cas,  l'impression  et  la  reliure  en  veau  coûte- 
roient  4,725,000  fr.,  y>;ompris  lë  papier,  etc.;  si  on  adopte  la 
reliure  en  maroquin^  la  sonmie  s'élèveroit  à  5,475^000  fr. 

Il  faudra  ajouter,  à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  sommes, 
1,000,000  pour  la  confection  des  cartes  géographiques  (1). 

Les  trente  caisses  en  bois  d'acajou,  qui  pourroient  contenir 
les  trois  mille  volumes,  coûteroient  10,000  fr.  environ. 

La  dépense  totale  pourroit  donc  s'élever  à  5,445,000  fr., 
dans  la  première  supposition,  et  à  6,485,000  fr.^  dans  la  se- 
conde. 

En  prenant,  1°  cent- vingt  compositeurs  d'imprimerie; 
2®  vingt-cinq  hommes  de  lettres  pour  revoir  les  ouvrages,  yfaire 
les  retranchemens  convenables  et  corriger  les  épreuves;  3^  un 
homme  très  versé  dans  la  pratique  de  l'imprimerie,  qui  seroit 
chargé  de  distribuer  les  matériaux  aux  compositeurs  et  d'arranger 
les  parties  imprimées  ;on  auroit  un  volume  et  demi  par  joar, 
ou  cinq  cents  volumes  par  an  ;  il  faudra  donc  six  ans  pour  Texé- 
cution  des  trois  mille  volumes. 

Si ,  au  lieu  de  cent  exemplaires,  on  en  tiroit  trois  cents,  poor 

(i)  Ces  éTaluations  approximatives  ont  été,- en  grande  partie,  faites 
d'après  les  renseignemens  Imirnis  par  Padmînistratton  de  rimprinterie  im- 
péiiale. 
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ea  meitre  deux  cents  dam  le  commerce ,  ces  deux  cents  exem- 
plaires, yendas  à  èinq  francs  le  yolume,  rapporteroient  trois 
millions. 

Babbier. 
NoTembre  1809. 

Napoléon  examina  avec  intérêt  le  trayaii  de  son  bibliothé- 
caire^ qui  lui  présenta  en  même  temps  différons  spécimens  exé* 
entés  à  rimprîmerie  impériale,  comme  modèles  des  caractères, 
du  format,  de  la  justification  et  du  papier  des  volumes  de  cette 
collection.  Ces  feuillets,  papier  vélin,  in-18,  étoient  des  extraits 
àet Examen  critique  des  historiens  d* Alexandre, 'psit  le  baron  de 
âaitite*Groix,  membre  de  TAcadémie  des  inscriptions  et  beAes 
lettres* 

Aneuiie  décisbn  D'ayant  été  prise  par  l'Empereur,  il  ne  fat 
IMint  donné  suite  au  commeneement  d'exécution  de  ce  vaste 
projet,  dont  la  réalisation  présentoit  denoubreuses  ^Ufficultés 
et  qiB,  avant  d'être  achevé,  devoit  aussi  oecasionner  de  biens 
grandes  dépenses. 

11  nous  paroît  curieux  de  mentionner  ici  un  autre  projet  de 
publication  de  bibliothèque,  soumis,  en  18il,  à  Napoléon,  par 
le  comte  Daru.  Comme  intendant  de  la  liste  civile  impériale, 
il  avoit  proposé,  à  l'occasion  de  la  naissance  du  roi  de  Rome  >'de 
faire  inn^mer^  format  ia-89  une  collection  des  meilleursaoïteurs, 
sur  le  modèle  des  ad  usum  Delphini  (1).  Ce  projet  fut  modifié,  et 
.  on  y  substitua  l'idée  d'une  bibliothèque  usuelle  toute  françoise. 
La  commission,  qui  en  dressa  le  catalogue,  s'assembloit  à  l'inlen- 
danoe  de  la  oonronne;  elle  était  composée  de  IttH.  Cuvier,  Paru, 
Delambre»  Barbier,  Silvestre  de  Sacj,  Daoier  et  Nougarède  ; 
les  réunions  de  cette  commission,  qui,  pendant  quelques  mob, 
s'assembla  assez  souvent,  eurent  pour  résultat  la  rédaction  d'un 
catalogue  que  nous  publierons  peut-être  un  jour.  Nous  espérons 
ânssi  faire  connoitre  le  catalogue  de  la  bibliothèque  historique  de 
trois  mille  volumes,  rédigé  en  1809,  d'après  les  ordres  de  Na- 
poléon. L.  B. 

(i)  Nous  devons  faire  remarquer  qu'à  oetle  époque  (181 1)  les  diverses 
collections  de  classiques ,  que  nous  possédons  aujourd'hui  n'avoient  pas 
€»ooffe  «lé  publiées. 
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atiitis  Bt6(iojr<tfÇti)it^5. 


.Voici  le  titré  et  la  description  exacte  de  deux  volumes 
qui  font  partie  du  cabinet  de  M.  Laferrière,  amateur  éclairé 
de  la  ville  de  Lyon...  Je  les  ai  cherchés  inutilement  dans  les 
bibliographes.  Le  {nremier  est  intitulé  :  «  iNTEAPRiiATioNGiao- 

QUK^  LATINE»   TOSCANE    IST    FRANÇOISE»    du    MONSTEE    OU  ÉnIGME 

d'Italie.  »  A  Lyon,  par  Antoyne  Voulant,  en  rue  Mercikre, 
1555,  petit  in-8  de  79  pages,  y  compris  les  pièces  prélimi- 
naires.  Sur  le  frontispice,  une  gravure  en  bois,  allégorique, 
représentant  Mercure,  un  lion,  le  soleil^  environnés  de  devi- 
ses latines  et  italiennes.  Aux  pages  21,  5!,  57  et  67,  des  gra- 
vures en  bois,  dont  les  deux  dernières  sont  des  plus  singu- 
lières. 

« 

Ce  volume  finit  par  ces  mots  : 

VALETE  ITERUM. 

Honoré  la  noble  courtoisie  de  S.  Janbatiste  de  Sommaiè  au 
dèlitieux  jardin  duquel  la  vérité  du  Résolu  a  enfanté  le  beau 
Monstre  (Fltatieyau  mois  de  juin  1556. 

Non  tvUt  1k£c  unquam  nec  feret  ulla  dies. 

Sur  le  dernier  feuillet  on  lit:  «  Un  animal  d'étrange  façon 
sera  apporté  des  Indes  pour  faire  présent  aux  Gaulois,  lequel 
sera  d'une  inusitée  fraieur,  et  donnera  trouble  non  pareil  au 
peuple.  »  Imprimé  à  Lyon  par  Jan  Brotot.  Extrait  de  Nostra- 
damus.  ^ 

A  la  page  1 1|  le  sonnet,  qui  commence  ainsi  : 

Levé  le  chef  courbé  plus  ne  faut  admirer 
L^étrange  noureauté  de  tant  horrible  monstre  \ 
Ton  Simeon  le  void,  le  découvre  et  le  montre 
A  ce  £^nd  de  Valois  pour  le  faire  expirer, 

sembleroit  indiquer  que  l'auteur  dex;et  écrit  n'est  autre  que 


BUU.BTIN  DU   BIBLIOPHILE.  ^^5 

Simeoni.  Cet  écrit,  du  reste,  tetul  à  prouver  que  Tltalie  ap- 
partient à  la  France,  et  que  Henri  II  doit  s'en  emparer. 

L'autre  Tolume  a  pour  titre  :  «  Le  Miroir  de  très  chres- 
tienue  princesse^  Marguerite  de  France,  royne  de  Navarre, 
duchesse  d'Alençon  et  de  Berry,  auquel  elle  voit  son  néant 
et  son  .tout  (en  vers).  On  les  vend  à  lyon,  chez  Le  Prince^ 
près  NostrC'Dame  (le  Confort,  lô38,  pet.  in-8,  de  9i  pages. 

Il  fiait  par  ces  lignes  i  Imprimé  à  Lyon  par  Pierre  de  Saincte 
Laciey  dict  Le  Prince,  près  Notire-Dame  de  Confort,    . 

Sur  le  Tcrso  dn  dernier  feutllet|  qui  est  blanci  se  trouve 
une  figure  allégorique  assez  singulière. . 

Le  livre  commence  par  le  Miroir  de  CAme  pécheresse  :  vient 
ensuite  le  Dhcord  de  l'Esprit  et  de  la  Chair,  Le  volume  se 
termine  par  une  Briefve  Doctrine  pour  deuëment  Escripte  se- 
/on(a/wo/îr^'efédu  language  françoys.  '     ^ 


I 


titi^tte. 


Daus  l'extrait  tle  la  loi  de  1841,  sur  tes  douanes,  à  la  fin 
de  Particle  8,  concernant  la  librahié,  on  lirs  a  Wulle  édition 
ou  partie  d'édition  imprimée  en  Franee,  ne  pourra  être 
réimportée  qu'en  vertu  d'une  autorisation  expresse  du  minis- 
tre de  rintérieur,  accordée  sur  la  demande  de  l'éditeur,  qui, 
pour  l'obtenir^  devra  justifier  du  consentement  donné  à  la 
réimpression,  par  les  ayant-droit.  » 

£n  vérité»  je  n&coinprends  rien  au  but  dt  cet  article,  si  ce 
n'est  d'entraver  et  de  créer  mille  et  une  difficultés  à  la  librairie» 

Pouvoit-on  supposer  que  les  contrefaçjons,  faites  à  l'étran- 
ger, '  passoient  par  les  douanes  et  par  le  ministère  ;  ainsi  les 

•        •    • 

Thiersy  les  Lamartine^  ou  tonte  autre  contrefaçon ,  s'introdui- 
&ient-ils  par  pette  voie?  certainement  non;  et  alors  à  quoi  cet 
article  est-il  bon  ? 

Et  il  est  mauvais,  tracassier,  en  ce  quHl  crée  des  ennuis,  des 
embarras  perpétuels.  Prenons  un  exemple  entre  mille: 
M.  C^^^^  libraire  à  Lille,  a  acheté  à  une  vente,  en  Belgique, 
des  ouvrages  de  M.  Peignot,  de  Dijon,  de  M.  Frère,  de 
Rouen  ;^  quelques  volumes  de  Lyon,  Bordeaux,  Par»  et  Mar- 
seille. Ce»  livres  arrivent  en  douane  ;  mais  pour  entrer  il  faut  « 
adresser  une  demande  au  ministre.  Très  bien;  mais  il  faut 
aussi  Tautorisation  de  tous  les  éditeurs,  ainsi  lettres  à  Paris, 
à  Marseille,  à  Bordeaux,  à  Lyon,  etc.,  et  tout  cela  pour  obte- 
nir l'autorisation  de  faire  entrer  quelques  volumes  ! 

Les  libraires  de  France,  pour  faire  rentrer  des  livres  de 
l'étranger,  et  qui  ont  été  éditéâ  par  dix  libraires  différens, 
doivent  obtenir  l'autorisation  de  ces  libraires,  qui  certes,  de 
confiance,  donnent  leurs  signatures;  n»ais  pour  plus  de  régula* 
rité>  il  faudroit  eno(M«  que  chaque  éditeur  eût  l'ouVrage  sous 
les  yeux.  x 

Que  l'on  consulte  tous  les  libraires  de  la  capitale  sur  cet 
article^  il  n*y  en  aura  pas  un  qui  ne  le  trouve  absui^. 

Nous  reviendrons  sur  d'autres  améliorations  à  faj^e  à  la 
librairie.  \  .  .„..., 


SttUfttn  «u  %'Mi»fh\it. 


ET 


CATALOGUE   DS  UVBIS  mABBB  BT    GDSIBOX»  DB 

UVTBSAnBBy  d'hUTOIBB,    ETC. ,  QUI 

601  TMnrVElIT  A  I*A  r.mB/IÏBIE  DB 

J.    TECHENBa,    IPLACB 

DU    IiOUVBBy 

!••   12. 

N»  6.  —  Juin. 

'  I 

32S  AJNHiOGjL  GBEATTBABVii.  (Autuerp-  Platitin)  tS&if  m-4, 
.  fig.  dans  le  texte,  demi-r.  parch.     .     . .   • ,   .     18 — » 

Les  %.  emblématiques  de  G.  de  Jede,  au  nombre  de  65^  plus 
un  curieux  frontispice»  font  rechercher  ce  lirre  qui  n'est  pas 
commun. 

330  Abbtimo  (Pietro).  U  Genesi»  con  le  visione  di  Noe  ne  la 

qoale  yed^  i  misterii  del  Testamento  vecchio  et  del 
nuoiiOi  diviso  in  tre  Libri*  Fenetia,  per  Francesco 
Mar^olini,  ISSd»  petit  in-8,  3  parties^  240  p»,  portrait 
gra^vé  en  bois  sur  le  titre.    ..     •     >     .     .     .     20 — » 

Trèa  Taie* 

331  Balusch  (S^épAanc);  Concilia  Galliœ  Narbonensis.  Pari- 

siU,  Muguet f  1668,  în-8,  mar.,  fil.,  tr.  dor.     18 — » 

Très  bel  esempl.,  rel.  par  Dusseuil. 

312  Baaubius  (Caspariui),  Rerum  per  octennivui  in  Brasi- 
lia et  aUU  gettarjam,  sub  praefectura  iUustrisaîini  co- 
mitis  i  Mauritii  Nassa^iœ,  etc.,  comitis  historia,  cui 
accesserunt,  Guilieimi  Pisonis^  tractatus>  de  1^  aëribus, 
«  '  hepoB  et'  locis  in  Brasilia  ;  2<>  de  Aroadine  sacchari- 
fera;  S«  de  Melle  silrestri;  4o  de  Radice  altile  Mandi- 
fatfca.  Cihisy  Silberlingf  1660,  in-8,  vélin,  avec  deux 
cart.  géographiques  et  un  index.  {Bare).     •     .    1 5 — » 
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^8  BUU^TH«  PU  BipUa»hllU3v 

33  S  Baxjbbi^ot  be  Dairvai..  Histoire  de  Ptoléuiée  Àuleies. 
Dissertation  sur  uoe  pierre  gravée  antique,  du  cabinet 
de  Madame.  Paris,  Pierre  Auboàin  est  Charles  Cloazier^ 
1698,  iD-8^  mar.  rouge ,  ornem«^  fil*,^  tv..d<Mr.,  avec 
armoiries  sur  les  platSt     •     .     •  .   «^     •     .     .     18 — » 

Bel  es.  d'ancienne  reliure  et  en  grand  papier. 

334  BoccACE  (Jean),  Le  Décameron.  Londres,  1767,  5  vol. 
in-8,  grand  pap.,  fig.,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  (An- 
cienne reliure).  Bel  ex 65 — » 

Un  exempl.  en  v.  f.  doré 36 — » 

Excellentes  épreuves  avec  la  remarque  k  chaque  gravure. 

33â 'Bretonnayau    (René^    médecin).    La   Génération    de 

l'homme,  et  le  Temple  de  l'âme,  avec  autres  œuvres 

poétiques  extraites  de  l'Ëacnlape.  Paris^^   pour  Abd 

l'Angelier,  1583,  in-4,  v.  br.     .     .    ..     •     .     24 — » 

Cet  auteur  AofpiTÎQ  e$l  rare  ^  et  Tex,  est  bieii  conservé*  Voici 
quelque»  uns  des  sujets  chantés  par  notre  poêle  :  — •  Le  Fort 
de  Vénus,  —  TArc  d'amour,  — de  la  GoncepUon  de  l*homme, 

—  le  Temple  de  Tâme ,  —  la  Fabrique  de  l'œil ,  —  le  Cœur , 

—  le  Foie,  —  la  Mélancolie,  —  U'GoHque,  —  la  Gottte,  etc. 

336  BaotmBRUs  (P.  T^'^^cy^A/jet  MA8EllIO(^/a(;^À4^);Alitiqui• 

tatum  annalivm  Trevirensivm.  Leodif  Haoius,  1671, 
2  tom.  en  1  vol.  in->fol.,  vélin,'cord.,  bdex.       30 — d 

Deux  tldiles  bien  faites,  dont  une  chronologique  tennine  cet 
ouvrage,  qui  est  précieux  pour  l'histoire  du  tBni|>8.de  Charle- 
magne. 

337  CAivA«iiiES  ET  AMBASSADES  DIVSA8BS.  Savoir  :  .Ambas- 

sades de  MM.  de  Noailles  en  Angleterre,  15£2  à 
1556  (publiées  par  l'abbé  de  Vcrtot).  Paris,  1763, 
5  vol.  in- 12.  —  Campagnes  de  M.  à^  YiUars  mi  Alle- 
magne», en  1703,  AtnsU,  1762,  2  vol.  infl2.T-4:2ampa- 
.  gnes  de  M.  de  TaUard,  en  17Q3  et  1704*  Avut*,.  1763, 
2  vol.  in-12.  -^  Idem,  du  matédial  de  Uarîni  en  Alle- 
magne, 3  vôK  -^  Idem,  du  maréchal  de  Goîgiiy,  en 
1743,  8  vol.V-  Idem,  Ai  duc  ds  Noailles»  m  1743, 
2  voL  — Ent.,  22  vol.  i»nl2,  vieau  iwx^iJktome). 

'.m  \  S  I  .J»  «i         DO— ■■ 


SM  'Ciiteiirr  (David).  Biblidtlièque  cuiiciiife,'  Mfttbrique  et 

'    €9rit!qiie>  on  oâtàlogfue  rateoûiié  éé  Wttk  ^cMBciles  à 

trèbivr.  Gottingmf  SeUmié,  '  l'750,  9  vol.  lu-^f V  demi- 

rel.y  nj  r.  ■  l    •.  .  •    .      .      ..".».  -'*40^— » 

339  Consulat  (le),  contenant  les  loix,  statuts  et  coûstumes 

louchaiit  les  oontrocts»  marcbandiaes  et  négooiltiûkis 
maritimçi  ensemble  de  la  navigation,  tant  entre  mar- 
chands que  patrons  de  navil^^  et  aatl^e3  mariniers.  Le 
tout,  trad.  de  l'espagnol  et  italien  en  François.  Aix, 
Estienne  David j  1636,  în-4.  —  I^e  Portvlan,  contenant 
la  description,  tant  des  mers  du  Ponent,  depi^is  le 
^aéstt-oîét  de  Cilbaïtar'  (sic)  jâsqiles  àl  Schîuse  ènTlan- 
•  ilrW,''q^é  là'  lîier  Sfédîteraûée'bu  d«' tevant.  Imprimé 
à*lyon,\k  se  vend  àHIàtseMe]  fyàr  Ânth.  Debussy ^ 
1 682,  2  part.  în-4,' vélin  un  peu  piqtié.  ttârè!    18-^» 

340  IIbbie  (/aC9(i65).  -La  France  métallique^  côntMâaiit'^^ 

aotion9  célèbres^  tant  pvblicsqve  privée»^  deb  roys  et 
reynes»  remarquées  en  leurs  ^ttédaillesd'oF' et  bronze. 
Pteris,  Cama^tfif,  1686,  in-fob^  v;>f-,  fiï„'^icr^ armes 
é^Harky,  fig.  '.  i  •  :  .  .  •  :  .  'Jt  i  18—» 
•  '-«Séiis  le  lûèiain  vhutt'y  \tA  Fibftillttl  d»' lâi  l^MHOé <  iQusU^es 

341  IMiREiv»  de'  Gkarlw^Silëiioiiouef  Bufrîdie  'Vii^té,  im- 

primée d'après"  son  maniifiortt,hTôuvétl^  iaféiate  du 
mur  de;aon  cad^LijRartj^  veoM  6tnis€kSy>airJtf\  in^S, 
'    •  br;  — Ihmsi  le  même  vd.  t  -»—  m  Proeé^ dêà'Si  mai, 
V  1«^  et!2':}nki|:cm'là  défensô^des  7^  ^c^fri^sentiins  du 
.peuplé;,  par  Miéhé^Edm.  J^etift:  PtMs^'*C6h»/tn9i:  — 
'  SritàB  t apide  def*  événi»iens:  >  c|ui  ont QtP  ïjëtt  '  «^  Paris , 
.Ààoà  ks-îopméef  deâ^MietH^t  m«v,' ivvi^t'^  jm 
;lT»a;-iH*>Al'  J-jtGbvns^nm  des  «il''^roserft^:  —  No- 
'!<  4îoe sérjGoTBas;  ftH-lforiee^de^'békhezeBtirst'^' député, 
«sÉicJk»  ëvéiiâmÎBn8^deB<91  hiiat,  tv'^q^ftijuib^nga.  ^^ 
Appel  des  événenun6ifler»8f  iiiaiet  de$  \^^  kt  2  juin  à 
là  pûsténie»  p«r  C'  SiArador.  '-^•Gompter  rmdu  et  dé- 
claration, par  J.-B.-M.  Saladin,  dépttfé  'dé  to'^omme. 


".»i 


»' 


9^  iqtfinw  4|y  g||Hr<(ppiiiirjrr 

, ,  ,     f^  \eê^  iwv^^  d«s  27  et  3 1  mai,  l.««t  2;ji«wjlUai^ 

.    .^     JX^çlsLXft^fi  4es  dppvM^  4e.U.SAmfl^«  --  Procès^ver- 

.^^j .;,  btm  d«.Ia  GQay4mûon,mtioi]^k^séi|ii€ead€927, SI  mai 

,*  ^(',i.et  2  juin  1793,  —Paris,  J.  JV.,  1.7S3,,&pai||i^«  1  vol. 

iu*8|  br*     •     .     .      •  ,.  ♦•      •     ^.   ••  /  .,„«•  .  .f,     10—» 

^42  BstiLiiE.    L'Enéîdé  de  Virgile,   traduite' par  *)acques 

î^   Delille.  Parié,  Giguet  et  Michaud,  1804,  4  v6Ï.'in-18, 

l       figi,  veau  jasp.j'fil.  (fc'Aaamon^).   ".      .'    .'  V'iO— » 

Edition  recherchée  à  causQ  de  certain^  passages  simprimés,  qui 
n'ont  pas  été  Reproduits  dans  d'autres  éditions. 

343  .BoMiNïiçis  (Franwcç  ^j«,Re{>e<torâi^nui!UBmatiaco  per 

conosçere:  qualunque  moact^  GEPeca^tanto  urbica  che 

^  bel  R^  e  la.  Ipjro  re^peiti^astiina  rîdollo  a  specohio  to- 

.  pograftcof.  AÎ^/ïo/(,  1327,  .2,.Tol..iii»4,  Jw»  ««^w  .18—» 

âé4  DjBSMoinuiiy^  (Camille),  RecueUin-S^'  contenant  les*  pièces 
:,,  ,     suivantes  :  -^  t^  Le Vifeux  Cordelier,  composéde  7  nu» 
, ,  méros,  sivec  les  lettres  dé  Camille,  de  Lucile,  et  sa  dë- 
..  j     .  fease  .(inédite),  des  autographes  de  Camille^  de  Lucile, 
..'r-'  sa  femme ,  de  M.  eft  madame  Dupléési^V^^  ietutrès  pièces 
,:    •'partieuBèirè&  adressées  à  <Desmi»filifii^,  avtec«6îi'port.;— 
2*  DiscoBrB  tfc  Iti  Li^titei'biè  'aux  '  Pltrfiîéiis ,  deuxième 
rr     4ditiôtiy  Av«è  'Une  letti«  atkt&gr.  let  le'pon.  déU'abbé 
,    •  B^ratdki^ir  •-*'  8«  la  'ErUiune  dmPatrintes ,  pa*  Camille 
o-rîi  .èftFréron|.4\<nlim«roB(cbii^el):^-^^'4fl  l^OmbrédeCa- 
,?-,..  îôflfciBèsmôùliris  à  la  société  dés  .laobBins;  •^  5»  la 
.  «>  iuiJRpauce  librev  1^7190;  t^  fr>  Fra^ena  d^'  IMstoifè  se» 
^  .^:;jqrèt;^  dé^U >flé^liiûoii;:>è^(7?  i^otéa  e^facMnmile  de 
,. i ffÂf C^il^e  DeamQulitt&/*«nnile TapportjdeiSaint^ust;  — 
,:injj  ^  J^ttôt^  sue  lat^mtmtnob  fiolitîqai!^  -dé  la.'iiation, 
.,y  ,^i  J9i,i-yrrid'^S^c*mvii^  d'imtt  lettré  dé  Gamiltéâ'  Robes- 
,1 .  «vpieiate9'-T-r}i9JlXHsooiirs.)niinlâ  situaiîon>de  ht  capitale  et 
^  .     des-  bfmUqi»ert  ;  ,4n  li  <^  Opîifiœi  de  Camille  Deaiuoulins 
,f.,,,  9ar,  le  jugemoat^de  LomatXMv.    ^v .  ' .    a  ^^  i  .15—» 

i  >  I'.    :-  A  veoa6Îi<,>  tl-és  rdpé,  JAUtiont  beaucoup  dc^ëlkHèft^ftÂbscrites 


345-  lleaiÉt«E:(£«  Pire}^y(imiidt  fu^t^' Kfo'Pèrè  Dtfchénev 
et  si^  sentence 'contre  les  calotins  reiïég^ts.  -^^^  nu- 
'  méra»V  centre  les  bigottes  de^'Pktïs;  —  *»  «ibntre  les 
cndqéitis  qui  yeiident  et* 'font  vendre  '  des  petits  assi- 
gnats;—  4«  numéro,  Départ  des  évêques/wfchevè- 
queSy  cardinaux  et  autres  calotins;  —  5*  numéro». 
Vente,"  par  le  Père  Ducbêne,  de  crosses,  mitres  et  ta- 
Ions  rouges  ;  —  Etrennes  du  P^re  Duchéne  à  -Bailliet 
et  de  Lafayette;  —  Départ  du  Père  Duchéne  pour  aller 
an  devant  des  princes  fugitifs;  —Sanction  par  le  roi 
au  fameux  décret  concernant  Jes  calptinsV — ^^e  régi- 
ment'des  dames  de  la  halle,  conduit  par  le  Père  Du* 
diâae;  ^— *  JealKBart,  ou  suite  de  je  m'en  f ;  -—  No- 
mination du  garde  ^s  âeeaujiE  et  sa  visite  aù*roi;  — 
.Grande  joie  du  Père  Duchéne  sur  la  création  des  assi- 
gnats^ —  Grand  armement  du  Père  Duchéne  et  de 
son  ami  Jean-Barl,  pour  faire  f.....  le  camp  aux  àkï" 
nistres. — >Pi*us,  les.  Lett.  b*^  patriotiques.  (400  n«'); 
—  et  lea  Trompettes  (  1 40) .  En  tout,  6  vol.     .     76 — » 

346  DuiiAïKJRE»  Liste  des  noms  des  pi-<devant  nobles,  nobles  de 

.  rase,  robins,  financiersi  intrigans  et  de-tous  les  aspirans 

à  lanoblesse^oueçcrocs  d'icelie,  avec  décotes  &ur  leurs 

fasûlles*  Parié,  G4tmtry,  an  II,  3  par|.  en  1  vdl.  in-8, 

domi^eL,. avec  trois  tables  silphàbétiques.  1 8 — » 

.   .Vey  «  j  sur  cet  ouTragë,  U  Dif  sertattoiî  du  BtbMophtle  Jafeob  (n*  iO). 
Des  Dis4eHAUçms  sufr  qtfcJbjucs  points  curieux  de  rhisMrû^  France. 

341  IlvniN».'  Vbyage  au  Sénégal,  ou  Mëmoires  historiques, 
philosophiques  et  politiques  sur  les  découvertes,  les 
-établissemens  et  le  commercé  des  Européens  dans  les 
,aier&  de  TOcéan  Athmûquà,  depuis  le  cap  Manc  jusqu'à 
la  TÎTiènvi^  8ieinra<Leonne  industsmemeànti  suivis  de  la 
relation  d'un  voyage^  par  terre  y  de  Tîle  Saint^KOuis  à 
V  *  Galam,  et  du  Utfie  arabe  de  traU  trakès  de  ^ôammeree  faits 
par  Tâo^ear,  avec  les  *prinee&'du'paifs;  aVec  figures  et 
, ,  nAlfai»»  Paris,  Uenri.Agasses  1902,  2toL  itt^4,  veau  rac, 


t^e  c 

1778, 


9(B  loyMmif 'Ml  wiiwwiwt. 

S48'  EiMWMBiwi  (im),  4)tt  ie»  OEiife  de  JMques.  fro^vj^  veime 

Ottdots  1729/  iii-13,  v.  f*  >^  Dan»  le  même  ^1.,  les 

.    EM^TMes  de  là  SeAjàrJeem.  triées,  Otidôt{s*  à.)  S — » 

▲  eetté  pftiaière'étôioti  se  titmvent  jollftes  les  fitéeeft  sui* 
Y^nteA  ;  Bouille  de  cbÎMif»  dont  mi  mAcîagQ  est  devenu  rompu  ^ 
—  Cruautés  inouïes,  etc. 

34  9  Fi.4vifiiyY.  Correspondance  de  Fernand  Gqr tè$  a^Tçc  l^Em- 
,y  j^ereur  Cha;*les-Qumt,  i^pr  la  conquête  du  Mexique, 
traduite  par  M.  le  vicomte  de  Flaviguy,  lieutenant-co- 
lonel de  «dragons  et  chevalier  de  Tordre  royal  ^t  mili- 
ce de  saint  Louis.  Paris,  C^Uot  et  JombertfiU  Jeune, 
'âemi-rel.^  *mar»  rouge^  avec  coins»  nop.  rogné 
(Niédr^e).  Rare,     .     .     .     ^     .      .-..,,.  IS — » 

350  WjiicuB^wi{JSs/n'it)^  Panégyriques  et  autres  eennons.  Pa- 
.    m,  Martin,  1741»  3  to1«  in*8^  v.  f.,  fil.»  tr.  d.  (Derome.) 

18— 

35 i  GiABaft.   .{WPi&rre)é    Idée   de  la  ville    de  Montpe- 

1    iHty.  recherchée  et  présentée  auie    honnestes   gens. 

Montpelier,  Pech,lQQS,  4  parties^  petit  in^fol.»  dos  de 

ipar.»  avec  un  pl^  de  la  ville  de  Montpellier  et  plu^ 

.     ^^ux?  plfMP^cbe^  rep^é^en^](it  des  méd^iUe^^  cpllées  dans 

le  te2;te.<^7mrare«j.  .     .     *{    •     .     .     ...     48 — » 

3^2.  Gqi9UA|i^|iS|f)onj.  Théftitre  du  mand»,  contenaafedivers 
.. . ,  excellens  tâble^m  de  la  vie  huomine» ,  représentés  en 
histoires  poétiques»  morales  et  aainles,.  qui  monstrent 
à  J'hfiiûHie  le  vrai  Ghemiopovr. parvenir  àia  eouronne 
d'honneur^  mis  en  vers  par  le  très  docte  ^9ur  Simon 
Goulâ^t.  Amsterdam^  Da^id  de  fTesei,  1657,  in*8»  ûg. 
dans  le  texte,  vélin*     * 10 — » 

35j  GuBAiiH  (J.).  Histobe  deila^srivoUitton  de  Ly«D,  ser- 
vattt de déveleppenieBt.ei'de  preuve  à  ^meoDejuration 
foemée.  en  France  oootse  10191  ks  gouveraeniens,  et 
CQalre  tout  oodre  soeia^  suivie  d'une  collection  de  plè- 
GeS'jesûficatises.  Lym,  Refmaalt^  17^»  in-8,  br.  — 
Dans  te  même  voL^iBeraud»  Histoire  dn  stégede  Lyon^ 
ou  récit  exact  des  événemens  qui'  se  sont  passés  dans 


\  »  j  « 


r    t 
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€e^et  n\h$  soiis  h  «wotoaiideiBem  d»  général  Prëey, 
«t  4^  hoiir^ui^  qui  »'y  aoat  commises  par  ordre  des 
prof  o»»#i  CoUot  dflterboi»»  Albûleif  oii^hé(de  Nan- 
.tfit^)  ft  sa\t^xe%  scélérats..  L^umnnef  il9&.  .^-  Liste géoé- 
.  .  raie /et.  irè^.  exacte  de  tou&  les  conapîratfliirs  qui  ont 
éié  comdamncs  à  être  guilloiinés,  fusilliés  et  foudroyés 
à  la  bouche  du  canon  par  les  commisaions  militaires, 
établies-par  décret  de  la  Convention  nationale  dans  la 
ViIle>Affranchie,  ci-devant  Lyon,àVilIe-san9«Pforny  ci- 
dçvant  Marseille ,  Bordeaux,  Fleucs-aux*Sables  et  au- 
tres villes  dans  la  Vendée  ;  leurs  noms^  surnoms, 
âges,  etc.  Paris,  Marchand,  1 793,  2  n*»  in-8  (complet), 
avec  un  grand  nombre  de  notes  manuscrites  sur  les 
^gardes.   •,..♦.      .....     .    ,.    ..     15 — » 

Pièces  très  rares,  principalement  le  premier  ouvrage.  Ce  to- 
lume,  relatif  aux  éyénemeus  du  ag  mal  1793,  fut  composé  im- 
médiatement après  ;  ^impression  renoit  d'ea  être  achevée,  quand 
le  siège  de  Lyon  commea^  i  dbaque  Lyoonoi»  s'ètoit  lait  un  de- 
y^ii*  de  souscrire,  çl  beaucoup  avoient  souscrit  pour  plusieurs 
exemnlaires.  Pendant  le  siège,  on  s'occupa  peu  de  les  metlie 
en  circulatiotî  ;  après  le  siège,  la  possession  de  ce  livre  eût  été 
un  titre  de  saaglaiiie  proseriptioil ,  et  èhacufi  s'empressa  de 
détiiiires^  exemplaires  y  œquî  le  read  presqiteiRlrouvable  au- 
jourd'hui. (Notes  manuscrites  en  gtand  nombre..) 

35é  Heures  à  Tusage^de  Rome»  Paris,  SilH^nVoêtred  1498^ 

I        in*4|  gotfa*4  fig«^  encadrem*,  lettriçs  ornées  en  or  et  en 

couleur.  (Rd*  ane.),    •...•...     70«*-» 

Eiëinplair^  imprimé  èur  félin,  et  d'une  belle  conservation  : 
'•  c'est  l'èdilion  la  plus  variée  dans  ses  entourages.  Ainsi  la  Vie 
et  Passion,  de  Jésus-Obrist,  des  sujets  de  chasse ,  des  légendes, 
de  saints  composent  le  calendrier,  avec  un  quatrain  en  vers 
françois  à  chaque  mcûs.  -—  Puis  viennent  tes  Sibylles,  la  chaste 
SusMiiae*  la  DansttdeaModSyetia 

Ufr  BiSToiRte  ma  la  tfEi)!fi*tmfi'  Aiacimrfmf  extraite  de  l'his- 

>'  '  tôhrenatuireHede  Plifiiej  liv.  xsnt*,  av«c  le  texte  latin, 

*"*'  borrigé  sur  les  mannsmtfi  de  Tossius'et  sur  la  pre- 

'      notèreëditaoïi  de  Venise,  et  éciairci  par  des  remarques 

•*•  nouvelles.  Londres,  Guillaume  Bùwjtr,  1725,  mar.  cit. 

(Bel  eafemp,  reL  par  Ihrome,):  ...     .   " .     48 — » 


^ 


â84  «utivriN  Vu  ttia.i(Mn.e. 

356  Histoire  des  procédures  criminelles  et  dé  Pékecution 

des  trois  contes  (sic)«FraiiÇôi^  fftttft^di,  Pierre  de  Zein 

et'Frans«€hristo(r  Fangespaoi  'fideUelàéfcit  traduit  de 

sur  Texemplaire  alleman,  iœpiiiDé  par  ordre  de  Sa 

.  Ms^etté  impâriale,  Amst,^   16729    ^tij  Tél.   tO*-» 

357  HisToOLE  DES  OBBRES^ mûTAïutB  ôQ  dcs,  ckcvàUerSy  des 

milices  séculières  et  régubèves  de  F  un  et  if  autre  sexe, 

qui  o|it  été  établies  j^usqties  à  présent»  coatonànt  leur  ori- 

gine^  leurs  fondations^  leurs  p«rogrêS|  'kor  manière  de 

vie,  leur  décadenoe,  leurs  réforme^  et  les  éreaemens 

les  plus  condérables  qui  y  sont  arrivés^  avec  des  fig^- 

lies  qui  représentent  les  diffSérens  hahtUemens  de  ces 

'   ordres.  Nouvelle  édit.  tirée  de  Tabbé  Goiistianiiii,  etc. 

et  un  traité  historique  de  M.  Basnage,  sur  les  duels. 

Amst.^  Pierre  BruneL  1721,  4  v.  in-8,  v.  marb.  36—» 

Bel  exemplairB  pour  les  épreuves  et  en  jgranA  pap^'- 

358  Histoire  »E  tous  ubs  orrres  iolitairés  ou  de  cheva- 

lerie, contenant  leurs  institutions,  leurs  cérémonies, 
leurs  pratiques,  leurs  principales  nctions  et  les  vies  des 
grands-maîtres,  avec  leurs  vétemens,  leurs  armes  et 
leurs  devises,  gravées  en  cuivre  par  Adrien  Schoone- 
beek.  P.  Amst.^  L.  Deshordes  Scepérus  et  P.  Brunel, 
1699,  2  vol.  in-8,  v.  br ,     ...  28—» 

Bel  exempl.  pour  les  épreuves  et  eu  grand  papier. 

359  Histoire -DU  CiiERoé  séculier  et  régulier  cite  congréga- 

tions de  chanoines  et  de  clercs,  et  des  ordres  religieux 
de  Tun  et  l'autre  sexe,  qui  ont  été  établis  jusqu'à  pré- 
senti contenant  leur  origine,  leurs  fondations,  leurs  pro- 
grès, leur  manière  de  vie,  leur  décadence,  leurs  refor- 
n^es  et  les  événemens  les  plus  considérables  qui  y  sont 
arrii^s,  avec  des  figures  qui  représentent  les  difTérens 
habillemens  de  ces  ordres  et  congrégations,  tirée  du 
R.  P.  Bonani,  Herman  de  Schoonbeek,  du  R.  P.  Hey- 
lipt,  etc.  Amsi.y  Brunel^  1716;  4>ol.  petit  in-8,  v.  b., 
fig.  Bien  conservé.      V    .     .     .     .     .     .     /   80 — » 

Voyez  Vies  des  P^es  du  désert* 


f 


.i*^(Çif^^i^,;I^J6,  .i»-12  vélin,  ^r.  i»argfi8-(ô,/o«w:e* 

S6f  Hi^îroiiiÀ  kânbréiiAiRE  de  la  congrégation  de  Sàitit-Maur, 

oà'il'ott  troiinre  la  rie  et  les  travaux  des  auteurs  qu'elle 

^   '  a  produits»  depuis  smidrignieteii  1618  jusqu'à  présent, 

I  ai^eo  les  titres,  i'énumérmtioiiy  Tanalyse,  les  différentes 

i  a    éditiolis  des  livres  cpUls  ont  donnes  <au  public,  etleju- 

/  >M.  'fanent  que  les  savans  en  ont  p<nrté  ;  eiisemble  la  notice 

de  beaucoup  d'onvrages  manuscrits,  composés  par  les 

•j'i  bénédictiiù  du  même  corps.  Breucelles,  1770,  gr.  în-4, 

br<(,  gr.  pap.     . '•     18 — » 

362  BbsToiBE  GÉNÉRALE  DES  LARRONS,  diviséc  eu  trois  li- 
vres :  I®  contenant  les  cruautez  et  meschantez  des  v6- 
leinrs  1 11^  des  ruses  et  subtilitez  deis  coupeurs  de  bour- 
ses^ lil<»  les  finesises,  tvomperies  et  stratagèmes  de  fi<p 
lous>,  par  F«-D.-Q.  Lyonnois*  Rwtn^  Jean  Berthelin, 
ld39,in-^8  vélin,  b^en  conservé 10 — » 

368  <l[ouRNAL  DE  LA  MoNTApNB,  depuis  Ic  1«'  juifl  1793, 

jusq^u'au  28  brumaire  an  III  (par  Lavaux,  J.-Ch.),  4 

^  vol.  in-4,  demi-rel.,  dos  de  mar»,  non  rogné.   40O — » 

Jonnial  très  rare  ;  les  trois  premiers  ▼olumes  ont  1 64  numéros 
chacun^  et  le  4«  S3  seulement  ;  complet. 

ool  Journal  des  Débats.  Collection  complète,  depuis  le 

^  commencement  (5  mai  1789)  jusqu'à  1840  inclusi- 
veinéht,,127  vylumes  in-8,  et  103  vol.  in-fol.  Voici 
comment  elle  est  composée  :  —  i^  Assemblée  consti- 

,^  tuantèy  5  mai  1789  au  29  septembre  1791,  Ô6i  numé- 
ros,  27  vol.  in-8.  Les  deux  premiers  volumes,  du  6 

.     ^  mai  au  28  août,  n'ont  pas  de  numéros.  —  2*>  Assemblée 

législative,  1«^  octobre  1791  jusqu'au  21   septembre 

1792,  six  heures  du  matin,  360  numéros,  12  vol.  iu-8. 

--■-3°  Convention  nationale,  21  septembre  1792,  midi 

et  demi,  au  6  brumaire  an  IV  à  quatre  heures  et  demi 


/ 


9W  BimjsTui  DU  nBuoamuK. 

du  loatia,  1  li9  iuan4E<>ft*  ^'i  yoUm-i^-^M  CoFpi  ié^ 
g^islalif,  6  briunaire  an  IV  aa.SO  floi^al  an  V,  584  nu- 
^érosi  1 9  vol.  ^  6<>  Ck)rpft  Léginlatif  (Goii««il  des  Cinq- 
Cents),  —  1  «>' prairial  au 30 fru^ctidor anV^ l^numéros, 
4  vol.  —  1er  prairial  au  29  floréal  an  VI.,  388  nuuiéro$» 
12  vol. — U^  prairial  au  30  floréal  an  VII,.  381  numéros, 
12  vol.  —  1"  prairial  au  29  fructidor  an  VlII^et  jours 
complémentaire^,  1  vol.  in-foL  -r- Vendémiaire  à  ni- 
vôse, 4  vol.  in-8.  —  Pluviôse  à  floréal,  1  vol.  in-fol.  — 
Nota.  Les  n°»  21-22  pluviôse  sont  in-8.  -^Leô  n^»  2i 
duodi  2  au  13  pluviôse  sont  în-4.  —  Le  n<»  14  in-fol.; 
et  les  ïi""^  du  15  et  du  16  in-4.  — An  IX  et  an  X,  6 
vol.  in-fol.  —  An  XI,  vendémiaire  à  floréal,  2  vol.  — 
An  XII,  vendémiaire  (23  septembre  1802)  au  30  floréal 
(20  mai  1808)^  2  wl.  —  An  Xli,  l*'  phiviôse  (22 
janvier  1804  au  20  septembre  180S,  3  voh  -^  (Il  com- 
mence à  prendre  le  titre  de  Jowmai  de  C Empire j  le  16 
juillet  1805,  jusqu'au  31  mars  1814);  —  1806  à  1830 
(30  septembre),  66  vol.  in-fol.  ord.  —  Du  l»"^  octobre 
1830  au  31  décembre  1840,  40  vol.  grand  in-fol. 
rdiiéâ. ^   .  0  i  ^      .     m.     «  <  ^     900—-» 

365  Journal  des  jUécmintens  (par  une  société  d'ultra  roya- 

listes). Paris  y  Lenormanti  1814-15,  15  nuiiiéï*os  in-8, 
demi-rel.  (complet),    .     .     .     .     .     .     .  '  .     15 — » 

366  JoNGELiNVs  CG^a5/7arj.  Notitia  abbatiarvm  ordinis  Çister- 

tiensis  per  orbem  vniversvm  libres  X,  complexa'in 
qu9  singulorum,  origines,  incrementa  Regum  Princi- 
pium  procerum  benefactorum  aKorum  qu,e  illustrinm 
virorum  .diplomata,  donationes,  insignia  gentilitia 
epîtaphia,  etia  genus  alia  notatu  digna  cùm  ex  ipsis 
locorum  arcbivistum  ex  variis  scriptoribusselectare- 
censetur.  Cçlonia  Agrippina  sutnptibus  auctoriss^t^iO* 
iri-fol.,  V.  f,,  dent.  {Aux  armes,}.   ....     40 — » 

Ce  Tolumc  est  terminé  par  le  traîle'  suiTaot-:  Mauîpulus 
rerum  memorabiliuiD  abbatiœ  claustri  Hemmenrodensis ,  etc. 
P.  Nie.  Hensii.  Cohniœy  i64i,  avec  blascms. 


967  Itfii  GiUKBÉ  cié]itTiTUtiffiiiinEi.»nE  Fkanch,  ou  la  désola- 
ticBi  françaKe,  décrétée  par  l'^ttemMétf  dite  Nationale- 
'  Cûnstitmintey  aux  années  1789/  179061  1791,  acceptée 
par  Tesdaire  Loiïis  XYI»  le  14  fieptembre.  Paris  y  Le 
Petit  et  GuiUemardf  17^2,  in-S,  br.,  avec  une  figure 
'  i^présentant  un  massacre  et  un  incendie;  au  bas  de 
tacjtrelle  se  trouvent  les  mots  suivans  :  Exercice  des 
droits  de  l'homme  et  du  citoyen  français.  .    8 — » 

.  ■  *  # 

^68  liiSTV  QÉNÂRAIJB  et  très  exacte  des  noms,  âges,  qualités  et 
depeures,  de  tous  les  conspirateursi  qui  ont  été  con- 
damnés à  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire,  établi 
à  Paris,  par  la  loi  du  17  août  1792,  poia*  juger  tous  les 
ennemi»  de  la  patrie.  Porâ^  1734^  llnuméfosen  1  vdl. 
in<^,  demi-rel.,  avec  un§  pioche  représentant  la 
guillotine*    .     4     .........     .      15—» 

Ouvn^  très  rare'aTjoe  aenb  piamohe  (  il  «si  ti'érocNDplet.  Ld 
,  \jist^  des  guillotinés  oomiuence  le  36  aoât  179X9  el  finit  le  i5i 
décembre  1 794  j  il  est  enrichi  d'un  grand  nombre  de  notes  ma- 
nuscrites sur  )es  marges  et  sur  les  gardes,  et  se  termine  par  une  ! 
table  également  mannserite,  indiquant  le  nombre  des  perru- 
quiers ,  taillcu»  et  obrdonwers  portés  dans  eet  cRrrrage,  et  ' 
qui  ont  été  guillotinés. 

369  BlAfinxoBf  (P.  D.Joanne).  Tractatus  de  studiis  monas* 

ticiscnmquœdam  praecipuarumdifficultatum  série,  quœ 
autographoruià  operum  lectione  singulis  quibus(]^ue 
'in  sœculis  occunuit,  selectiorumqneTolaminumaddito 
Gatalogo  adBibliolbecamin  ecdesiasticismateriis  Com« 
paradam.  Fenetiisf  PoUti,  1706,  3  part,  en  1  vol.  in-4, 
vèliu 15 — » 

370  ]||a6nifigo(iia)  ettrivmphale   entra to  del  Christistia- 

nisiss.  Ke  di  Francia  Henrico  secondo  di  questo  nom& 
fatta  nella  noblla  et  antiqua  Gittà  di  Lyone  à  luy  et  a 
la  sua  serenissima  conforte  Chaterina,  alliSl  diseptemb. 
1548.  Colla  particulare  descritione  della  comedïa  che 
fece  recitare  la  Nalione  fioreutina  à  richiesta  di  sua 
Maestro    Christianissima.  In  Lyone,  Rouillio  y    1549» 
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m-4»  demii-rel.  véliiit  av«e  S  phneh.  ilii«<*|iel»ie  brcH 

..  .     cbure  ajoulée,  imâia]ëe:<k>reniUdoi»'d6<h  filiristia-- 

nissima  RegUia,  €tc,  .     •  .  .«    *     .     .     *•.    ;.     12 — ^» 

37 1  Meivestribr  {Le  Père).  Traité  des  tovmôis/ joVstes  et 
carroTsek,  et  autres  speetacieii  pvblièsr:  Lyoriy  Mvgvet, 
16^0,  in*4,  ▼.  br.,  avec  un  gr.  nôtnbre  de  figf.     24 — » 

-372  BIÉzÉRAY.  Histoire  de  France  et  l'avant  Clo vis.  L'ori- 
gine des  François  et  leur  établissement  dans  les  Gau- 
les, Pestât  de  la  religion,  et  la  conduite  des  églises  dans 
les  Gaules  jusqu'au  refne  de  Olovis.  Amstij  1675/ 
Abraham  fFo^gang,  1688,  7  vol.  in-îlf/' vélin, 
grand  de  marge* .'..'.     40 — » 

375  Mes^iinuB  (De).   Ses   oeuvres,    Paris, 'Thierry  y    1682, 
8  vol.  in-12,  dos  de  v.,  f.     .     .     .     i     .     .     18 — • 

Les  fibres  de  Brissart,  grarées  par  Sau^é,  font  recherchercette 
«dit»!  les  ooêtumeadeocHe  époque  y  sont  fiéèletiieiit  représentes. 

f  374  MoNTAiGiVE.  Les  Essais  dé  Michel,  seigneur  ,de  Mon- 
taigne.  Edition  nouuelle  enrichie  d'anotatioas  en 
marge,  corrigée  et  augmentée  d'un  tiers  outre  les  précé- 
dentes impressions  ailecune  tablé  très  ample  des  uoms 
et  matières  remarquables  signalées.  IHusla  vie  de  T  Au- 
teur extraite  de  ses  propres  escrits.  Paris,  Charles  Se- 
vestrej  Michel  Nivelle^  et  Claude  Bigaad,  1608,  în-8, 
port.,  veau  brun,  3  portraits  ajoutés,  et  plusieurs  addi- 
tions nouvelles  manuscrites.     .     »     .....     10 — m 

375  MoNTAiGtifB.   Les  Essais  de  Michel,  seigûeub-^  Mon- 

taigne. Navvelle  édition  exactement  pvrgëe  àe&  dcfavts 
des  précédentes,  selon  le  vray  original,  etc.  Amst., 
Anthoine  Michiels,  1659,  3  vol.  in-12^  poft.,  mar. 
rouge,  fil.,  tr.dor.  ôpouces  61ig.  (fiusseuil)*  .  48 — » 

376  Moniteur  UNivERSEii.   105  vol.  in4bl*  non  compris  les 

tables,  commençant  le  5  mai  1789,  jusqu'au  i^  avril 
1842  inclus.,  rel.  uniforme,  ettpu^ies  les  tables  jusqu'à 
ce  jour.  (Bel  ex.  complet)  avec  les  2  voL  d'analyse. 

'  1,000—»» 
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iVl*  liMfW^  Bffisitjute  hiMoire  é»è  erimM  horrlMefi  qui  ne 
.  .sottt4kiiiiiinni»'qa*«iilii^  le»  faitttlles  des  roié,  depuis  le 
cominencemeQt  de  l'ère  vul§fairè9  jtisqà'àla'fin  du  xtiii» 
siècle,  suivi  d'obserTations  hîstoriquesaurl^cMÎgifiedes 
iv>is  et  sur  le»  criiMB  qui  aoutÎMiiieni  tour  eKÎsleiice;  et 
de  qn^qucis  remarques  sur  U  ccmduile  du  iiier|;é  de  la 
France  sous,  le  règfue  de  chaque  roi.  Par(5>  179.3»  in^S, 
br.     .' ,-     .     • 10— • 

OuTragetrés  rare  ayant  été  mif  a  Ti^d^.  .^  ^.  %  , 

378  PiiOTABQi}!:.  SBStQBtivRBa  mobAuss  eMiiestées^  trauslalées 
'  du  grec  en  (rançois  par  messire  Jacques  AmyotJ*  Basle, 
.. ,  1574.  —  Vies  des  hommes  illustres  grecs  et  romains, 

comparées  l'une  aveq  l'autre,  par^ltttaiy]ne^  translatées 
du  grec  par  Jacques  Amyot,  Lauzanne,  1575,  2  vol.  in- 
fol.,  m.  r.,  d.s.tr.  eipi.Aux  armes  de  Bourgogne.  70 — » 

Curieuse  reliure  de  1579.  Sur  le  plat  on  a  incrusté  des  armoi- 
ries fleurdelisées  en  or  et  en  arig^ent,  aTec  cette  devise  :  Savs  tous 
.    ifE  PUIS,  X  BouRonc  X.  Très  curieux. 

379  OjTOiio^a  des  députés  de  la  Couvent  ion.  nationale  sur  le 

procès  de  Louis  XVI  et  brochures  du  tenps  pididiées  à 
.  ce  sujet,  formant  li.GAaTONS  ishS,  brochés  ;'^avec  no- 
tices biographiqueisur  la  pkipart  des  auteurs  de  chaque 
discours..  .  .     i- 40^-» 

38tf  OnnoimAHGes,  loix  et  statuts,  faictz  pour  le  reigrlemenjt 
de  la  justice,  abbreuiation  et  extirpation  des  procès  et 

.  soulBgeiiaent>.du  peu|ile  de  la  pirincipaûté  'â*Orange, 
par  excellent  Prince  Guillaume  de' Wassau,  souuerain 
de  ladicie  principauté.  Lyon,  à  la  Saiemandre,  1567, 

,,    in-4,  vél.  '..-..: 16 — « 

381  Ordbs  DES  Estats-Génébaux   (l')  tenvs  à  Bloys,  Tan 

mil  cinq  cens  qvatre  vingts  et  hvici,  soubs  le  tres- 

chrestien  Boy  de  France  et  de  Polongne ,  Henry  111  du 

*  '^nom,  toée  la  description  delà  salle  ou  lesdits  estats  ont 

**-* 'été- tenus,  etcî   Blois,  Jamet  Mettayer  et  P.  l*Huillier, 

1589.  —  RiGAiiTio  (Nicalao).    Apologeticus  pro  Rege 
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ChrisUa^iftAÎma  Ludoyioo  XUi«  Aduersua  faeûoi»  ad 
mom^niftcalumoiiis  in  mua»  Pfiiicî|miafedenitoriiin. 

Télin*    ,    •     .    f      •")•,•    w     »     .     .'    10 — » 

3A2   Parabih  éi  GvtvEAtniX   { GuHUiumê).    Mémoires  de 
l'bktoire^e  Lyotiy  a^Hêc  une  table  des  éhodès  mémo 
râblés  contenues  en  ce  j^ésetlt  liure.  Lyèa^  Antoine 
Gryphius,  1573j  in-fol.,  t.  br.  .     .     *.     .     •.     15—» 

383.  pABBfY  (Evariste  ).  Sé^s  OEtivres  eoIfKp^fes.'  Paris^  De- 
&ray,  1808>.â  vol.  ia-t2»  v.  puQo,  d^nt.^  fil^Jlf-  dor., 
avec  le  port.  deParnyï  p^rGaueb^r*  .     36 — » 

Exempl.  avee  eïiTOi  d'auteur  sigiié,  su  général  Pampliile  La- 
oroixy  et  à  la  fin  du  tome  4,  cîqq-  pagëi'  «a-  mqry  inédits  de 
;  Tau  leur.  .  ^   . 

384  Pausamias  ,  ou  voyage  historique  de  la  Grece>  '  trad.  en 
fraaçois  avec  dçs  remai:que3y  par  Tabbé  Gedoyii, 
Am$t.,nU^  4  vol.  in-^ia,  t*  f.,  fil.     .     .     .      15—» 

386  PsiEDRi  (Aug.  ).  Liberti  Fabularum  iUsopiarum  libri.  Y, 
cum  integris  cornmentariis  Marq;  G^dii,  Goiir.  Rit' 
lersbusii»  Nie.  Rigaltn,  Is.  Név^leti/SicHeiUsii,  Joan. 
SchsefCeri.  Jo.  haâ.,  Prasébii  et  excerpt^s  alioram. 
Curaate  Petro  Burmanno.  Edw  ter^ia  efàendiàiory  et 
inajori3  in  quarto  Ed.  Indice  aucta.  Lugdani^^atavO' 
rum,  apud  Samu^lem  Lucfttmans  et  Filium,  tTi&t 
im-8,  vél.  d'Hollande  (bel  ex,).     .     .     ...     12 — » 

386  VhiNa  (  Caii  sec9ndi).  Natvralis  Hiçtorisp^  çvm  i^terpre- 

tatione  et  notis  integf^is  Jobanipiî^  Jj^ifdivipiïi  itemqve 
cvm  cornmentariis  et  adnotationibusHamiQltii  Barbari 
vPintiani.  Rhenani  Gelenii  Dalecba$ipii  •  Sealigeri 
Salmasii  VossiiF.Gronovîiet  variorum.  Ed.Frqnzius, 
'  tÂpslcB.  Irhp'  Gv'dielmi  trottlob  Sonimeri y* \il%^  o  vol. 
in-8,  bel  ex.  rel.  en' veau  par  Vogèl.      .      .     36—» 

387  PoGGE  {Florentin}.   Sçs  Cofttej^^ (jfe^<;^^«flP;),  ,a¥«P  des 

réflexions.  Am^t.»  jP^?^or<<,  .ITlZ^in-l^,  v-     10--»  ' 

,    .  .    Au]^arme>d«  la  duoheaaQ  du,M«iM.     ^^ 
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38i^  Paionufiv  (^oiv/).  Les  Cent  psaltucsde'David^  qtirés- 

tmient  à  'traduire  en  rithme  françoiçe^  traduitz  par 

maîfitre  Jan  Poicteuiny  chantre  de  Saincte  Radegonde 

.  de  Poictiens.  A  PoieUers,  de  l^imprimerie  de  Nicolas  Pe» 

.    .  ktieTi,  à  l'emeignê  4k  la  Fvntaine^  '  t6âl,  -«^  Habot 

. .  {£liim€»k)^'  Cinquante  psalmes  de  Da?rid>  traduitz  en 

i  tithme,frani{oise  salon .U  yérité  Hébraïque»  A  Pofct<m, 

/  de  l'imprimerie  de  Nicolas  Peletier,  à  l'enseigné  de  la 

Fontaine,   1551j  pet«  iorSt  f^ar.  brm^  4oabl»JH*  tr, 

dor..  bel-.ex»,    .♦...»•...*.     28 — » 

Xll'.*'  4»»'  .  •  ' 

3d9  Rabelais  {Maître  François,  docteur  en  médecine).  Ses 
Œuvres,  contenant  cinqliures,  de  la  vie,  faictset  dicts 
b^rQïque^  de  Gargantua  et  de  son  fils  Pantagruel»  plus 
la  prognosticatioA  pantagrueline»  auec  l'oracle  de  la 
Dive  Bacbuc  et  le  mot  de  la  boutdlle,  augmenté  des 
Navigations  et  Isle  Sonnante,  l'isle  des  Apedreses,  la 
Gresme  philosopbale,  auec  une  Ëpistre  limosine,  et 
,  (jeux  autres  Epistres  a  deux  vielles  de  différentes 
mœurs.  Lyon,  Jean  Martin,  là 68,  in-8,  veau  gr.  avec 
deux  port,  de  Rabelaîa^  dont  un  de  Moncornet,  et 
une  planche,  représentant  la  Devinière  métayrie,  lieu 
où  est  né  Rabelais,  et  une  clef  manuscrite.  /  .      18 — » 

Cette  édition,  quoique  portant  la  date  de  i558,  est  certaine-/ 
ment  d'un  temps  plus  moderne,  vers  i6ooou  i6i5. 

390  Rabelli  (GiacomO"  Carlo).  Mascarades  monastiques  et 

;    relf^euses  de  tputes Jes^^tiona  du  glph^,  rcfirés^atées 

par  des  figures  coloriées  dans  la  plus  eiut^le  vérité  ^ 

avec  Tabrégé  historique  >  chronologique  et  critique  de 

chaque  ordre  «  enrichi  de  notes  sur  Torigine  de  ces 

,pieuses  folies.  Paris,  anH  (1793) „  ii*-8,  br,        8 — » 
,  Ouvrage  rare,. l'auteur  ajrant  été,  après  le  9  tbe^midor^  forcé 

de.quitljpr  la  France  pour  ses  opinioi^  politiques. 

S91  REBOtJi.ET.  Histoire  du  règne  de  Louis  XIV,  surnommé 
Le' Grand,  roi  de  France!,  Avignon,  Girard,  1744, 
3  vol,  in-4,  V,  éc,  fil,,  tr.  d.     .     .     .     .     .  .  30 — » 

Aveic.up)  grand  no«ibre  de  beaux  portraits  d'Odieuvre  ajoutés. 
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392  Recueil  de  diuerses  histoires  tovchant  les  siiualious  de 
.  toutes  regios  et.  pays  contcniiz  es  trois  parties  du 

monde  y  auec  les  particalieres  mœurs ,  loix  et  cérémo- 
nies de  tôàtes  les  nations  et  peuples  y  habitans,  nouuel- 
lemet  traduict  du  latin  en  françoys.  On  les  vend  en 
Anvers  au  Chasteaw-Roage,  en  la  Cammerstrate ,  s.  d. 
(15âO),  in^-Sy  V.  br.,  ane.  rel.»  ouvrage  ^curieux  et 
très  rare .     20—» 

393  Recueil  composé  comme  il  suit  : 

•CAircÂirs  (lès)  politiques.  Paris ^' imprimerie  de  DecounAant, 
«.  ^.,  Ô9  numéros  in-S,  br»  -»"Dans  le  ni^éme  Tpl.  :  <*«  L'Espé- 
rance, journal  (du  peuplé.  Bruxelles,  le  i«'  mars  i833,  i5  numé- 
ros in-8,  le  i5®  avec  la  date  loaTril  iÔ33. 

Tient  ensuite  :  —  lO  Le  Décoré  de  juillet;  -^  ào  vers  à  la 
Dauphine  ;  •—  3^  sur  ùue  médaille  relative  à  la  conquéteii' Alger|) 
.  —  4"»  l'Enftnt  «ulé  (Henn  V)  ;  —  S*"  d'Orléans  le  guillotiné; 
— r  G*'  Entrée  dans  Lyonj  —  7*  Qu'ayons-nous  gagné  à  la  ré- 
▼olution  de  i83o;  •—  8<^  Deuxième  campagne;  —  9®  FEtranger 
curieux;  —  lo*  Réflexions  de  Pierre  Leblanc; — ii*  Un  jour 
de  réception  aux  Tuileries  ;  —  la*  La  Fable  qui  devient  Vérité  j 

—  iS*  Sur  un  certain  diplomate  ^  *^  i4®  Pi*emiére  oan^agne; 
. —  15°  Première  Pbilippique;  —  160  Lettre  de  M.  de  Conny  au 

rédacteur  de  la  Quotidienne;  —  170  le  Cbamp  de  l'exilé;  — 
iSo  Henri  V  aux  Vendéens;  —  190  "Vive  Henri  V!  Vive  la 
Fraiîee!-— Le  tout  formant  i  vol  in-8,  brl     ....     30—» 

> 

394  Recueil  in-4,  vélin,  savoir  : 

SoMMÂTRB  contenant  ce  qui  s'est  passé  de  plus  mémorable  es 

guerres  de  Bobeme,  Slésie,  Moranie,  Hongrie,  Austricbe,  etc., 

'      du  Palatiuat,  es  années  1618,  1619,  i6âo  et  1621.  Awers,  1631. 

—  A  soir  Altsze.  Sur  les  nouuelle»  venues  le  a3  nouembre  1690, 
veille  de  la  faste  de  saint  Albert.  Arwers ,  1620.  -~  Drbsdasi 
Prjeoicintis  epistola,  ad  N.  Francofvrtensem,  de  calvinistis  belle 
persequendis,  scripta  Dresdrse  in  Saxoni,  Die  aonouembris  i6so. 
Dresdœ^  1630'.  -^  Bblli  Bohbiiici  origo,  progressvs,  et  finis. 
Antverpiœ^  apud  Ahrahamum  Verhatvium,  1630.  — -  De  vita  et 
MORTE  pHiLiFFi  IIL'  Hispaniarum  Indiarumque  régis  catbolici, 
Augustae  mémorise.  ArUverpiœ ,  apud  Abrahamum  Verhotvùan, 
1631,  fig.  en  bois.  -^.Historicâ  nârratio.  De  Rebellione  Hunga- 
rorum  per  Betlenum  Gaborum  procurota,  ^ine  sacratissims  ex 
sarex,  ac  gemaniàe,  etc.  Antverplœ^  Ahnahamum  p^erhceuttêm, 
1631.  —  Ambrosio  sptNVLiK.  In  Belgium  ex  Germania  redeunti. 


Jn^yprpi^t  ^ivilh^nmm  rerhdfftiJiim,  i6ai.><-  P^  Rf»v»  omtis 
ab  excellënlissimo  et  fortissimo  |>elli  duce/  Ambrosiq  Spiinrla; 
Marchîone  sestis,  ordinis  aurei  velleris  e(|uit«,  etc.  jéntverpiœ, 
Ahrtùuûnurtk  F'trhûeuiutn  ^  i6ai.  —  Artictu  ConTWTioaiBy  qui 
imeraeaîeatibus  D.  D.  P>  P*  Electre  Mog^ntine»  et  LvdoTico 
9fi^.8i^  Lanjj^avio,  etc.  An^vevpiœ^  ^àrahttmum  Verh^puium» 
i6^i.  -r-  EpiHicivH  ad  Ovces  Caesarianos  fortissimos  recuperata 
praga.  Ant\ferpiœ^  Ahrakamum  f^erhœuium,  1630.  —  Db  Rzbus 
'  '''^  mh  Ambitisio  Spinoift  gestis'în  palatinatu,  mease  seplembri,  anno 
1 600,  ete.  AfUwrpiap  Abrahmnum  îKsrhœiuumi  1690,  petit  111-4* 
Telin,     .     .     ^ i5 — » 

395  RocoLES  (Jean^Baptiite  de).  Les  Imposteurs  insignes,  ou 

Histoires  de  plusieurs  hommes  de  néant,  de  toutes 
nations,  qui  ont  usurpé  la  qualité  d'empereurs,  roys  et 
pinces;  des  narres  qû  ils  ont  causées  ,  accompagnées 
^de  plusieurs  curieuses  circonstances.  Amst.,  Wolgang 
(  àta  sphèrejj  1683»  in-12,  yélia»  avec  16  fM>rt.   25 — » 

•  Eiempl.  très  lûen  conserré  et  très  grand  de  marge. 

Autre  édition  Bruxelles,  1712,3  toI.  petit  iii-8,  richement 
reliés  en  maroquin  rouge  (Niidréé),     ...'...     4o — • 

396  ScAiiiG^RANAj  Prima,  nusquam  ante.  hac  édita,  cum 

prefatione  T.  Fjit^ri.  UUrajtcti,  Petram  EUevirium^ 
I67O,  pet.  in-8,  cart 6 — » 

397  Setssel  (Claude  de).  La  grant  Monarchie  de  France,  à 

la  fin  :  (7y  finist  la  Monarchie  de  France  ^  imprimée  à 
Paris  poMT  BegnauU  Chauldière,  libraire,  demeurant  en 
&r  rue  Saint^ascques,  à  l'enseigne  de  C Homme  Sauvaige, 
et  fut  achevé  de  imprimer  le  26^  jour  de  juillet,  l*an  1519, 
avec  privilège,  pet.  ip-4,  goth.,  dos  de  y.  Légère  pi- 
qûre.  1 5 — » 

398  Vaixabibr  (André).  Labyrinthe  royal  de  THerçyle  Gav- 

lois  triomphant  sur  le  su^ect  des  fortunes,  batailles, 
yictoires,  trophées,  tripn^ptfes,  mariages  et  aptres  faicts 
béioïqu^  et  mémorables  de  tres-auguste  et  tnes-chres- 
^ien  prince  Henri  IlII,  roy  de  France  et  de  Nauarre, 
représenté  à  l'entréfB  triomphante  de  la  Royne ,  en  la 
cité  d'Ayignon,  le  19  novembre  l'an  IÇOQ»  où  sont 

23  ' 
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contenues  les  magniÉceni^es  eC  triomphes  dresseez  à  cet 
eflect  par  la  ditte  ville.  Chez  Jncques  Bramereau,  impri- 
meur en  Avignon  (sans  date),  petit  in-fpl.|  %.,  v.  f.,  fil. 
Portrait  de  Henry  IV..  •    ,  18 — » 

999  Vues  DES  SS.  Pères  (Les)  des  déserts  et'  dé»  saintes 
solitaires  d'Orient  et  d'Occident ,  avec  des  iïgiires  qui 
représentent  Taustérité  de  leu^  vie  et  leurs  principales 
occupations.  Anvers  et  Amsterilam,  Pierre  Brunel, 
1714;  4  vol.  m«8,  v.  br.*,  bx.  en  gr.  papier.         36 — » 
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* 

400  Archives  de  Mevêrs,  où  inventaire  historique  des 
litres  de  la  ville,  par  Parmentier,  précédé  d'une  intro- 
duction par  Duvivier.  Neoersy  imp,  de  ûudosy  2  vol. 
in-8,    br^     .     .     .     •     .     •    »'*     .     .     .-.  .     10 — » 

De  touiesles  publications  relatives  à  notre  hisloi^e  locale,  au* 
.  cune  n'esl  plus  importante  que  eeUe-ci,  aucune  ne  fait  mieux 
connoitré  Nevers,  n'est  plus  consciencieuse  et  n'offre  un  tel 
caractère  d^authenticité.  J'ai  Tassurance  que  les  hommes  graves 
qui,  daiis  leurs  études^  cherchent avaiît  tout  la  vérité,  partageront 
mon  opinion.  >.   .  '  \ 

La  publication  de  cet  inventaire  est  due  à  l'appui  qu'ont  bien 
voulu  lui  prêter  le 'ministère  de  l'instruction  publique  et  le 
conseil  municipal  de  Nevers.  C'est  sur  an  rapport  favorable  du 
comité  des  chartes,  rapport  prdvoqué  par  noua  en  i839,  que  le 
f  gouvernement  souscrivit  pour, un  certain  nombi'è  d'exemplaires. 
Ainsi  le  travail  de  Parmentier  vient  d'être  publié  avec, une  ap- 
probation d'autant  plus  honorable,  qu'elle,  lui  est  jlonnée  par 
des  hommes  versés  à  des  études  spéciales,  et  par  un  conseil 
municipal,  appréciateur  éclairé  de  tout  ce  qui  regarde  l'histoire 
de  la  ville  qu'il  administre. 

*  Il  est  des  hommes  éclairés  qui  pensent,  peut-être  avec  raison, 
que  nous  seront  privés  long-temps  encore  d'une  histoire  com- 
plète, bonne  et  vraiment  nationale.  Si  cette' opinion  est  fondée, 
quelle  en  est  la  caufte  ?■  Le  génie  à>t-ifl  manqué  aux  historiens 
dont  la  France  se  glorifie,  et  l'érudition  aux  sa  vans  dont  elle 

s'honore?  Ni  l'un  ni  l'autre,  sans  doute.  Les  écrits  précieux 
des  Froissard,  des  Gommines,  des  de  Thou,  ceu;^  plus  récents 
desGuizot,  des  Naudel,  des  Thierry  ;  les  travaux  si  remarqua- 
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Françq  n'ap99,e^  ji^squ'à  ce  jour  une  histoire  ^ui  soit  pour  elle 
un  monument  complet,  elle  ne  doit  en  accuser  ni  ses  historiens 
ni  Séserudils.  Le  sujet  est-il  trop  vaste  pour  être  éilobrassé  par 
''  '  un  seul  homme  ?  Nous  ne  saurions  le  croire .  Pourqboiia'  France, 
moins  heureuse  queJEtorae,  au  siècle  d'Auguste,  ji'auroit-6lle  pas 
son  Tite-Live,  puisqu'elle  compte  déjà  ses  Elérodote  et  ses  Thu^ 
cydide. 

Toutefois^  et  comme  une  condition  indispensable  dé  la  du- 
rée ûé  son  ofefuVre,  il  faudra  à  l'homme  supéneur  (|Ui  ootera  la 
i       France  <d'une  histoire  fpénénile,  des  traTaox  liâjà  tecinikiés^  des 
chroniques,  des  légendes  qu'il  interrogera  et  surtout  les  histoi- 
res particulières  des  villes  importantes  dont,  l'existence  remonte 
ou  se  rapproche  du  berceau  de  la  monarchie.  Ces  histoires  par- 
ticulières^ seront  comme  les  pierres  angulaires  de  Tédifiee  qu'il 
L  ^  j«aura  élever.  C'est. une  de  ces  parties  pc^çi^uses  de  IJhistoire 
que  publient  aujourd'hui  les  éditeurs  nivernois.  Rédigé  vers  le 
milieu  (fu  dernier  siècle,  le  manuscrit  de  'Parmentîer  unit  à  une 
critique  intelligente  et  sage  toute  l'érudition  d'un  bénédictin. 
C'est  le  fruit  de  plusieurs  années  d'études  et  de  bien  longs  tra* 
^    ,  yau|(  sur  les  archives  que  la  ville  possédoita^ors  et  qui  existent 
à  peu  près  complètes  dans  une  des  salles  de  la  Bibliothèque  pu- 
blique. Une  délibération  dé  MM.  les  maire  et  échevins  lui  con- 
fia, en  1776,  la  mise  en  ordre  des  archives  de  la  >iille,  et  en  1781 
.    la  n^uAicip^té  approuicç^t  le  travail  qu|il  vojqioi^.de  terminer 
après  cinq  a,ps  de  pénibles  recherches  et  de  savantes,  investiga- 
tions. Ne^ets  fiomptoit  on4e  congrégatiops;. quelques  unes  de  ces 
abj^ayes  rqmoAtoient  au  dolà  du  viii^  siècle.  Les.  précieux  car- 
ituiftife^^de  ces  maisoi^s  religieuses,  perdus  aujourd'hui  pour  la 
.  sisience,  fv^rent  copfiéf  à  Parmentîer»  qui  en  fit  \^.  basé  d'une 
., .      .  liiswire  spéci^ei cette. histoire  fait  psfftie  de  VInvenlaire. 

...  PiiTÎ^  en  5;t .  chapitres,,  l'ouvrage  publié  p»r  ]VIM.  Duclos  et 
>  .  ;  .f^juPQUs  offre,  ici,  l'établissement  delà epmmune^  là,  l'énumé- 
raj;û)n  dies  4roi($  et  ^privilèges,  qpi.  lui  furent  conférés  par  les 
qba|]?tes  1  plus  Ipin,  im  résumé  historiée  du  système  municipal 
d'après  les  actes  des'.écheviufs  ^t  des  conseillers»  Parp^entier  réé- 
({ifîe  pour,  nous  Nevecs,  à  une  époquie  ^.ntérieure  à  celle  où  Belle- 
..fonest  dopna  sa  Cosmograpyc»  ,L^s  Jpop^meps,.  Iqs  églises, 
'  .i\  ..les,«»)>b9^yefl^  les  couvons,  ont  che^i  lui  leurs  chapiti^ies  particu- 
.«..,,.    liers  tou(. aussi  bien  que  les  institutions  4^  la  commune.  Ajou- 
!.. .        tons ià  cela, des, extraits  qui,  pleins  d'une  simplicité  naïve,  sont 
.    piréciisux,  pour  ia  connoissance,  des  xnqsurs,  des  usages,  des  cou- 
tumes, et  noi|S  aurons  un^  idée  de  rimportaivse  qui  s'attache 
à  l'ouvrage  dont  nous  parlons. 


.  ■>i  i 
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401  RovwiMQifà  {Jehan  de)*  Chroniquiead'AnjouetduMaine, 
avec  un  avant-propos  de  M.  le  comte  de  Quatrebarbes, 
et  des  notes  par  M.  Godard-Fa ultrier.  Angers,  1842, 
très  çran4  i^-8,  Jbr,     ,     ^     •    ..     ,     .     ,  ^,     16 — » 

Tome  fe«.  Voir  le  »*  i^,  Butleiit^du  hAUophUe^  réyrier  et 
marft  1843*  où  se  trouve  annoncé  le  tome  1^'. 

4.03  Fqibset  (Th.).  (uorrespondançeiAédite  de  Voltaire  avec 
le  président  D^  Brossf^s,  pu))ttée  ^'^près  toa  lettres  au- 
tographes^ avec  des  notes^  Dijûn^  1 88 6  »  format  in»4y 
gr.  pap.  vélin,  br.,  avec  un  port,  du  président  De 
Brosses»  sur  pap.  de  Chine 

409  FoissET  (Th.).  Lç  président  De  Brosses,  histoire  des 
lettres  et  des  parlemens  au  xvni*  siècle.  Paris  y  1842, 
format  in-4,  gr.  pap.  vélin ,  avec  un  port,  du  prési- 
4ept  De  BrQfse^y.sur  pap,  de  Chine* 

OuTTtgetîré  sealeeient  à  «4  «^mplûrts  sur  ce  pap.     a5-^> 

404  Pbignot  {G.  Philomneste).  Amusemens  philologiques^  ou 
.  variétésentousgçnres,  S*' édition.  Z)(/on,Z.agter,  1842, 
.  in-8,  br. 

Reco^l  singulier  qui  réunit  les  contrastes  les  ]plns  piquans, 

-   et  qui,  sous  l'apparence  de  la  Aitilité,  eaâhe  une  instruction 

'-  réelle,  et  Iburn&t  une  foule  de  notions  Wiles  ou  enneuses.  On  y 

'  parle  de  tout  1  'tous  trouverez  des  acrostiches  ci  de  l'astrono- 

''  raie,  de-bouts  timéset  de  la  statistique  delà  morale  et  des  c^r- 

rëâ  magiques;  des  vers  latins  et  franç<ds,  anacyeliquès  batelés, 

brisés,  mncaroniques  ;  léonins  ,  burlesques,  rhopaliques»  etc.  ; 

-  puis  des  notices  bicâft  faîtes  sur  toutes  les  découTertes  importantes 

'Ct  sur  les'  inTcntcurs  i  des  articles  de  pbjsique  amusante,  de  la 

■  linguistique  et  de  la  biographie;  des  emblèmes  tivés  des  trois  règnes 

<  dé  1»  nature,  de0  rensèignemens  géoginphiques  y  pteis  une  chro- 

"  notogie  des  écrivains  les  pltis  célèbres,  classés  par  ordre  de  ma- 

'  Itérée;  enfin  les  cboses  les  plus  bizarres  ^t  les  plus  folles,  avec 

les  documens  les  plus  importons  et  les  plus  exacts.  Si  jamais 

livre  a  mérité  le  titre  de  Méktnges  curieus  et' instructifs^  cVst 

•  biien  certainement  celai-là.  Un  jeune  bomme  qui  ftttn>it  lu  ce 

volume  avec  attention,  pourodit,  dans  la  société,  faire  le  savant, 

saas  tomber  dan»  le  pédantisme,  et  même  il  étonneVQit  souvent 

les  personnes  les  plus  instruites,  etc.,  etc. 


*     V. 
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DISSËamXIONS  CHOISIES 


DE  L'ABBË  LE  KUF> 


Li  Rbvs0*  d&  Roûea  9omtLm99A  ou  IiBurBE  sciutk  m  siuvf 
M  MAiTAm  Ro««a  an  C<»JU«RyB  ,  pobts.  pbv  coarsi^»  qui 

/  v^wrr  •«««.  FsAaçMi  I^^  ■«  qrjk  PABMt  .msooil  Boinié 
ûQCAauMi  Mi  mmmmm  vm  timmEm.  Bmenann  (1). 

Vous  cantinuex»  Monnéor^  à  me  faire  des  reproche»  de  ce 
*  que  je  ne  donne  plus  taax  attteofft  du  Mereore  des  pièces  anasi 
facétieaaes  qoe  ecffles  que  jefonrnissois  il  y  a  qoatorze  on  quinze 
an».  Je  tous  ai  laissé  cÛre  josqa^à  présent,  et  je  reprends  ce  que 
j'a?ois  interrompu.  Mais  quoique,  je  vous  enT<»e  un  recueil  de 
nmarqaes  qui  a  du  rapport  avec  ces  anciennes  pièces,  je  ne 
me  flatte  pas  de  pouvoir  continaer  long-temps  sur  le  même  ton» 
Les  histoires  de  l'espèce  dont  vous  les  souhaitez,  ne  se  trouvent 
pas  dans  tous  les  temps  ni  dans  tous  les  pays.  11  faut  se  conten- 
ter de  ce  que  Ton  reneontre  en  ce  genre,  comme  sur  d'autres 

BQJetS. 

Le  Mercure  du  mois  de  juillet  1725,  après  avoir  traité  de 

ÎAbbûs  Comardorumf  a  fait  mention  à  la  page  1597,  d'un 

dbhédesfouTj  qu'on  élisoit  chaque  année  darnsFéglise  d' Auxerre. 

Je  me  ressouviens  que  voua  ne  regardâtes  point  ce  fait  comme 

.  singalier,  à  s'en  tenir  au  nom  è^Abhé,  II  y  a,  dit-on,  à  Rhodez 

(i)  El  trait  du  Mercure  et  àèc,^  p.  981 5.        ' 

Hout  «roa»  prîs  l'èngageiaeiit  de  ne  pas  reproduire  dans  notre  collee- 
tion  les  pièces  déjà  réimprimées  dans  la  collection  Leber  et  dans  les  Va- 
riétés ktstorîques.  Nous  ero^ens  cependant  ne  pas  manquer  à'  notre  enga- 
gement en  donnant  ici  le  RcTeil  de  Rog;er  Bontemps,  *dont  la  première 
firtie  senleraent,  celle  qui  se  trouve  dans  le  Mercure  de  décembre  1737, 
a  été  réimprimée  par  M.  Leber  (t.  n,  p.  373)-  Nous  n'aurions  pas  pu 
doantr  la  seconde  partie  sans  la  première,  et  cette  seconde  partie  nous 
ptroit digne  delà  curiosîli  de  nos  lecteurs. 

24 
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QQ  abbé  qu^on  appelle  Yabbé  de  Malegouveme,  qui  est  aussi  aa 
reste  de  la  fête  des  fous  ;  il  y  a  aussi  eu  à  Viviers  au  abbé  du 
clergé  qu'on  éiablissoit  avec  les  cérémonies  les  plas  ridicules/ 
dont  il  est*  parlé  dans  le  septième  tome  des  Mémoires  de  T Aca- 
démie des  bclles'letlresy  page  255,  et  l'on  connoît  de  petites 
villes  entre  Paris  et  Auxerre,.oii  les  vignerons  même  ont  un 
abbé  qu'ils  se  créent  entre  eux  pendant  le  mois  de  janvier.  C'est 
une  saison  où  le  travail  ne  les  incommode  pas  beaucoup.  Cet 
abbé,  ajoate-t«ou>  décidiede»  causes;  il  règle  tes' difficultés qiif 
naissent  parmi  ces  confrèreSy  ou  que  l'on- fait  naître  àf dessein; 
car  la  décision  ie  (aiten  public  dans  les  places  de  la  l^iille,  aux 
lieux  où  étoit  autrefois^  l'orme  pour  les  )u§emena,  soit  devant 
les  églises,  soit  ailleurs  :  c'est  une  espèce  de  Saiurnales, 

On  lit  donc  dans  le  Mercnj^fs,  à  l'ei^roit  cité,  que  .dans  ces 
siècles  gothiques,  tels  que  le  qpatoraiÂèaie.et  le  quûizifsme,  et 
même  encore  une  partie  .du>seizième,  pn  se  pWs^it  à  rim^ller 
sur.  ces  impertinentes  séances..  C'est  âusujet^  de  ces  anciennes 
versifications,,  que  je  yeux  vous  régaler  d'un  plat  dépolie  du 
règue  de  François  I^^.  Si  la  rareté  donne  du  mérijLe  aux  choses^ 
le  livre  dont  je  vais  tirer  ce  qui  suit,  «dpit  être  ttu  livrede  mé* 
rite,  car  on  croit  qp'il  ne  sqhsjiste  plp^  4^^s  Mirjis  -que  l'exein- 
plaire  qui  est  depuis  peu  à  la  Bibliothèque  du  roi  (f). 

U  a  pour  titre:  «  LesOEvX'es.de-m^i^treliog^  de  Coller je^ 
«  homme  très  savant,  natif  dé  Paris,  secrétaire  de  feu  Mou- 
d  sieur  d'Afixerre,  IçsqueHes  il  composa  eu  sa  jeif^uE^,  con- 
«  tenant  diverses  matières  plaines  de  grant  recréation  et  passe* 
«  temps.  On  les  y^d  à  Paris.,  en  la  r4ië  neufve  Notre- 
«  Dam  eà  l'enseigne  .du  Faucheur.  Avec  privilège  pour  deux 
«r  ans.  M.  V.  XXXVI.  »  •      .^ 

Le  contenu  de  ce  livre  est  marqué  9n  folio  verso.  D'abord 
se  présente  une  satyre  pour  Ventrée  ,de  la  royne  a  Auxerre, 
L'auteur  cntendoit  par  satire  un  dialogue  divertissant.  En  effet, 

t 

(i)  II  doit  cependanled  exister  plusieurs  exemplaires  «L'abbé  de  Roihe* 
iin  ea  avoit  un  relié,  avec  riiécaiomphile,  qui.fut  vendu  4o  liv.  à  sa  Tente 
en  -174^,  et  qui  se  rotrout^it  cbe?  le  ï^wj^n  d^Heist  en  t78S»,v^iHiu,-!t«-, 
11  livres.     .  .  /    i    .      . 

On  en  voit  encore  un^exempkiire,  mar*  r,.<che2  Guignât,  et  un  en  v.  €. 
cbcz  Lavallière.  Cl.  G.  .  •     • 
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il  y  fait  parler  les  vigiierpns  d'Aaxerre»  à  peu  près  dans  le 
même  langage  qu'As  tiennent  de  nos  jonrs  sur  les  usuriers,  etc. 
Vers  la  (in  dd  même  livre  est  une  ballade  ainsi  intitulée  :  Çry 
pour  fàbbé  de  T église  âAusserre  et  ses  supposlz,  je  n'a  vois  ci  lé 
en  ÛJ2Û,  que  quatre  misérables  vers  françois  que  l'on  débjtoit 
il  y  a  deux  cents  ans,  ao  sujet  de  l'assemblée  qui  se  tenoit  cha- 
qoe  année  sous  l'orme,  deTant  la  cathédrale,  le  18  juillet,  pour 
l'élection  de'  Fàbbé  des  fous;  et  je  n'ensavois  alors  pas  davan- 
&^  ;'iiiâiiBle  sefgfféur  Rog'er^  de  Côllerye,  qui  vivoit  alors,  et 
qui  aTdit  va  plus  d'une 'fois  la  tenue  de  cette  assemblée,  nous 
fftit  t;c^pr^dre  par  ce  qu'il  diC,-  que  toute  la  ville  assi'stoit  à 
c^leàsstft&Blée  delà  Même  manière  qu'on  pouvôit  aller  aiix 
représentations  publiques;  et  que  l'abbé  et  ceux  qu'ail  appelle 
9e^'iio]f»^ôts»  y  tenoient  «quelques  dialogues  pour  exciter  la  confi- 
pi^riië'à  rire.  *       '  ' 

Tt  dé&û té  ainsi' r 

r  -i    •         '•  •  :•  ■  * 

.  Socles,  .s aillf Zy  vet^z  â».  t»ufe|i  ^arU,  >  « 

Sottes  et  sots  plus  prompts  que  liépars,. 
Et  écoutez  notre  crj  magnifique, 
Laissez  chasteaux,  murailles  et  remparts,. 
Et  Mi  jardins,  et  tos  clos  el  vos  parcs  ; 
Gros  usuriers  qui  avez  Por  qui  clique, 
.  ï]lûcte.s,  fermer,  marchans,  Tolre  boutique , 
Grans  et  petitz  destpupez  tos  oreille. 
Car  par  Tabbé,,  sa^ns  q-uelçooque  trapue. 
Et  ses  supposts  orrez  demain  merveille  ; 
I9'y  fàillez  pas,  messieurs  de  la  justice, 
Et  TOUS  aussi,  gouverneurs  de  police  ; 


•  -j 


Vous  y  viendrez  sans  fiaccons  et.bôuteilles    - 
'  Gîir  par  Pabbé  (sans  porter  ses  lunettes) 

Et  ses  supposts  orrez  demain  merveilles. 
■'  Marobans,  bourgeois,  vous,  gens  <le  tous  mestiers,' 

Botuebers,  barbiers,  cordonniers,  savetiers, 

Trompeurs,  fluteurs,  joueurs  de  cbajumeaiu, 
Trouvez'TOUS'y  aussi  ménestri_ers« 

*   .     . couratiers 

Et  apportez  de  vos  bons  vins  nouveaux, 

.........  * 

Vous,  vîgneix>ns,  laissez  vignes  el  treilles  ; 
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Car  par  Tabbë,  saHs  troubler  ro»  cerveau», 
Et  sA  suppoits,  orrez  dofli%tt  mei^reUtes. 
Fait  «t  doi^né  en  ang  J>eau  jardinet, 
Tout  au  plu8  près  d'un  joly  cabinet, 
Où  bons  buveurs  ont  planté  maint  rosier. 
Scellé  en  queue^  tt  signé  du  signet, 
Comme  il  appert,  à^  Dâitmdh'goneré 

CSomme  les  noms  sont  arbitraires,  el  que  oeloi  d'abbé  cooh 
mença  à  èlre  suranné  a»  dernier  siècle^  ^%M  oériv^p^e  sup? 
primée,  il  n'en  sobsista  plaa  qa'iui  très  léger  vesUge  ;dans  le 
nom  de  leur  général,  qui  fut  d^anié  à  cdnî  qui  ^¥oii  lw#  1^ 
talent  qni  Tenssent  fait  élire  abbé  dàna  l«s  $ièe)fis  fatécéAtm^ 
Les  derniers  feniUets  de  ce  volarae  in*12,  contûeooeat  dçsépi* 
taphes  de  la  composition  de  maislre  'Rçger.  Gomin«  j'ai  ¥i],.dan& 
ce  petit  livre  le  mot  de  Borh$emps  assez  sonvent  répété»  je 
croirois  volontiers  qae  ce  seroU  à  son  occasion  qoe  l'on  auroît 
pris  la  contnme  de  dire  nn  Roger  Bon-iemps.  Remarqnez  sur- 
font cet  endroit-ci,  du  sixième  fettillM  t$^  compte  ks  feuillets 
par  mes  doigts,  car  chose  singulière,  ce  livre  n'ei^  chiffré  dans 
aucune  page)  ;  ^  * 

ive  le  roy,  vive  le  roy, 
-£t  tous  bons  compagnons  et  moi  ; 
'  Je  suis  Bon -temps,  qui  d^Angleterre 

Suis  ici  venu  db  gran^  erre  - 

£n  ce  pays  de  l'Auxerifois. 

J'ai  gouverné  princes,  ducs,  rois^ 

Deçà,  delà,  en  plusieurs  lieux, 

Et  ai  vu  des  eas  mêrvèÂlteul. 

J'oubliois  de  vous  dire  que  Boîftemps  est  un  des  acteurs  de, 
la  première  pièce  dont  je  tire  ceci^  9^^  ^^^  )a.sa|tire  ponr  l'en- 
trée de  la  reine. 

Il  parpît  bien,  au'reste^  par  diverses  gentillesses  de  ce  petit 
livre,  que  M.  de  GoUerye  étoit  un  vrai  Roger  Bontemps.  Nous 
avons  eu  deux  de  tHndeviile,  successivement  êvêques  d' Auxerre; 
c'est  du  premier,  mort  en  1530,  que  maistre  Roger  avoit  été 
secrétaire  >  et  c'est  aussi  plus  probablement  de  ce  premier 
dont  a  vqiulu  parler  Rabelais,  quoique  les  notes  qu'on  a  faites 
sur  ses  œuvres  déterminent  le  second  dn  nom. 
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Je  ne  doate  pâ$(l)/1l|oli]sféUr^  qu'il  b'y  ait  déjà  phisienr»  re- 
caeibd'épilaphés  âans  \è  genre  d?  celles, %i4i  p^BUf  eut  divertir  par 
lears  naÏTetés,  oQ  par. la  singulluité  dé  te  versification.  Maître 
Roger  de  GoUerjre,  f>oè|e,  natif  de  Par»,  ^tem^orant  à  Aaxerre, 
vers' leg  années  1920  \ei  f  530^  iéioit  ein  état  ^éfn  'composer  de 
fort  naïves.  Ce  poètë'^arbtcafbir.ëte  eïi  relation  âVec  Clément 
Maroty  etavec  d'àiitrés  poètes  de  son  temps*  Cependant  ses  œu- 
vres imprimées  ont  si  peu. fait  fortune,  i|a'Âl  n^eii  reste  qu'un 
seul  exemplaire  connu,  aitt^cpie  je  vouA  V^i  déjà  dit.  Je  m'étois 
d'akord  imaginé  que  lée^^poète  étoit  m  faennie  Au  monde;  et 
quoique  sbii  iM^tîMt^i^'rail  qUalfAé'Hè  àéefétàirê  de  Tévéque 
d'Attxerre»  j^e  n^én  codd^dis  plb  ^n'it  éàt  eit'é  îi'ég\ise;  mais  je 
tf»avé  an  feuillet  17  line  ilequètè  qu'il  pjréseù ta  au  révérend 
ëvéqoéy  pour  lui  demander  ane:«4re.  - 

Pas  charilé>q«fl  lotil«'«mour  ptécorc^' 
^e  dililéris  mofémfnÀmée  ia'Clar* 
Qu'aToit  jadis  laaîM'Miebftl  Cat4a  >(»);  • 

Bié»  (IIbs,  à^feiiitfblLSj^i  déoiraklâint  ëhèore  ùti  cure>  il  dit  : 


Infortuné  je  suis,  etpouw  préb*e, 
Privé  des  biens  de  ce  monde  terrepitrè. 

Or  yoici  comment  ce  pauvre  piètre  rédigea  i'épilaphe  d'un 
chanoine  semi-prébendéd^Âàtérrë.  Il  l'ap^éllë  dans  un  autre 
endroit  de  ses  poésie^  rfujnsèîgneur  de  Gurgy,  peut-être  parce 
qa^il  avoit  quelque  petii.feien  d'ans  le  territoire  de  cette  paroisse, 
voisine  du  chfite|n  de  Regènnes  : . 

Cy  gît  Bachiis  de  vailUtil  ehaihpyôn. 

Qui  en  son  temps  ttinsi  qti'lm  Avne  pybtt,    - 

A  maint  godet  et  maint  reri'e  esgoulté, 
'    I)e  bièh  ttbiré  ne  Ifbt  oi[ic<{  déigoîitlé, 
"  Eil  sdU  nHUi  bdti  ëK&kibiné  TBl-U'ie  (3); 

D^Auscerre  fut  eÂ  ville  ^t  obstàip  irôtitfr;     ' 

(Oif^rcurr  de  juin  t^t^,^  i64i,  dcaiîétfie  pàMié  de  la  .Dissertation. 

(s)  Ce; Michel  Cj^K)n  moarut  le  it  tÂài  t5iS,  sielon  âon.épitaphe  qui  est 
dans  le  recueil  d'épitaphes  màiiuscrkès  de  Blirèteau,  célestim  de  Sens, 
daos  la  bibliothèque  du  chapitré  4e  Sens,  tl  ^toii  lecteur  de  la  cathédrale 
en  i5ao.  Voyez  les  Pièces  justificatives  de  V Histoire  d*AuMerre,à^  l'an 
1713»  page  x^x.. 

(3)  En  latin  eanonicut  ihrêMus.  yoyex,  Tesplicatioa  de  ae  mol  dans  la 
nouvelle* édition  du  Glossaire  de  M.  Du  Cange. 
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.  PreudbQmne  etipit  et  de  graot  «eiioiiUBér^ 

Et  en  maints  lieux  sa.  vie  estoit  nommée» 

Le  bruit  avoit  de  se  Terertnafiiî  : 

Souls  le  romloir  de  ivoîM  un^  ben  tatin,  ^  -      "^ 
.   Aulx  el  «i^oat  m|e«lx;»imoit  ipie  le  «ocire^    '  *  - 

Peu  fréqueétfttt  det .  défaneH*  le  sépulcre,  ^ 

A  Dieu  faiaoit  en  tout  telftps  et  saison 

Songneusement  briefve,ef  courte  oraison. 

Trouvé  n^^stoit  en  rochers  ne  cayernc^, 

Dèroleéieot  Tisitcnt  leif  tavernes, 

Il  alleguoit  phiiîéUrs  ««etdrii^z» 

Qui  eo»ieiKMeat  bourdes  e%  ventes. 

Au  flux,  au  cepitf  ^^  fi^^,  (i)?  ^u  triequetcac^  '  ., - 

Il  ft'ebatloit  ;  so|iTenl  étoil,  à  ûat^ 

Jeux  et  ébats  désiroit  à  ouyr. 

Noises,'  débatz  toujours  voùloit  Fuyr, 

Si  quelque  chose  à  quelqu'un  protnettoît, 
^    De  le  baHler  bien  peu  s'enlrtmetioit. 

Sobgecl  estoit  à  ••  eomplexî^^ 

Et  en  i^soit  foible  con^sioo* 

Or  et  argent  voluntiers  empruiji^oit.  ,,      .^.       ^^ 

De  le  rendre  ennuyé  se  sentoit 

A  ses  (9)  débiteurs  disoit  des  paraboles,. 

Et  les  pàydt  dotaî6ement  en  parotes. 
:    Aucune Ms. au  flfm^  féminm **'< 

Ss  démon troit  gracieux  .et  benîyi  t 

De  leur  prêter  or,  argent  ou  i^éçiine 

Jamais  n'en  eut  dévotion  aucune. 

9       0 

Vertu  saint  Jehan  étoit  son  jurement  ; 

La  rertu-dieu  par  fois  bieiir  aigrement,'  «  ''    '   '  "  ' 

Or  est-il  mort,  la  teire  en  a  le  cors  : 

A  l'aille  ^oit  Jésus  misfrieors.  • 

Si  Roger  de  Côlerye  ëcrivoit  pour  s'amaser<  s^r  les  éféne- 
mens  de  son  temps»  il  se.  méloit  aussi  qaelqoefbis  d'écrire  sur  ' 
le  temps  fatur  :  ainsi  il  dit  zxi  folio  M.  ultimô. 

La  mil  c^nq  cens  et  trente-neuf 
L'on  verra  un  monde  tout  neuf,, 
Les  luthéiiens  confondus, 
Le.s  payens  et  Turcs  Condus. 


•    <   M 


•♦ 


(1)  Je  iiVn tends  point  ces  trois  noms  de  jeux»  LsB. 

(d)  Le  poète  a  voulu  dire  «rr/nyt^Vrir.  Lb  R. 


On  VÂÀi  biea  t^m  «a  prophétie  n'él^it  fetidée  que  sar,  la  rime, 
comme  la  plupaël  des  anciens  proverbe  et  dictons. 

Je  vais  continuer  de  vous  .marquer, les  naïvetés  de  ses  poé- 
sies»  ou  plutôt  les  plaisanteries  que  la  rime  faiaoit  placer  par 
ceux  qui  lui  étoienU  contempotrains,  ou  qu'il  a  peint  sous  leur 
nom.  Il  composa  une^ltre.àii^  5ir&  Etienne  Fichet,  greffier  de 
gruérie  de  Dijon.;  dans  la  réj^nse  que  lui  fait  le  sieur,  Fichet,  i 
ou  qoe  Rog^r  lui  fait,  faire,  il  souhaite  k  Kogev  de  saluis  un 
oicheis.  •* 

VofM  saurez  que  dç|  côté  de  la  Bpurgogue  le  bichet  est  une 
mesure  de  grain^»  qui  contient  iGU\  bù^j^^Xl  on  pronpptcç 
Pichet  du  côté  de  ^i^ns.  Les  saIu|aliQUS  jB^auréet  ai|  ùichei 
s<^nt  une  chose  un  peu  singulière. 

'♦*  t     ê  '^^  *t*»«i  r    _ 

Dans  la  feuille  G.  est  un  dialogue  de  monsieur  De-l^  et  mon» 
sieur  De-ça,  composé  en  1533.  Il  ^^n^itg^r  qes'vers  ;. 


I 


Or  est  fé  tem^s  partir  «i'îcyV         "    '      '     *  *  : 
PSoiir'sdler:bôîrcâ  Irendy,    'i*   '.  '*    - 

Irency  est  une  petitf  viUe  qm  yous^  çoiinçissez»  à  trois  lieues 
d'Auxerre  :  elle  est  féconde  en  très  bons  vins  rouges.  Voyez 
dans  le  Mercure  d'octobre  lîSé,  page  2368  (1),  la  circonstance 
d'un  événement  fort  surprenant'  arrivé  dans  ce  lieu.  Le  poète, 
au  resté,  nomme  Irency  préférablémeut  à  Coulanges^leis^Vi» 
neusesj  parce  qu'il  lui  falloii  une  rime  en  y. 

A  la  feuille  H.  ûy  est  ia  complainte  d'un  serviteur  f}pur  la  mort 
de  Charles  du  Re/itge,  abbé  de  Monstier^la^Celle  îTroya*.  Ro- 
ger faisoit  des  poésies  au  nom  de  tout  le  monde. 

Ala  feuille  /.  uttimo,  il  marque  quels  sont,  à  soè  avb,  les 
iï^eilléurs  buveurs  ou  les  plus  curieux  de  bons  vins  j^armi  nos 
peuples  franigoist  et  ^enrs  voisins  :  ,    • 


»■«■  if 


Picars,  Ndrmàns,  Bi*ëtons  èl^avarrôys 
Ces  Tins  clairets,  de  l^^auloe  et  l^^uxerroys 
Plus  aimeroienl'que.lQutej^utfc  uiçncile. 

•  ■  ■      • 

(i)  Ce  Merciu'e  no  conùenVau  Heu^cAéque  }a  description  d'une  inon- 
dation à  Cerisiers  cl  Yaumort,  diocèse  de  Sens.: 


k 


» 


$9Ê  vmijmn  i^n 

Or  quel  prix  payoiéÉt4bal6rs:^esrboti»Vftift?le  rohcfeâii  de, 
U  feuille  M.  ij  mm  V^B^htÉé, 

Comioe  oh  ta'k  4!ît,  et  que  j^ai  en  tendu, 
Le  mil j  de  vin  eent  sols  avez  rendu  ' 
A  un  marchtaid,  qui  tattttMés  itoi^  •'p^ix. 

Fol.  N.  ij,  est  une  poéàiè  sui: Ith^Aa thûi^lant ;  cefuilà ' ap- 
-pàt^lttméAt  qui  àid^  à  cha^seir  ct^ÂUxéVré  )ës  tiàgûenôls  t renie 
ansft^Tès,  oo  bien  tob  'j^èfe.  (Voyez  min 'Ristôïrâ  impriidéé  à 
Auxerre,  en  1723,  pag^  165  et  168.) 

L'àttehttbn  de  nk^fere'R<igé¥  mt  1^  eVéné&^hs  ir4>qiies 
tm'^éi  de  son  iéMp^,  lai  ttl  ébttipoéër  eâsiihe  f^piùiplie  de 
J^t^nes'dfe  Beààffté;  )$fei^enr  d^  S'eiûlIàtiR^ay,  proche  téùîns; 
celle  de  cinq  hommes  tués  dafiâ  là  foi'ét'de'Bieire  (c^ést  xiëilé  ^é 
FoniàiàebleaVi).  le  xt  Vnàts  1534,  da  liômbre  dc»(]Qels'eVoir  : 
Jean  Hobelin;  licèdeié  ès-lôiâ,  àVocàt.  Voiifc 'trènt^i^z  encore 
Fépitaphe  d'Antoinette  Pochesnay^  femme  de  Jacques  de  Gi* 
verlay,  chevalier,  se^neur  de  Champetet^  iHfhnmée  à  BaliDy 
en  1531,  celle  d'Etienne  ^ebet,  dnqod  jel^us  ai  |>arlé:  j'y 
ai  remarqué  ce  vers  , 

•        «kpél't  étoit  à  éottpoiîef  ô[)llres.      '        '    '^  '    ' 

Il  semble  que  sur  ce  témoignage  on  peut , l'agréer  aux  au- 
leurs  de  Bourgogne^  dôiît  ^.  l'àbbë  t^apiljoiiy  cbanoinç  de  la 
éhapelie  des  tïiches  de  Dijèhi  â  recueilli  un  gros  volum^  qu^^l 
auroit  publié  si  la  mort  iie  nous  Tavoit  enlevé  le  23  février 
dernier.  ,       . 

J'ai  commencé  dans  celte  lettre  le  détail  de  quelques  unes  des 

poésies  die  maître  tloger  par  une  épitaphe,  il  faui  que  je  le  fi* 

nisse  de  même.  Plusieurs  morceaux  d'un  au ieiir  rapportés  en 

'  entier,  et'rapprochés  Pud  de  l'autre,  lé  font  mieux  connoitrei^ 

éPITAPHE  DE   MICHEL  ARMAltt^  ttOCtKTÉÔl^  D*i<ikiÙlA^,     - 
•  '        '  SV.  NOTAIRE  ROT  AL. 

Ci-dèé!ldub  glit  le  bon  et  bien  Ubitiihé 
'  Michel  Armatit,  jadis  très  rei[iomiifié , 

*  :  /  ■     Plein  de  vertus,  bon  preud'homme  et  lojal, 

.Savant  eipert,  et  notaire  royal, 
Aymé  de  tous*,  hUmaiii  et  cHttritdble^ 
*  '         Doux  et  Deiiîng,  droit,  ferme  et  Tériiable, 
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Méde  Var9]r<i),  eicaprq^nitinrer   * 
.  Issu  de  gens  de  louable  nature  ; 
Qui  trépassa  garni  de  foy  et  loy, 
Le  ]^r<6{>re  jour  de  monsieur  aaîkit  Ë)oy, 
L'an  mil  cinq  cent  trente-huit,  à  Aéxei*re. 
Le  doulx  Jésus  à  luy  son  ame  serre.  Amen» 

*  « 

Je  ne  sais  pas,  Mo&sieur,  si  voas.  approuve»  la  couje/ptut^ 
qtie  ]^ai  risquée  dans  lùa  lettre,  si^'^origine  du  proverbe  de 
Roger  Bori'iemps.  Je  sais  seiileitaent.que  le  dictionnaire  dc^  Tré- 
vôax  la  Hiît  remonter  j[>1ds  baiit  ^  mais  on  peut  demander  des 
titres  poàr  anloriser  cet^  a)9|iqaitë.  Le  livre  de  poésie  qne  je 
plrodËaû  me  sert  de  preuve.  Je  crçis  d'aillepr^  que  l'autefir, 
dans  le  r^nç  qu'il  tenoit,  n'auroit  pas  vooli^  prendre  Ip  surnom 
^^e  Bon^témps^  si  ce  surnom  avoit  été  trivial  avaj^t  loi. 

Quoi  qu^il  en^s^it,  j'ai  tiré  de  rQ];tscHrité>.,poar  ainsi,  dirç  du 
tombeau,  notre  maître  Jîéger,  digne  citoyen  ^'une  des  )M>nqef 
villes  de  Bourgogne^:  et  j'ai  doui^  f  m»  4Wi:ait«^  .qii|ç  }'ai  faifs  de 
ses  œuvres,  le  titre. de.  A<^zi«^7,  4  Te^ieinpIe.jlVimédjSciuGi^^ne- 
band  de  Dijon,  ^ui  faisan^,  il  y  a  ceut  ^na,  la  description  d'une 
.   prétendue  urne , ancienne,  sur  .  laqi^ellç  pn  {isoit  le  nom.  de 
ChyndonaXf  Ta  intitulée  le  Réveil  de  dyndonax.  Aureafe,  je 
qualifie  celte  ftirne  Ae  prétendue  ancienne,  parce  qu'un  savant 
de  cette  ville,  tirés  âgé,  m'a  assuré  gu'çn  en  ti  rc^connii  la  sup- 
position, et  ((tt'on  la  méprise  si  fort  anJQurd'^iui,  qu'elle  est  ac- 
tuellement dans  la  basse-cour  d'ua  curé  proche  de  yersaiUes, 
où  elle  sert  à  .abreu  ver .  les  animaux. 

_Je  suis,  etc«  :' 

(l)  Vmty  esi  une  ^ctitid  ville  du  diocèse  d^Auxerre,  &  doute  ou  quiniSe 
ti«nss  de  la  vilto  épiscopale.  Voyc<  ce  que  j'eii  ^i  dit  page  âë4  <t  â3S  de 
ma  petite  hiUMre  d^AuKttvet  impi-îttiée  en  1^*3. 
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LATTAE  ftUR  VIV  rOÈTB  FAÀNÇAIS  DU  DIOGÈS^  d'AuXERBE.»  QUI 
FUT  GÉLEBRE;801J8  FrANÇOIS  I^*^,  ET  QUI  EST  FORT  PEU  CONNU 
IHB  IÏ06  JOUR9  (  t  )• 

« 

Vous  aviez  peut  «être  cra,  Monsieur,  que^tous  les  aaleurs  se 
trouvent  à  la  fiiblîothèqae  (Ta  roi.*  Elle,  renrérmé,  en  efl'et,  les 
cabinets  de  tant  de  cui^ëm,  que  Tori'  se  persnadé  aisémexit, 
qu'aii  moins  elle  devroit-  contenir  un'  exemplaire  ,4|k:  !^o*^.s  les 
auteurs  qui  otit  écirit  en  tiotn;  langue.  Mais  cessez  Jretre  per- 
s^tiadé  qu'on  y  possède  tous  les  écrivàîns'frahçoisr,  aprè^  les 
exemples  que  je  poufï^is'VOUs  citer  de  ceux  qui  y  ibauquent. 
Votfs  voiis^ssouvciidriëifâ'abord  de  celui  au. sujet  duquel  j'ai 
écrit  au  t^.  Nîceron.  dans  le  mois  de  ipi^i  dernier,  la  lettre  ooe 
voûsaV^z  vue  daittf  le  Mercure  de  novembre  1738.  C'est  un  au- 
teiir  dç  petit  alôi^  hîah  vous  sentez  qûe'la  Biblîothèqu^  du  Vo) 
ilclit^toat  adm^lJtre,  et  qti^'ft'y  ii'si  mauvais  lîvre^  ou  il  n^y  ait 
à  profiter  en  quelque  genre  de  science.  Roger'de  Coltery/e  étoit 
uti^poète  asser  mince  ;'mais  son  petit  Tfvre'iîe  laisseras  il'ap« 
^rendr'ë  certaines  circonstances  historiques.  Pour  celui-là,  c'çst 
à  la  fiibltôllièqne  du  r^\  que  je  l'ai  trouve,  èt'j^y^ài  pris  ce  dont 
j'ai  formelles  deux  lettres  qne^Voùs  avez  yueç  ^ans  ^  ]\lercure 
rde  décembre  1737,  2*  Volume.''  ,  '    '  '      '      '' 

VoicS  un  second  poète  ^'our  lequel  je  m'ihléresse.,  parce  qu'il 
éloit  de  nos  cantons^  ^t^ni  re^toiV  daiisTiôb^curité^  comme 
bien  d'autres.' <Ye  ne  saispas  ce  que  M.  Tâbbé  Pa{)ilIon  aura  pu 
en  dire  dans  sa  Bibliothèque  bourguignonne  ;  je  ne  mé  ressou- 
viens pas  même  si  je  lui  en  ai  écrite  parce  qae  cette  bibliothè- 
que  ne  devant  contenir  que  les  auteurs  qpi  sont  nés  daiis  i'éteu- 
due  du  goi(yerneuieut  de  Bourgogne,  je  n'ai.paa  dû  le  porter 
à  y  comprendre  uu  écrivain,  né  dans  celui  d'Orléaflit.     ** 

Cet  écrivain  s'appelle -P/c/7'«  Grogneton  Qfosnei,  Il  éloit  de 
Toocy,  à  cinq  Heues  d'Auxerre,  ou  des  environs'.  Dans  sa  re- 
quête à  M*  le  prévôt  de  Raris,  ou  son  lieutenant  civil,  pour 
l'impression  de  son  livre,  il  se  qualifie  maft/e  hs^artsei  licencié 
en  chacun\âroii^  et  dans  son  épitre  dédicatoire  à  François  de 

•  •  • 

(i)  Mercure  Ae,  mars  1739,  p»  4^7. 
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Valoi»,  dauphin  de .Fittafoe»  Hettri,  dsc  ' ^OrÛaiis,» éldÊikléS', 
dac  d'AnjgouléinQi  il  te  Ait  préire  et  hitnMèxchpp0k9inr''ilk^  éé 
Mèsines,  qui  permit  ri^itibn  de  ces  poésie,  la<26  jirilfiBt'l^^; 
les  déclara  avoir  été  approuvées  par  de  Castro  ei  BêchÀ^d^éëù'- 
leurs  en  théologie,  les  Fourniers^  Portier,  et  autres;  et  elles 
partiretit^etieffelàlafin  de  la  même  année^sons  eetitre  V'^'li^ 
n  second  volume  des 'mots  dorez  du  grand  et  saige  Caton,  les- 
«  quels  sont  en  latin»  en  françoys,  àvecques  aucuns  bons  et 
«r  très  utiles  adaiges^  autorités  et  dîcjts  moraulx  des  saiges, 
«  profitables  à  ung  cbascnn.  Et  en-  la  fin*4tt  livre  sont  insérées 
«  aucunes  propositions  subtiles  et  énigmaticques,  sentences 
«.avecqnes  l'interprétation  d'icelles^pour  la  consolation  et  la 
«  récréation  des.  auditeurs.  On  les  vend  au  premier ^illier  de 
«  la  grand-salle  du  Palais,  en  la  boutique  de  Denis  J^not,  é(  en 
«  la'  galerie  par  où  l'on  va  en  la  cbansellerie,  en  la  boutique  de 
«  Jehan  Longis.  Et  en  la  rue  Neuve  Noi^tre-Dame,  à  l'enseigne 
i  saînt^Micoias.  •  C'est  un  in*8,  imprimé  snrpardiemiu,  ieif  ca- 
ractères romains.  Ce  titre  indique  suffisamment  la  variété  des 
poésies  qu'on  trouve  dans  cet  ouvrage.  Parmi  celles  qui  sont 

morales,  il  y  en  a  une  qui  est  ainsi  intitulée  : 

>■■/•.  '  ■  * 

.  aOND&AIJ.GONTa^XBS  TAVBRNIERS  QUI  BROUILLEI^T  LES  VINS.. 

Cette  poésie  éiolt  digne  d'un  Bourguignon.' 

firoulleurs  de  Tins^' inalheui#tix  çt  nmudiiz,  '   " 
.Gens  sans  amour,  faulx  en  faicta  et  endiclz, 
Qui  ne  tendez  qu'en  dampnable  avarice, 
Soyez  certains  que  divïi)e^  justice 
'Vous  pttgmra  de  bien  brief,  je  le  dis'. 
Les  vins  QQpiTeaalit' tous  seront  intei'ditz, 
Point  n'en  bures  I  cardes  fois.  ^  la  s  4e 'dix 
Dieu  qui  tout  voit  congnoit  Tosire  malice. 
«  Broulleurs  de  Tins'. 

Sur  ees  vëtldeurs  de  vivres  trop  hardis 

BailliP^  prevostA  ne  soyez;  point  tai^difs» 

Besognez  y  exerçant  votre  office  ;:  . . 

Ou  aultrement  se  n'y  mettez  police. 

Enfer  vous  suy  t,  et  non  pas  paradis»       .    ,  k 

Broulleurs  de  vins  malheureux  et  maudits. 

Il  y  a  dans  cette  collection  des  descriptions  de  plusieurs  vil- 


\ 


Wif?frwç9^  ÀMiriui'frinfcde  poâw'foft  éimpleet  fort  iMâf. 
Mm  TaiMnv  dont  leiîAre»  bénÀstal  éiok  k  AiiMFre,  entré- 
lotfetm  hi«tiir«i  m.  se»  iBoraliiéftde  miks  fui  ressentent  tm^ 

•  .  .  •      •  '■ 

p*A&GBN,.  Au  feuillet  xcA*.  - 

Vous  quf  beuvez  de  course 
/Vi  nosira  caupona, 
^  Metteemmii  à  fo boune, 

f^ur^BCBiRoir  ^*il  y  s» 

*  Sifu>pe€ii^'th, 

Plus  avant  n'^. en  Irez    - 
Sine  Uceneîa, 
.    Car  s'il  tC^  a  credb 
On  /i^iftifioAtcfi 
Sfoebèi»  '<f^  de  vera 
Voua  lalrnes  wadia 

iPour  vous  donner  nu  échantillon  des  poésies  historiques  de 
notre  Grognet,  je  rapporterai  ici  celle  qui  a  pour  titre:  Des- 
crifrH^n  às'  tàn  que  les  bMp  semez  gefereni  erkeerré.  Iffîeesl  au 
feuillet  cxlîj.  **  è     "^ . 

L*an  mil  cînct  ce»  vînft  et  puis  ttovs 
Les  blés  ^pelèrent  en  novembre;    . 
îlest  fort  à  noter'y  ce  moyti 
Car  il  a  causé  g|«tt«  ^sèlaadre* 
L'an  que  rHerroite  fulfc  btttsi^ 
£i  Mariin  Luther  v^t^^^f 
Et  que  aTttiturîfiri  eneherirent 
Les  cordes  esqnelles  pendirent, 
Et  que  le  grant  clou  fut  rire,  * 

'  '     El  Mont-Didier  eurent  gaigné 

Angloys,  et  la  Somme  passèrent,   > 
Dont  cents  de  Parts  traTs^illetent  ; 

Car  par  la  nuiçt  de  la  TouÀsaincz  .       .         ' 

.On  ne  sonna  cloches  ne  sainctx, 
De  paour  des  Angloys  et  gens  d'arroe«iy 

*  Qui  pi'ès  Vt(v\i  estoiôtit  en  armes, 
Et  pionniers  maréti  rompirent,     . 
Que  Àlemané  c^  Langres  tendirent, 


I  \ 


.*•"* 
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,  :Çi  maint  f^viïxt^^  qas  ^«  trgiictfr^t»     ,.  r, ,,  .  , 

Et  pape  AdrUn  trépassa, 
Bourbon  oullre  France  passa, 
Le  Tày  Françojs  a  esté  pii«    "  »      -*  ' 

£o  §^fit  daiigiers.et  graiM  périU,  • 

^nooupf  de  Biftttls  pour  90$  pashez 
Avons  soitf^ts  et  §rMi;i  ip^llDl^fe)  ^ 

I 

En  Tan  mil  cinq  cens  vingt  et  hii^il, 
Ung  conseiner  trop  mâVsecfoîl,    .'  ' 

Nonitié  Lede«y  je  Wep  ifttïiéiitlh^, 
]pf  1^  TÎffgtis  QQWieftulx  pien^iei;  en  ohaftttbiv 

Prif;4  de  «.e9^4P99  ei  offices, 
Et  lui  fut  faict  spolia ture 
D^  habits  de  judicature, 
En  iîiisant  amende  honorable 
Suc  pierre  de  m^irbre  notable  ; 
$l^|H>ttr  pirfaire.son  procès 
FuA  ei^vo)(<^  à  son  excès 
piçvjint  moiisieur  Poffipial 
Comme  clerc  et  especial. 

4 
Mais  la  pièce  la  plas  intéressaiilç ,  à  ofon  avis,   de  toute 

cette  collection»  eât  au  feuiilot  xxij,  laquelle  a^our  litre  :  «1  De 

«  la  louange  et  excellence  des  bons  facteurs  qui  bien  ont  corn- 

«  posé  en  rime  tant  deçà  que  delà  les  monts.  1»    ,  v 

Cette  pièce  mérite  de  revoir  Iç  jour,  non  pour  l'excellence  de 

latpoésiCy  mais  àcau^e  du  détail  dans  lequel  elle  entre  d'une  in- 

blteé  de.  petite  poètea^françois^  dont  il' y  en  d,  que  je  crois  avoir 

été  inconnus  à  la  Croix  du  Maine  et  autres  bibliôgraplies.  Je  ma 

smtd'Aiinuit  i^uB  engagé,  à  faire  réimprimer  celte  liste  rimée, 

qu'elle  n'est  point  dans  la  seconde  édition  d^  poésies  de  Pierre 

Grognet,  qui  est  moins  rare  ;  car  ei%  r^cberclMni  les  ouvrages^ 

de  nos  Anxerroîs,  j'ai  trouvé  dans  la  KMioilièque  du  roi^un. 

petit  in*16  coté  Y,  2|.53,  avec  ce  frpntispiqe  :  «.  Lçs  pois  aurez. 

(  dugr^nd  et  sage  Cathon,  eulatin  et,l)rançois^  a>:ec  plusieurs, 

*  bons  enseignemens^  proverl^es  etdi^û  moraux  des  ançien^i 


«  3iâ  B«iAimii  Dif  nnLfd^iliiier 

«  prjofitabUa  à  na  chacm.  A'  Paris,  potit  là"^ftelFèan  Bonfons, 
«  më  NeoTe  Noatre^Dâme,  à  Pensëigàe  ée  saint  tficolas.  » 
Sans  marque  d'année.  Uéjpttre  dédicatoire  est  aasài  diftérénte^ 
et  pour  le  titre,  et  pour  le  style.  £lle  est  adressée  «  A  très  ho- 
«  uorez  seigneurs  messeignenrs  Henry  de  Valois,  daaphin  de 
«  France»  et  Charles,  dno  d- Angouleame;  Pierre  Grosnet  rend 
«très  hnml^le  honneur  et  immortel  salut. '^b 

Il  est  aisé  ie  suppléer  au  défaut  de  date»  par  d'autres  livres 
publiés  par  Bonfons.  Il  est  sûr  qu'il  TiToit  en' 1^8 f,  que  paru- 
rent chez  lui  les  antiquités  de  Paris,  ^insi  l'édition  de  Grognet, 
inr  1&,  n'est  que  de  la  fin  du  xyt«  siècle.  Ce  n'est  aussi  qii*nn 
simple  extrait  de  l'/n*>octoro  que  je  vous  ai  annoncé  dans  ma 
lettre.  Cet  extrait  avoit  déjà  paru  en  cataetères  gothiques  ;  j'en 
aiun  exemplaire,  sans  commencement  i^i  fin,  qui  est  aussi  en 
forme  d'in-16.  On  y  voit  que  la  poésie  de  Grognet  avoit  été  re- 
touchée :  ce  sont  les  mêmes  pensées,  mais  la  plupart  exprimées 
en  d'autres  termes.  L'édition  gothique»  quoiqu'elle  ne  soit  que 
l'abrégé  de  celle  de  1533,  in-8°,  manque  de  certaines  poésies^ 
qui  se  trouvent  dans  les  feuilles  N.  O.  P.  de  celle  de  la  veuve 
Bonfons.  Et  les  qoeslions  énigmatiques,  que  la  même  édition 
gothique  avoit  proposées  sans  les  e^liquer^  ont  leur  solution 
dans  cette  édition  postérieure ,  par  exemple  : 

Homme  qui  oncques  né  ne  fut^ 
Qui  jarmais  n'eut  pero  ne  mère. 
Par  terre  alla,  mangea  et  but. 
Et  gîst  au  ventre  de  sa  mère. 
Or  devinez  sur  cette  affaire. 
Comme  cela  se  pourroit  faire. 

Ici  finit  l'édition  gothique  ;  mais  celle  de  la  veuve  Bonfons 
ajoute:  Oesi  Adam,  -    ■•  % 

Il  y  a  j)armi  les  mêmes  dictons,  deux  vers  qui  regardent 
Paris,  en  ces  termes  :  « 

Quand  à  Paris  Prime  sonne, 
A  Montmartre 'sonne  Nimne. 

Est-il  possible,  disoit  un  mbricaire,  que  l'usage  soit  de  dire 
none  à  Montmartre,  à  la  même  heure  qu'on  chante  prime  à  . 
Paris;  ce  seroit  un  grand  désordre.  La  dernière  édition  de 
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Grogi\el  ajoQte  rexpiicalioii  de  cette  sorte  :  <«  Qoanâ  à  Mont- 
«  martre  ane  nouoe,  ç'est-à-dire  ane  nonuain  sonne,  à  Paris, 
«  prime  sonne,  »  On  sait  qu'alors  les  religieuses  étoient  appe* 
léesnonnes^annonnains.  -,        *' 

J'oubliois  de  vous  faire  remarquer.  Monsieur,  que  dans  mon. 
édition  ds  1533,  la  description  âe$  événemens  de  l'année  1523 
et  suivantes,  est  dans,  uhe  collection  pour  ainsi  dire  délachée, 
^et  qqe  Pierre  Grognet  dédie  «  A  monseigneur  monsieur  Jehan 
«  de  Diuteville,  seigneur  de  Polisy,  bailly  de  Troyes,  maistre , 
n  d'hostel  ordinaire  du  roi.  »  La  première  pièce  de  ce  supplé* 
meot  est  une  a^RecoUection  des  merveitleoses  ehos«s  et  non- 
«  velles  advenues  au  noble  royaume  de  France^  depuis  l'an  de 
«  grâce  mil  quatre  cens  et  qnairc^inglz/ »  «  • 


I*  i 
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VOYAGE 

DANS  UNE  BIBLIOTHÈQUE  DÉ  PROVtNCE. 

(suite.) 


,  ■  XV.   • 

itellie  d'an  i^fcio«Uer.à  wx  s6i|fn)Qr»  —  L'abbé  de  Goumé. 

1765.  Là  dédicace  dont  nous  venons  déparier  aétéàpea 
près  imitée  dans  le  siècle  suivant  ;  mais,  il  faut  se  hâter  de  le 
dire,  dans  des  vues  parement  scientifiques  et  dégagées,  nous 
le  pensons  du  moins,  de  tout  intérêt  d'argent  ou  d'ambition. 
^ .  Tons  les  bibliographes  s'accordent  à  désigner  comme  rares 
et  tirés  à  petit  nombre,  et  comme  n'étant  pas  entrés  dans  le 
coqimerce^  trois  opuscules  de  Vabbé  de  Gournëy  formant  en 
tout  110  pages  imprimées  avec  netteté  et  élégance,  mais  sana 
luxe.  Cette  œuvre,  publiée  sous  le  voile  de  l'anonyme,  a  pour 
titre  général  :  Lettres  et  un  particulier  à  un  seigneur  de  la  courj 
chaque  lettre  a  ensuite  un  titre  spécial  ;  la  première  est  ainsi 
annoncée  :  Première  lettris  et  un  particulier  à  un  seigneur  de  la 
coury  ou  observations  iréncûques  sur  la  science  métallique  e/  le 
style  lapidaire^  et  en  particulier  sur  les  deux  inscriptions  propo  - 
ée's  et  actuellement  tracées  sur  le  plâtre  y  à  la  place  de  houis*le^ 
Bien-aiméy  in-8,  31  pages;  la  deuxième  porte  l'énoncé  de  :  Se- 
conde  lettre f  etc. ,  et  contient  47  pp.  La  dernière  est.  inscrite  de 
la  même  manière  iàvec  les  mots  :  Troisième  lettre,  etc.^  et  ren- 
ferme aussi  31  pages.  Toutes  trois  contiennent  à  la  dernière 
page  la  s^scription  d'^f'%/2on( Paris),  1765,  et  se  trouvent  à 
Paris»  chez  le  sieur  Pancioudke,  libraire^  rue  et  prés  la  Comé- 
die Irançoise.*  La  première  lettre  est  datée  de  Paris/ce  8  août 
de  tannée  chrétienne  vulgaire  1783,  et  la  troisième  et  der- 
nière est  écrite  de,  la  BiUioâièijue  des  Jacobins  Saint-Honoré,  le 
6  septembre  17J4. 

Pierre  Mâthias  dé  Gourné,  prieur  ct)mraendataire  de  Sainte- 
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Marie  de  Tabeciiiacbi  éiaU  né  à  Dieppe  le  2^  février  1702.  Il 
coœpoaa  plôaieiirs  oarrages  historiqaes  et  se  fit  une  toute  pe- 
tite rép«tatîoii.Uiiértiife.  Il  mouriiti,  vers  1770  à  ce  qae  Ton 
erèift»  probablement  ^  Parts«  Son  portrait  a  été  peîat  par 
y.  Le  RouXy  et  gravé  pour  servir  à  la  suite  de  Dèsrochers^  avec 
celle  légende  tirée  de  Virgile:  ImmisL  fontibusapras,  pour  ex- 
jprimeraalis  doute  la  manière  assez  vigoureuse  don^  il  repoussa 
les  coapa  de  bon  tpii^  de  la  critique. 

.Cet  abbé  belfesprit  imagina  d'écrire  des  lettres  sur  les  ins- 
criptions de  Paris  et  de  censurer  celles  qui  étoient  adoptées  ;  il 
i«s  fit  imprimer  à  un  nombre  peu  considérable  pour  être  disr 
tribuées  aux  personnages  éminens  de  la  cour^  L'exemplaire 
]»riacipal  que.  nous  possédons  porte  sur  la  gardj^,  d^^,  la  main 
propre  de  l'auteur,  la  dédicace  suivante  :  «  A  Jkbnseiiçi^ur 

•  M0l«SBlGMEDll[  LB  DUC  DE  CqaULNES,  ,,     , 

«  Ma  son  hôtôL  w  Paris  ^  .    . 

L'abbé  m  GovaNé,  » 
M  Fateor^  audax  sum,  sed  non  mendax,  » 

Sar  le  revers  du  même  feuillet  on  lit  les  observations  suivantes 
écrites  parla  même  main  qui  décèle  une  certaine  fatuité  d'au* 
tenr: 

<  Comme  ce  petit  ouvrage  n'est  pa^  de  natqre  à  être  m^sdans 
les  mains  du  vulgaire,  on, s'e$t  bien  gard^  de,  le  faire  .colppr- 
ter  dai^s  Paxis,  de  l'annoncer  di^ps  l^  jou^nao^i  et  dans^  les 
gftzetiea,  et  de  l'e^oser  en  v^i^te  chç^  les  li^r^ires,  ain3i 
que  l'éditeur  l'avoit  imaginé  d'abord^.  Mais  d'up  ai|li:e  côté 
Taptenr  qqi  a  fait  des  frais  d'^pressiou,  voulant  remplir 
800  objet  (^pitaly  e^'cst  iaii  n^  devoir  d'adresser  respectuçu- 
«eurent  à  leurs.  alfQS^^séréqi^  les  princes  df^  &^g»  ^|U 
grandsoflp^if^^^  lapoi^ro^uf^,  #14  jnjjiif^çp  f^t  i^nx,  meipbr^s 
des  coMeiifrdie  sa  ms^f^&ii,  apf&  s^igneup».  Q^^on9,flx^  §oit 

miMi!$«è^)^^<'<^P^rI^®i>^  ^f^  ^n^R^^^A^  différées 
provinces^  et  autres  personuies  I§ttrée3  ^t  i^téi;^$^é/^.par,iu^ 
clination,  par  devoir  et  par  état^  à.  la  gloire  du  roy«  à^L'ij^- 
Dear  de  U  nation  ei^  pr^^sgrf^ikjSiaQi^iikc^e^*  (Ypjiez  Lettre 

î*,  page  30.) '^ 
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Cet  exemplaire,  aprèâ  avoir  apparieno  an  duc  de  Chanlnesy 
paasa  dans  la  riche  bibHothèqae  de  M.  HyaeiniWThéodore 
Baron,  doyeu  de  la  fàciiUé  de  médecine  dbPâris;  aonétiqactte, 
ornée  de  sed  armes  et  de  sa  ùe^Vêex^Mihi  res^  n^n  me  rebms^ 
en  charge  encof e  la  garde. 

Toutes  les  bibliog^raphtes  et  les  biographies^  d^à^ewrd  smr  ce 
point,  disent  qne  celte  brochure  est  très  rare,  sans  doute  parce 
qu'elle  ne  fut  pas  livrée  au  comnierce;  mai^  ton  >roil  parla  ncfie 
qui  précède  que  la  distribution  en  fut  passablement  étendue,  ^, 
ce  qui  le  prouveroit,  c'est  qu^outre  l'exemplaire- dont  il  Tient 
d'être  question',  et  qui  est  de  plus  enrichi  d'an  joli  portmit 
gravé  de  Vabhé  de  Gàurné,  nous  en  possédods  trois  antres, 
joints  à  diverses  brochures  et  reliés  dans  des  recueih  de  pièces. 
Il  y  a  doiic  souvent  des  livres  qui,  sous  le  rapport  de  la  rareté, 
valent  moins  que  leur  réputation,  comme  aussi  il  en  existe 
possédant  ce  genre  de  knérite  an  suprême  degré,  quand  per« 
sonne  ne  s'en  doute. 


XVI. 

Chronique  aDgloHBSioone. —  Edmond  Gibson,  évéque  de  Londres. 

1692.  Lès  chroniques  originales  anciennes  sont  à  juste  titre 
recherchées  aujourd'hui  que  l'on  puise  les  renseignemens  his- 
toriques aux  véritaUes  sources,  et  que  l'on  est  devenu  d'on 
scepticisme  tel,  que  les  documens  originaux  seuls  ont  conservé 
une  authenticité  incontestée.  * 

.Parmi  ce^  documens  révérés  des  savans  et  dignes  de  la  foi  du 
vulgaire^  il  en.  est  un  d'où  découle  toute  l'histoire  du  haut 
moyen^âge  dé  la  Grande-Bretagne,  document  le  plus  sûr  et  le 
plus  exact  de  là  période  de  la  domiriàtioii  saxonne,  devenu  Iiiî« 
même  bien,  rare  en  Angleterre  et  pas  assez  conna  sur  le  conti- 
nent. C'est  lé  Ghronicum  sàxonlguh,  chronique  utile  et  curieuse, 
publiée  pour  la  première  foison  1644,  avec  le  vénérable  Bède, 
mais  dont  la  dernière  édition  que  nous  possédons  est  bien  plus  , 
eom{)lète  et  plus  facile  à  consulter.  . 

Elie  est  intitulée  :  GnaoïiioUH  saxonicuii*  Ex,  mss.  codiciùus 
nunc  prlmhm  inlegrum  edidît^  achninttmficitEtmnnm^Gimot^f 


iBerrière  ce  pr^klûsir  tiCie,  sur  leqod  se  IroitTe  gravé  la  tcf». 
préseolatioiide.l^iTei^lté  d*Oxford>  ,on.  lit  Tapprobatiop  sei* 
Yanie  du  viee^dianoélier  d'Oxford  iffimprimaiurf  Jarmài,  £c/- 

■  Puisririenlvui  iiHiielé  ^iHa^expliqke  qui  d^aiUe<  loQt,  le  cao- 
tmio4«toiiiine;  en  voici  la  ieneor  qui  itous  évitera. d'entrer 
daii»4eftdéUIÎ2adranaj^e  idkronmon  sa^conicumf.smi  annales 
i^enan  in  AngUd  prœcipue  gestarum,  à  Christo  natq  adftfmum. 
usêfu^MGUV*  4^M!^j,4K>jam  demûm  laUniiate  donaiL  Cum  in- 
djçer^rufn  chj^onologifio^  Açcedunt  vegidœadinve^ilgandas  no*, 
minum^  locorufn  prigfne&.  Et  fwminum  locorum  ac  virorum  in 
drp^uço  n^mora^-ufp^.expHciUip*  Opçra  ap. studio  J^dmundi 

Si^it  qiie  prjifaçe laiine  qui  /contient  7  pa|;ç9;  TesUmonia^de 
chronico  sapcoidcQt  nn»  page>  une  carie  gravée  de  l'A^gl^^erre 
saxonne  ;  vient  ensuite  le  texte  original  anglo-saxon,  impirin^é 
avec  des  caractères  fondus  exprès,  et  .afcooipagué,  dans  la 
ntéoie  p^e  et  sur  une  seconde  colonne»  delà  traduction  latinç  ; 
lest  notes  explicatives  trçsérudites  sont' au  bas  de  chaque  page  ; 

,(i][  Celte  .inscription  sur  le  tilrey  des  mots  :  h  Theatro  Sheldonîano^ 
inSîque'nne  imprimerie  parlicollère  de  Punir ersi té  d'Oiford.  Nous  pos- 
^doitis  etiebre  un  àiitre  litre,  portant  également  la*  vij^ette  de.  l'unîver- 
ifi%''gvaVé^fiar''^iir^%«rf; 'qui  est  revêtu  der la  Inéme  indication:  c'est 
t«wîuraliv«6<'d'aa  aasitfbfqi  di;  célèbi^  oallége  d'<Qsfôrd,  întitùlée  : 
Ik  ^pfteçfli  tcclesUe  hodiemç  s^al»  ^pisttda,  .^iulhore  Thoma  Smith  pres^ 
bjurog  coll*  B..M^ria^  IVIagdalenoe  Oxon  Socio.  Oxonii^  è  Tkealro  Sheldo* 
mana^  annodom.M.DC.LXXVI^  in<r8,  ]4o  pp.  L^approbation  pour  impri- 
mer çst  du  yiçe-chânceliér  d'Oxford  Rad.  Bâthurst,  Le  volume  a  clé 
àlkiaé  îÀi*  t*auféur/  avec  note  autographe,  au  célèbre  et  savant  Henri 
JèiMt  'SlblHMïécai'rè  du' rôl'd' Angleterre  y  mort  le  a4  septembre  1673. 
•^ije  ^Fhidirs  Sheldlm^  à  oxford»  prfnd  son  hom  de  Gilbert  ShMon^ 
'V^^Tl^qy^ -^a  Qant^Mrjjt.  dbanfçeiier  de  runiversité,  qui  le  fonéf 
^4^  x66â  et  le  fît  bâtie  survies  plans  du  fameux  architecte  ChristO' 
phe  tfyen.  L'étage  inférieur  de  ce  monument  sert  de  logement  à  la 
p)ÛB  belle  imprimerie  des  trois  royaumes,  érigée  aux  dépens  du  même 
prélat  ;  l'étage  supérieur  sert  anx  assemblées  académiques  et  aux  exev- 
ééti  ^nb^ft^'ite  là  Vient  le  'nèrMi^  de  Théàlrt  AfxKwÀ  au  monument.  Les 
ftmeùs  nMHiii«^  4* Artindel  et  de  SeMen  décorent  les  murailles  de  ce^ 
édîGce. 
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celte  partie  contient  2&1  pp.  eotée»,*  et  la  Bvke  se  trcTai^^an 
Index  chronohgicus  rerum^  snr  deux  colonnes^  rangié  par 
ordre  alphabétîfiie  et  <}oi  coniieur  18  fenitiets  non  ciriffi<és. 
Enfla,  leTOlnme  iest  terminé  par  1"*  Régula  qd  ùweuigamias 
hotkinufn  bcorum  origines /iP  Kominum  iffcofûmei  viironaÊtvi 
hoc  chronîco  memoratotum^  explieaiiOi  4fin  contiennent  en-* 
semble  64  pp.  eotëeâ,  imptUné^êmt  tie8ii>èi»lonwes  et  ^onr(m- 
néespar  queiq^aes  addenda ^'emehé&nda.  En  ËùtOÊÊÊ^,  il  ent  dif- 
ficile de  trearer  nne  pablioatieti  faite  avec  pk»  de  «oin  et  de 
conscience. 

Notre  «xempiaire  provient  de  la  riche  ^t  belle  bilAiothèqiie* 
de  l'abbaye  de  Saint-Martin-,  de  Tournai.  Pendant  la  tourmente 
réVolntionnaire  et  rinvasioii  de  la  belgi<}ne,  il  a  été  sanvé  do 
pillége  par  H;  Hurez,  j^ienr-idu  nnéai^èrèy  et  depvie  ^cÊté 
doyen  de  la  ville  de  Sainte AmandJes-Eafia  (département  4# 
Nord^  jndis  Saint' jtfhand^emo'Fuêlle).  Nots-cn  4tmeii  •l^acqmii'^ 
tien  après  la  "mort  de  cet  eodâ^iastique*  esdaiable,  tik  '  tt^ 
vrierlSèâ*  .    .  ,      .;.   ;: 

Edmond  GibsoH^  é^êifo»^  Londres, -né  en  1660  à'  Knip, 
dans  le  Wfestmoriand,s*étoit  livrée  dès  sa  lennesse^à  récoé^éft 
Vhistoire  et  de^  antiquités  de  ^n  pays^.  Il  éifoit  jenne  eneore 
lorsqu'il  publia  la  Chronique  anglo-saxonne.  Toutefois  cette  pu- 
blicatio9  np  décèle  ni  la  légèreté  du  jeune  âge  ni  le  trouble  de; 
l'inexpérience.  Gib^n  deyie^tTami  et- le  confident  ^q  miniltrfî 
sir  Robert  Walpc^»  »l  cetjie  iia4S0i|  jbonor^e  içes  denaL^biP^uaes 
d'élite,  Le.vertM^xévâqne  passa  sa,  tiei^^BS  reie»cio».dAtoaiMi 
les  vertus  et  dans  l'étude  de  l'bieteire;  44  publia'  pfa»ieam*^o0>» 
Vrages  dont  6n  frit  grand  cas  en  Angteterire  ;  il  étoit  cbari-r 
table,  tolérant,  érudit^  généreux.  Il  mporutle  6  se{>tembre  1  li'B, 
âgé^le  79  ans,  et  vénéré  de  tous  ceux  qui  l'avoien^çoni^ii.  X'oi^t 
vrage  dont  nous  venons  de  |>arlei;.€^t  de.tontes.ae9§ii])jlik:^^0Ml 
celle  qne  l'on  recbercbe  lepi^s;  an- dire  de.Mv  Sf^imt  ^tse 
|«iyaît  déjà  en  Angteterrei  il  y.  a  qainze  ansi  de  trois  à^ifixalftt 
gninées  et  quelquefois  plus;  il  coûte ;bien  davantage  mq^onri 
d'hui.  Nous  ne  sommes  nullement. étonnés  de  cette, vogue 
quand  nous  voyons  les  Ang^ois  mettre  de  plus  bauts  prix. à  des 
plaquettesi  insigpi^iiites^  «ette«ci  dA  moins  est  Cfi^déis  sif r  un 
goût  bonorable  :  Tamoar  du  pa^s  et  le  désir  de  connoilrafl'bis* 
tojre  nalionalç, 
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'       NOTÉ  MANtJSCMTE 


Droit  maritime  chei^  les  peuples  modefms» 

'Le  pfeÉiiei*^MiYrag6  qtii^it  para «mr  cette  matière  date  delà 
4ii  éti  si^'tsièéle;  cVst  le  Consulat  de  la  mer,  compilation  âë» 
él^msitions  passéetentisa^,  et'ayant  en  quelque  sorte  fdréë 
ëé  hd  paiini  les  'peuples  qui,  i  f  époqne  ^di  'croistides,  ^'étoieiît 
les  maîtres  delà  mer,  les  Piâ^ns^  les  Oénotày  les  Téùitiens.    ' 

-  Letf  Ibiskmaltftlâiffes,  ainsi  nommées  des  peuples  de  la  Ville 
d'&'tftaM^  au  royaume  de  Kaples,  forment  utié  autfë  cômpitâtiôii 
qtkl^èlïtre^aiîs  le  ëorps  du  droit  maritime  ehet;  les  peuples  d't* 
talté  :  enrichis  par  le  commerce  de  mer>  ces  peuples  rédigêrelit 
ûbi  ''  bi'dobnances  pour  en*  régler  les  transactions,  inais  on 
^ftf&ré'i^oque  à  laquelle  elles  furetit  promulguées. 
* 'Oft  Voîî'paV'ottre  ensuite  Ifes  lois  maritimes  d*01éf-on,  titre  ^u\ 
ftft'  sbiiiBteff^  singulier  qtmnd  dti  cônsidëre  le  peu  S^impoitancè 
de  Pîle  dont  elles  portent  le  nom.**  •  *     • 

'  "Èâ^ifle  Êléondre,  ducHesse  dé  Guyenncf;  au  retour  de  son 
tujfagé  de  la  Teire-Saîntc,  coiiÉldérant  que  le  Consulat  de  la 
lÀ^r^at^l  forcé  de  loi  dans  tout  le  levant,  fit  rassembler  les 
aètiténceé  et  les  jngemens  dé  là  mer  du  couchant  sous  le  titre  de 
JWte  âf^Won^  tifitt  qOTi  servît ^e  règle  pour  décider  les  ques- 
fftoS'Concertafaht  ia  navig^itiôh  et  le  commei'ce  maritime  i  Mns 
là  suite;  son  lïIsRiéhard  !•*;  roi  d'Angleterre  et  duc  de  Guyenne, 
irtopta  ébtte  collection  '  à  laquelle  on  avoit  ajouté  différentes 
9SdsidnsV;bndernant  là  marine  matehânde,  en  lui  conserVaht 
lètltted&Brffeoirjt/^emenr^fWéV-dn.  Ces  lois  furent  publiée^ 
pourla  preoHère  fbiirters  Tan  1150,  penchht  qu^Bléonore  étoile 
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eaoore  femme  de  Loois^ê-Jeiuie.  Ou  sait  qnt  le  toieriiige'  de 
celte  princesse  ayant  été  ^déclaré  nul  par  le  cmicHe  de  Beati- 
genci  en  1 152,  elle  épousa  la  même  année  Henri»  dnc  de  IHor- 
mandie  et  comte  d'Anjou,  devenu  roi  d'Angleterre»  à  qoî^dle 
porta  son  immense  héritage»    • 

Les  lois  de  fVisb^  fareni  ponsde  nord  ce  que  les  précédâtes 
ayaiént  été  pour  1q.  midi^i V^oéan*  Get(e  île  de  I^^Ây,  à  pcme 
connue,  et  qui  a  donné  son  nom  à  un  code  de  kw  mariliiies» 
ndontre  encore  qoe  pendant  tout  le  jou^en'âge^  lAcenMneree  de 
mer  étoit  Tapanage  de  peuples  peu  conàdérables  qai  sesest 
élevés  p<ir  son  moyoDy  et  ontcessé  de  jo«er  un  gpand  rMedu 
moment  que  d'antres  nations  ont  pu  s'en. emparer. 

Ce  nom'  de  Wisby  vient,  suivant  quelques  historiens,  de-  cekii 
de  /9^//7^/a,  ville  de  Ifîle  d'Usedom,  dassianfrfialtîqoSyrqBi 
fut  submergée.(la  ville)  par  la  mer.  Les  babîtana  éciba^ppéâ  à  œ 
désastre  lurent  transporté^  dans  l'île  de  Gotblaiid  sur  la  cftie 
occidentale  de  Suède,  et  y  fondèrent  la  ville  de  Wisby.*  De* 
venus  riches  par  le  commerce,  ita  publièrent»  dans  le  xuf  siècle, 
le  code  dont  no^  yenon&de  parler.  Il  fut.adi^té  dans.aoa  ori- 
çiuj^  par  .fautes  les  tmtions  du  nord;  mais  on  ne  connott  {U^ada 
da(e  de  cettç.adopiijoo  :  sil'i>&  en  croit SeUe»,  elle  se  reuioofe 
pas  an  delà  de  12^8. 

Les  lois  de  MaÎKeille  snr  U  navijpition  marGfaaAd&  ae  trou- 
vent renfermées  dans  leS' Staitus  mufucifxuix  de  celte  yiUe  cé- 
lèbre par  son  commerce;  maison  y -snivoit  d'ailleurs  les  lois 
ndôpiées  par  les  peuples  do  midi  .sur  les  traasaêtipnaittatt- 
limes.  *  t  *   ,  i.    i    . 

La  confédération  d'un  grand  nombi»*  de  villes^  d'AHeotagne, 
et  qui  porte  le  nom  de  Hanse  f^itmî^i^p  se  rendk  si  célèbre  dès 
le  xir  siècle  pat  son  commerce  et  ses  guerres  avec  la  Suède, 
qu^elle-eut  aussi  un  code  particulier  de  lois  maritimes;  lea  dé- 
putés des  villes  confédérées  ne  le^  publièreot  pour  la.tpnBmi^ 
f9is,  à l^ubecK» qu'en  l&9|.yingt<iDqansapflès(i614'},.lesioîa 
qui  le  composent  fufeut  discutées^et  corrigées  dans  uae  an ti*e  as- 
semblée des  députés  des  mêm.es  villf  s,  et  imprimées  sons  le  nein 

« 

de  Jus,flanseattcum  maritimum.  La  distribution  des  mattem^ 
dans*cette  seconde  compilaiîoB  est  mienx  eniendue  qpe  dans  la 
première;  les  lois  y  soui  partagées  en  qiiiufse  c|iap^lre^i  él\^ 
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«stiétriier  ^Dikfiitt  <bm  aHeiiuuid>  «ttë  itiouve  dâlift  rooVrage 
do:  }iii'keoos«lti9  Hbiéek;  i«lttiiié  îiédf  Jim  moMkmsm  Hanscot-* 

iraudtt oofnnerceHMMrf^tmt q&ë^cMe ^tpn ae^iroQvîi  t^nfemée 
(^Bfflesttsei  coutumes  de  la'>nm»'^  Mâiî  la  <ptOBfNéritié  dtf-  corn* 
iMce, .  ito:  grands  établi86eBirt»iqiiiff<rpnt  lom^  1^  delà  des 
ttprr^H.téispt  do  iAiaisXLV,  d^noàteavxprineipesddlégislft' 
liaa  «i^ta^.iviiiftaiiia^  pinsiéqitilableMitte  oeox  qui  aboient  pi<é<^ 
taU>^is<[g^akirBidatei  ia*{?aii»o  de»ë<|»ipi>g«,  le  tr9ii!eiuet)l«âe$ 
anHelodi/le8.^6aéaftttanHiâ «I  taidroHS'd^  pfopriétairJesile 

«èi'jioBu^çnitilkai^  larTédacûàBidji c^le  ârdommacHi d^tfSt 
foÈw^iJÉiâritél'atMntîûft  ett  U^pecoutiotautiice  de  Ui:poilérilé. 
EK'i6^9.'panit  à'ordQnBAacegénénila deia  marine ^luiliiairç à 
lafoelhBèleajDedaiiiiaiQoas  des.  1765  et  177.Ç  ont  fait  qiielqiiea  ri* 
ièriiiësÂi  •  »i  .^    .. 

On  sait  qtt'ftafoaied'bBi  la  jttrispKodimiie  warîliflaç.3a6t9  pat.la 
deriiièr&l^îslatîaïkf  nénnie  aoM  lois  q«î  légisseat  le  oooimeiHN! 
iolénenv»  JLe<]NNlade oûmperfe.-oaBipiîeiid  lesdeai  çs^oes»  et 
iaaqti^À|iréa0B4  la»taft&tues.icih»né«x  prononcont  esk  .Frante  sitr 
les  causes  reiaiâves^à  Pesécntion  dii  commerce  de  terre  i^  dés 
coa(ite&«»uâîaMS  i^aî;  seul  l^objet  du  lUrre  II  àn^Code  d»<om* 

■  iienrOSQÎra^diffieileneat  qu'uoe  nation  qnidq>ms>idedr  sife* 
deàijak;'«oétaiiir^  à  rfinio|>emtte  kitte  péaiUe  ^ns  la  question 
de  laisQuvemiheté  des^Aiers^  qoe  les  Anglois  n'aient  sot  la  jn« 
liqpimdeiicer .  dè^*  ;asinraiioc8»  dessa^vâries»  des  «ontrf  ts  nwrîtit 
msfandiine  aotna  loi^qiie  cç.if^UU  appeilantJa .  grande,  chanite 
m^0hmdia\^tQi  Edouard JV.  Quelques  autres  ar.ticles  avrétés 
àtQveensbbl^QUi^ièlès.te  règne  d'Edouard  UI^lcss  anciens  statuts 
tBrlat«wnpit%«<re4»l!ftimï^n^é.gt,^  4es  gardl^nsdi^smuf 

P^M  Y0€^  Sc^  -«k^f  jgaiiott,  si  c^lfbre.dainA  le.  eomiiierce  dugloîs; 
tels  sont  les  guidas  qu'on  suit,. emc^re;. dans  les.  décisions  des 
^mm  dA  iMeu  Enfiyi^»  qnelfwfis  af^es ,  dm  parlentent  .snr  iqiaasa- 
«mnes».  auto  les  douanes,  et  pajrtioulièrement  celoi.dç  1777;, 
«mplèfu^uti  la  légialatiou  mfiritij«e.  très  .  omlironillée  de  la 
(irander9.(aUiga#A  n 
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C^t  çvfitip  la  MgiiriirliQiii  m«hme,  .rebtàyeiÉMti  à  ^Im  fèm^ 
priMleuce  iM»roti»UI«>  oUî^>4emimnrbaà  dÉ^tonamam  et  au 
droit  civil  du  rpyaome  dftas  Ite  qnestioiis  difftci{iei  et  mr  lea^ 
q0QUei»4l  n'y  a/pàai^acAreaié.pcaMncé^;  de* là  oètle  îneetikide 
dans  lea  aflaif e9  mamiiîiaeaiét  àfm  ksrdéeisîom: jfv'ont  dtit  àt* 
tf^drç  4e6iilgfs  qni  put  à  p«0iMMHièru    ■  ^ 

lUi»lTiwê;i^^9bl»qa^  la.lfaikpdft^  si  délâiDr parbi  .^Imi 
dear  de  mn  coiameroe  et  réckl  de  sa  mat iiia  panéant  Ingn 
t^QipSy  n'ait  cependaflt  aafMin  cai&fégttliiïr  dealaia»  aakifttrtia 
^puliçq  daa^gem^  de,nttr,  cm  lealiraiiaàelÎMiaimarîliMiéa  t  «Vft>«« 
poaaédi»  0a  effet  V^  qvoAqmà  »tiùwammm»^ié^9iimm  etïttnea 
iaoyia>jlçifai8,tgitoaotit  par aaw^mp^p<lèg^rtigto»alla>  iméwa^ 
aémoi^  conoiunnaiii  ia  siafiiM  mitftaire  el^  niwobaiidasiloMnégiét 
n«Biis4«r.I^  ateiiraiices  etles  ft^ari^s  ùlJàU9ÊÊ^tâêÉL^BÊ9êâieiKàtm 
et.Mîddelbowrg,  flnsâeiira  placards  pdiUésiii  ditaraes  époques 
silr  les  àlhires  de  jii^9  etc.;  réuaieà  latfiraaciay*  la*  Ife&aiide 
verra  plus  de  clarté  et  de  rég;ularité  s'introduire  dans  une  légîs* 
lalion  si  imper  tante,  à  des^^aocvpiicflf  dDsIinéea  pf  r  leur  'ntoriB  k 
neoonviier  ]]ieitlât  an  oomeree  de  mer  aosai  actif  qu'étendu: 
:  Ijes>'J^agttols  ont  plusieurs  çodaa  ée  lois  maritimes^  be«a« 
obupd?aff£ires  cependants-y  règlent  d'aprMes  côniMct^eiiooei, 
c'estÀ-dixie par  les  décisions  des  maisoaa  decoumieree  les  pfau 
estittiées  ^es^^^randes  villes  du  voyaum&r  Ls  Cmtsuktîd»  àààer  j 
est  encore  en  vigueur  dans  les  ports  de  la  Méditerranée  :  on  y 
aiécate  àusai  pour  Içs  assnaaiioss  et  les^am^natisiea  course  les 
Capiiuh^  de  Bcaicekata.  Les  -Uis  ai  ordomumaes  deJUlkme  vègloil 
les.  affaires  raàritiaies  sur  ieè  côtes -de  FQcëan..  EUes  ont  été 
VÊàoEmmvk  49dre  et  recffeittkRraoas  lerègne  dePhâUppaY^ctap* 
prouvées  parle  coti^én.i760  r^eiLy  a  jgint  eu  l?âs  plnsiaon 
erdenttattcessur  ka  avaries  et  les  as^brances*'  Lsai^Taires  qoi 
coneerneat  le  ooanmeree^es  Deux-Iadesfornieiit  %ne  classe  pacti» 
eoUère  :>  eUes  sont  sottunses  anac  toôa  et  usages  «to  la  ^ùmmem^ 
ci^ott  camndatde  Sérilleel^k  port  de  Ca^>  iÂnrî  i|u'anx 'dé* 
ciaion8<etordennancGS  du  conseil  royal  dos  Indus. 

Âptèa  «voir  hidicpié  les  monumeus  de  la  législatiei^  du  fiitdiit 
si'  nous  fKassons  au  Nord,  la  Suède,  qùi«âe  présente  d^alMïrdy  oflto 
^eiqbesiégleméusqui  y  fureal;  puhUéseit.  t^fiOd  etlSlf^Oo 
^onne  à  cette  collection  le  tilre  de  Leglstertum*^S^iê^iée.  i^  ^* 
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CQett  a  étéaugnenté  de  l'ordoniiimcedela  maritie  {lobUée  soas 
Giiarlea  XI  ««i  1^1 ,  à  laqveliaon  a  ajjOdlé  aaeaqtre  ordonniince 
de  1750,  donl  la  filfpart  des  articies^toAt  tii^  de  Vordonnance 
delà  macifie  dé Franee de  iSM . 

Laanède  ajk  pfau  nu  règlement  paar  les  armateots  eo  course 
(1715)^  une  insimction  pour  les  armiitears  (1788)»  enfin  qoel* 
qaes  ,i^çgleiDèQft,|)afiieni^rajaiaqY^b  cm^UDS^nc^'^e  la 
gnerre  ont  dimnélien* 

Le  Danemarck,  la  Hnsëte,  lesÔUtmiàns,  Naples,  Venise,  la 
losamey  Çémo^/lAS9itMgfm  aat  «ia^de»4oi8  et  iRégtauMBOs  At 
ciinimerGe'maritînie'iMtrttoiidiersàc^  nations;  légiâlalion  sans 
nniforaiité,  quoiqaa  cependant  Ville  dAt  par  son  objet  présenter 
des  règlefl  Ae;tKMMMte  eft  d^fittaoifeidodécisiess  qai  poséent 
Mrririéei^iîd&àidiactiBeid'tollBa,  >    < 


*  «     »• 


i 


i'*UOÎ7.0Vl  1       •       Ji".  »  '  i»  .- 


'.I»   •       «I  t      '      i  .    «         ••  J."    Tl  •    .         .1  »     ^   »i 


•     •    »     •       » 


'\*i    î>CJ  ffî"    »*      I  "...  :■         j.    .*i-  :     ••  '    •    • 


«  « 


.  ■    «  •^        .,         Vv'r  '  I         t.    .    r     I    ,       .  ,     . 

r  t 


r         *  t 


t. 


».  f  ...;•>  i.  .    .      '►....* 


^xtSxt  .^ii^4't«^ft|f$i4«<4>- 


f  Milite  deâ  notes  exfrafCe^  dn  èatal(^é  niisonii  {  d&  liyrcs.' 

.  »    •  d'on  am^tear.)  -    ^•'''         •'^  • 

£a  CttnuMade;  poëiAe  en  «>ni!6>  eh'aMs,  dé  P.  n)»«h«.  PiÉtW, 

•  ;     '        l«08,ln-12. 


•   rv  •  ,•• 


^  fiie&qo^niioiicé  en  ilfttize«lM»its^  ce iftoëÉM^m'èst-^esté «m 
premier»  et  c'est  dé}à  an  de  trep.  Il  csr  remptt  db'>ersiridico«. 
les»  et  il  se  termine  fièrement  par  quatre  rimes  mascntines.  Le 
Journal  de  PEmpù^  rendit  joatice  à  cette  rapsodte»  dans  soti 
feuilleton  dn  17  jaillet  1808. 

Colomb  avoit  déjà  portimalliear  it  an  rdmanicer  trè^ooblié, 
dn  nom  de  Lesuire,  leqael  avoit  composé  ane  «épopée  en  Tiagt« 
six  chants,  le  Nouveau^MonÂéy  imprimé  en  1782»  in«12^  Téim* 
primé  en  1800»  en  2  vol.  in-^*".  Le^fait-  de  cette  réimpression 
est  difficile  à  expliquer  $  je  ne  dirai  pas-  qos  le  poëme  de  tiesaire 
soit  le  plus  mandais  dé  toos  ceoxdont  ae  vante  la littérataBe 
françoiae ;  il  ne  faut  décourager  perseniie»  mais  je  croispoovoir 
assorer  qu'il  n'y  a  pas  moyen  d'en  lire  anedemi^pege/ 

Une  indication  bibliographique  des  principales  sources  à 
consulter  au  snjet  du  célèbre  navigateur»  ne  aera.pe«t*ètre  pas 
déplacée  ici.  ' 

Il  faut  d'abord  fecourir  à  V  Historié  M  Fermndo  Cohmho^ 
mwvamento  di  iingua  spoymtola  iradoUAMCit  IkiUano  ésl  sign* 
jilf,  Uiloç;  Yenez.  Ulî,  1614»  ld7&»  in*8o;.il  y  .en  a  une 
traduction  françoise  de  Cotoleqdi.  Paris»  1601,  2. vol.  in«12. 
L'original  espagnol  paroit  perdu^— A.  Gallus»  de  Navigationo 
Columbi^  dans  les  ^crip.  rer.  ItaL  de  Muratori»  t.  XXIII» 
p.  302.  —  Bossi»  Vità  di  Colombo.  Milano,  1808»  in-*8'>»  dont 
il  existe  ane  traduction  françoise»  1824»in*8®.  — J.*B.  Spo* 
torno»  Codice  dlplomatico  ColûmbO'Americano.GenoHSij  1823» 
in-4**.  — T  Columbus  memoriah  or  a  coUectionpfaulhenticâocu^ 
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mems  of  ihat  ceîebrated  navigator.  London^  1824,  in-8^. — 
L*histoire  de  la  vie  et  de»  voyages  de  Colomb  de  Washington 
Irving^  a  obtena  plusieurs  éditions.  âei5ais  1828;  elle  fut,  dès 
son  apparition,  traduite  en  françots  etenatlemand.  Le  Journal 
des  voyages  de  Colomb,  par  B.  de  Las  Casas,,  publié  à  Madrid 
en  1825,  par  M>F.  de  Navarette,  a  été  également  traduit  eu 
françois  (1828,. 3  yol.  io-8<').  Nous. laissons  de  £dlé  ^diverses 
dissertations,  des  articles  dé*  journaux  littéraires,  et  unpoëme 
de  Giovanni  YiUefranchi»  Volterrano  [Columbo  poetnae  roîco, 
Firenze^ i602f 'ia*4^)^  Ulte autre  qpopée  de.Bonl:ge<Hi;^^seUé•èi 
eu  vingt-quatre  cbaots  (Pa|:ja,  1773»  2  vol.  ini'8*).-         ; . 

Quant  aux  lettres  dans  lesqueUes  Q>lonib  re^ad  ioompte  dé  ses 
dé^nvert^,;  6n.  consulter  a  S^oit,  Mtsp^  i^A^  t.,IItp.  128|î| 
Navarette,  H^n^r,  Hidùire^^dç  h  Sfpàilis  (en   allemand), 
page  124«i34;le  MagasiaençjfcIop^uBf  18^2,  I.  233^238^ 
1818,  VI,  \Q5iyf  Esprit  des  journaux ,  1786,  mars^p.  269,  etc. 
Avoit-on «bordé  avant  Cidomb  aux  plages  de  l'Amérique? 
c'est  ce  que  nous  ne  discuterons  pas;  no^^  renverrons  les  cu- 
rieux aux  Antiquitates  ar^ericanœ^  sive  scriptores  rerum  ante 
Cobanblarum  in  ^menW  (  1638,  in-4^  XL,  *479  p.  et  14  plad- 
ches  ,  publié  par  la  société  des  antiquaires  du  nord  de  Copenha» 
gue.  Nous  citerons  aussi  the,  Discovéry  of  America  hyihe  Nor' 
Amen  in.the.tenth  centum/ry ^TouXmîn,  1839,  in-8». 7— L'hisi- 
toire  des  explorations  de  l'Amérique,  par  Jl  de  Blôsseville  (jRè- 
7Jue  des  DjsuxMondes^  t- .II  et  Y);  un.  mémoire   de  Malte- 
Bmn  dans  les.  dnnales  des  voyages ^  1810,  t.  X  ^  des  Doutes  dé 
Mallet  Dupan'  àvmP Esprit  des  journaux,  avril  1785,  etc. 

Ajoutons  qu'il  a  été  imprimé  à  Constantinople  une  bistoi^é 
de  Christophe  Colomb  en  turc,  par  Ibrahim  Elfendi,  et, que 
Mandrilloh  a  essayé  de  prouver  que;  la  découverte  de  rÀméri- 

i)[ue^voit  été  aussi  foneste  à  l'ancien  monde  qu'an  nbitveâu." 

♦•*  ■    .  '      ■     . .  •        •  *  •»■.•' 

G.  p.         A 
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1  . 


Lyon,  le  aS  mai  1S43. 

■  ■    •    .  ■       •  .         '  •  ^*  .  , .  .- 

Monsieur,  ^  .  , 

;  VolrepfféoieuxdatalogueQoospré5eiite^8oa»leiHiméro9640, 
l'ouvrage  sinjg^îer  întitHlé:  Pavadoofess  aJUt^Mtentpropos  cm- 
trûires  à  l'-epitUm  -de  la  fduptMrf'deê^  hofkmes',  liVre  non  moins 
profitable  que  fecëtieux.  Pkri^,  Nicol.  Lescûyer,*  1(593,  in-10. 
M.  Barbier  cSte,  sous  le  rium^é  Ï^7S,  Fédiliota  ^de  I^rîs, 
Chartes  Estiennë,-  IB&S'-;  et  le  catalogue  de  Sfébn  Ck>rriers 
une  édition  de  Paris,  1554^  et  une  de  Rouen,  CaiHoaéj 
163».  » 

Charles  £stiénhe*ou  Jean  Duval  ont  pu  être  des  imitateurs 
ou  des  paraphraseurs  de  ces  Paradoxes^  mais  n^en  sont  pas 
les  inventeurs.  Le  véritable  auteur  est  le  fameux!  et  extràva- 
gant  Ortensio  Handi,  qui  a  écril  ces  Paradoxes  en  italien^  et 
les  a  publiés  pour  la  première  fois  à  Lyon>  dans  l'année  1 543. 
je  ^pos^ède  Fédition  originale  de  ce  livre  ;  un  bel  exemplaire, 
presque  non  rognée  et  élégamment  relié  pa^  burU|  en  maro- 
quin bleu>  format  in-:8^  ;  eu  voici  le  titre  exact  : 

Paradossi  ^ioè^  sententie  fuçri  del  cpinun  parère ,  novella- 
meate  venute  in  luce>  opéra  non  meo  dotta^  che  piacevole, 
e  in  due  parti  separata^  A  Lione^per  Gioanni  Pfessoa 
do  "ïrlno,  1543.  Cahiers  signés  A  et  Q^  de  huit  leuilleU 
chacun,  avec  réclame  a  louteis  les  pages^  i)Qa  chiffrés.  Im- 
primé en  ,gros  caractères,  à  TcxCeption  des  épîtres  dédica- 
tcftres  et  la  table  qui  sont  italiques.  C'est  une  des  plus  belles 
productions  des  presses  lyonnaise^  du  xvi^  siècle. 

J'ai  sous  les  yeux  les  Paradoxes  de  Fédition  que  vous  citez, 
mais  elle  est  datée  de  Rouen,  chez  Nicolas  Lescuyen  deiheu* 
rant  à  Laistre  Notjre-Dame,  à  la  Prudence,  1583.  Le  petit 
fleuron  du  titre  représente  deux  mces  au  centre  de  deux  scr- 


peut5  entrelacés,  avec  celte  devise  en  caractères  grées  :  Tapoçav 

Vous  voyez  que.  le  \iu^  même  est  traduit  mot  à  mot  du 
titre  italien  des  Paradossi  Dans  cette  édition  originale,  que 
je  possède,  la  dernière  page  du  texte  est  signée,  Suisnelroh 
TabeduL  En  renversant  les  chiffres  en  troute  Hortensius 
Ludebat.  Le  texte  de  mon  volume  est  composé  de  trente  cha- 
pitres 5  il  ne  seni  peut-être  pas  satns  intérêt  pour  vous  d'en 
connaître  les  tître&  ;.  je  vous  les^  donne  teii^tuellement. 

La  Ta  vola  de  Paradossî. 

1.  Che  iniglior  sia  la  pqvertàt  che  la  richetta» 

2 .  Che  meglio  sia  re^servI>rutQ„  <:be  beUo. 

,3.  Che^egUosia  l'éssere  ignorante»  cbe  detto/ 
4  •  Che  meglio  sîa  Vesser  ceco^  che  Uluminfitp. 
5*  Che  meglio  sia  resseo>azzp,  çhe  savio« 
6.  Che  mala  cofa  non  sia  se  un  principe  perda  il  sUito. 
7^  Che  miglior  sia  Timbriachezza,  che  la  sôbrietà. 
8.  IVleglio  è  d'haver  la  moglie  stérile  che  fecohdà. 
;     9.»  Meglio  è  viver  mandato  in  esiglio,  che.  nella  patria 
dimorâve. 
tO-  Meglio  è  d'esàer  debolo  dé  mal  sano.  Chez,  robusto  et 
gagUardo. 

11.  Non  esser  cosa  detestabile  ne  odiosa  là  moglio  dis* 
•  honesta.  ..... 

12.  Meglio  è  piangere^  che  ridere. 

13.  Miglior  U  canstia,  che  l^abbndanza. 

14.  Meglio  èmorize,  chelongamente  câmpaze.   *      ^ 

15.  Che  meglio  sia  nasccre  ne  luoghi  piccioU,  chêne  le 

popu|pse  città. 

•  I  ^  Che  meglio  sia  d'habitare  neirhumili  case,  diè  ne  grtrn 
palcTZzr. 
17*  Che  mala  cosa  non  sia  i'essere  Feriko  e  Battieko. 
'  IÇ.  Non  è  cosa  biasmevole  l'esper  batardo.  , 

19.  Meglio  è  dresser  in  prigione,  che  in  liberjta, 

20.  Miglior  essere  la  guerj^a,  che  la  pace. 

21 .  Non  essere  da.  dolérsi  se  la  moglie  muoia. 
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.  •■•".* 

22»  Meglioè'upn  baver  sérvidori/che  baverûe.  \ 
23.  Meglio  è  d'e^ser  ignobile^  che  di  sangue  illustre.   - 
.24.  E$ser  giiigUor  la.viia.pai'qi,  che  la  splendida  asun- 
tuoaa» 

25.  Che  la  donna  è.di  maggior  eccellenûa  e  <}ignUa,  che 

rhuomp-M  .... 

26.  MegUo  è  d'esser  timido,  che  animosoe  ardito. 

27.  Che  Topre  di  Givaù  Bocaccio  non  sieno  degne  d'user 

létte  (ispecialecueiite  le  diecl  giovnate). 

28.  Che  Topze  quali  al  ^présente  hubbiamo  sotio  nome  di 

Arisrtotéie  Stugirita,  non  âieno  Aristotele. 

29.  Che  Âristotêle  fusse  non  ^solo  ignorante ,  mi  il  peu 

maloagio  huotno  di  l[uella  ètà. 
.  30.  Chë  M.  TulUo  fusse  non  solo  ignorante  ^di  filosofia^ 
délia  qùate  taiito   témerarîamerte  in  yerata,  ma 
anche,  dîretoriï^a.,     ^  /     .   \    ■ 

»  »       '  '      »  • 

Vous  voyez^  Monsieur,  par  cette  nomenclature  des  êha- 
pitres .  scrupuleusement,  copiée^  que  les  chapitres  1  à.  10,  f  1 
à  25  de&  Paradoxes,  sont  des  traductions  dés  chapitres  1  à  1Q, 
et  12  à  26  des  ParadossL  On  n^a  pas  osé  trsuluire  le  chapitre 
l.Vde  l'original,  concernant  la  femme  dîshonesta.  Le  texte  de 
tous  ces  chapitres;est  unie  traduction  plus  ou  moins  littérale 
de  l'original. 

Le  chapitre  26^  Plaidoyé,  et  le  chapitre  27,  Louange  de  k 
Folie,  n'existent  pas  dans  roriginal. 

Cfn  n'a  pas  traduit  les  chapitres  27, .28,  29, et  80  des  Para- 
dossL relatifs  à  Bocacc,  Aristote  et  Cicéron.. 
*  •        '  •  •      •     •      • 

Handi  fit  réimprimer  ses  Paradossi  k  Nemse»  eu  1544  et 
1545  ;  dans  Pcdiitton  de  1544  il  ajouta  une  petite  pièce  inti- 
tulée laPazzia.  Le  chapitre  2^  tle  la  traduction  intitulée 
Louange  de  la  Folie^  pourroil  être  une  Version  de  l'opuscule 
de  Handi  La  Pdzzia*     •        .  •  .  .  ^é 

Je  souhaite.  Monsieur,  que  ces  renseigneraens  soient  pour 
yous  dé  quelque  intérêt. 

Agréez,  Monsieur^  l'hommage  de  ma  considération  dis- 


iingwe. 


Ykmrniz. 


«uUain,  m  $Stl>li<(»lj{U. 


ET 

^  .  \- 


'^'     CATAÎiOGIJfi    DE   UVRES^  BABÈS   BT    GUBIÉUXy   DE      * 

LrmhUTirBB,  d'oistoibe,  BTb.,  qu^ 

SB  TBOCJVEIJT  A  LÀ  UBBÀlBIB  DE 
1.    TECHENBE,   VLACB 

Bv  LmnrBBy 

»•  12. 

N**  7  et  8.  —  JuiLiiET  ET  Août! 

405  Advbnttab  admibabui  par  des^vs  toutes  les  autres  <des 
-siècles  passez  et^ présent.  Par  la  lectufe  d8'  laquelle  il 
.  appert  éTidemment,  ceiuy  que  la.seigfBeuriet^i^  Venise 
a  déteçku  captif  l'espace  de  deux  ans  et  idngt'defik  jours» 
estre  le  propre  et  vray  royde  Portugal,  dom  Sébastian, 
qui  perdit  la  bataille  qu'il  eutconb-e  les  Infidèles  eii 
^  AphriquCy  l'an- 1678..  En  outre,  comme' il  fut  mis  en 
liberté  le  15  décembre  dernier  passé;  et  sortant  de 
^  Venise,  s'en  veint  à  Florence.  Le  tout  traduit  de  cas-" 
tillau  en  François,  rèueu  et  augmente  de  plusieurs 
choses  et  de  l'admirable  natiuité  dudict  roy  dom  Sé- 
bastian, exposée  Tan  m. b.c.  par  l'incomparable  astro- 
lofifue  et  mathématicien^  Garlo  Lavfb,  nôuuellement 
apportée  de  Rome,  et  mise  en  François  pour  le  conten- 
tement des  plus  curieux,  1501.  —  Svite  d'vn  disgovbs 
ijiiitylé  adventvre  admirable,,  etc.,  touchant  cïom  Sé- 
bastian, Roy  de  Portugal  :  auèc  un  narré  de  son  succez, 
et  de  ses  pérégrinations^  depuis  qu'il  se  perdit  en 
Aphrique,  combatant  contre  les  Ihfidellés,  l'an 
MDLXXYiii,  iusques  âuiôurd'huy  mil  six  cents  deux, 
1 602,  pet.  in-8,  veau  fauve,  fil.  (Niedriej,    ".     35 — » 

106  ;ALpoBJUi.(iL')  de.  Mahomet,  trad.  d'Arabe , en .  François 
par  le  sieur  Du  Ryer^  si^iir  de  la  Garde  Malezain  Lahaye^ 

26 
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(à  ta  sphère),  Elz.,  1683,  pet.  in-lS»  mur.  rouget  fil.,  tr. 
dor.  (Derâme),  4  p.  10  lig.    ....     .     .     24— 

407  Alcbipe  (Philippe  sieur  de  Nerf),  La  nouvelle  fabrique 
•  des  excellens  traits  de.yerité,  liyre  pour  iucUtr  les  res- 

yeurs  tristes  et  merfmcoliques  a  ^i^Ç  de  plaisir,  /m- 
primi  cette  annécp  in- 12,  mar.  bleu,  fiL»  tr.  dor. 
{Dura).  .     .    •.     •     .     .     .....     .   ,.     .     36 — » 

Fait  partie  de MouTpUiers François.  Ex.  bien  oomplet,  arec  les 
remarques. 

408  ^MùtmB  des  daines  illustres  de  France  sous  le  règne  de 

Louis  Xiy.  Cologne,  Pierre  Marteau  (s.  d.)^  2  toL 
in-12>  fig.  mar.  vert ,  fil.»  non  rogné  (Nièdrie).     Z& — » 

409  An caBNHBS  {la»)  et  moums^imê  obubalogus  de  roys  de 

France  et  mesmement  du  roy  Miaramond  aiiiec  leurs 
.  Epitapbes  et  effigies  nouoeliement  imprimées  à  Paris. 
Cy  finissent  les  Epitaphes^  généalogies  et  effigies  des  roys 
français,  imprimées  noaaellement  a  Paris f.  Van  1541, 
pet.  in-8  goth.,  mar.  ronge,  fil.,  tr.  dor.  {ùurtC^j  char" 
mont   exemp 40 — » 

•  «En  prose  et  envers,  avec  figures  «nboia. 

410  Articles  de  lestil  (sic)  et  instructions  nouvellement 

faictz  par  la  souveraine  court  de  parlement  de  Prouence 
à  la  requestede  H'*  les  gens  du  roy,  sur  Tabbreuiation 
des  procès  et  playderies  utilz  et  nécessayres  à  tons 
officiers  de  justice,  à  tous  advocatz  et  procureurs  de 
ladite  Court  ;de  Parlement  et  d'aultres  Cours  inférieurs 
publiées  à  l'audience,  le  quatorsiesme  jour  du  moya 
de  feburier,  l'an  1542,  auec  plusieurs  arrestz  et  lettres 
royaulx  de  conséquence  en  faneur  de  tout  le  bien  pu- 
blic de  Prouence.  On  les  uend  à  Aix,  à  la  grand  salle 
du  palays,  par  Cauallîs^  in-4,  veau  fauve,  fil.,  tr.  dcH*. 
(5ftmier}|  bel  ex.     .     .     .     .     •     •     •     «     .      45 — » 

Antoniut  Arena,  éditeur  de  cet  ouTra^,  le  d4dia  \  Jean  Mej- 
nier,  en  lui  adressant  uneépttre  en  Ters  macarqniqves,  qoi  b0  le 
retrouTe  pas  dans  ses  ceurres.  Quoique  ce  Hnssoit  tawmeéconuiie 
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H  Tei^f  t  à  4»f  il  9»  XwmVB^  par  h  soiiuripUoD  f uivante  /m- 
prime  à  Lyon,  t^t  U  Prùi^,  le  inii^Jcur  d^nvrj^  i549.  Un^ir- 
rc4i  du  Parlement  de  Proveinc^  1 55  i  eifX  joint  a  cet  ejL. 

éll  Rlir  (/w).  Ses  œuvres.  PaW*,  Breyer^  U73,  4  ▼ol. 

.  '¥1^8^  raar.  bleu,  ir.,d.  (t^Aamante  rçl.  à  la  Janséniste 

éeDuTu).   ,     , ?    •     ,     120— • 

'  IL  '  est  rare  de  reiicontrar  un  exemplaine.  cuissi  parfait  de 
.;^ai|se;i;Tatio^  et  de  reliure.  Lee  mimea  de  Biltf,  <]uî  cpmplétqnt 
ses  œuvi^es,  n'ont  pas  été  publiés  dans  ce  format. 

k\î  BbtWiUfiApw  {l'abbé  dey  Lettres  carieuses  d^  littérature 
et  de  morale.  ParUj  Gaignardf  1703,  iti-^lif  mar. 
rouge,  fif.y  tr.  d* '    .     .     lO — » 

(Aux  armes  de  la  duchesse  du  Maine,  exemplaire  de  dédicace.) 

41$  BpBpjoTsdïgciE  GHoniB  de.conteSy  de  facéties  et  de  bons 
iQats^  pièces  fugitives»  par  une  société  de  cens  de 
lettres.  ]Pam^  Rayer f  1386»  8  Vol.  in-S»  dos  et  coins 
deipat*.  rouge»  non  ro|[.  (5iuuVr)«  ^^*  en  pap.  fort 
complet*     ...     .     .     .      .    *.      *      .      .     V   7S — » 

D^pôt  intéifess^i^t  des  vneoufs,  d^s  usages^  des  it^xinpes  et  le 
<»ractére  des  nations;  composé  de  pièces  françoises,- trad.  tant 
de  Panglois,  que  de  Fespagnol»  du  portugois,  du  su^dôiff,  du 
ntasè,  de  Tarabe  et  du  cÛnoi»,  a?^  des  .notes  historiques 
^  «ptiqmppy  dV>>  .puBcis  sur  la  yî^  dea  auUurs-auxf  uq1«  chaque 
"pièce  doit  sa  naissance,  etc. 


•  .  .  V 


414'  Bpa^^vjRiss  tCT  T0UGIIB8  (Le»)  4v  s^igiieyr  df^  accords, 

av^  le^.  apophtegipes  et  les  coxitç^  facétieux  du  sieyr 

Gavl^irdjt  et  les  esçraigne^  dijonnoi^eil*  ^<i^ff  »  ^Mavcroy^ 

1662,  in-12,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Dura).     .     .     30 — » 

L'en  trouve  rarement  de.  beaux  exemplaires  decet  ouvrage. 

415  BoucBET  (Jehan).  Le  Panégyrique  du  chevalier  sans 

Tefroçhes..Poictlers^^Jac(iu£sBouchik^  ti21f  pet,  in-4, 

.   goth.  fig.  sûr  bois,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  d.  {Dura).  Char^ 

nu^es^p,    .     .     .     .     .     .     .   ;.     .     .     |80-. 

4yt  JpRffr  ET  SOMMAI^  f^f  C^iii  dc  ce  qui  a  esti  f^\ct^  et  de 
l'ordre  tenue  à  la  joyeuse  et  triumphantè  ept^^e  de  très 


■( 
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puissant,  tfès-magnanime  éc  très-chresMfi  pHnee  Char- 
les IX  de  ce  nom,  rôy  de  France/ en  sa  bonne  "ville  et 
cité  de  Paris,  le  inardy  sixième  jour  de  mars^  ay«c  le 
'  '  '  courohnement  de  très*haute,  três-illustré  et  très-excel- 
iente  pri|icesse  madame  Elizabet  d'Âustpidié,  son 
épouse,  le25«,  çt  entrée  de  la  dicte  dame  en  icelle  ville, 
le  jeudi  xxix  du  dict  mois  de  mars  157 1.  Paris,  Denis 
du  Préf  poar  Oliuier  Codtn-é,  1 572,  in-4,  mar.  bleu,  fil ., 
tr.  d.   [Simier).      . 40 — » 

Ouvrage  dÎTÎsé  en  plusieurs  parties  :  le  coaronnement  d'BIi* 
sabeih  dfÂuU>iche  porte  la  date.  iS'^  i,  et  la  fin  du  Tolume  est  ter- 
Ininée  par  tine  pièce  en  yers  d'Etienne   Pâftquier. -<*Ce   livre 

est   orné  d'un  grapd  nombre   de   gravures  en   bois. 

« 

417  Bbusgambille.  Ses  fantaisies,  contenant  plasieiirs  dis- 

cours,  harangues  et  prologues  faceciêux  ;  dans  le  même 
vol.  :  —  Lès  plaisantes  idées  dv  sievr  Mistdngvet,  doc- 
tevT  à  la  moderne,  parent  de  Bruscambille;  ensemible 
la  généalogie  de  Mistangiiet  et  de  Bruscambille.  Paris^ 
Millotf  1615,  2  part,  en  1  vol.  in- 8,  veau  fauve,  fil., 

tr.  d.,  avec  un  titre  gtiiyé'  (Simier),     .     .     .     46 — » 

♦ 

418  ftiUTÈkE  (La).  Ses  Caractères.  Paris  y  Renouard,  1816, 

3  vol.  ii^-12,  pap.  Tél.,  veau  fauve,  fil.,  fera- à  froid, 
tr.dor.;  avec  son  port.  {Superberel.deBataaknet»)S2 — » 

419  BoviLti   ^ABiABOBRiNi  (CaroU).  ProvQrbioinim    vulga- 
•    riuiç  libri  très.   Fœnundantiira   Gallloto  Pratensisab 

primo  pilari  aulœ  Begia,  et  ab  Jeanne  Boigny,  1531, 
petit  in-8,  mar.  bleu,  tr.  dor.  (Bel,  Jans.  Bauzonnet). 

40— -t 

Charmant  exemplaire  pour  la  collection  des  proverbes/dont  U 
plupart  sont  en  firancois. 

420  Cangionebp  de  Romances  en  que  estan  recôpilados  la 

mayor  parte  de  los  romances  Castellanos ,  que  hasta 
agora  se  han  compuesto.  Nueuamente  corregido,  emen* 
d^do,  y  aiinadido  en  muchas  partes.  En  Anvers,  en  casa 
de  Philîppo  Nucio,  1554>  iD-16,niar.  rouge,  fil.,  tr.  d. 
(Closs) ..*....;..     75—» 


SUIXinH  Dit  BlBLlOPBltB.  9ll3^ 

4^2  i  GATii£e«v8  «imorVtn  «i  priiïicipvm  Gemiovs  ab  homine 

.    ^oondito»  ufiqqe  in  praB^eotem.  £j;  niagnififa  Helve^io- 

:  ^  rvmvrbe Berna',  ISAO»  in-i^,  fig«idaiaî-reUireau  fauve 

(N'iédrée) ••    .     •     30— i» 

Chronologie  orûée  de  gravures'en  bois  en  grand  nombre» 

422  Cent  nouveli^s  (Les  nouvelles).  SuiveDtlesceut  nou- 

velles  contenant  les  Cent  Histoires  nouveaux,  qui 
sont  moult  plaisans  a  raconter,  en  toutes  bonnes  com- 
pagnies, par  maiii^ere  de  joyeuselé,  Cologne,  Pierre 
Gaillard,  17.QI,  2,  vol.  pet.  in-8,  fig.  de  Romein  dé 
HoQge,  tnar.   bleu,  fil.,  tr.  dor.   (Jpl.    rei.  Niédrée), 

»      .        ,  60 — » 

423  Clef  du  santuaire  (La)  par  un  liemaie  sçàvant  de 
^ nôtre  siècle i(5/imo«a}.  Leydê,  Wasna&r^\6T:%.  —r  Ré- 
flexions curie  uses  d'un  Esprit  desiiiterressé  (  Spinosa  ) 
sur  les  matières  les  pkus  importantes,  au  salut  tant 
public  que  particulier.  {Id.)  Traité  des  Cérémonies 
supèrstitieusegdes  juifs  tant  i^aeîfenâquemodernes.  (/c/.) 
lu-l^S,  ihar.  rouge,  fil.,  tr.  dor,  (iVtédrée)» '.»..'    00~» 

Ouvrage  u*és  rare   avec  ces  troiç  tities,  le  premier  ayant  été 
supprimé.  Voy.  Refiitation,  '  ^' 

S  , 

424  GHAMPiâBR  { Simphorien).  Le  Recueil  où  Groniques  des 
'  liystoires  des  Royanlmeà  d'Âustrasie  ou  France  orien- 

;  ^    HalCf.  dite  à  présent  Lorrayne,  de  Hierusal^m»  de  Ci- 
.  cile,  et  delâdùchédeBar.ËnsemhkidessainctZy  contes 
et  evésques  deToulx ,  contenant  VIÏ  livres,.  Oultre  ce  que 
dessus^  y  pst  àdjou^é  le  livre  intitulé  l'Ordre  de  Che- 
valerie par  lequel  est  demon^tré  comme  les  chevaliers 
'  se  doipyent  faire  et  les  vertus  qui  doibvent  estre  en 
eulx .  Venundantur  in  vico mercuriali  àpud Lugdunum  offi' 
cina  Vincentii  de  portunariis  de  Tridino  ;    Et  a  la  fin  t 
'  •  Cy  finit  le  recueil  des  histoires  des  Royaulmei^  d^.Austra- 
:  sie^  composé  a  Nancy  en  Lofraynei  et  finy  l'^iln  de  grâce 


B9k  BULtsmi  m  Bwuû§.mu* 

1410»  le  10*  tle  màts^t^ptuin^toh  fodbu,dv-<r.  180 — » 

*  Vojèzb  MaiiueldaLtbrtdi'èyàràY'ticleCbainpiet,  deli)rensei' 

gnëbiettlÉ feiÂ^^iteÀIttîoD/qiii'adû être  îilt{>l>iméeèLyoii  en  i5ta. 

425  Chaetier  [Alain).  Ses  œuvres,   nouyeliement  impri- 

meeè',  rereiies  et  corrigées  oultre  les  précédentes  im- 
pressions. On  les  vend  a  Paris  en  la  boutiçqine  de  Gai-- 
liot  Duprey  1629,  pet.  in-8,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor. 
(Bozerian).  ............     60 — » 

426  .Confession  aÉciPRègtJB  (Iia),  ou  Dialogues  du  tems, 

entre  Louis  XIY  et  le  Perè  dt  Lachaize,  son  éoftfessear. 
Cologne  (Pieirre  Marteau  ^  à  la  sphère).  1694,  pet* 
iii-12,  mar.  vert.,  dent.,  doublé  en  soie»  fil.,  tr.  dor. 
(Derome).     . 32 — ^» 

427  CoNTàbvBBAM  (Les)  des  sexes  WkMQpuaf  et  FEMonif/ 

(A  la  fin);  ^ 

Dedans  Tholose  :  imfyrime  entieremUmt 
Esinl  ce  livre;- éacheznoaueUement 
Par  maistre  Jacques^  Cùloniks  sufSMmmé 
Maistre  i$npriineiir;  libraire  bien*  famé 
Lequel  se  tient  ;  et  demeure  deuant 
Les  Saturnines;  nonains  dévot  couent, 
Van  mil  cinq  cens  trente  et  quatre  a  bon  compte 
Dû  moys Janvier,  irèntiésme  sans  mesàOmpt^, 

iQ-fol«»  m.  bleu,  fil.,  tr.  dor.  (iSiWèr).     •     .     100 — » 

Ce  lÎTre  contient  6  grakides  grav.  sur  bois*  très  singulières,  et 
un  très  grand  nomb.  de  pet.  Seî  escf.,  quoi^^ivec  peu  de  marge. 

428  Co<((uiixART  (maistre  Guillaume). 'Ses  Œuvres  nouael* 

lement  reueùes  et  imprimée^  a  Paris,  1^32.  On  Us  vend  a 
Paris  pour  Galiot  du  Pré  en  la  grant  salle  du  Palais,  pet. 
an-8,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.  (Sup.  reL  de  Bauzonnet). 

9S— • 

429  GoÏEtDiEB  CMâtur.)   Sententi»  Prouerbialès    Gallicola- 

tinle.  Fomtolae  item  notintllœ,  que  sjpeciem  aUquam 
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pitovmii^  «ut  metapfaorA  insigatôVisjMibere  Tidentur, 
sekcte  ^d .  sMidiai  sladiose  lunéniutîs  Pariiiis ,  apud 
Matthmum  lyaùidm^f  1547»  iii*8«  mmr.  rouge,  61. 
à  fi*oid,rtr.  dor.  (Dura  ).     ...*..•,    27 — » 

4^0  CçRDiER  (ilfafA.  ).  Les  Déclioations  des  noms  et  verbes, 
qiie  doiuent  sauoir  entièrement  par  cœur  les  enfans , 
ausquels  on  reult  bailler  entrée  à  la  langue  latine.  Lug- 
diniy  Antaniutnf  Gryphium^  1566,  in^S,  veau  faiive, 
fil.i  dent.y  tr.  dot.  {Shnier).  Bel  exempt.     .     18 — » 

4SI  CôNèTiTUTiONES  GI.ABISSIMI  atque  excellentissimi  ordinis 
velleris  aurei.  (S.  L  ni  d.  ),  iil-4,  mar.  cit.,  fil.,  tr. 
dor.,  doublé  de  vélin,  compart.  sur  les  plats.  ÇRicke 
reliure  de  Macketizié) :     .     .     ;     85-—» 

Exemplaire  sur  peau  Téliti. 

432  GoNcoftDATA  inter  sanctissitnum  domin.  nostrumpapam 
.  Lebnem  decimum,  et  plumeute  Dominum  nostrum  Re- 

gemFranciscum,  htiiusnotninis  primum  lecta,  publîcata 
et  registrata  in  suprema  curia  :  vigesima  secuiida'  men- 
ais Bartsii.  Parisiis  pet  Frant^hcum.  Regnaàlt ,  pro  Du 
rando  Gerlier  Ubrùrio-^  1517,   pet.  în-4  goih'.,   veau 
ttuv0,  fil.,  tr.  dor."(S4ihi«)-}.     ...     .     .     27—^» 

433  teoivTÉEnm  du  prince  des  sotz,  autrement  dit  songe 

creux  (par  Pierre  Gringore j.  Paris,  en  la  gâterie  par 

ou  on  ta  a  la  chancellerie  en  la  boutique-  Jehan  Longis, 

f  532«  pet.  in- 16,  itaar.  rouge,  ornemens»  fil.,  tr..dor. 

•  .    (DéliMOx  exemplaire^  reliure  de  Bfaazorenet,  à  ta  Rose). 

150-.» 

4S4  CoQifiiiliART  (Guillaume).  Sensuyqent  les  droiu  nou- 
veaulx  :  auec  le  débat  des  dames  et  djcs. armes  lanqueste- 
entre  la  simple  et  la  rusée,  auec  son  plaîdoye  la  com- 
plaicte  de  Echo  a  Narcisus  et  le  reffus  qu'il  luy  fist  auec 
la  mort  diceluy  Narcisus  et  le  monologue  Goquiliartauec 
plusieurs  autres. choses  fort  ioyeuses.  On  les  vend  à  Paris 
en  la  rue  Neufve  Nostre  Damé,  à  l'enseigne  de  VEscu  de 
frahce,  J.  Tk*epperel  (sansdate),  pet.  in-4  goth.,  fig.  en 


'  ^  .  L'on  «  joint  à  ta  fin  dé  bel  ouvra^e'Ie  Stvi^  au  Parlkmeni  des 

.1  \Pfpvineef^  eai;t.  "^oùi.  ^  oeàt'e -dernnlrèjfiiècea  an  pdth  rabcomrao- 

45.é;CQRNEM|:pfyj  (J^k)  c^,çs  çprpars.^jfour  recréer 7}e$  e^periz 

çncQrnifisUbijilez,|io-S  golb.,  fig.^.ornçn).,, autour  du 

.     te.\te,,  iuf^,  en  coul.  [Sum  Uetinidate),     .,  ,  ,     30 — ». 

J  ■  .  4         '  ■ 

^^        .  ,^éimpi^si»fonàa59xempl.  Celul-i;isurpop.  4<Ch^u^^  mar.  r.» 
.   .    IW..  U\  dov.  (Dilieieuse  oloaueitede  BanionneC*)  •         i 

486,  ÇovRTiN  (Jaqves)..  Les  Evvreà  poetiqves  de  I^qvesde 

Covrlin  de  Cisse,  ffentiUbommè  Percteron.  ji  Paris , 

y      ppur^Glllts  Beysy  1581^  pet.  ia-12^  mai;;hl..,6L,à froid, 

.y:-tr.  d.  {Dura) ..,..>•..  ..   28 — » 

Divisé  en  deux  parties  j  la  ^onde  a,  pour  titre  le»  hymnes  de 
Sy nese  C\renean ,  éresque  de  Ptolémaïde  (trad  en  vers) .  Id.  1 5Ç  f . 

45jJ,  P^jsBAT  (h^)  de  loYume  mondain. €;(  du  religiçux  (en 

.  .  y^vs),{SansUevbni  c/afe),  pet.in-|l.gQl}i.  {de I-Tr.epperel)^ 

fiç.  sur  bojs,  mar,  r.fH".  d.  (chiffre  orné).  . ,.  ,  40 — » 

,,^      .^.^.      Bel  exemplaire,.  <|iioique. ayant  un  légei*  r^cc^^mmodage  à  un 
feuilictf  ■     ^        . 

4.38  .Oemaudes  (Les)  d'aiiiodra.  Cy^  finis t  )es  ^te^wides  d'a- 

,^.  .    mour$. f/S,  l4ni:(C*),wt*  in-8  de  8  feuillets»  sans  chifi.  ni 

réclam.,  mar.  h\:,  €1,,  tr.  d.  {Délicieuse,  rel.  de  Bauzon- 

^  *  *  *  •  * 

Tiet  j  •  ■•     .•     *     •     •      •'•      •.     •     •      •     •     ♦.   I  ô  '   '  » 

43«9i  Dbsgarte»  (Bené)é  Les  passions  de  riâme.  Anlst.  Elz. 

1660,  pet.  iit-12,  mar.  pue,  fil.,  tr.  d;  (Jf^v^èoii),  4  p. 
/    0  a  lig.      .      ....     .    •.     .     .     .     .     .     20— 

440  Deuise  (h a)  des  armes  des  Chevaliers  de  la Tbble Ronde , 
•**^  .    .lesquels  estoyent  du  tf  es  renommé  et  vertueux  Artos, 

-lî ')   ^^^  jç  la  GrandeBretaîgne,a^ec là  description  de  leurs 
'"   *■  *  iïrinoiries,  in-8,  mar.  r.,  fil.;  tf.'d.  (S/mter).      40 — » 

Ms.  avec  armoiries  peintes  ci  l'explication  au  bas  j  les  blasons 
soiit^  très  bien  coloriés. 

441  DiALOGiJB  quo  mult^   e^ponvntur  quœ  LutbeJCAnis   et 
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1573,  p«t*  iu-8,.  vv.fauTCJ»  fil.5,  U»<  d.  (Sèn*>r)*   ,24 — » 

^v  RclatiûA'du  maMâore  de  la  Saiot-B^ar^éktai  ët>|es  évcqe- 
.  ^  fiiei)8;qui  rootiaHÎTÎ/iitlributtç  par  Af?ri6to  Bailkt  à  Théodore 
de  Béze.  mais  plutôt  de  Nicolas  Bamaud.  Cette  édition  est  l'ori- 
finale.  Ileo  parut  dans  la  même  année  une  traduction  intitulée  : 
Dialogue  des  choseï  advenues  aus  Luthériens  et 'Huguenots  de 

JT^rymce.  BasH   iH??,  i»-8.  .ï-*«A«>4«i  «MJt.w^i^.ï*  ajoW-^f^e  «e- 
coqdip  P^,rti^  latine  à  la  réimpressioa  dç  la  preniièrpj  sous   le 
titre  :  Dialogi}  ah  Musehîo  PhiladelpKpy  CosmopôUtaf  in.  GàUorum 
'  *  et  àœtarum  nationàm  grdtiam.  composuL  'Èaimburgif  i574>  in-^» 
«fc  Fon'eut  prè^e  en  n]dnie'tèq^t>S'là  thid«cti6h  ^ançoise  du 
'^.'  tout,.auginQi|téa  de  quelques  pièsces  p'éHniinaires,  sons. le  nou- 
yçau  filtre  dô  ReyeUlcrMatin  .4es  J<hmçffU  M^ïj^e  leurs  voisins. 
Edimbourg,  t574f  in-8.  On  se  gardera  bien  de^conCondre,  mais 
'on  mariera  cet  ouvràce  avec  un  ménie  Réveil  de  même  date  et 
*     format.  Le  Vrai  BrsveiUe-*Mectindes'  €çtMiistès*€Ù  PnhUcains, 
.•  (  «par.  Corbin  ;  l'un  est  tant  noir,  Tautr^.blan^^  leJgci»«8t.introu- 
..    .        vable,  et  c'est  le  vrai.  Ces  diverses  éditions  pourraient  étrainieux 
'    "  classées  que  dains  la  l>îbn6^ràpbîé  de"  Lelông  :  on  y 'chercherait 

-    -  '  ''  'inîitîleilient  de  lieà  '  tfê^  fatiliUe"  qtii  ftnh  Wi^tleux  ^parties  de 
■^  l*œi|vrf  cf»n«^e«iôée  aa  l  S^d»;  et  'acconfiiM  l'anaéis  '  -  suivante . 
<      ^     Xiês.f  apports  de  &om|niinâorjgiive'<^iye}  le  iVa^jfu^e^^ 

-entre  le  premier  ÏJfialogUe  et  le  RéveilU-Ma^iny  v^y jt^tti  point 
indiqués.  (Éxtra(/ 4u  Catalogue  Leber,) 

4121. Ihj  Crob.  LarPhiUs'deiScirà,  imitiéê  de  rîtalien;  ses  di- 
,       ,  Yea^sès^^oésiéi^Parw,  Courbe,  1647,  in-4,;véau T.,  fil., 

♦.         Ir  *    fl  •'/••••  '  '    ■•■  K-  ■■•     »•  94- A 

I      •  •  ^  •  , 

44â  Dû  RÈTOAt.  {GùilL)  Ses  essais  poétiques;  Toi^s\  Jaimt- 

^,Mettayer,  1673,  in-lî,  mar..  bl.,  fil.,  lirl  à.  {belle  rel,  de 

-  'fBaUzbnïïét):  Rare.   ^  *-  -V^  v:-:  'i-.  ^\  "  ■.•'•*•.•    »6-î^»^ 

4^4  JJÇpixçx^  des^gest^  dçs.  (û^c|Mai^te  ^uiçt  roys  de  Franqe, 

. ,!  \  ^.depuis ,Phai[aii3io^d  \iJsqiies  p^^;presjçnt;^ti:e^.phrestien 

...  ..jFr^nçqy^  de  y^loy8,,j«i  ^y<^  pxfr  Balihazar  ArfiouUetf 

.,    .1646^  ri]^<74«  pprt;.f  /n-i\l;auye,,:fiU  {N4édrée)^     .     30— »> 

'i(,r       A.vec  les  portraits  tirés  sur  cuivre  dans  le  teUe. 

*  I  •  •  • 

445  Ëpitome,  bu  abré^^  dés  vies  de  cinquàn ter" et  quatre  no- 
tables^ et  «jcj^e^eas  pèrsdaiiaiges   lâiit  Çirecs  que  Ro^ 


gréé  de  Platarque  de  Chaierdiiee.  A  Park^^  de  Pimprime- 

r'yf  de  Philippe  Danfrie  et  Bickixrd  Breton ^  ,rue  Sainct 

Jacques,  à  l'Escrepisse^  1558>  ih^»  mar.  bl.»  ftl.,  tr.  d. 

'{Dura) V    .     .     .     .     36 — • 

Imprimé. eo  caractères  de  civilitç.  . 

44é  Eiwifiiui  {SUviuii  auttemeni  dit  pâpé  Pie  II).  Lé  remède 

.  damour/  translate  de  latin  eu  françois  par  maistre 

Albin  des  Avenelies»  chattoine  de  TEglisi^  de  Soissons, 

aue^  fiulcunes  i^dditions  de  Baptiste  Mantuen .  Cy  finist 

le  remède  dcanours,  nouttellement    itiiprimé  a  Paris  par 

'  Atàin^Lotriaity  libraire  tmprimear,  dèfnoùrant  en  la  rue 

neufue  nostre-dame  a  lenseighe  de  lescu  de  IFrance,  (S. 

.  ^    d*)i^inri  gpth.^  mar.  bl.^  fil.,  tr^  d.  (Délicieuse  reL  de 

::Bau£onnet)^:     .     *.    ..    .     «     •>   .    ,.     .     .     115 — » 

ii't  Enterrement flis  très  EXi^sixEirr)  du  très  hàùlt  et  trèsil- 
,    JustrèPriace  Claude  dé  Loî'rsiine,  ducdeGuyse^  etc.,  au- 
■•■  <fuel  sont  déclarées  toutes  les  eérëmonîès  4e  la  chambre 
'    d'honneur  du  transport  du  corps,  de  Tassiette  de  l'E- 
glise» dé  t*ordre  de  l^oflTrande  et  grand  dueil ,  auec  les 
blasonSy  de    toutes  les  pièces  d^honneur  et  banieres 
i  »     armoyées  de  bes  lignes  et  aHianceb,  Aict  {)ffl?  Bdmond du 
..   !    JBoullay.  Paris,  m  la  boutique  d'Amoald  VAngelier^ 
au  second  pilier^  en  la  grand  salle  du  palais,  1561^  pet. 
in-8,  veau  fauve,  fil?,  tr.  d.  (Scinder),  avec  beaucoup 

,   de  blasons.  •     .  •     ••  •     •     '     •     •     •»  2^ — ■ 

j  ]  .  i  .  vi         .  •  '  ,  .  •  -   >  •    , 

H&  ;f!sPIlfETTE(Ii')  PO  JBUBffi  PRINCE  GONfifmRâirfaURRayiMJLMK 

DE  Bonns^Renobimee.    jÇy  jinist    lespinette  du  jeune 

-  '    prince  noaùeliement  compose  et  iihpfBte  à  Péris  le  xiï* 

jdï&  de  feurier,  i60S,  pout  Ànihoinè'  Veràrd,  àiarchant 

'     '    tthratrCf  demourani  audit  Paris.  In-fofio  gôth.,  mar., 

vert.  fiK,  tr."  dok».  (DerômeytrSs  bel  ex*  ^lik  livre  de  toute 

ramé.    ............     650—» 

Cet  exemplaii-e*  <|ui  a  successivement  été  vendu  chez  Gfàfpo^x, 
liaVallierc,  Hébert,  etc.,  étoît  imparfait  d^un  feuillet,  qui,  heU' 
reusemelit,  a  été  complété  en  sacrifiant  un* autre  exemplaire. 


449  BbvAts  (Lfe»)  tenus  à  Ik  Grenéttllltere,  left15|  16,  11  et 

18  da  présent  mois  de  juin,  mil  six  cens  vingt  trois  y 

auec  la  résolution  et  closture  desdîts  estats  f  1623|  pet. 
in^Sy  veau  fauve,  fil.(Koelher.)GwLAxvs  (Les)  jours  tenus 

à  Paris,  par  M.  Muet,  lieutenant  du  petit  criminel. 

(Sans  lieu  ni. date) f  pet.  in-8  de  16  fèuiil.  veau  fauve, 

fil. 9  tr.  dor. — (facéties fiicjuantes  et  singulières.)  Les  deux 

vol.  même  rel 25 — ■ 

450  EsTiKNNE  {Henry).  Traicté  dç  la  conformité  du  langage 

François  avec  le  grec,  avec  vue  préface  remoostrant  quel- 
que partie  d^  desordrç  et  abu^.qui  se  commet  aujour- 
dhuy  en  Tvsage  de  \^  UoguQ  fran^oîsé*  Paria  Hob.  Es' 
tienne,  1569,  in-8,  veau  fauve,  fil.,  tr.  dor.  £«/ €a;. 

36—. 

» 
àlki  EfVAjmwunm  {Jean  V).  LiilPiiiLolnuB  nEaAFHiQÇB;  diui- 

sée  çn  4  part.  Toamay,  Quinqm,  1640^  pèt.  in<>8y  mar. 

bleu,  fil.»  tr.  dor.  (Dura),  avec  airs  notés.  Superb.  ex, 

»  45— 

441  bis.  I«A  vmUsR  aolmobtis.  2  vM.,  v«  fil«»  tr.  dor.  S6^-» 

452  Vabbx  (Muistre  Pierre).  Le  grandiBt  vrayart  de  plaine 

rethoricque  utile,  profitable  et  nécessaire  a  toutes  gens 
qui  désirent  a  bien  elegantêment  parler  et  escripre» 
par  lequel  ung  phsaouA  en  le  lisant  pourra  facilemeât 
et  aorneme^Lt  composer  et  faii^  toutes  deàcriptions  en 
prose  comiAe  otaisoos  espistresy  ete»  Cy  finek  seeend  11^ 
vre*de  vraye  rethoriifue^  iiùiivelkment*  imprime  a  Paris, 
par  Estlenne  Cauelllèrfi&S9»  2  part»  en  1  vol.  p.  in-8 
goth.y  mar.,  bleu,  fil.,  tr.  dor.  {Dura).     .     .     80 — » 

«Un  féuîUf  t  ph>failemeni  rétabli  en  fonniB  un  bel  esvmplàire.  - 

453  FAsmn  {Gab).  Fabulas  centum  ex  antiquis  auctoribvs 

deletstœ ,  càrminiblië  élJpliiÀtœ  ;  à  SilVio  Antoniano 
edina.  ffoimi»,  Lachinu^  156é,  iii-l,  mar.  inuge,  fil.. 


^100  plancha  très^bien  .grAy^es«^  ^  ^  ,     ••     .  f,:«  ^,  60—  » 

r 

î        .'.  ;rB(I\tioii;originale.    •     -     .  ,.  :;v'"î' 

454  F^uNTisfis  bu.  MONDE  (par  Gringore).  Cy  finissent  les 
'.  faintisès' 4^  niohdeJ  (Sans  lleùjfil  date)^  in^  goth.,  mar. 
",  rouge,  fil..^  tr.vdor.,  conipart.  [Chanifumte  reL  de  Bau- 

'zénnet).   .  .     .     .     . ,     .      130 — » 

455  Fallot  (Gustave).  Recherches  sur  les  formes  gramma- 
':/'7iitita\es  de -la  laiïgué  franç^)ise' et  dé   sesdraléctes  'au 

î  '», ' *"**  siècle,  publiées  par  Ackeribakii,  et  pirécédéès d'uue 

I  ..k^dce  sar  l'autôtir,  par  MT^B.  GuërardJ  Pàm,  /.  B, 

-   ^    i'8S9/irii8,  W8«i  fatit^i  fil.'  (Bâàirôfcnèr):  ':'  v'    16— » 

466  Fausse  ^Laj  Cléue,  histoire  françoise,  galante  et  co- 
mique, Nymegue  (àla  spkère)j  1680,  pet.  in-12^  mar. 
.'    ^wuge,'  ir;-dor.^  fromispiGé  graVé ,  4  p:  W'Ug.  etde- 
.  . ,    ii;iiei '(Jolie  jam.  Duru).     . ,  . .     :     .     .     I  *  .  '  80 — » 

457  Faicts  (Les)  et  dicls  de  feu  dç  boune 'mémoire,  maistre 

Alain  Chartier  en  sou  viuànt  secrétaire  du   feu  roy 

« ..;  ClUarSes  VIL  NouvèUeitient  impiaiâe^^  ne^aii-él  corrige 

oultreles  précédentes  impressions  et  divise  par  chapi- 

'  i'.ir/irei;  pour  pl^is  facilielneht  comprendre  le  contenu  en 

f"'ii  iceuix,  adjouste  k  ^débat  d»  grasîet'du  malgré,  que 

■   .  .  TiauToit  enoores  este  impritne  avec  le-  répertoire  ^es  ma- 

i    '   tLCPCs  contenues  AU  {)réseRtvoIiimè;.' -Oit-^^^  vend  a  Pa- 

yisf  m  la  'granl  salle  du  Pid&isp,  aùr  fyremier  pillier  en 

la  éouti€<iuè  de  GaUiot  du  Pre  y  libraire  jure  en  Luni- 

//     tersitey  Iô26vpet.'  iû-lbl. ,  veau  fàuvé\   fil.,  ti^.  dor. 

H  i.i  {Simievy  Pttrfait 4é^  céhisérhation.^   ^^    »     .'•    .     60 — ^ 

4ô8  Fausti (^n(/r€/m£ ). Aeglogamoralissima.  Parisj Jehan Pc' 
.    tif  {vmis  date)y  in»4,  dos  de  v. ,  f»,  filo  tr.  dor.  (Sùnier). 

*  lÔ— » 


459  jfiç(>iiiNi,.itAlii  ed'  a(|ri  .strumeoti .l^s^^rî  ^^U^An^^^'^^ 
Bon^ani,  da  Franc.. 4e^  ;Fiuo*onivjR0îia/iffa?*«,i  1734, 


rhaWi,  mop^Tôuge,  fil.rtr.»  dor,  ^nc/V^yarc)'  avec  94 
planchv  dé' Miizàcnii.  .     ..  •;     .     .-  ^  <  .'.-.•  -  36 — ^>» 

460  FoRMuiÀififi  FORT  RECREATIF  de  tous  coDU^icts,  dona- 
tioDs,  testainenSy  codicilles,  et  autres  actes,  (jui  sont 
faicts  et  passez  par  deyant  notaires  et  tesmoins,  fait 
PAR  Bredin  lb  Gocu^  notaire  rural  et  controllèur  des 
bassies  marches^  £H]  royaume  d'Utopioi  pariai  depuis 
nagneres  reveu  et  accompagné»  pour  iedîficàtion  de 
deux  bons  compagnons,  d'un  dialogue  parluy  tiré  des 
œq^res  'du;  Philosophe  et  poète  grec  Simonides,  de  To- 
.  .  rigine  et.  naturel  feemijiini  geiieris*  Lyon,  pour  François 
La  Boutleref.\&2l,  pe^.  in-l2^niar.  cit,,  doublédemnr. 
rouge,  fil.,  tr.  dor. ,  riche  dent.  (Koekler).  Rare. 
■.•'•.'•  '!  \'    .  '    '  75-» 

46t'Fdrmulariùm  latino-gallicum  e&'optimis  quibusque  au- 
'  thoribùsin  gratiamatqiiefutilitàtnnpuerôrumseiectum.  * 
Parisiis  Gradiniy   1548,    în-8,'  mar.  rouge,   tr.   dor. 
{BeLjans.  Dura).    .,     1     ,.'...'.  .  18 — » 

462  &ABAIJ8  (le  comte) y  ou  entretiens  sur  les   sciences  se- 
'     •   crêtes;  Amst.y  Lèjeane  (Eizev,),  1671,  pet.  in-12,  mar. 

\ér^'  (RéL'Jans,  Tàoiwenin)  à  l*imifatiùn  (^anciennes 
reliures),  .  •  ."  .     .     .  '  .     .     .     .     .     .     :     21 — » 

463  Galtheri  [Philippi).   Poètes  alexandreidos.,  li)>ri  X, 

nuhc  primum  if)  Gallia  Galliicisque  caracteribus  editi. 
Lugdini,  B»  Cranjron,  1558,  in-8,  y.  f.,  fil.,  tr.  dor.  [Si- 
tnier).  Charmant 'exemplaire.'     .     .     ,     .     .      25—» 

.  Livre  rare  impriihé  en  caraclères  ciTiUlë. 

464  QAx^mn{Sébastiç^).  La  Henriade  et  la  Loyssée;  seconde 
.  édition  ,^  sur  fa   çopje   imprimée^  à  BloiSf   chez  la  veuve 

Çomet,  en  1694  et  1493,  Paris,  Musier,  1770,  in-8, 
.    V.  f.,  fil.,  tr.  dor.  ISimier),  Assez  rare.     .     .     15—» 

4ê5  68iÉiiii».;,FVisi|tniÈdîci:)acmàthemà^^  astrotabo  catho- 
.•  licofibef>  quoMtissiniepatétitis^iistrumenti  multiplex 
'    Tsas  expKeatur;  et.iquiçquid  Ts^ianv re^um  mathema- 


lic•li^Il|^ra4l  po«9J||  C£»tiuetur»  ad  «errabs^  'Hlipam»  i 
AB|^8By  et  Francis  regem,  BbiUftpMna  Caj!<4î¥^  Ge^saro 
semper  Aogusti  filium.  Antuerpimy  in  iBdib*  Joan^  St^t" 
sii,  1556,  in«8,  pap*  réglé,  y.  brun,  filo  tr.  dor.  (aux 
armes).  Ancienne  reliure  pv£C  le  portrait  de  Henri  II. 
.  gaufré  en  or  sur  les  plats. 18 — » 

46$  £riiftVJL]i4 .  .Oi^LOGE  DES  piiiifGBs .  C£u vre  de  très  «xoellente 

et  admirable  doctrine  :pour  les  gpraves  senteneas  «t  rares 

hystoire^qui  y  8ont4X)Bteoues,  çofnposé  ehespaî^nolpar 

.  'tirés  illustre  seigneur  don  Anlbonio  di  Gueuara.  Paris, 

Qreulleau,  t&S2,  inS,  v«  f«,  fiL  (Niédrée.)    .     25*--» 

Lirre  des  plus  curieux,  et  la  pluf  belle  édition. 

467  jBeitffrin.  La  Franciade^  ov  Histoire  générale  des  Roys 
de  France  depuis*  Pharamond  jusqu'à  Louys-Ie-Jpste 
à  préseut  regn^bt»  mis  en  vers  françois.  Pariât  -  Soni" 
maville,  1623,  petit  in-S,  v.  f*,  fil.,  tn  dor#  (rfiédriey 

Poëme  assez,  rare.      .      .     .     ^     •     .     .     .     25 — » 

.•* 

468.  Gjmwijjvt{GuilL\  Le  prenûer  «Livre  des  ]!^$iiTffU(y^'f<^* 
buieuses  ayec  les  discoi^rs  de  la  vérité  de  Tbistqired'i- 
celles^  auquel  ayons  adjoustë  aucunes  <^iijf r^/i  poeti- 
'  ques  du  même  traducteur..  Z^on^  Bofbert  Gtanson, 
1558,  petit  inp4y  mar<.  r.,  tr.  dor.  (Jolie  j ans*  Dura). 
Bel  exempt*  .     •     .     .     .     .     ...     .     .     72 — » 

Imptimé  etk  caraetèra«  èirilité.      *•  • 

469  Grapaevs  (Comille).  La  très  admirable,  très  magnifie^ 
*  que,  et  triumpbante  entrée,  du  très  hault  et  très 
puissant  Prince  Philipes,  Prince  d'Espaignes,  filz  de 
Lempereur  Charles  V,  ensemble  la  yraye  description 
des  spectacles,  théâtres,  archz  triumplumik,  etc^  les- 
quels ont  este  £aictz  et  bastis  a  sa  très  desiïrée  réception 
en  là  très. renommée  florissante  ville  d'ÂnVers,  pre- 
micorf^oat^  çqippoafi»,  pt  diwcripta  e^. toùigiie  liéiàe,  et 
^^PW  tr^flui^  ^A  finif  «shoJA*  1548,^  iii"4bKop  fig-f  ▼• 
f.,^L,  tr.  âi9r^^(Ni44rii^*  Sk^be  «Mil^«   .    40*--^* 


UÊuam  aojMinfffU.  Ma 


470  .Qmm^OKfM{Piffrrû).  Ifaïaiw.w  QbisnA  l^um  HcrobU- 

teai.4elâtiQ  ea  fraocoy8.etm^0B'enrymesBi|ditioii- 
nées  de  plusieurs  CHAfm  ROTAHL&^fifpures  et  motalisez, 
sur  lea  misteres  miracukox  de  la. Passion  da  nostre. ré- 
dempteur Jesuchristy  atnsoplnsîeQrB  belles  oraisons  et 
rondeaux  conleiBpIatiiz»»  composé  par  Pierre  Gringoirc 
dict  Yaudemont  ,  heraulx  darmes  de  très  hault  et 
vertueux  prince  monseigneur  le  duc  de  Lorraine,  de 
Bar 9  et  de  Calasbre,  par  lé  commandement  de  haulte  et 
noble  princesse  ma  dame  Régnée  de  Bourbon ,  du- 
cbesse  de  Lorraine,  auec  nouueau  priuilege  proroge 
au  dit  Pierre  Gringoire  iusque  a  quatre  ans  en  suyuans 
comme  il  appert  cy  Apres.  On  les  vendra  a  Paris  en  la 
rae  Sainct  Jacques  :  en  la  maison  de  Jehan  Petite  libraire, 
demeurant  a  l'enseigne  de  la  Fleur  de  lys  d!or  {sans  date)^ 
Petit in-4^  fig,  en  bois,  mar.  bleu,  fil.,  tr«  dor .(Dciru.) 

100—» 

471  Grand  (/.LBJ.Instnrction  stt  lefaictdesfitiaiMes,et  cham- 

bre des  comptes,  diuisee  en  trois  parties.  A  Parisy  chez 
Ambroise  Drouard,  rue  St.  lacques,  à  l'Image  Sainct 
Martin.  1683,  in-8,  v.  f.,  fil.,  tr.  dor.  {Niédrée.)  24—» 

4]2  GvEvx  (le)»  ov  la  yie  de  Gvzman  d'Alfarache,  image  de 
^  la  vie  humaine.  En  laquelle  toutes  les  fourbes,  et  tou- 
tes les  meschancetez  qui  se  pratiquent  dans  le  monde, 
sont  plaisamment  et  utilement'descouuertes.  Divisé  en 
trois  livres.  A  paris,  chez  Nicolas  Gosse,  au  Mont 
S.  ffilairCfprès  la  court  d'Albret,  1632,  2  tom.,  en  1  vol. 
.^in-8,  V.  f.,  fil.  (^Nièdrie).  Bel  exempt»      •     .     25 — • 

473  GijiDON  (iib)  des  sEGRBTJiiiiBS.  Cy  finist  le  gront  protho^ 
€^$  et  $tÛle  de  la  ckamciUUrkJe  Frmc^t  nom^Hetfa^t 
ife»^  corrige  Xiultfrê.  les  premières  impres^iot^  a»ee  plu-- 
êiwr»  nddifisicmrieêiifiSMiiair  (ei  hommaiges  a$çblis$èments 
kgitimaUom,  et€*,  imprimi  par  Jacff0e$  Niverd,  demour 
*  rMtU  à  Paifis  em  U  rue  M  la  Juifrye,  à  (yt^ge  Saint" 
Piearre.hoÊS  gotà.  »  nu».  UbiH  fil*  tr.  dor.  {Dmru)i  36 — » 


^  I 
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474  H— w>  (  fnrfaitJ' )>  Rcamlde  diverses  |M)é8Îes  kàrol- 
«  i.qmft  el  burlefliiaes.'  Paris^  Lojsaa,  1663,  io-é,  yeau 
.    faave,  fiL»  tr*  dur.  Porlniit(A^iaAiée).  ,.     .     .     24 — • 

47  5u'  .HBRODiAiii.  Historiœ  de  imperio  po8t  Marevm  :  Tel,  de 

..   svis  iemporibns.  Angelo  Politiano  interprète.  Lugdcni 

•apvd    Haered.  Seb*  Gvyphii^    1659.    Pet.   in-12  Tél. 

(Exemplaire. d*Auç.  de  Tbou,   avec  sa  aign^tui-e  à  b  fio,  et 
quelques  notes  de  sa  main.) 

476  Heures  a  lusaige'de  rove  toutes.au  long  sans  requérir; 

auec  aucuns  des  miracles  de  nostre  dame,'  et  delà  créa- 
tion du  monde  et  du  soleil  et  de  la  lune  et  plusieurs 
aultres  belles  hystoires.  Nouvellement  imprimées  a  Pa- 
ris f  par  Nicolas  Hygman^  pour"  la  veufue  de  Jekan  de 
Brie,  demourant  en  la  rue  Sainct  Jacques  près  Sainct  Vues, 
a  Unseigne  delà  Limace^  iu-4,mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  Jolie 
.:     rel.  hU  Simier.       .     .    .. .  .  v   .     ....     75t^. 

.il  •  « 

Avoc  dix-sept  6|çvrea^ui  reprçsentent  des  sujets    tirés  de  la 
passion  de  3ésus-Christ,  ci,  cliaque  page  a  un  entourage. 

477  Histoire  (l')  ET  ANCIENNE  cheoniqve  de  Gerardd'Ev- 

phrate  duc  de  BoTrgongne,  traitant,  pour  la  pluspart, 
son  origine,  ieunesse,  amours,  et  cheualereuxfaitvd'ar- 
mes  :  Âuec  rencontres,  et  auentures  inerueilleuses,  de 
.  plusieurs  cheualiers  et  grans  Seigneurs  de  son  temps. 
Mis  de  nouueau  en  nostre  Tulgairê  Françoys.  Lyon^ 
Benoist  Rigavd,  IbSO,  pet.  in-12,  fig.  en  bois  sur  le 
titre,  mar.  bleu,  tr.  d.  (ReLJan^.Niidrée).'    .  '  3€— » 

478  HfSToiRB  (L').PAiii.AiiiENNEtiraitant  des  gèstes^et  généreux 

faitz  d'armes  et  d'amours  de  plusieurs  grands  princes 
et  seigneTts,  spécialement  de  Palladien^'  61z  du  roj 
Milanor  d'Angleterre,  et  4b  la b6Me.^Seleritié»«.sœarilu 
roy  de  Portugal  :  nottuelleraent  mise^eB  nostre  Tulgaire 
françoys  par  feu  Cl.  Golist.  Pdris,  poêw  Jan-Dalliert 
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t 

1655,  in^bl.;  v.  fauv.,  fil.,  tr.dor»  {Niéàrée),  avec 
fig.  sur  bois.  •  .     ».*.......     60 — » 

479  HisToqus  (L')  ET  recobil  de  la  triumphaote  et  glorieuse 

victoire  obtenue  contrôles  seduyctz  et  abusez  Luthé- 
riens Mescreans  du  pays  Daulsays  et  autres  par  très 
haûit  et  très' puissant  prince  et  seigneur  Anthôine  par 
la  grâce  de  Dieu  duc  de  Galabre,  de  Lorraine  et  de 
Bar»  etc.  y  en  delTdndant  lafoy  catholicque  nostremere 
leglise  et  vraye  noblesse  a  lutilité  et  pruffit  de  la  chose 
publicque.  Paris,  1626,  in-^fol.  goth.,  fig,  sur  bois,  let- 
tres orn.,  mat,  noir,  dent,  à  froid,  tr.  dor.  (Smith). 
.     k 95 — » 

Une  petite  piqûre  dans  là  mar^  UÂs  bien  restaurée. 

480  HisTOBiARVM  et  Ghronicorvm  totius  mundi  epitome , 

per  AehiUem  P.  Ga«Barum  ex  optimis  quibusque  Histo- 
riographis  nunc  primum  congesta  vsque  ad  annum 
H.D.XXXYL  Accessit  genealogia  D.  Caroli  Y.  Roma- 
norum  Cœsaris  semper  Augusti.  Autuerpia,  in  œdibus 
loan,  Steelsiij  an,  1536.  Pet.  iu-8,  v.  noir.  {Reliure  an- 
tùfue  avec  la  devise  et  le  portrait  gduffri  sur  les  platSj  Ca.- 
^QiLTiB  imperator) 35 — » 

Dans  le  même  volume  est  reliée  la  pièce  suirante  :  Europce 
^descriptio  lueidissima  D.  Carolo  V>  Rom,  Imper,  dcdiceUa  per 
Anctlmium  atque  Christ,  Celiœ,  AiUutrp,^  i535. 

481  HoHÈBB.  L'Iliade  traduictde  grec  eu  vers  françois,  par 

M.  Hugues  Salel;  l'augmentation  outre  les  précédentes 
impressions.  L'ombre  dudict  Salel,  par  Oliuier  de  Ma- 
gny,  avec  le  premier  et  second  de  l'Odisisée  d'Homère, 
par  Jaques  Pelletier  du  .Mans ,  et  autres  poésies  par 
P.  de  Ronsard.  Paris,  Gautier,  1574,  in-8,  v.  fauve, 
fil.»  tr.  dor;  {Simier).  Gh.  ex •     24 — » 

482  iNCiPirlibellusdeludoSchacorumet  dediclisfactisque; 
'  nooilium*virorum  philosophorum  et  antiquorum  prolo- 
'   gus  libelli  ;  in  fine  :'  expUcit  doctrina  tel  morum  in  for^ 

matio    accepta    de   modo  et  ordine    ludi   schaccorum, 

27 
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Petit  in-4galb.  {s.  Ln.d.9i\fsc  inititles  peintes  eii 

rouget  Sig.  4»  g.,  veau  fauve,  &l.,  tr.  dor.  {Niédree). 

'         Superbe  ex.     .     .     .' 40—» 

LWre  de  loute  rarclé  fur  le  jeu, des  échecs,  et  non  cité« 

483  Jehan  de  Sainthé.  Un  très  bel  exemplaire  du  i*oiiian  de 

Jehan  dé  Saïntrë,  niar.  r.  (Beauzonnet.).     .     200 — • 

484  Jmiigi  (les  œurres  dé).  Vray  bystoriographe,  sur  les 
.  fticU  et  gestes  de  Troge  Poaopéei  contenant  XLIIII  li- 

urea  tradiiict^  de  Utîa  en  frmçoys.  On  Us  vend  à  Pa- 
ris, en  la  grand  salle  du  Palais  au  premier  piller  en  la 
boutique  de  Arnoul  et  Charles  Langelier.  1538,  in-folio, 
▼.  f.,  fil;,  tr.  dor.,  avec  un  grand  nombre  de  fig.  sur 
bois.  (Simier).    ..;....'...     45 — » 

485  KAUBiiDRRm  (le  Grand)  dbs  BmiotEM^  noùYeHement  im- 

prime a  Lyon,  ordcmnea  laTerite  auquel  sont  plusieurs 
augmentations  et  corrections,  nofuiietléniQtit  odjoutees 
aukremenl  quMl  nealolt  par  auant:  A  Lyon,  1510, 
D^auriL  le  8,  petk  in-folio,  v,  f.^  fil.^  tr.  dor.  (Simier). 
Avec  lin  grand  nombre  de  fig.  sfir  boia  des  pies  sin- 
gulières  75—» 

486  liA  Chambre  (dk).    Les  characteres  des  Passions  par  lé 

s'  de  la  Chambre,  médecin  de  Monseigneur  le  Chan- 
celier. Amsterdam,  Antoine  Michel  {Elzev.) ,  1658. 
4  vol.  pçtit  in-l2,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.   {Niédrée») 

95-» 

Art  4e  ceBmulve  Jes  hommeSt  par  Jacq.  Lt  Jmne  (Elz.) 
1666,  mar.  bl.  Les  5  voU  uni  Cormes;  ^U  exemplaire. 

487  Ladonbo  (Steph,)  À.vgvstodvni  Amplisâmie  civitatis  et 

Galliarvm  qvondam  facile  princîpiaantiqiritatea.  Avgvs- 
todvni,.  apuji  Blasivm  Simonnot  Typographum  Juratwexy 
1640,  in-8,  y.  fauve  y  fil.,  tr.  dor.  (Reliure  ancienne 
au^  armes^,      ,.'.,......     15— i 

9t&  CMmf  lairt  i'uA  livre  pai^e>  sur  ranii^uilé  d'AutuD» 


V 


-  '' 
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488  LiiivGtM^ic  Bv  IjaA.  Roittan  de  chetâlerici  édilion  dé 
Phil.  L^noir^  Sans  dat^,  8  tdtH.,  1  vol.  in-folio,  demi- 
rel.y  bien  complet,  mais  un  peu  court.     .     .     160 — » 

4M  Ia  m AittÉ  (/thàH).  Les  illuëtrà tiens  de  Gavlle,  et  sin- 
grlaritess  de  TrOye,  contenant  troys  parties,  auec  Te- 
pistl*6  du  toy  Hector  de  Troye;  k  traicte  dé  la  difFe- 
rtnée  de$  scistnos  et  des  conéilles,  la  vraye  hystoire, 
4)t  non  fflbuleu$e  An  prince  Syacb  Ismail  ditt  Sophy. 
.  Le  tout  lïomposé  pdr  excellent  hystoriographe  nlaistre 
lean  le  Maire  de  Belges,  en  son  yiuant  secrétaire  de 
sacrée  princesse  madame  Aune  de  Bretaigne  deux  fois 
royne  de  Frapcci  avec  plusieurs  autres  addittion&faicte 
par  le  dict  autbeùr.  Nouuellement  reueu  et  corrige,  /m- 
primé  àParisf  1648,  in-4,  v.  f.,  fil.  {Niédrée).  Bel  ex. 
dé  l'édition  la  plus  complète .86 — » 

4^  Le  J^oés  (Antoine).  Discovrs  sur  les  medalles  etgra- 
Tevres  antiques,  principalement  Romaines,  plus  une 
exposition  particulière  de  quelques  plancbes  ou  tables 
^tàns  sûr  la  fin  de,  ce  l|ure,  eftquullcs  sdut  HÉonstreé» 
diuerses  me4alle8  et  graueures  antiques  rates  et  exqui-' 
.  seà.  P^triSf  Mamert  Patisuftiy  1579,  in-4^  inar.  r.^  fil.^ 
€r.  dot4  {Simien^  imitation  Wanû*  rel»)*  •    .      •     48 — » 

Avec  :» 3  planches,  dont  celle  du  dieu  Priape  sans  être  muti- 
lée^  et  an  1)eaa  firortrait  de  Tauteur,  tiré  &  part. 
Exemplaire  très  bien  -conservé. 

491  Lery  (Jean  de).  Histoire  mémorable  de  la  ville  de  San- 
cerre,  contenant  les  entreprises,  siège,  approches,  ba- 
jteries,  assaux  et  autres  efforts  des  assiegeans  ;'  les  re* 
sistances,  faits  mà^animes,  la  famittè  extrême  et  dé- 
livrance notable  des  assiégez.  Le  nombre  des  coups  de 
canqps  par  jonrâees.  Le  catalogue  des  lâoi'ts  et  blessez 
à  la  guerre  sont  à  la  fin  de  te  livre.  (Sànê  lieuy  1574,  p. 
in-8,  V.  f.,  fil.,  tr.  dor.  (ffiédrée).  A  la  fin  on  a  ajouté 
un  plan  de  la  viUè  dis  Samdèft^*      ^      .     .     «     às — • 
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492  Lebgahbot  (i(fafc}.Le6  Muses  de  la  novvelle  France. 

Parisj  Millotf  1612,  ia-8»  mar.  bleu,   tr.  dor.  (Bel, 
jans.  Dura.)     .      •     .     • 18 — » 

493  LBTtRBâ  choisies  de  Guy  Patin,  dans  lesquelles  sont  con-* 

tenues  plusieucs  particularités  historiques,  sur  la  vie 
et  la  mort  des  savaus  de  ce  siècle,  sur  leurs  écrits^  et  sur 
plusieurs  autres,  choses  curieuses  depuis  Tan  1645 
jusqu'en  1672.  Francfort,  Dufourt,  1683,  in-12,  lavé 
réglé,  mar.  r.^  fiL,  tr,  dor.  (Ane.  reliure  de  Desseuil.) 

12—» 

4*94  LivRB  (Le),  oe  la  Fontaine  Perillevse,  avec  la  char- 
tre  d'amours  ;  autrement  intitulé  le  Songe  du  Verger. 
-Œuure  très  excellent,  de  poésies  antique  contenant 
la  stéganographie  des  mystères  secrets  de  la  science 
minérale,  auec  commentaire  de  I.  G.  P.  Dédié  à  l'il- 
lustre seigneur  I.  de  Ferrières,  vîdame  de  Chartres. 
Paris,  lean Ruelle,  1572,  pel.  in-8,  mar.  bleu,  fil.,  tr. 
àor.  [Niédrée) 35— 

495  LiUiUB  usa  oaDONNANÇBS  (Le)  des  cheualiers  de  lordre 

du  tres.phrestien  Roy  de  France  Loys  XI*  a  Ihonneur 
de  sainct  Michel.  Cy  fine  le  liurede  l'institution  de  l'ordre 
du  roy  imprime  nouuellement  a  Paris ,  l'an  1 5 1 2,  ÏE^  XI III 
jour  doctobrcy  pour  Guillaume  Eustace  libraire,  peu  in-8 
goth.,mar.  puce, (il.,  tr.dor.,  large  dent., chiffre  orné. 

36— 

496  LniRB  (Le)  DE  Hatheolus 

Qui  nous  monstre  sans  les  varier 
•  Les  biens  et  aussi  vertus 
Qui  viennent  poarsoy  marier 
Et  a  tous  faictz  considérer 
Il  dit  que  Ihomme  nest  pas  saige 
Si  se  tourne  remarier, 
Quant  prins  a  este  au  passaige. 

(Sans  lieu^ni  date)^  pet.  in*4  goth.,  fig*.  en  bois,  mar. 
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bicu,  fil*  à  froid,  tr.  dor.  (Bauz(ninet)'Béi  ex.  120 — » 

497  LuciANi.  Opuscula Erasmb  Roterodamo  interprète.  Fene- 
.  tiis,  Aldus,  1516,  in-8,  v.  br.j,  fil.^  tr.  dor.,  avec  l'an- 
cre Aldine,  bleu  et  or .     .     30-^»- 

Exemplaire  tré«  bien  coBserré  et  dans  son  ancicniio  rellura. 

498  iiUGiEN.  Traduit    par  Perrot,    s'  d'Ablancourt,  avec 

des  remarques  sur  la  traduction.  AmsU^  Pierre  Mor' 
tiers  1709,  2  toI.  in-129  inar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.  avecfig. 
(IViidrée),  Très  bel  ex.  de  la  meilleure  édition.     45 — n 

499  Mabbchai.  (Iie)  de  Boufflers  prisonnier  dans  le  chateaa 

de  Namur  et  les  ayantures  secrettes  qui  lui  sont  arri- 
vées pendant  la  campagne.  Liége^  Paul  Delàtour,  1696, 
pet.  in-l2^  mar.  rouge,  fih,     ir.  dor.    (Bauzonnet). 

27—». 

5.00  Martiai.  (  d* Auvergne f  dit  de  Paris  ).  Les  arrêts  d'à.-* 
mours,  avecTamant  rendu  cordelier  a  Tob^ervance 
.  d'amours,  accompagnez  de  commentaires  juridiques  e( 
joyeux  de  Benoit  de  Court,  jurisconsulte.  Revus,  cor- 
rigés et  augmentés  de  plusieurs  arrêts,  de  notes  ,  et 
d*un  glossaire  des  anciens  termes.  Amst.y  Changuîon^ 
1731,  pet:  in-8,  rtiar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  (  Charmante 
reliure  de  Niédrie).     .     .     .   '.     .      .     .     .     48—» 

*     Le   glossaire  des  anciens   teiines  étant  relié  séparément,  cet 
ouvrage  forme  deuic  volumes. 

SOI  Marot  {Clément).  Ses  Œuvres,  reveuës  et  auginentées 

de  nouveau.  A  La  Haye,  chez  Adrian  Moetjens,   1 700» 

2  vol.  pet.  inrl2,  pap^  réglé,  mar.  bleu,  disnt.,  à-com- 

pa^t.,  fil.,  tr*  dor.,  doublé  de  mar..  rouge  [Reliure  de 

.  Dûsseuil),  5  p.  de  haut.  [Superbe  escempL  )      .     1 25  —  » 

iii02  MbraIh»  àAiMT  JusT.  Eloge  historique  de  Jean-Sylvain 
Bailly,  au  nomade  la  république  des  lettres,   par  une 
société  de  gens  de  lettres)  suivi  de  notes  et  de  quel- 
'l[{Uës  pièces  en  prose  et  éti  vers.  Lonâres,  1794.  (Édi- 
tion tirée  à  25  exempt.^  pap.  vél.  ) — Lettre  en  prose  et 


s    • 


„     \ 


fu  >i|rpi  g  isia4^rne  JiiUq  D*  Cb-«;>  M..  de.R...f  suivie  de 
^  quelques  fables.  Troisième  éditi^p^  1794.  ^Editiop  tirée 
à  25  exeiUpl.,  pap.  vél.), —  Lçs  Hautea-Pjf rénées  en 
miniature ,  ou  épltre  rimée,  en  forme  d'extrait  du  beau 
voyage  àBarégeet  dans  les  Hauies-Pyrénées,  de  J.  Du- 
saulx;  Paris,  1790  (Tiré  à  25  exenipl.).  4  part. ^  pet. 
in^l 2,  mar.  grenat,  avec  coins,  non  rogné.     .      18 — » 

503  Mérard  de  S^AJOiT  JusT.^Dép^eçLçede  ^xadfUna  jiç  Panor, 

en  son  nom  Ro;tadelie  S£|int-Opbèlç(»  suivie  à,*^^  conte 
de  fées,  d'un  fragment  d'anliquès,  d'une  aùecdote 
villageoise  et  de  quelques  couplets,  j^ar  Tauteqr  de 
l'Histoire  de 'la  baronne  d'Àliognyl  ou  la  lalouse.  Pa- 
ris, 1796,  in*ld,  demi-rel.,  avec  coins  mar.  chamois^ 
non  rogné :    •      15 — » 

Ouvrage  imj)rimé  à  i5  exemplâtreâ,  tous  sur  papier  vélÎD. 

504  BlESCmNOT  {Jehan).  Les  Lunettes  des  PHnces,  ensem- 

ble plusieurs  additions  et  Ballades  de  nouueaa  .çbmpo« 

•     .    sees.  Et  se  vendent  au  premier  pillier  de  ta  grand  salle  du 

Pallays^  par  Galliot  Dupre,  1528,  pet,   in-J-2,  mar. 

vert,  fil.  dor.    {Jolie  reL  jans.  de  Baazonnet).     65—-» 

505  MiGHAEiiis.  Histoire  admirable  4^  la  po^s^sipxi  et  con- 

version d'vne  pénitente  sedi^i^e  pa^  vq  B^^Agîcjen,  la 
faisant  sorcière  et  princesse  des  sorciers  ^u  pafs  de 
PrcK^ence,  conduite  à  la  Saincte  Baume  pour,  y  estre 
exorcizee  Fan  MDCX,  au  çaois  de  noueml>re,  soq^  l'^U' 
.thorité  du  R.  P.   F.  Sebastien  Michaetis,    prieur  du 
couuent  royal  de  la  Saincte  Magdaleiqe  à  S..  Ma;iimiD, 
etdudit.  lieu  de  la  Saincte  Çaume,  Commis  par  luy  aux 
exorcismes  et  recueil  des  actes  le  B[.  P,  F.  François 
Domptivs,  docteur  eh'tbéologîe  en  i'uniuersité  de  Lou-   ^ 
iHUDi  Flafpiind  de  nation/reaidàifit  an  tusdit -^Msiiiuftftt 
de  S.  Maisimin,  soun  la  discipline  régulière,*  et  ^^forma- 
tion de  Tordre  dea  Frères  Prescheurs  ;  ie  tout  fidele- 
meur  reçueiUy»  et  1res  bbu  vmfif.  finsemUc  la  Pneu- 
mologie! ou  Discours  des  Esprits  du  susdit  PJ  Mlehae- 
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lis,  reueày  coirigÂetaugmenié  pai^  âu^  meimé»  aiilr 
vDe  Apologie  etpllcàtiyc^deâ  pnaGt]|>tles  diflUsiiitez  de 
l'hiMoireet  annolafiao^*  Editk>n  seconde.  AJjfàn^ 
et  $e  vevkUnt  à  P^f*^^  i^he:^  Charles  Chastelaitij  rue 
S.  Jaques,  à  ta  0.çnsla^(;ep  deuant  S* .  Vu^s  1614,  in-8, 
yéau  fauT6^  6U>  tr.  dpr«  [Niédrée)  Biel  ex,  rare.  35— -» 

S06  'AittÊXL,  La  Forest  de  Conscience  cbhtenant  la  .chasse 
dea^ Princes  spirili^^e  (poëmè).  Cj  finift  U  fbte^  de 
CensàimeecmUfmnUi^  Chaise  des  Princes  aueei/  tante  naa> 
uelle  de  salut  MuviAlémenî  iompoaet  pat  Guitlautne  Mkhel 

''dît  de  TourSf  et  imprimé  pâr'Uichel  Lenoir,  Ubraire-jure 
en  ^Université  de  Paris^  demourant  eh  la  rue  Sain^  Jac- 
ques à  l'enseigna  delà  Rose-Blanche  c^uronnee^  le  dernier 

jour  daQustt  1620,  ip-8,  mar*  vert.,  fil.,  tr.  dur,  (Ex. 
d'uinc.  rel. ^BYec  un  grand  nombre  de  fig.  sur  bois,  et 

Piep^  ccinservé)..     .,.♦.'     .      .      .,*..,      85 — » 

407  MittoiBa»  nisToài<^ES  dur  Raoul  de  Goucy.  On  y  a  joint 
le  recueilde  ses  chansons  enr  vieux  tangage)  at^  la  tra- 
dn^iôn  et  rancîenoe  musiqile.  -  Atm,  Pk.^D,  Pierres, 
1781,  pet.  in- 1 3,  port.^  mar.  bleu,  6T.  àfroid^'iioii  rog. 
(Dura). .     .     .•    .     .   .     20—» 

Jolie  petite  édition,  éditée  par  de  Laboide. 

•     •  .  , .  '.  » 

iite  lIclLVimE.  Lds  Œuvres  de  moD^ieur' MoUere.  Nouvelle 

-   éditioBi  corrigea  et  augmentée,  des  œuvrer;  posthumes 

:et  <ie  très  belles  figures  à  chaque  coftiédiesy.  etc.  A 

.\Briêe4Hh9%  chez  Ge0rge  4e  Back^r,^  i$^9^9.  4  'voU  in- 13, 

'fig,,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.  (Niédréè  ).  .     .     .     90 — » 

Ckite  8fliti>KWb  ^^  U4\\%Ti%àfi,  cqtiUétt,  eofi^me  çelie  dô  id80, 
le  fameux  passage  du  Festin  de  Pierre  ^  elle  se  i-eepmniande  de 
.  plus,  par  une  charmante  suite  dé  figures  de  Harrtvoyn, 

i09  HoRAis  (M'*  C.  de).  Le  véritable  Fauconnier.  Paris, 
Ç^^riel  Quinfit,  I683jr  i^-^l^r^eau  fai^viS/  M-*  t^f  ^or. 
(Simier).      .     .     #.  ,%     ♦.    ,     ...    .  :  .]    •..    .     18 — » 

^tO  Nanaji  (l'aiH)*  Hislinre  des  Vestales^  avf^o  un  traitsë 
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^  du  laxe  des  danses  Romaines.  Pom,  r«ttve:£i6oa,  1725, 
in- 1 2»  yeau  fau^e,  fil. ,  tr • .  dor .  {Simier  ).  .     .     9r^50 

£n  Nicole  (te  Président).  Recueil  de  diverses  pièces  choi- 
sies d'Horace,  Ovide,  Galulle^  Martial  et  AnacréoUy 
aussi  la  traduction  du  i^  chant  de  PAdonis  du  Gheva- 
lier  marin.  louxte  la  copie.  'Paris  (Hollande),  1&66, 
pet.in-12,  p[iar.  bleu,  fil.,.tr^dor«  (Z)ura).  Rare.  27 — » 

512  KiGBRoif  (Jean  P.)  Heino  popr  servir  à  l'kistx»re  des 
hommes  illustres  dans  la  république  des  lettres.  Paris, 
*     1721^*-45,  43  tom.  en  44  voh  in-12»  v.  jasp.  (Eœ.  aux 
armes  de  madame  de  Pompadour.)     *     .     .     .     i\ 0 — » 

514  IVoiROT  L'origine  des  masques^  momnierie,  bernez^  et 

revennez  es  Jours  gras  deCaresme  prenant,  menez  sur 
l'asneà  rebourset  chauary.  Lejugeifaent  desànèiens Pè- 
res et  philosophessurle  suï>iectdesmasquarades,  le  tout 
extrait  du  livre  de  la  Mommerie  de  Claude  INoirot,  juge 
en  la  Mairie  de  La  ngre^ .  Ijmgres^  Chcuivétetf  1 609,  in*8, 
veau  fauve,  ,flL,  tr«  dor.  .^npvt*^^'  .     ....    ,.   ,55-7-» 

,  .  Sauf  VLÏK  pelH^ra^coofloiiiodaife^à  .iine  page,  çei «KempUire  est 

•  très  bien  conser^vé  ;  c*est  ^n  ouvra^^  des  plus,  curieux  et  des 

plus  rares.  ^  . 

'  '  '■  .  .       .    ,  ■  '     ' 

515  NowEAv  TRAiCTE  (LE)de  la  vraye  noblesse,  translate nou- 

uellement  de  latin  en  francoys,  auquel  est  adiouste  en 

'       la  fin  les  douze  vertuz  de  vraye  noblesse*  On^  les  vend 

a  Paris,  eri  la  rue  neufue  Noslre^-Dame,  a  Cehsei^e  sainct 

'-     '  lehafî  Bajkisîe,  firessatnete  Géneviefaedes  Afd^nêfiSiS^ 

'  '     Pet.  in- 1-2,  mfer.  t. ,  omem. ,  doubî.  fil. ,  ti*^  à(ft,{Duru). 

*   '   .    .'     .     .     .'  " .     .••".».    '.     .     .    '.'-.'•' v" '45 — » 

516  IVvGiB  VBNALB^^  Petit  trésor  latin  des  ris  et  de  la.joye 

dédif  aux  révérends  pères  de  la  mélancolie.  Londres, 

i74f  .Pet.  in-12,  dos  et  coins  de  mar.,  non  rogné  {Nié- 

>    'rfr^e)^,tit.  lât.  et  fcançois.    .     .     .     .     .     .;    20 — » 

517  Ogisr  Ùs  'Danois,  un' très  ht\  ex.  du  roman  d'Ogier  le 

Danois.  Pet*in-4  gothique^  mar.  [Riche  re/.).'  800 — » 

518  (MuvREa  DIVERSES  d'un  ciMteiir  de  sept  ans  (1c  duc  du 
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Haine),  publiées  par  madame  de  Maîutenon  en  1678, 
.  in^,  mar.  r.,  fih,  ir.  dor.  {Ane*  rdiure  du  temps).  45—^» 

Ouvrage  tiré  à  très  pelît  nombre,  qui  eontîeiit  9  ff.  prélimî- 
.    naires  suivis  de  35  et  89. 

519  Ovide.  Dé  Ârte  Amandi,  translate  en  françoys.  Cy  finist 

Ovide  de  l'Art  d'aymer,  auecque  les  sept  Ars  libéraux 
nouaellement  imprime  <i  Genesve  (si  d.),  in-4  goth.  à 
dewc  colonnes,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  {Charmante  reL 
de  Bauzannet) 55 — • 

520  OmDB.  Sensuyt  ses  XXI  epistres  ;  translatées  Je  latin  en 

françois  p.  reuerend  père  en  Dieu  maistre  Octauien 
de  sainct  Gelaix,  Euesque  dangoulesme.  On  les  uend  a 
^  Paris  en  /a  rue  neufue  nostre  dame^  a  lenseigne  de  Lescu 
de  France.  Cy  finist  le  livre  des  epistres  de  Uuide,  imprime 
a  Paris  pour  Jehan  Trepperel,  demeurant  en  la  rue  neufue 
nostre  dame  {s.  cf.),  in-4  goth.,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor. 
{Niédrèe). '.     .     00—» 

521  Olivier  [lacqves).  Alphabet  de  l'imperfection  et  malice 

des  femmes,  reueu,  corrigé  et  augmenté  d'vn  friand 
dessert  pour  les  courtizaus  et  partisans  de  la  femme 
mondaine,  et  dédié  à  la  plus  mauuaise  du  monde. 
Paris,  Petit'PaSj  1619,  iQ-12,  v.  fauve,  fil.,  tr.  dor. 
(^i^rfr^e).  Trèsbelex. 36— 

632  OiUDOiniAifOEa  ftévAULX  sur  le  faict  de  la  justice  et  abbre- 
.  uiati^u  des  proœs  par  tout  le  Royaulme  de  France, 
faictespar  le  Roy  nostre  sire,^  et  publiées  en  la  court  de 
Parlementa  Paris,  le  sixiesme  jour  du  moys  de  septem- 
bre l'an  1539.  Adjpucte  vng.edict  sur  la  refiormation 
de  tous  officiel^  Roy  aulx,  plus  vng  aultre  eUict  faict  sur 
le rachapt  des  rentes,  etc.  Item  vng  aultte  çdict  du  Roy 
/  appartenansaux  baillifzet  seneschaulx  du  Royaume  de 
France.  Lyon,  Thidault  Payen  (s,  d.),  in-4  goth.,  veau 
fauve,'  fil.,  tr,  dor.  {SimierY     .....     35 — » 

D'une  pariaile^cpDservatioD. 
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Mi  -OiiDONNANCBs (Dirait) du  roy  iio$tre  sire  sur l^ettat  des  tre- 
sorî^rs  et  nanymeol  des  fikianoes,  nomteHement  pu- 
bliées au  conseil  de  la  Tour  Carrée.  Paris,  22  juin  1532, 
pet.  in-4  de  douze  feuilleUi  mar.  «Meu,  tr.  dor.  (Bel, 
lans.  Dura) 30 — • 

524  Pain  BisJKiT  de  l'abbé  de Marigny.  (S.  /,),  1673,  Reppnseau 

pain  bénit  du  sieur  Marigny.  (j^«  l,)^  1K73  {Hollande). 
Pet.  in»l2,  v»  fauve,  fil.,  tr.  dbr.  (Niédrée),  .      15 — • 

525  Petits  Fatbas.  Dung  apprentis  sumofitfiie  Lesperon- 

*  nier  de  discipline.  On  les  vend  a  Lyon  çheulx  Oliuier 
Arnoullet,  demourant  auprès  de  nostre  damede  Confort, 
1538,  in-4  goth.,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  (Koehler), 
Chiffre  orné '.     .      60 — » 

526  PdiuPAtiQUEs.  Résolviions  et  remonstrances  sententieu- 

ses  du  Docteur  BruscambiUe  aux  perturbateurs  de 
l'Estat.  Paris,  par  Va  du  Cul,  goauerneur  des  singés, 
1619,  in-8,  mar.  r. ,  tr.  dor.  (Bel.  jans.  Dwrù)-     36—^ 

527  Plaisirs  (Les)  dy  gentil-homme  cliampestre.  Augmenté 

de  quelques  *nouueaux  poèmes  et  epigrammes ,  par 
N.  R.  P.  A  Paris,  pour  la  vefue  Lucas  Breyer^  tenant  sa 
boutique  au  second  pittier  de  la  grand* salle  du  Palais, 
I58S,  petit  in-12,  mar.  vert,  oriiem.doubKyfîl.|  tr.  d. 

•15-—» 

528  PiiUTARQUE.  Elite  des  vies  des  hommes  illustres  de  Plu- 

tarq^e,  trad-  par  l>hbé  Tallcw>fM*  {SaiM  dM^^^iHùU 
/on^^),  1681,  9  vol.  pel,  in-124  mar..r«  {B^Ldf limier.) 

115—* 

Fort  r«re,  «ofspWt.   . 

529.  PoBsits  (Les)  du  roy  de  Navarre  avec  des  notes  et  un 
glossaire  français,  prei:edees  de  l'histoire  des  Aévolu- 
tions  de  la  langue  frauçoise,  depuis  Gharlemagne  jus- 
qu^à  saint  Louis  ;  d'un  discours  sur  l'ancienf&eté  des 
chansons  françoises,  et  de  quelques  ahtres  pièces.  Pa- 
ris, Guerin,  1742,  2  vol.  in-12,  dos  et  coins  *dé  mar. 

•  roug.,  non  rogné.  {Nièdrèe),he\  exBfnpl.  .     .     45—'» 
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630  pBiiiçiiivil  «T  |Ua?m  Potkovoavn  iiii9gi««»<^  vivvm 
e^pr^sjBp,  Çolçrn^  agrippina,  iypU  Gûdefridi  Ktmpensisp 
15949.in-foiiO|  6g.^  port»  demi-^rel.,  v«  f**  (Niédrée). 

.        •     24— 

53 1  PaoPHBTERa  (l'Vs).  4.T  «eignevr  dv  Pavillon  Les  Loitis. 

Pam,  DalUer,   1556,  in-8,  mar.  vert^  fil.,    ir.  dor. 
{Koehler).  Rarissittie,  sup.  ex 40 — » 


^ 


&'à^  Ifvim  (Xiii)  de. madame  Des-Hoched,  qui  est  un  recueil  de 
divers,  poëmes  grecs,  latias  et  françois,  composez  par 
plusieurs  doctes  personnages  aux  grans  jours  tenus 
à  Poitiers,  Tan  1579,  Paris,  l*Angeliery  1583,  in-4, 
.V.  f.,  fil.     .     .     ...     .     î     .     .     .     .      30—» 

Bel  exemplaire  (J'mq  Hvi'C  rare. 

533  QviNTiLiANi  SfAKfDosn  jvri&oonsvhi  Romaîû  signatvrsB 

gratiœ  praxis.  Seçvpda  $diUo.  Rome  apud  Antqnium 
'Bladuniy  anno  Domini  1561,  petit  ip-4,  rpar.  r.^  orne* 
mens,  dent.,  fi}.,  tr,  dor.  {Rich^  reliure  çux  g^myes  d'un 
cardinal' avec  compart,    en  or^    tt,  gauf.)»    .     35—» 

534  QuBVEDO-ViLiiEGAs  (dom  Franciico  de).  Ses  sept  visions 

tf:%d.  d'S^pagnol  P4C  W »^wr  4e  la  Geneste.  Parié  {Hbl^ 
land^)^  16$7,  peUtin-l;?»  v.  f.,  fil.,  %t.  dor.  (Simier). 

......  .  .        .    :   •    '  25 !• 

596'%A<âNE^I/.)Sei  œuvres^  augmentées  de  pièces  et  de  re- 

'  -  niarques(pal'd^iTet,Deèfontaines,  Racine  fils,  etc.)^ 

»  Amst.f  nbOf  3  vol.  în-lS,  mar",  r.»  tr.   dor^  {Simier, 

imitaiton  âePadeloup.)  '  ,     .     •    !.     .     ,  '  .     TO — » 

Charroani  çif^iisiplaire  4f  c<°M^,4tiUo.^  rf cfiei^héQ  des  atna- 

teursy  pour  les  jolies  fig.  de  Boulo^e, 

o       •  . .  .  %'       .« •  •  •     •      • 

a3&  JB^fiim  {Jaan).  Ses  œuvres.  Paru  />i(/0t,  1784,  3  voK 
in»8,  mar.  r.,  fil.,  dent.,  tr.  dor.  [Elégante  reliure  de 

Bauzonnet ".'   '\     .     .     .  80 — « 

Édition  puUiétt  potr  i«  «dllaelioadt»  Daupliîti.  ■  - 
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537  R«)Ci|pBUi  nrn  qvnugoA»  vsas  dédié  à  Adélaïde,  par  le.  plu» 

heureux  des  époux.  Paris,  Didoty  1184,  petit  ia-12, 
mar.  r.yfil.,  tr.  dor,  {Ane.  reL)     •     .     .     .     12 — »- 

Ce  recueil^  de  M.  Delaborde,  premier  Taletde  chambra  du  roi, 
a  été  seulement  tiré  à  quelques  exemplaires,  et  n'a  pas  été  mis 
dfkns  le  commerce;  il  est  RTe0  enToî  de  l'auteur. 

538  Recueil  de  quelques  pièces  nquvellés  et  galantes,   tant 

en  prose  qu'envers.  Cologne,  Marteau[Amst,  Elzevier)^ 
1667,  2  part,  en  1  vol.  pet.  in-^12,  mar.  rougre.*  fil., 

tr.  dor*  (Niédréélj.      .      ., 30 — » 

■ 

Charmant  ezl:fniplait>è  de  ce  livre  rare.  '     • 

539  Aecueil  de  quelques  pièces  nouvelles  et.  galanteSf  tant 

en  prose  qu  en  vers.  Utrecht,  Sekouten,  1899,  in-12, 
mav.  bleu,  fil.,  tr.  dor.  [Délieieuse  tel,  de  Bauzonnet 
sur  un  superbe  eocempL),    •     .     .     ,    ^    '•     .     40 — » 

• 

540  Recueil  des  contes  dv  sieur  de  La  Fontainey  les  satyres 
"de  Boileav  et  avtres  pièces  de  cvrievsies.  Amst.f  1668, 

petit  in  f2,  pàpi  fort,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  àoT.{Nièdrée). 

48—» 

4  p.  la  lignes. 

•  •       •  • 

541.  Recvsijl  GÉMBRAii  des  œvvres  et  flintaisiestle  Tabarin> 
divisé  en devx  paplies,.  contenant  ^es'tencotitres,  ques- 
tions» demandes  facétieuses,  auec  leurs  responses. 
A  ceste  dernière  édition  est  adipaaiée  la  deuxiesfne 
partie  des  questions  et  farces,  nçn  ep^aatt»  veu0s  n'y 
imprimées,  auec  les  rencontres  et.fant^sies  d^  baron 
de  Grattelard.  ^  Roven,  chez  Domd  Gevffroyf  rue  des 
Cordeliers,  joignant  St.^Pierre,  1627,  petit  in-12,  fig. 
sur  bois,  v.  f.,  fil.,  tr.  dor.  {Niédrèe).      .     .     40—»^ 

a  • 

Le  titre  de  cette  édition  annonce  toujours  les  Rencontrés  de 
,.    Çratielard,  et  cependant  tous  les  exemplaires  sont  terminés  par 
-.  les  Aventures  ei  .^'f'^ours  du  capUame  RodonunUj  etc.   Rcuen^ 
iSa?.  Le  titre  raccommodé  du  haut  ,  .    . 

542  Reghergses  sur  la  manière  d'inhuWier  des  ancieus,  à 
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Toccasion  des  tombeaux  de  Rivaux  en  Poitou»  par  le 
R.  PèreB.  R.  (Routh).Poi>im,  Faulcon,  1738,  in-12y 
T.  f.,  fil.,  tr.  dor.  (Simier).  Ch.  ex.     •     •     .     15— -» 

548  RscBÉATiONd  littéraires,  ou  anecdotes  et  remarques  sur 
différents  sujets,  recueillies  par  M.  C.  R.  (M.  Gizeron 
Rival).  Paris,  Dessaint,  1765,  in.l2,v.f.,  ûLÇNMdrée). 

•  10—» 

Livra  modeste  par  son  titre,  mois  recherché  pas  les  véritables 
ërudits, 

544  Réfutation  des  erreurs  de  Beuolt  de  Spinosa.  par  H.  de 

Fénelôn,  le  P.  Lami  et  M.  de  BouUainvilliers,  avec  la 

vie  de  Spinosa,  écrite  par  M.  Jean  Colerus.  Bruxelles 

(Amst.)^  Foppens,  1731,  in-12,  mar.  f.,  fil.^  tr..  dor. 

.  {Niédrée.)  avec  la  Clef  du  sanctuaire,  les  2  vol.    65 — » 

Ce  volume  se  termine  par  :  Certamen  PhiloKophicum  propu- 
gnate  veritalis  devins  ac  naturalis^  adversus  Joli.  Bredenbur^if, 
ex  quibus  quod  iu  religio  rationi,  répugnât  demonstrare  niti- 
tur.  quo  in  atheisimi  Spinosa,  baratbe  immersus  jacet,  quod 
religio  nil  rationi  rapugnans  credentum  proppnit,  eviden- 
ter,  ostenditer,  hœc  mcditabatur  isakorobio.  Âmst,,  Osàbh, 
1703. 

hià  Beghibr..  Ses  satyres  et  autres  œuures,  augmentées  de 
diverses  pièces  ci-devant  non  imprimées.  Leide,  El^ 
zmier,  1452,  pet.  in-l2,  mar.  r.,  fil.^  dent.,  tr.  d:(Elé' 
gante  reliure  de  Niédrie,  genre  Padeloup.)  .     ..    40 — » 

Bel  esemplaire,  4  pouces  9  lignes. 

546  Relation  de  la  captivité  et  liberté  du  sieur  Ëmanuel 
d'Aranda,  jadis  esclave  à  Alger,  où  se  trouvent  plusieurs 
particularités  de  l'Afrique,  dfgnes  de  remarque.  Troi- 
sième édition,  augmentée  de  treize  relaiions,  et  autres 
tailles-douces,  par  le  mesme  auteur.  A  Bruxelles,  chez^ 
Jean  Mommart,  1662,  pet.  in-12,  v.  ant.,  fil.,  tr.  dor. 
{Simier.) 20 — ;» 

.Outre  un  frontispice  eravé,  et  le  portrait  de  l'auteur,  l'ou- 
vrage contient  deux  planches  qui  se  déploient. 
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s 


£47  RsirvsaiBiiBN'v  d^  la  tnomle  chrétienne  par  les  désor-> 
dresdù  Monaehisme»  enrichi  de  fi<j;tirctë.  Oh  Us  tend  en 
Hollande^  ch^  le$  mârehatids  libraires  et  imdgetSy  avec 
privilège  d* Innocent  II.  (Sans  date,  vers  la  fin  du  l  ?• 
sîètlejj  deux  partieâ  en  1  Vol.  îh-4,  mar.  yert,  fil.,  tr. 
^  dar.  Très  belles  épreuves.  {Ëx.  d'anc.  reL).    .    75 — » 

Livre  delà  plus  grande  rareté,  qui  contient  5i  planches,y  com- 
pris le  fronliftpice.  Ces  figures,  grarées  à  la  manière  noire,  sont 
on  ne  {>eot  ^lud  grotesques,  et  du  bèié  de  chàcdtie  d'elles  se 
trouve  un  quatrain  satirique.  Ce  lirre  contient,  en  outre,  une 
préface  de  i4  pages  très  curieuse. 

448  RoNSAiitt  (P.)  Sel  oôuvfes^  redeue^et  corrigées  par  Tau- 
theur  peu  auant  son  trëspaâ,  et  enéûté  depuis  augmen- 
tées de  plusieurs  cdmtnentaires,  rédigées  en  X  tomes. 
Paris,  vefue  Buor,  t597,  16ÔI,  1617,  6  vol.  in-12, 
mar.  bleu,  tr.  dor.  (Jolie  janséniste  de  Dura.)     165 — » 

Charmant  exemplaire,  auquel  Fan  a  ajouté  le  Tolulne  si  rare 
4c   1617   deà  pièces  retranchées^  quoique  d^Un  format  un  peu 
*      •     plus  pôtll* 

549  RosiEit  (Lb).  Historial  de  France^,  contenant  deux  Ro- 

siers; le  premier  contenant  plusieurs  instructions  pour 
rois,  princes,  etc.;  le  second^  Chronique,  abrégée^  plu- 
sieurs belles  Roses  et  Boutons  issvs  de  .la  maison  de. 
France.  PaW5, 1 522,  pet^t  in-fol.  goth^T^fouYe^^j^imier). 

•     70—. 

550  RoCHEFOucAULT  {le  duc  de  Cia).  Maximes  et  réflexions 

«orales.  Paris ^  Didot  le  Jeune,  1827,  ia»64|  mar.  té 
.  fil.,  compart.  sur  les  plats,  deni.i  tt.  dor.  (BaUzonnet). 

60— 


• 


Edition  imprimée  afec  les  cai'actéres  microscopiques  de 
tl«AH  Didot',  petit chef-d!«)6trvré  typographique  et  petit  chef- 
d'jcauvre  de  relkire. 


tek  '  • 

551    RoGQviGNY  (jidriûn),  La  Muse  chrestienne.  Reveuë  em- 
bellie et  hugmeittce  d'une  (econdè  partie  par  l'autheur. 
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1634»  2  parties»  1  vol.  ia^i,  fortrait  de.E^oteiir,  mar.  r. 
ÛU,  tx.  àor.  {NUdréei). 25— 

I41  seconde  partâe<  de  1»  Mute  chrétMiiae  se  divise  comme  il 
suit  :  du  petun^  du  Tin^  la  sauce  du  melon  ^  ensuite  ▼ienoent  les 
pénitenciers,  dtf  la  mauTaistié  des  hommes,  etc.,  et  se  termine  par 
la  Jérusalem  céleste.  Kare  et  non  cilé.  ^         * 

552  RoaniANT  (Le""^  de  la  Rose,  nouuelleinent  reueu  et  corrige 
oultre  les  précédentes  impressions.  Paris^  GalHat  du 
Pré,  1529,  2  yoL,  petit  in*8,  fiy.  en  bois, mar.  r.,  fil., 
tr.  dor.  (Ancienne  relittré) 58 — » 

553^  Saimt-Amant  (de).  Moyse  sauve,  idisle  héroïque.  Leide 
(à  la sphère)t  Èlzevivy  1664,  petit  in-12,  mar.  bleu,  fil., 
tr.  dor.  (Sintier).     ...•••...     20 — » 

554-SaiibvgV8  {Jehan^  seigneur  du).  Se»  Emblèmes,  traduits     . 
de  latin  en  françois.  Anvers,  Plantin,   1567,  in-16, 
mar.  noir,  tr.  d'or.(  Jolie  janséniste  de  Duru.y     30 — » 

Bel  exempl.  av«c  fig.  en  bois  à  toutes  les  pages.  ^ 

555  ScAOTTEifiiï»;  Lvnvn  iifrsiiAfaAtTs  SfTB  cjsftAinrrs>  con- 
tinens  umbraticam  imaginem ,  horom  temporum , 
régnante  Diuo  Carolo  qttlnfo,  illiosqne  Cassaris  diui- 
nas  viclorias,  imperij  felicem  éxittim,  et  laudem,  autore 
HermannoSchottenniè  Hesso,  cui  âccedit  et  Ludos  Mar- 
tîns,  de  discordia- principum  et  rastïco  R  Germanieç, 
anni  ^52*5.  Apad  feilcem  tbiartm  côloniam  exortay 
1527,  petit  in-8  de  112paged,  signât-  a.  g.,  mar- 
noir,  fil.  à  froid,  tr.  dor  {Duru).     ....     40—» 

LÎTrê  des  plus  curisix  ;  espèce  de  Mystère  |iar  personnages  ; 
el  non  cité  dans  les  bîMiographîes. 

557  ÔEeuftAlluLiÊtttti.  A  la  un:  finit  traetaiutas  venerabiUs 
Albêrti  MagnL  {Sans  lieu  ni  date),  petit  in.*  golh,,  v.  f. 
{Niédré).  Imprimé  vtrâ   1500.     .     .     ....     30—»     ^ 

557   Semsott  le  LABYEmcHT  .de  fortune  et  seiour  des  trois  •  ^ 
nobles  dames  compose  par  lacteiu*  des  Kegnards  trauer- 
sansetlougs,rauissans,surnômmeletrauerseurdesvoyes 
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périlleuses.  (Jehan  Boachet).  On  les  vend  a  Paris  en  Id 
grani  rue  sainct  Jactfoes,  a  Unseigne  de  la  Rose'  blanche 
couronnée»  Imprimé  par  Philippe  Le  Noir  (bêlus  date), 
pet.  in-igôth.,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.  (DUru).  Bel  ex. 

557  bis.  AuTEE  ex.  en  veaufauTe 3â — » 

558  SEYêSBL  (^GUwde  dé).  La  grand  monarchie  de  Franoe  com- 

posée par  messire  Glavde  de  Seysael  lors  euesque  de 
Marseille  et  depuis  archeuesque  de  Thuriny.-  adressant 
au  roy  très  chrestien,  Francoys  premier  de  ce  nom.  On 

les  vend  en  la  rue  neufue  nostre.  dame,  a  lenseigne  Sainct 
lehan  Baptiste,  contre  Saincte  Geneuièfue  des  ArdenSj  par 
Denis  lanot , 'libraire  et  imprimeur.  Gallipt  du  Pré, 
1541,  pet.  in-89  veau  fauve,  fil.  tr.  dor.  (Niédrée), 

.  36—» 

.559  Sensutvent  les  Taux  modérations,  sallaires  et  emolumens 
des  greffiers  du  parlement  des  advodats,  procureurs  et 
greffiers  des  lieutenans  des  juges  ordinaires  des  huis- 
siers et  sergens  auecques  le  grand  arrest  donne  par  nos- 
tre'tres  chrestien  roy  de  France,  touchant  la  confirma- 
tion de  la  justice  et  ordonnances, de  ce  présent  pays 
de  Prouence  et  la  modération  des  amendes  de  douze 
vingt  livres  en  cas  derreur  et  de  ihises  aux  premières 
ordonnances  de  ce  ps^rlement  de  Proiience,  extraites 
par  maistre  Anthoine  Arena,  in-4,  goth.,  veau  fauve, 
fil.,  tr.  dor.  (Simier).     ,     .     .     ,      ,      ,     .     30 — » 

Le  Tolume  se  termine  par  les  nom/  des  villes  et  places  du  paya 
de  ProTence,  subjects  ressortissant  au  parlement  d^Aix. 

560  Sbnsuyt  le'Rokbiant  de  la  Rose;  autrement  dit  le 
Songe  du  Vergier.  Nouuellement  imprimé  à  Paris.  On 
les  vend  à  Paris,  en  la  rue  neufue  nostre  dame,  à  l^ensei- 
gne  de  l*escu  de  fronce.  Cy  finist  le  Sommant  de  la  Rose, 
nouuellement  imprimé  à  Paris  pour  Alai  Loctrian  (s.  d.)t 
inr4  goth.,  deux  col.  veau  fauve,  fil.,  tr  .dor.  {Simier}- 

40— «> 
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Sût  Sknaio 4id  {Nipulum  predicMAHltfl  In  festô  pt^éHiacioaîs 
iMdfiskne  Mairie ' ^mpér "^irgfifris  lioTi ter*...  Périma- 
pressûmem  maUiplicatus  siib  hoc  currente,  anno  Damini 
W«  GCGG^LXX.^,  pei.  m«4,  t^eaa  fauve,  ijlxemplaite  très 
bUn  conservé  (Simicr) 40 — » 

la  feuillets,  en  car.  gotb.  à  long,  lign.,  de  9^  su^  les  pages 
entières;  sans  signatures,  ni  réclames,  mais  arec  chifFres,  qui 
sdnt  placés  au  milieu  des  nkarges  extérieures,'  aiî  lieu  de  se 
lftt>UTer  au  haut  des  pages. 

11  j  a  deux,  éditioais  sous  b  même  date.  Cellefei  parait  être 
la  pi«miére.  Ce  Tolume  rare,  et  précieux  pour.rLiiatoire  de 
rilnprimerie,  parce  que  c*est  le  premier  livre  connu  avec  date, 
sorti  des  presses  de  Terhotmemle  Cologne^  et  que  c^est  aussi  le 
premier  linre  dans  lequel  les  pages  soient  chiffrées. 

h%ï  Soi3HAiT   {Sieur  De).  Les  pourttaictâ  des  chastes  da- 
mes. Lyon,  Rlgaut^    1600,  in-12,   mar.  bleu,  tr.  dor. 
.     (Bel.  jéou.  Duru).^  ....'...     25 — ■ 

La.  plupart  sont  àw  dallkes  du  temps  de  Henri  (V.    •  ' 

56S  Svosr  {JacoJ))t  W'BMLevl  (George).  Voyage  cPltalie,  de 
Oalmatie»  de  Grèce  et  du  Levant,  ftit  è^  années  1675 
et  1676.  Amst.f  Henry  et  Boom,  167J,  2.  voU  petit 
in-l2,  fig.yport.  et  gravures,  mar.  bleu»  .fil.,  tr.  dor. 
{Niidrée).    Charm.  çxempl •,     •     ^0 — » 

564  SvBTiiiES  (Les)  et   facecievses  hengontres  de  I.  B. 

disciple  du  généreux  Verbocjuet,  par  luy  pratiquées 
pendant  son  voyage^  tant  par  mer  que  par  terre.  Le 
tout  au  contentement  des  plus  mélancoliques.  Paris, 
Martin f  et  lean  de  ^ord^vxj  1630,  '^feti  in  12/ mar. 
l>lBu/tr.  dor.  {ReLJans^Daru)   .    .  •  *  ^.     .     36 — » 

565  Thavreav  (Jacqves  du  Mani).  Ses  poésies ,  mises  tou- 

te» ensemMe*  Paris,  Nicolas  Chesneau^  1614,  petit 
in-8,  m.'r.,  fil.,  tr-  d.  {Belle  reliure  de  Niédrèe).  30 — • 

566  TmopiuiiB  {Le  sieur).  Le  Parnasse   Satyrique.    (Sans 

lieu)t   {Elzisv.)f   1660^  petit  in-^2>i^r-  vert,,  fi].,  tr. 
'  dot.  (Ane,  rel.  genre  Derome.).    .    ,.     i..   ..  .    ^40-t-.i» 


567  ToiiBBAv  (Le)  de  la  melancholie  ou  le  vrày  moyen  de 

28 


;.  ;•  vi]»r^joyeufK^  par.  l^iûwr.D^.'V*  GpMfiami^Be$mgne^ 
t6&0«   iffk'1%9  m^rw  Uw»  CAm    ^r*  dar«  {iPhattenin}: 

Fait  ^ariiedc  la  CéUeçH^m  4ei  HmtveÛiai^ft^mçèiU» 

568  Translation  de  Tepistredu  Roy  très  chrestien  François 
premier  de  ce  notn,  a  nostre  sainct  t^ere  Paul  troi- 
siesnie,  par  laquelle  est  respondu  aux  calomnies  conte- 
nues en  deux  lettres  enuoyées  au  dict  saîafit  Père,  par 
Ckaries  cinquiesine»  Empereur ,  Pune  du  xxt  iour 
d^Aoust,  l'autre  du  xviu  Octobre,  m.d.xlii.  Paris,  Ro- 
beri  Estienne,  1543,  petit  in-8,  mar.  bleu,  fil./  tr.  dor. 
(Niédrée).  Rare. ,   *     •     .     38 — » 

&69  Tbiam>6uA  NOimKAii conteunnt rexpression  des  erreurs  dn 
Martin  Lutber..  Les  ddeaucesde  Jcrarcbie  eccliastiquc 
etl^  triumphes  de  la  veriue  iuuîncible,  «te.  J&83,  pet. 
in*4,  0uur.   bl.    (Bauzannet)^  •.    «     .     .....     80 — » 

Voyex  sur  ée  Hyrc  curieux  la  Adtieede  M.  Nodtler  danâ  le  ^u/- 

..        -  •  •      ■ 

^7Ô' TàiSTABi.  Le  rotnam  de  Tristan, 'chevalier  de  la  Table 
Ronde,  pet.  in-fol.  goth.  Edition  de  Feràrd*  * 

Très  b^l  et.  rel.  par  Baùzonnet.    '.     /    .     .'    .   ' .     4ob— » 

571  Vergilii  (Polydori)  Proyjerbiorùni  libellus*   Venetiis^ 

Cereto  de  Tridino,  1503 9    in-4,*  mar.  vertl   tr.  dor. 

•  ^  .  •■^,•1.»  I 

(Charmante' reL   de  Dura).  Superbe  ex.     .      1     40—» 


* 


« 

572  VETEBXJii  CrEàMANLK  PrincipuBi,    in  fide   et  r^igione 

constantia  multb  historiis*  Pdrlèiie,  l)S40^'in-t6,  mar. 
noir. ^.    35—» 

i  Vieille  fêliiiK  du  temps,  avec  empteirite  sa^  M'^flit^  du  ▼<>- 

liime,  représentunt  Chàrles-Quint  eu  pied  et  en  eMtiime  de 
guerre.  •        '  i    . 

•  * 

573  Vis  (La)  (bu  Légende)  de. madame  saincte  Marguerite. 

Paris,  1506^  in^^^S  goth.,  mat.  ronge,  fil.'  à  froid,  tr. 
i^o^y  [Charmante  pla(fmH(ef.  M»ru).*  .     .^..^    SO— » 


DOUftiM  DO  BiBLioraios.  Mi 

$14  Vii»(LiiL)dttiiiadAiiMsaNaot»Hai^^tt«nMVtttit9.inr'-8,  mar. 
ffoog«,  riQb;orfi.9'ârMr^le8  plats,  tr.  dor«   .    '30 — • 

Manuscrit  du  it*  siècle  sur   véiin  âé   i  a'  pages,'  arec  lettre 
ofs'éa  .op  c|i;  (MialMi^.  |l|lilièr»4el'iiiprimé.  ; 

&75  VfLUBMY  (ill.  de).  Mémoires  d'Eut  '(totîs  Charles  IX, 
lleiiry  III,  Henry  IV  et  Louis WliyAmst. ,  tT2S,  7  vol. 
iû-iî,  dos  et  coiDs  de  niar.  roug^e,  non  rog.  (Simier), 
Ml  ex*  •»     •     #     •     •     .♦'•*     •     •     »,•     •     '40  •—"  • 

ÔTU  Villon  (Françoti^  cfe  Paris).  Ses  OEvvrçs,  reueues  et  re- 
mises  en  leur  entier,  par  Clément  Marot,  valet  de  cham- 
bre du  roy.  On  les  vend  à  Paris  en  la  grant  salle  du  Pa* 
lais,  en  la  boutique  de  Galiot  du  Pre.  A  la  fin.  —  Fin 
des  OEuares  de  Françoiys  Villon  de  Paris,  reueues  et  re- 
mises  en  leur  entier ^  par  Clément  Maratf  et  furent  para^ 
cheueef  de  imprimei  le  dernier  jour  de  septembre,  l'an 
16.39»  in-16,  mar.  rouge  ^  .fit,  dent.,  tr.  dor.  {Bau- 
zonnet).  Exempl.  très  bien  conserve.     .  .     75 — » 

577  ViRGiLii  OPBRA.  Varietate  lectiouis  et  perpétua  adnola- 

tione  illustratus  a Chr.  G.  Heyue  Edilio  IV  curavit  Yii^- 

,  gner»  UpsiiBf  Hahnian^y  1830  à  1832,  8  vol.  in-8,  rei. 

end.  cuir  de  Russie.  (Elégante^  reliure  de  Bauzannet) 

Bel  ex.  en  gr.  pap.  vël.  fort.     .  , ,   .  180 — » 

PUBLICATIONS  NOUVELLES, 

i78  Abstinence  du  Samedi  (De  L')*par  un  vieux  théologien. 
Bruxelles f  I8ii,  in-8,  pap.  réi.f  br.  •     •     .     .     3 — » 

L'auteur  recherche  quelle  est  l'origine  de  Tabstinence  du  sa- 
medi chez  les  difPérens  peuples,  et  il>coDolot  qu'il  ne  remonte 
pas  k  'Soo  ans.  Il  dit  ausiii  dans  la  préfiice  «  Je  n'écris  pas 
pour  les  successeurs  de  Des  Barreaux. .»  Ce  poète  faisant  gras 
un  jour  maigre,  fut  surpris  d'entendre  tout  à  coup  de  Tiolens 
éclats  de  tonnerre  ^  s'imaginent,  dans  sa  vanité,  que  Dieu  s'oc- 
cupoit  de  lui,  il  jeta  SMH  attsiette  par  la  croisée,  en  s'écriant  : 
Que  de  hruUppur  une  ômeUiU  aa  lard  / 

579  Chronique  pu  HAiNAUTCt  deMons  (publiée  d'après  tin 
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nu.  ortgûwdl  par  A.  Laorois,  «rchii»ist»à  Mous).  Umis, 
1 842,  iuri  goili*9  grand  pap.  ▼él.  satiné,. br.     1 2 — 60 

Ouvrage  très  bien  imprimé. 

580  IhaJÊorm  (Henry).  Ses  œuvres  facétieuses.  Mons,  1841, 

grand  in-8,  pap«  vél.,  br. 14 — » 

Lirre  imprimé  avec  beaucoup  de  luxe  ;  il  contient  les  pièces 
suivantes  :  Notice  sur  Henry  Delmotte,  avec  son  port.  —Voyage 
pittoresque  et  industriel  dans  le  Paraguay-Roux  et  la  Palingé- 
nésie  Australe ,  par  Tridaee'Nafi'Thcobrômt  de  [Kaàuffekauk, 
gentilhomme  breton,  sous-aide  à  rétablissement  des  Giyso-Pom* 
pes,  etc.  On  y  a  joint  Tarticle .  de  M.  Charles  Nodier  sur  le 
Voyage  jjitlaresque, — Scènes  populaires  Men toises,  calligraphiées 
par  Prud^ homme,  avec  dédieace  à  Henry  Honnier,  Ubutraieur 
dudit  Prud'homme^  etc.  — -  Cantique  spirituel^  en  forme  de  com- 
plainte, sur  l'aventure  étonnante,  merveilleuse,  prodigieuse,  in- 
croyable, et  pourtant  véritable,  du  combat  de  Monseigneui- 
'  Gilles  de  Chin,  contre  un  dragon  monstrueux,  etc.  El  Doudou, 
ein  si  plat  Montois  qui  é  c'  n'é  aie  d'el'  dire  \  djjédié  aux  Geins 
.des  caches  .et  aux  Porteurs  aux  sacs.  |ilusique  et. paroles  du 
chant  national  Le  Doudou.  Cet  ouvrage  contient  en  outre  un 
grand  nombre  de  figures  en  bois.' 

581  Hennebeat  (Fréd.).  Notice  sur  lar  vie  et  les  ouvrages  de 

Henry  Delmotte.  ilfon5,in-S,  br.,  avec  un  port.  2 — ^50 

582  Mémoires  et  publications  de  la  société  des  Sciences, 

des  Arts  et  des  Lettres  di|  Hainaut*    1839  a  1842. 
Mons,  1842,  2  vol.  in-8»  br 18 — • 

Le  deuxième  volume  contient  :  les  rapports  historiques  et  lit- 
téraires qui  ont  été  faits  à  la  société,  les  séances  qii*elle  a  te- 
nues, les  noms  de  «es  membres,  de  ses  cor|;esi>ondans,  ete., 
pendant  Tannée  i84o  -i84i.  On  remarque  aux  Variétés  histo- 
riques la  relation'  en  prose  et  en  vers  de  la  joyeuse  entrée  à 
Mons,  en  1470^  de  Marguerite  d'York  d'Angleterre  et  de  Marie 
de  Bourgogne.  —  Quelques  observations  sur  les  anciens  Belges, 
une  dissertation. hist.  crit.  sur.  Torigine,  le  gouvernement,  Is 
religion,  la  langue  et  les  limites  des  Nerviens  avant  la  conquête 
de  César,  etc. 

Le  premier  volume,  publié  par  A.  F.  Làcaoïz,  a  pour  titre: 
Faits  et  particularités  côneemant.  Marie  dû  Bourgogne  e4  Maxi' 
mUien  d'jéutrichet  dub  jamier  lé^S  4W  ^  noifeMre  1^77  «  avec 
fac-similé  ;  appendices  el  notice  chronologique  surlcs  serment 
des  souverains  du  Hainaut,  de  1 337  i  1791,  in-8,  br. 
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h9%  MinduiB»  (Le»)  de  Messire  Jéatl,  j«igweor  deHaynin  et 
de  Loiitt^iesi  obeTaUer.  M&ns,  ISt^S/  2  toI.  ia-8, 
br,  pap.de  HoU.    :   .     .  '.     •     .     .     .  18—» 

*   '  N^  II  des  publications  de  la  Société  des  Bibliophiles  de 
Mons. 

Ces  mémdii<eSf  tir^s  seulement  à  loo  exempl.  numérotés^  con- 
tiennent des  documens  historiques  très  précieux  pour  Thistoire 
du  Hainaut,  de  i465  à  1477. 

$84  HvsÉB  BiBUOGAiiraïQVK  y  collection  d'ouTragies  roiprt- 
mes  et  matiQScrits  dont  le  moiâdre  prix  est  de  1  ^000  fr. 
Mens  y  1838,  in-8,  br. 3— 50 

585  Raimbert  {de  Paris).  La  Cheyalerie  Ogier  dé  Danemar- 

cbe»  poëme  du  xii^*  siècle»  publié  pour  la  première  fois 
d'après  le  ms^  de  Marmoutier  et  le  nu.  2729  de  la 
Bibliothèque  du  Roi,  Paris,  LS42,  2  vol.  in-12,.  pap. 
de  ftoU.  br.,  avec  facrsimite. 

Tomes  8  et  9  de  la  collection  des  dotize  Pairs.      / 
Pap.  ord.  tiré  à  250/    .     .     .     .     ...     .     16—» 

Pap.  vélin,  tiré  à  douze  exempl.     .     •     •     32 — » 

M.  Paulin  Paris,  membre  de  rinsâtut,  dans  ses  recberefaes 

sur  le  personnage  d*Ogier,  lues  le  lundi  a  mai  184a,  dans  la 

séance  annuelle  des  cinq  Académies,  disait  :  •  La  ChevàUrie  JTO- 

*  ^ier  sera  bientôt  placée   sous  une  puissante  sauva-garde,  celle 

de  rimprimerie,  et  Vop.  y  pourra  reoonnoilre  un  des  plus  anciens 

et  des  plus  curieux  monumens  de  la  littérature  Françoise,  i  Cette 

'     publication  importante  que  nous  devons  a  M.  Bàrrois,  ancien 

Député^  est  précédée  d'une  très  longue  préface  ou  introduction 

qui  se  (ermine  par  pes  mots  :  «  Pour  qiti  abjure  ta  polémique,  il 

.  esi  fâcheux  d'exposer;  même,  une  évidence  à  des  juges  prévenus; 

puisse  cette  préface'  convaincre  que  nous  ne  sommes  mu  par 

aucune  considération  étrangère .  à  notre  sujet,  heureux  du  bon- 

heur  de  montrer  une  vérité  et  de  restituer  à  la  France,  déjà  si  riche 

en  illustration,  un  héros  de  plus,  n 

586  Sièges  DE  Mons  en  1709  et  1746.  Mans,  1842,  iit-8^br. 

•   ■'.,.■  ■;■  /  2— 

Cet  ouvrage/ en  forme  de  jouinal,  contient  jour  par  Jour,  tous 
les  événeniens  qui  ont  eu  lieu  pendant  la  durée  de  ces*  deux 

sièges.  -  •'  ' 
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t^djl  VoTAOR  pUiU>rçsqufB  et  iiuliifttiiel  dau^  fe  Pfti^g}i4l]Hf^Rx>ttx 

^  ,  et  Ja  Palipgf o^ifi  Austr;E||i3 ».  par  Trid«Bek-Jî«K-Théo- 

brôine  de  KapuL!t'cbouk(0.  OélVkK^^y^Mfmff,^*  4>,inS^ 

i#r,  rf     «      •     •      •••     •.•      •     •      •.•     o*— ^otj 

Facétie  rabelaîsLunne. 


MANUSCRITS 

9S9  Xr  ftoMANd  w  San  Gâaal.  —  Lr  Robians  m  Merun 

'  "    x'kN^HAMTBUB»  etc.  2  toL  grand  in-fiJia/  tnar.  rouge. 

•  (Padehup).    .;........     2,400 — • 

Supci'be  Jiu.  sur.  rélin^  écrit*  au  xiv«  ^ëclc,  oroé  de  34  IHMiiaT 
.    .  lures  ;  quelques  unes  d'une  dimension  de  8  pouces  carrés,  très 

remarquables  par  leur  exécution,  réprésentant  des  combats  de 
efaevaliers,  des  prises  de  TtUes,  des  embarcations  sur  des  vais- 
.  àeaus,  etc.  —  jCe  monument  littéraire  est  inédit,  car  les  publica- 
tions' du  XTi*  siècle  diffèrent  tellement  de  ces  ancieiu  textes, 
qu'il  n'y  a  pas  de  comparaîion. 

«  Cet  exemplaire  comprei^d  4es  principaux  romans  de .  la 
Table  Ronde;  le  Saint  Graal  oii  Joseph  d'ArimatLie.  —  Le 
Merlin  avec  les.  throphéties  de  MerUn^  qui  sont  rarement  réunies 

au  roman,  Paulin  Paris.  ». 

—  Es.  du  duc  de  Lavallière,  du  duc  de  Roxbum  qui  y  a  fait 
apposer  ses.  armes  «  et  depuis  à  Ricbard,  Hébert,  k  la  vente 
duquel  il  «  été  adjugé  à  ia6  livres  sterliu^,  pu  3,3oo  fr.  .   • 

589  Pregcs  fiM.  Pet.  ia-4,  rel.  en  mar.  r.,  double  de  mar. 
Tert«  dent.  9  tr.  dor •     900 — » 

Très  beau  manuimt,  stir  vélin,  du  commencemeiit  du  xw*  siè- 
oie  et^ d'une  brillante  conservation  ;  chaque  page  est  entourée 
d'un  encadrement  avec  lettres  iniliales  en  or,  en  couleur.  —  Il 
'  '  '<Niiiimenee  par  nn  jqli  calendrier  de  a4  p^g^^St  orné  de  34  petites 
miniatures  fort  naïves  et  très  bien  conservées.  —  Vient  ensuite 
16  grandes  peinturas  avec  entourage  et  oraernens  des  plus  riches 
et  des  plus  variés,  lesquels  ornemens  sont  accompagnés  de  deux 
très  petites  mlniatures^ce  quiportele  n9mbre  è  3a ,  formant  unen- 
touràge  délicieax  s  2 1  autres  petites  miniatures  de  ta  grandeur  dû\ 
3  pouces  de  haut  sur  9  de  large  porte  le  nombre  à  96  en  UNtt^ 

Il  paroil  q<^e  .ce,  livrf  a  appartenu  a  la  maison  Du  Chatelet 
^  ,  Lorraine  ;  les  armoiries  de  celte  lÀaison  sont  élégammcni  peintes 

en  or  et  en  couleur  sur  le  premier  feuillet. 


J^i; .  QOELQUE^    BSAUX   Ml^MS,  A^K^WC^t   PBlkléMlllMltT.  iV:éoH 

Le  LiTAi  D'HsmiBs  (annoncé  sous  le  n^  VIU,  4«  sérfé),  dé- 
lieienx  petit  nu.  in"  12^  aved  16  grandes  nfintatM*e^  ét^22 
petite»,  richemeni  relié  par  Bàuzonnet,  dans  Qnéiui.-'1/500fr. 
-r  Lu  CAraaaiGoif.  Jamua  Balbiv  imprimé  à  idàyence  ek  1460,  * 
pwfittteinberg  ;  second  ouvpage  impritn^  lârv^^làVe^^lifirrai^ 
teip^jlpt  ipQils^rYÂiBt  mBéenf  iriMixaiMiu  rougi,  it^  diir.^9S0  fr. 

Gai^vni^,  GadHôviOs/'SALtiÎGâË',  nrisctJs/'PbtfeNCS,  The- 
sa(]nJifeantiquit.Grœc;etRobian.,  t69T-1737;^voI.ifi-f.,  vl 
grj  •  Sel  -eaenffd.  dérd.    wâf.     ...     .     .  .  :    ÎOO  fr. 

UM  BEAt  DlBDiN,  complet,  richement  yj^\é  en  Angleterre, 
savôiri  Tôtk  tiïFnÀNdE  and  6ERMA'NY,*3'iopa.,'4  vol.  ;  Bïblio- 

THECA    SPiK<iEÏIIA5À,     7    tOlid.,    ë    Vol. J  •  t^HB    BiBLi6grÂ?H1CAL 

DÉCAiiÉRON,  3  Yol.y  ensemble  13  vol.  in-8,  gr.  pap.,  inar. 

"  ^  ./     .     ►  '       ^  950  fr. 

'  'BEkNAàn  DE  MofiTFivcoN.  Aiilîquité  eipliqûéè/et  monu- 
Bfténs  de  la  monstrchïè  firançoîscV^  vol.  în-f.,  gï^.  pap*  bel 

et   .    .    .    .    :    .    .    .    y  V  *.  *.    .    :  .  hioiv. 

thmoNT  et'  {(oifssEt,  Corps  universel  de  diploipaf^wçy 
32f  vol.  in-f .,  gr ,  pap. ,  bien rel.,  complet. ,  .     .     . ,   4 fiOrfr. 

.iG()iiLiA  Christiaka,    13  vol.  in-f.,  bel  exempl.  .390  fr^ 

'  Un  ^bel  exempl.  'd,e  ViàcMnEéiB  v>»  lils^fvtioiis  «if  Beêlbs* 
LÉrTÉBR,  rel.  unif.,  mar.  r^  SupwbereU  de  Niédrèe.'^' 

..-.  i/    ..*  .l":^   .'u/    i'.  ,!•»'■      'i   -I.''.     '•-..'•«1  .w  '.::|400'^fr. 

-  ^^iforkE  EXEMPLAIRE,  rcl.  en  v.  fauve,  avec  armoiries  sur  les 
epkkmt&  jî^^émiètk  •  *490— » 

LIcdMOGR^p^ni  bRECQUE  '  et  RoHit^  dé  Yisiidnti  etMon- 
gèky'^f  ^vol.  gr.  in-f.y  dos  de  mar.»  non  rogné,  publiée  par  le 
gi>iliNMièiBieM<ià  -pmit  ^dHlr^  :'.-   .^  ,}'*/<'  .    -450  fr. 

CftinoAiEs  REUGiEUSES,  avcc  fig.  dé  Bernard  Picart.  12 
vol.'in-f.  Bel  eieibpl.  eh  v.  f.,  ànc.  rèL  linif.     .     .     350  fr. 


3^  DUtLBriII  W  nilUOPliQJL 

La  Galbkie  du  cômtb  de  Strjlffprt,  dos  de  mar.  Tert,  non 
rogné,  200  fr.  —  Le  Mvrphy^s  Arabian  andqaiti'es  of  Spain, 
gr.  ifl-f^,  dos  de  mar.  roage,  ^ég.  irolb  ;   .  '  .     .     .     275  fr« 

Uif  BEAU  BuFFOif  »  de  rimprimerie  roale,  en  39  toL  in-4y 
rel.  er^  mar.  Topgp  far  Derofne,  bçl  e^cempl-     •   .  •,    450  fr. 

Un  B9f9  BossûsTv  de  Lefebvre»  etemp.  en  gr.  pap^  de 
Hollande,  élég..  rel.  de  N'iàdrèe^  dor.  M  tête.     .     .    JOO  fr. 

lji|  belexempl.  de  IfAnx.OE  viaiiiEa  les  dat»,  par  les 

Bénédiclins,  &  ^oL  in-f.     .     •     •     •     i     .     •     .     225  fr. 

.  L'HtsTomE  BuXtâiiGuiDocDEMii  Vaisbtis^  5  ToL  in-f.  1 50  f. 

.      L'HlSTOIBS  DE  BoUEi^GNS    DE    DOH.  Pla,9CIIER  »    4  TOL   ill-f. 

Bel  exemple  rel.  neoTe.     .     .'    .     .  .     .     .     95  fr. 

Un  çxempl.  des  Mélakgbs  vb  la  société  des  bibliophiles 
FRANÇOIS,  6  vol.  gr.  in-8|  tiré  à  37  exemplaires.     .     400  fr. 

La  collection  de  Farces,  MoRALrris,  Sériions  joyeux*  l'un 
des  deux  exempl.  imp.  sur  peauvélirif  rel.  en  6  vol.  ii^S, 
mar.  Weu,    élég.   rel.  (avec,  chiffres.)     .     •,    ,     .     900  ff. 

Collection  de  Facéties,  unùjue  sur  peau  vélin,  20  toI.  ri- 
chement reliés  par  Bauz(mnet .  .  ...,,.•  1,500  iir. 
ES  Antiquités  d'Herculan.uji,  ital.  et  ^t.  (d'Ant.  Paoliju 
9  vol.  iu-f.  max.,  rel.  en  mar.  rouge.  Ane.  rd.     .    .750  fr» 

t]n  Moniteur  Universel^  bien  complet,  de  rel.  unif.|  118 

vdiJib-f.    ....  ^'=  .    .   l    :'  :    :  '.    i,ôiôfr. 

•  '•  '  »,  *       '    •      *  '  '     '    .      .  ' 

TJn  Journal  de  la  Montagne^  4  vol.  iu-4y  dos  de  mar.  {Très 

T»e)A   .  ;    .;.;..:...    .    .  'ioorr. 

Le.qdurrier  DB.x'EGYnXr*Ueaa  èomplet,: avec. nuis  pièce 
additionnelle  .     é     .     .<    .     ..../..    i.  .'\h    ...     220  fr. 

\k3m%lX&  ORDINIS  SANCTI   BENEDIÇH,     6   VOl.    in-fol.>    bel  eX. 


t..'.    l         É 


Br^uigny.  Tables  chronologiqyesdes  diplômes,  chart^^  eic. 

tconcemant  Thistoire  de  France,  4  vol..  in-fol.  très  bien  reliés, 

uniforme.,  ...  .   .o^Hifr- 

Les  Troubadoubs,^  dç  Raynomird,  fi  ^^1.  in*-^- fjjEfntiM  et 
rare) „H8  fr. 

Rymcr.  Fœdera  isonveptiones,  1*745,  20. .4f^.  «en  10  ypl. 

^  240  fr. 
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IK^RIMERIB  MAULDB  BT  RBBOB^ 
aa«Baiilevl.9e  II. 


EXTRAIT 

D'UN  COURS  DE  BIBLIOGRAPHIE. 

Ouvrage  inédit  de  M.  Daorou. 

Lorsqu'il  élok  bibliothécaire  dn  Panthéon  (aajoard'hai  bi- 
bliothèque de  Sainte-Geneviève  ),  M.  Daonoa  se  livra  à  de  grands 
travaux  de  bibliographie,  il  fit  on  catalogue  raisonné  des  édi- 
tions du  XV*  siècle  existant  dans  cette  bibliothèque,  et  il  conçut 
le  i^Ian  d'un  '  Cmrs  de  btt^gi^phié  ifii  dé voi«  ctabnisser  î  Toln- 
iiMin-8.  Le  tnimstrodel'ivHérienr;  Fi^im^ib  40  Neufehlléait» 
avûit  engagé  les  bibliothécaires  dea  éèoles  centirales  à  (aillé  dés 
eoars  de  bibliographie  dans  ces  étabtisaemens  ;  il  eiistolt  Une 
école  centrale  dand  l'ancienne  abbaye  de  Sàinte-Geneyièvé,  il 
est  donc  {)erniis  de  croire  que  c'étolt  avec  rinténtiott  de  |yrép^ 
iesser  ce  cours  que  M.  Dannou  en  avoi t  ehtrepris  la  rédaotioil. 
Cependant  deux  seuls  fragmens  en  ont  jusqu'ici  reçu  de  la  fé^ 
blîcité.  La  première  fois,  lorsque  M.  Dâonon  Iw,  dans  1*  aéance 
dd  %%  bmmaire  an  ix  (13  novembre  18€0)i  à  la  classe  des  Sciéfi^ 
ces  morates  et  politiques  de  Tlnstitiit,  m  Mérhoire  sut"  la  Hlài* 
ê^icatéôn  des  li^ês  if  une  grande  hihUùtlAqUêi  dont  une  eMtte 
analyse  a  été  présentée  en  tête  dtt  catalogue  de  sa  bibliothèque, 
et  réimprimé  ed  1840  dans  le  Bulletin  du  biUiophile.  Là  se- 
conde fois,  pat*  X Analyse  des  opinions  diverse^  sur  forigllfé 
de  Vimprimeri0f  qui  fet  ke  à  la  séance  de  VInstitot  du  2  lIoréAl 
an  X  (  22  avril  1802  )  ;  analyse  imprimée  dans  les  Mémoi- 
res de  la  classe  des  Sciences  morales  et  politiques,  t.  III^  t^itffr- 
primée  séparément  dans  le  format  in.8,  et  publiée  .de  noQWau 
par  Lambinet  dans  son  premier  vokilnede  V Origine  de  PimpH^ 
merle.  Cette  analyse  de  M.  Daunou  est  un  morceau  fort  précieux 
qui  a  acquis  une  grande  réputation  auprès  des  personnes  qui 
s'occupent  de  cette  intéressante  matière.  Nous  publions  ai^our- 
d'hui  un  extrait  du  cours  de  bibliographie  qui  pedt  étréoMisidéré 
comme  la  suite  de  V Analyse  des  opinions  di\^rsei  ^ur  toHgine 
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àf  Pimprimerie.  Nous  devons  toutefois  faire  obseryer  que  cet 
ouvrage  remonte  à  près  de  quarante  années.  Il  s'arrête  donc  aux 
notions  que  Maittaire  et  Panzer  avoient  répandus  sur  ce  sujet. 
Depuis,  de  nouvelles  découvertes  ont  été  faites.  11  faudroit  nain- 
rellement  en  profiter  si  Ton  voulait  publier  le  cours  dont  nous 
offrons  un  simple  extrait.  A.  T. 


PROGRÈS   DE   L  IMPRIMERIE       . 

DBFUI8  1460  JUSQOIbN  1500. 

kftè»  1460,  l'iastoire  de  Tart  typographique  devient  pl« 
facile  à  éclaircir;:  si  elle  offre  encore  des  problèmes,  ils  sont 
moins  nombreux,  moins  compliqués  et  moins  impor tans.  Je  vais 
me  borner  ici  aux  résultats  %a  plus  essentiels  :  1^  sur  la  pro* 
pagfition  de  cet  art  dans  les  différentes  contrées  de  l'Europe 
avant  1£01  ;  2°  sur  le  progrès  de  ses  procédés  jusqu'à  la  même 
éppque  ;  Z^  sur  les  plus  célèbres  imprimeurs  et  éditeurs  da 
jtv*  siècle. 

Après  Mayence  et  Strasbourg,  c'est  Bamberget  Baie  qu'il 
faut  nommer  comme  les  villes  qui  présenlent  les  éditions  les 
plus  voisines  de  l'origioe  de  l'imprimerie.  On  a  de  Bambeiig^  des 
livres  datés  de  1461  et  1462,  dont  Camus  a  donné  des  descrip- 
tions (1).  On  a  de  Baie  quelques  livres  sans  date,  mais  particu- 
lièrement une  Bible  dont  le  premier  volume  est,  selon  Braun(2), 
«orti  entre  1460  et  1465  des  presses  de  Berthold  Rodt.  Je  n'a- 
joute point  la  ville  de  Wurlzbourg  aux  précédentes,  quoiqu'on 
ait  quelquefois  cité  un  SynodusHerbipolehsis  de  14â2  :  il  est  re- 
connu que  cette  date  est  celle  de  la  tenue  du  synode  et  non  de 
l'impr^sion  de  ses  actes.  La  plus  ancienne  édition  de  Wnrtz- 
boui^  n'est  que  de  1479, (3). 

(i)  Notice  d'un  lirre  imprime  àBambevg.  Paris,  an  VII,  în-4*. 
{%)  P.  53  et  54,  du  i«r  Fascicule  à^Notitia  de  Ubtis  ante  i5oo,  etc.  Au- 
gustes Yind.  1788;  iQ-4*. 
(3)  Bre?i«iiam  Herbîpolense:  UerbipoU,  i479>  in-fol. 
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«En  soiyant  le  cours  des  progrès  de  l'art  typographiqiie  en 
Âlfemagne,  en  Saiase,  dans  les  Pays-Bas,  en  Hollande,  nous 
▼oyons  qu'on  imprime  :  « 

A  Cologne^dès  1465;  ^ 

A  Augshourg,  en  1468  ; 

A  Nuremberg,  à  Mnnstef,  en  Argovîe,  en  1470; 

A  Spire,  en  1471  ; 

A  Anvers,  en  1472  ; 

A  Ulm,  à  Bude,  à  Esslingen,  à  Bruges,  à  Louvain,  à  Utrecht, 

en  1473;  '      ' 

A  Bruxelles^  en  1474; 

A  Lubeck,  àDeventer,  en  1475;  % 

A  Delft,  enl477; 
A  Genèye,  à  Prague,  en  1478; 
A  Nimègne»  en  1479  ; 
A  Leipsick^  en  1481 , 
A  Vienne,  en  1482,  etc.  (1). 

«  ■  • 

(i)  Recueil  des  histoire!   de  Trôyes.  Cologne,  (i 465*7 o)  in-fol. 
Bonaventurœ  Méditation  es,  Augnstse,  i468,  in-fol. 
Fr.  de  Retza,  Goiiiestorium  Titiorum.  Norimbet^ae^  i47^'  i^^ol»   - 
(Marchesini)  Mammotreclus.    Munster  in   Erçau,    i470j^in-roi. 
Postilta  super  Apocalypsin  et  cant.  cant.  Spirâe,  1471,  ÎQ'^*- 
Hel  boeck  ran  Tondalus.  Antuerpîs,  1473,  in-4*< 
Albertns  Magnas,  de  Mysterio  misse.  Ulmae,  r473,  in-fbl.      *  ' 
Ghronica  Hungariorum.  Budœ,  i473,  in-fol.  ■  '       - 

J.  Grersoni  collectorium  super  magnificat*  Eslingle ,  147^,  in^fol. 
Le  jardin  de  dévotion.  Bruges  (1473),  îu-fol, 
Gesta  Romanorum.  LoVanii  (1473),  in*4- 

(Pétri  Gomestoris)  Historia  scbolastica.   Ultraj.  (i473)*  in-Pol. . 
J.  Cbrysoslomi  bomili».  Bruxellis,  i474>  ii^-4°* 
{J.de  Golnmna).  Epitboma  bistorîa^m.    Lubecae,   i475,  in-fol. 
Berthorii  moralizationes.  Barentriœ,  i475>  in-fol. 
0e  Bjbel  datTuwé  testam.  Delphis,  i477>  3rToI.  in-fol. 
Le  livre  des  SS.  Anges,  par  Eliminés.  Genève,  ^^78,  în-fol.  ' 
Statuum  ultraquisticorum  articuli.  Pragœ,    1478,  in-fol. 
EngelbertiOuUifidsepistôIadefratribus  mendicantibus.  Noviomia^ii, 

1479,  in-4«. 
J.  Viterbiensis  Glosa  super  Apocalipsim.  Lipsise,  148 1,  hi-4** 
iSgîdii   Columnœ  En'ores  pbilosophorum.  Vienne  Austnœ,  14^^^ 

in-fol. 
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Mmé*iM  en  Italie  sdrtoot  que  Fart  typographique  s'est  pro- 
pagent perfectionna.  Il  ne  s'est  point,  à  la  mérité,  intn>diii{  à 
Venise  dès  1461  comme  on  l'a  conclu  quelquefois  de  la  date  du 
Décor  puellarum,  ni  à  Bologne  dès  1462,  comme  l'iadîqoeroit 
celle  d'une  édition  de  la  Cosmographie  de  Ptolémée  :  on  con* 
vient  aujourd'hui  de  la  fausseté  de  ces  dates.  Mais  on  a  upe  eé- 
lèbre  édition  de  Lactance»  exécutée  en  1 466  à  Subiaco,  par 
Sweynbeym  et  Pannartz,  qui  avoient  impripié  aQparavaht  un 
Donat  (i)«  Cqs  deux  artistes  transportèrent  leurs  presses  de 
Subiaco  à  Rome  vers  1467,  c'est-à-dire  environ  deiix  |ins  avant 
les  premiers  travaux  de  Jean  et  YendeUn  de  Spire,  à  Ve- 
nise (2]»  de  Philippe  de  Lavagna  à  Milan  (3).  On  vpit  ensnite 
l'imprimerie  s'établir  : 

En  1470,  à  Foligni,  à  Vérone; 

En  1471,  à  Bologne,  à  Ferrare,^  à  Pavie,  à  Florence,  à  Na- 

ples,  à  Trévise'; 
En  1472,  à  Padoue,  à  Jesi,  à  Mltuteue,  k  Mondovi; 
En  1478,  à  Parme,  à  Brescia,  à  Messine,  à  Vicence; 
En  1474,  à  Géne^,  à  Turin,  à  Savone  i . 
En  1475,  à  Modène,  k  Ptaisanee,  à  Reggio  en  Calabre; 
En  1476,  à  Trente  ; 
En  1477,  à  Lucque^,  à  Palerme  ; 
En  1478,  a  Colle  -, 
En  1481,  àUrbin; 
En  1484,  à  Sienne  ; 
En  1486,  a  Chambéri  ; 
En  1488,  à  Viterbe,  àSoncino; 
En  1492,  à  Crémone,  etc.  (4J.  *<     ., 

(i)  C'est  le  premier ^ticle  d^n»  la  liste  âM  édiûov(9  é^  efMtmprilQeurs, 
placée  en  tête  du  cinquième  voUiipe  4e  {iicQlam  ^  I^yra- 

(3)Cieeronts  epistolô»,  1469.  îli-^l*'<--]PlÎBiî,  BiH.  »at.,  14^,  in-fol. 
—  Taeitus,  1469»  in-fol. 

(3)  MiracuUde  la  gloiioaa.  V.  Maria,  1409,  ia*^. 

(4)  Léon.  AreUnideBello  ilalico.,  Fulglnei,  147O}  ifi-'fioL 
La  Batracomiomachia  d'Omero.  Veronœ,  i470>  în*'3. 
Ovîdii  opéra;  Bononi^,  <47^'  in-fol. 

Martialis.  Ferrari»,  1 471  |in-4- 

X.  Matksi  de  Ferrariis  practica  (medicinae).  Papis,  i47>* 


ces  deux  tiers  est  sorti  de  la  seule  ville  de  Venise.  ▲  Roinef 
rimpriuierie  avoit  eu  une  grande  et  utile a^c^vifé  jusqu'en  H1&; 
mais  après  cette  époque,  sous  les  poutifipats  d'^n9p^t  V1|I  et 
d'Alexandre  VI,  on  n'a  presque  p)u^  i^piim^  4^tn3  petla  yiH^^ 
que  des  harangues,  des  bulles»  des  formula  ^  d'autire;»,  pareils 
livrets. 

L'art  typographique  n'a  été  exercé  et|  |Frf|i^cç  ni  aflM^i  ^U  ^ 
aussi  bien,  ni  en  autant  de  cités  qu'en  lUk^f-  iC'e$4  y|^T  14'70 
que  Géring  a  commencé  d'imprimer  hf  F^f  i^  daU9 1^  Blftisop  de 
Sorbonne  ;  et  parmi  les  autres  villes  alorf  fff i^^is/^f^  (^yqn  et 
Rouen  sont  les  seules  qui  aieinll^  pro<}uiLMA  li^p^nç  99  filiV  ^H^^' 


Historietta  amoroM  éï  Pàtidi.  Fifense ,  1 4  7  '  «  ^*4  • 

B^rtlip^lili^  în  Hlirop  co<li«i».  Ne^poU,  i47i»  io^bl. 

^Pgl^tim  (If aoi^^le^  Taiwiir  1 4?  ?,  in^»  • 

La  Fiammetta  di  Bocaccîo.  Pa4^^ui>  k47'*  il*4-' 

Dante,  ^sii  (lesi),  i^J^,  io-fol. 

Aante.  Mantuae,  i^J^p  in-fol. 

A«tàoqiBU8'4e(ii8titutione  eonfessorum.  Mondtiri,  i47!i,  ^^'4* 

TnMlfi  «IL  Fetraita.  Parma,  f  473,  in-4. 

Virgilias.  Briziœ,  147^9  in-fol. 

Vita  di  Hieronimo.  Messinœ,  '47^*  ii^* 

J.  DansSoot,  Iniibr.  lil,  sentent.  V^ce«iti»,i 479» iHî^M.' 

Supplementum  Siiimm»PUanalltt.  dkearoi,  i474*  ^ii-^*^ 
$>s«T>liiûim  Boiiuinum>Tai|riaiy  1474»  ^^'  %* 

Bœtii  consolatio.  SaTonas,  i474»  i^'4*  ' 

Virgiliii$.  JIutiilœ*.l4?&f  ii>*foi. 

Biblia  latina.Placentiœ,  i475/in-4* 

a*  S9I091011  Jarchi  in  P«ntateudi.  Ehegii(Jjilii),  §475»  uulbl. 
TiberinuaClsMrçntifde  passiAne  Puari.Sîmonû^'TndaBl*;  i47^*  ^M* 
Petrarcli»  triumphi.  Loïc»,  l479>  ia.4ol. 
.  Iîa90«i^.cimanèliidiBMpniMpmitiinR..PaaDri^^  té77,in-4v 

Dioscorides  latine.  C^la.»  .t47^»  >n-'£cil*  > 

Marii  Phiklphi  £{MatQ)il4«n^  UrbiHi,  i40j,.  i»-4. 

Panlna  da  Caè^v  m  wsuaùti  Go^iaiB.  Senia;  i484»  înrfioL 

Le  livre  c)e  JM^me  yî^^  pav  Oupia^  ChasBÎbévj y' i^Sh^iniéo^i, 

SerrilH  Hmii|Fat«t  de  ullimia  ajrilÂbia ,  etc.  .Fi«eriM»  i4fiA«  in-8. 

BtUiahaliraiôa,jBoa«faiO,  i4id»  iii4bl. 

9atrMraka  é»  nenMd&ii  utoÎMq.  foruuMB*  Crtmawif  i49«'»^iÉ4bU 
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dérable  d'édition»  avaiilt  1501;  Ly&tt;  dès  1476  (I),  Rouen/ 
après'  1482  (2)  :  on  ramàiklMe^cépendant  àùàAqàtXquei  K^res 
imprimés  ^  •  '  '" 

A^Abgerâ,  en  1471;  ' 

A* Chablis,  en  1478; 
'    A  Poitiers*  et  à  Toulouse,  en  1479  ; 

A  Caén,  etr  1480; 

A  Vienne  en  Daaphiné,  en  1481  ; 
-  A  Troyes,  en  1483  ; 

A  Rennes,  en  1484  ; 

Â  \ALbbenUe,  en  i486  ; 

A  Dijon,  eh  1491  ; 

A'^If ànifeà'  et  à  Angoulétne,  en  1 493 ,  - 

A  Provins,  en  1496,  etc.  (3). 

Ce  n'es(  aussi  qu'en  14^96  qoe  Ifimprimerie  a  commencé  à 
Tours.  On  a  bien  un  livre  qui  portie  la  date  Turonis'-1467r 
mais  il  est  presque  universellement  ieàtkitiu  que  ce  liWe  n'a 
été  publié  ni  à  Tours,  ni  en  1467. 

Le  progrès  de  l'imprimerie  a  été  pins  lent  encore^  i^it  en 
Angleterre  et  dans  le  nord  de  l'Europe,  soit.i^  Espagoe*  L'a- 
venture de  Corsellis,  attiré  de  Harlemà  Oxford,  ne  peut  goère 


(i)  La  L4g«i»de  de  Jac.  de  Vorages.  Lyon,  1476,  in-foU      .  U    \ 
(a)  Coutume  de  Normandie.  Jioiuen,  1 483,  ioffoL.  1     -^ 

(S^Guidonis  de  Monte  Rechera  Manipulas  curatOFiiiD«îAiadwivij   i477r 
in-4*  '  '•  •  '  ''•»•«'  ''  'i   ' 

Le  livre  des  bonnes  moeurs,  par  Jaç.;  Le  Gi^nt.  Cihfibihz,  1478, 
in*fol.  :•  <  *.  .        • 

■Laiidulfi  de  Ckilunma  Breriarium  hîatorialeJ  Piotaviiy  Hjg,'in-^. 

TraetaUia  de  jure  emphiteotieo.  Tolosie^  ' t 479*  '  in-fol. 

Horatii  epistol».  Cadoini,  i48e,  in-4. 

Nîo.  de  Glemangis  de  kipau  et  repamtioii«.<  Vienmst  i^^i'*  iii*4' 

Brefiarium  Trecense.  Tveci8,-r483«  in^» 

Coutumes  de  Bretagne.  Reniîesv  i'4849  în^>*« 

La  Cité  de  Dieu,  trad.  en  franc' AbkeTille^  <j486,  9  ▼aèJânofol. 

PrÎTtlegia  o^inîs  eistercîtensis.  DiYionç,'i49>>4  i^*4* 
>     Litnbttes  des  prîneea,  par  JHeaehinotti  Nabtea,  i49d**  M^* 
Ebrardi  Bituniensis  f^n^itmus,  Angolitmi,  i^g^'  inf4  •     !  -V 
LiiRègledeanuuThandstpar  Jfaa  le  Li$iluff«  Protina»  *49^i  >i^*4- 


»'  '.* 
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paiser  que  poat  une  iabte,  et  la  date  1468  que  porte  une  édition 
d'Ogrford  a  pain  saapeote  à  des  Aifglaî»  mênie,  qui  ont  sou- 
tenu que  l'art  typo^apksqoe  avoit  été  apporté  iLans  la  Gra6de« 
Bretagne  par  William  Gaatoii,  en  1474,  C'est  à  Westnaînster 
que  CaxtoQ  établit^d'aboixl  *ses  presses ;*on  imprima  ensuite  a 
Oxford  en  1479,  à  Lcndras,  en  \4B0{i).  Dansle  nord  dncon-- 
tinent earopéeii  on  ne  voit  aucune  édition,  an térieure>  à  cdle 
que  Jean  Suell  publia  en  l4Hâ  à  Stockholm  (2).  En  Espagne* on 
remarque  des  éditions 

De  Valence,  en  1474;- 

De  Sétille,  en  1475  ;  '  "    ' 

De  Salamanque,  en  1485  ; 

De  Tolède,  en  I48^r  ' 

De  iSarcelonne,  en  1497  ; 

De  Madi^id,  en  1499,  etc.  (3). 

.  Le  Portug^f  offre  enfin  une  édition  célèbre  dp  Pentfiteuque 
hébreu  exécutée, à  Lisbonne  en  1491. 

Mous  avons  à  considérer  maintenant  les  procédés  ,typ,o§ra.- 
phiques  usités  au  xv*  siècle ,  c'est-à-dire  les  matièr^  et  les 
formels  ^plpyées  dans  l'impression  de$  livres^  , 

Les  plus, ancienfies  éditioiis  de  Mayenc^ç  sont  en  général  dur 
Télin^  On  Irouye  néanm^oi^s  des  exemplaires  sur  papier  e|^d^ 
Galholicon  de  1460  et  delà  Bible  de  1462.  )Le  papier  deMajen^^e 
est  d'un^  quaUté^sensibleipe^Mt^ixxfériQujre,  à  celle  des  papiers  de 
Rome  et^suriQut  de.Vepise  avçmt  1470.,  A^fx^^  çç  terjpaq,  p^tle 
matière  devint  moins  fortQ  et  moins  belle»  à  mesure  q^e  la  pro.^ 

(i)  The  game  of  the  chesse:  Wéstmiûster,  Gazion,  t47^i  in-fol. 

Jercmimi  (B^uffîni),  ei|>cttitM)  symboU  a|^o0l0lor.  Oxomi,  i48oj  in*8. 
Ant.  Andréas  quœstioQcs.met&phyjiicaB^  Loi^dini,  i49o,  in^gl. 

(a)  Dialogus  creaturaruin«.Holime^.  i483,.iiH4.. 

(3).  Obreai  o  Trobes  délia  r^e  Maria.  YalentiaB^  liv^>  ^°'4* 

Sacramentale,  autore  Cl^menle  Sanchez  Yercial.  Hispali»  i^'jB, 
Medîcinas  preserTativas  y  curativaa  de  la^  pestilencia^  por  Didaco 

de  Toires.  Salamanca,  i4B5,  iD-4* 
Pétri  XîmeneA  de  Prexamo  confutatorium.  Toleti^'  i486,  iii-4. 
£1  roman  del  Tiran-Blamc.  Barcellona,  i497>  in-lbl. 
Leyaè  heohaspni'  el  rey  Fernando.  Madrid;  i499«  io*fol. 
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dérable  d^édiiious  a^ant  1501;  Lyo^;  "^/dmnudfs.  ^le 
après'  1482(2)  :  on  rolllal<4Me^e6peiH*    ^,^  Tim  ejicepte  quel- 
imprimés  ^  1480,  on   ne  retrouve 
A  '  Angers,  en  1 477  ;  '                ^^o^islanee  et  par  la  beaaié 
'  A' Chablis,  en  1478;          ^^ ^  à  Bologne,  à  Florence,  et  h 
A  Poitiers^  et  à  Tonlonr     -  .^yj^serve  noina  de  variation  et  de 
A  Caefii,  en  1480;         "v^/'^aore;  on  est  frappe  surtoat  de 
A  Vienne  en  Daap*  ^  /^'^cr«  rooge  qae  les  imprimeurs  do 
. '^  A'Troyes»  en' 14^    - /"//^/ibord  avec  assesdc  sobriété  dans  les 
A  Rennes,  en  '  //jî<^^«tulés,  maise^^^ite9  q'estrà-dire  apr^ 
A  '  AbbeVille,    ,  y^^^oa  extrême,  surtqiit  dans  lea  Jivres  d'é- 
A  Dijon,  y  ''^Z*^ 

A'^Nàiilfe**  J^^      '^  trois  genres  princip^un^i^  left  Hyi^rp^  foçppes 

A  ProT   /^^^ siècle  aux  caractères  d'iiy>priaKerif  ^  4^igf  er 

C  É^^^  ^mi-gothique  1«  pr^mi^r  de  ces  trois  :  genres. 

T  ^"^ (ét^  d'ailleurs  très  net  des  plus  anciennes  éditions 

ù^     f^o»  le  Lactance  de  Snbiaco,  dans  le  Cicéron  [de 

.  jfff^ff^Q  même  lieu,  même  dans  la  Cité  de  Dieu,  imprimée 

û^    i  iW  1 1®  caractère  est  semi-gothique  encore,  mais  il 


z^^^^plas  de  rondeur. 

^''^/I  même  année  1467,  Sweynhèym  et  Pannartz  publièrent 

a  me  one  édition  des  lettres  familières  de*  Cicéron  dans  la* 

^  Mie  0"  apcï'ÇOÎl*  po^r  1*  première  Ibis^  un  caractère  vé- 

^^I^ment  romain  et  qui  n'est  pas'  sans  élégance ,  quoique 

^ft  éloigné  de  la  perfection  que  donûèrent  bientôt  à  cette  se- 

^ode  formé  Jean  de  Spire,  Yendelin  de  Spire  et  surtout  Nicolas 

jeiison,  tous  trois  à  Venise.  Le  caractère  romain  'se  présente 

plus  rétréci,  plus  allongé  dans  un  grand  nombre  d'éditions  de 

Rome  et  de  Paris,  entre  1470  et  H80.    , 

Mais  depuis  1477  jesqu'ea  1600,  le  genre  le  plus  usité  est  le 
troisièaie,  c'est^à«dire  le  gothique  plus  ou  moius^diargé  4e  traits 
superflus  et  d'ornemens  de  maufeis  goûl» 

Ainsi,  après  aToir  d'abord  bien  fait^^puis  infiniment  nÎMx, 
on  fit  ensuite  moins  bien,  puis  fort  mal-.  Jenson  qui,  dans  la 
Bhetorica  Ciceronisad  Berennium,  avoit  en  1470  donné  au  ca- 
ractère romain  un  d^ré  de  beauté  qu'on  a  peu  surpas^.i^puis, 
Jenson  prit  une  peine  extrême  pour  faire  en  1475  nue  Gîté  de 
Dieu  semi-gotbiqui?y  uoê  Bible  gothique  eu  (  476^  et  oa  Bré- 
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^Uiiqae  meore  ra  H78  (I).  Il  ast  remarquable 

>nscripiîon  de  la  Rbéloriqne  de  1470  avoit  été 

'^,  autant  celle  du  Bréviaire  de  1478  fut  eoi- 

sp.  Jensoo  y  est  appelé  le  prince  des  impri* 

^,sp  «çowoe  ai  la  perfection  de  l'art  eût  consigté 

iea  bi^firreries  qui  0n  altéraient  la  pureté.  Ce 

atefois  qu'on  ne  r^rouve  encore  çà  et  là  dans  les 

.atre  dernièrea  années  du  Xf*  siècle  de  très  bdleaiédio 

j,  par  exemple  celles  de  Zarot,  à  Milan  :  mais  le  goût  gêné* 

«al  se  dépravoit  d'ane  manière  sensible;  et  lorsqu'à  la  fin  du 

siècW,  Aide  Mannce»  avant  d'inventer  le  caractère  italique,  re* 

donnait  au  caractère  r(Wiainsa  première  beauté  (2),  il  n'a  voit 

ponrémnlea  dans  l'Enrope  entière,  queFroben,  Jean  d'Amer* 

bach  eft  à  peine  deux  on  trois  antites. 

C'est  à  ce  même  Aide  qu'on  doit,  à  proprement  parler,  les 
caractères  grecs.  Ceux  qu'on  voit  dans  quelques  lignes  dn  Lac* 
tance»  de  1465,  sont  très  nets  et  bien  formés  ;  mais  ils  sont  bien 
grands  et  ils  ont  peu  d'élégance.  Les  premiers  imprimenrs  ou 
manqnoient  absolument  de  cette  espèce  de  caractères,  ou  n'en 
avoientque  très  pen.  Dans  le  Pline  de  14699  les  citations  grec* 
qoes  sont  écrites  en  lettres  latines;  elles  sont  laissées  en  blano 
.dana  le  Priacien  de  1470  comme  dans  beancoup  d'autres  éditîans 
do  même  temps  ;  et  lies  livres  de  cette  époque  qui  offrent  en  ef« 
iet  quelques  lettres  grecques,  n'attestent  guère  que  l'irapësléc-* 
tien  où  se  tronvoit  alors  celte  p^tie  de  Fart  typograpUiquè:  8à 
la  Grammaire  de  Lasoaris,  pobliCe  à  Milan  en  1476,  est  fortri«# 
cherchée»  c'est  plntôt  comme  le  plus  ancien  monument  de  son 
genre  qoe  pour  la  bcanté  de  Texéoution.  On  pent  faire  tme  eri- 
tiqne  encore  plus  rigonretise  de  l'Homère  de  Floranee,  publié 
en  1488  ;  car  an  premier  ooop  d'œil  qu^o^  jette  sur  oa^  Homère, 
on  fsroit  voir  de  Farabe  plutât  que  dn  grec.  Il  iaut  se'  porter  à 
Fannée  1496  et  aux  soivantea  pour  trouver  dans  le  Théocrite 

m 

(i)  In-fol,  arec  cette  souscription  :  Hujus  operis  corrector  eilitit  Geôrgius 
de  Spathaiiis  presbyterorum  minimus  :  impressor  rero  Nie.  Jenson  ^aili 
cm  I  biic  nestrâ  ietnpeétate  impreBsoram  princeps,  etc.     - 

(9)  Urfeani  grammiitiea.  i497>  ia*4*  "^  A^^S^li  ^oUtiaDÎ  opéra,  149^» 
in-fol.  -^  Poliphili  Hypnerotomacbia,  i499>  in-fo). 
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d'AldCy  dans  son  Psautier,  dans  son  Aristole,  etc.,  les  vérita- 
bles modèles  des  caractères  de  cette  lan^e. 

Les  lettres  hébraïques  et  grecques,  les  caractères  latins 
semi-gothiques,  romains  et  gothiques  se  présentent  sons  des 
grandeurs  très  diverses  dans  le^  éditions  du  xv*  siècle.  On  re« 
marque^  pour  l'extrême  petitesse  des  lettres,  la  Bible  latine  de 
Plaisance ,  datée  de  1475  et  le  Floriïs  sans  date  qu'on  croit  im- 
primé à  Cologne  par  Therhoernen  vers  1474.  Les  GonslittH 
^  tions  Clémentines  s  ou  du  pape  Clément  V ,  publiées  à  Mayence 
^  en  1460,  offrent  deux  caractères  courans,  l'un  pour  le  texte, 
l'antre  plus  petit  pour  les  gloses;  et  la  même  distinction  a  lieu 
dan&  tous  les  livres  des  années  suivantes,  où  il  y  a  texte  et  com- 
mentaires. La  distribution  de  la  page  en  deux  colonnes,  remonte 
au  Raiionale  Durandi  de  1459  et  à  la  pnemiére  édition  du  Spe» 
culum  sahiiis  :  il  s'en  troQve  quatre  dans  lés  Clémentines  que  je 
viens  de  citer  et  dans  plusieurs  autres  livres  imprimés  avant 
1470.  £nx>uvrant  ces  volumes  à  quatre  colonnes,  on  est  frappé 
delà  symétrie 'qui  règne  entre  les  blancs  et  les  pleins,  de  l'har- 
monie parfaite  qui  existe  dans  l'ensemble  des  deux  pages  qu'on 
a  sous  les  yeux.  Les  manuscrits  au  reste  offroient  des  exemples 
de  toutes  ees  attentions  ;  et  c'étoit  afin  de  rendre  les  livres  ^im- 
primés de  plus  en  plus  semblables  aux  manuscrits,  qu'on  s'abs-. 
tenoit  pour  l'ordinaire,  du  moins  jusqu'en  1477,  d'imprimer  les 
intlialesdes  alinéas,  des  paragraphes,  des  ehapitres  et  dés  prin- 
cipales'divisions.  On  laissoitméme  en  blanc  certains  inlitulés, 
emnmedftiis  le  Laetanoe  de  14S5.  Des  copistes,  des  ealamineiirs 
remplissoieot  ces  lacunes  par  deslettres  coloriées,  par  des  peiri^ 
tnres,  par  divers  ornemeus.  Quelques  erreurs  commises  paroes 
artiaftes  «donnèrent  lieu,  vers  1472,  d'imprimer  de  petites  \n^ 
tialeaaiilmîliea  des  espaces  destinés  à  ces  décorations.  Dans  la 
suite,  c'est^ià-dire  vers  141f7,  on  imagina  les  initiales  gravées  et 
ornées  qtlisont  connues  sous  -  le  nom  de  lettres  grises*  Alors  la 
gravure  commençoit  à  s'associer  plus  fréquemment  à  l'imprime- 
rie. Ces  deux  arts  qui,  dans  leurs  premiers  essais,  n'en  avoient 
pour  ainsi  dire  formé  qu'un  seul,  ne  s'étoient  fait  voir  ensemble 
que  bien  rarement (1)  depuis  14B0  jusqu'en  1475  ;  mais  à  partir 

(i)  De  1460  à  75  on  ne  connoit  guère  d'autres  lÎTres  imprimés  arec 
figures  que  ceux  qui  seront  indiqués  ci-dessoud. 
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de  cette  dernière  date,  on  troaye  dans  les  litres  beaucoup  de 
gravures  en  bois;  et  Ton  en  .voit  entaille^ouce^  pour  la  pre^ 
mière  fois  dans  le  Monte  santo  di  dio  de  1477,  puis  dans  le  Pto- 
lémée  de  1478,  dans  leDaptede  1481,  etc 

Il  ^  certaines  pratiques  typographiques  qui  n'ajoutent  rien 
aux  difficultés  et  à  la  perfection  de  l'art,  mais  qui  rendent-  Tu- 
99^  des  livres  plu$  commode^  et  auxquelles  les  bibliographes* 
ont  c|onné  beaneoup  et  peutrêtre  trop  d'attention. 

Oniaime,  en  ouvrant,  un.  livre,  à  y  apprendre  d'abord  d'une 
manière  précise,  son  titre,  les  noms  deTauteur,  de  l'éditeur,  de 
l'imprimeur,  le  lieu  elle  temps  de  l'édition,  et  il  est  si  facile  d'of». 
frir  ces  indications-là  anlectenlr,  qu'on  ne  conçoit  pas  comment 
on  a  pu  les  lui  refuser  si  souvent  (1).  On  les  rencontre  toutes  ou 
presque  toutes  dans  beaucoup  d'éditions  très  anciennes  de 
Mayçnce,  de  Rome  et  de  Venise;  elles  y  remplissent,  à  la  fin  des 
volumes,  quelques  lignes  auxquelles  on  a  donné  le  nom  de  sons- 
criptions.  Mais  sans  parler.de  Laurent  Coster  et  de  Guttemberg. 
qui  les  ont  toujours  omises,  et  qui.ont  par  là  .occasionné  tant  de 
controverses,  elles  manquent  sqrtoul  dans. le. plus  grand  nom- 
bre des  éditions  attribuées  à  MentelliQ,  où  elles  eussent  égale* 
ment  servi  à  prévenir  des  discussions  très  longues* .  Trop  sou» 
vent  ensuite,  en  avançant  dans  l'histoire  bibliographique. du 
XV*  siècle,  on  se  trouve  arrêté  par  l'absence  de  presque  tous  ces 
renseignemens,  auxquels,  à  force  de  recherches,  on  ne  parvient 
guère  à  substituer  que  des  conjectures  plus  ou  moins  liasardées. 
A  la  fin  même  de  ce  siècle,  ai;Qsi  qu'au  commencement  du  xvi% 
il  y  a  une  multitude  de  livres  sans  date,  surtout  parmi  ceux  que. 
l'on  imprimoit  à  Paris  ;  et  comme  rien  ne  ressemble  plus  à  une 
édition  de  1499  ou  1500  qu'une  édition  de  1501  ou  1502,  il  de- 
vient quelquefois  impossible  de  discerner  auquel  de  ces  deux, 
siècles  une  production  typographique  appartient. 

Il  est  un  autre  genre  d'indications  que  l'on  recherche  dans 
les  éditions  de  ces  premiers  temps  de  l'imprimerie,  ce  sont 
celles  qui  ont  pour  but  de  faciliter  le  rassemblement  des  feuilles 
et  d'en  fixer  l'ordre.  Rien,  dans  les  plus  anciennes  éditions,. 

(i)  On  laissait  peut-être  ce  soin  aux  enlumineurs  qui  cependant  ne  l'ont 
guère  pris. 


388  BOtAItlIf  M 

1 

n'mi  âeMiné  à  remplit  ce  but.  Sttpj^deii  on  èxemptairê  en  feoiU 
letida  Rationale  Duratuh'  àe  14&9  ;  sapposeî  ces  fevîUes  jetéai 
péle«mêki  et  «a  hasard  ;  ce  n'est  qn'aprèé  beancoop  de  tâtonfle- 
mens  qu'on  parviendrait  à  tiMxmiposef  les  eahiers  et  à  repro* 
doire  la  iFéritable  série  des  pages  :  il  M^roit  prenne  indispen- 
sable de  lire  cet  ouvrage,  d'en  relire  m^e  plfmiéors  Mi 
oerlains  articles^  ce  qui  ponrroit  ne  point  sembler  une  «étape* 
tion  fort  amusante*  il  ftittt  qn'ofi  idt  «ppdfté  nn  seiii  «ortréttie 
dans  la  reiiote  de  ces  premiers  livres,  car  les  CranspositiéM  y 
sent  pins  rares  qne  dans  t^mx.  on  les  sigmatnres»  les  réclame», 
les  eÛffreSy  etc.)  les  rendoieot  pins  faciles  à  éviter. 

On  voit  des  réolamea  dans  des  manuscrits  antérievs  à  l'ittK 
prioMude  :  mais  le  Tacite  de  première  ëditieny  pobUé  en  146S, 
69'  on  70,  est  le  premier  livre  imprimé  où  l'en  en  remarque.  H 
7  «n  a  dans  te  Tncâfle  an  bas  de  tous  le»  versOi  imsî  bien  que 
daas  les  offices  de  Cicéron  de  1474  à  Venise^  che2  Jean  de  Ga« 
logne^  dans  le  Pline  de  Parme  en  147â,  etdàtis  plesieuM^  ëdi-' 
iMHis  d'Aide  P Ancien.  Aillenrsy  comme  dan»  jintonUni  sammë 
oên/èstionam,  Fem'se,  1476»  etc.,  il  n'e»  existe  qif'M  bAàdu 
dernier  vierso  de  chaque  cahiefi  ainsi  qu'on  l'a  ptatiqoé  lefAili 
ondifiairement  depuis  1501.  Au  smrplud^  de  toutes  léâ  indien 
liens  de  ceue  salure,  la  réclame  est  celte  qui  a  été  le  pies  rMt^ 
ment  employée  dans  le  premier  âge  de  l'Itnprimetie. 

On  trouve  aussi  des  stgnattires  dans  àe§  lUftMiscrits  Irfe  àtf «'' 
cieiis,  et  l'on  en  remarque»  comme  je  l'ai  dit,  datis  les  MkUm 
attribuées  à  Costert  Mais  en  n'en  voitaucun  Vestige  dans  les  litreà 
imprimés  avec  date  depUfe  1467  jusqu'en  1469,  tA  ihêtnfe,  si 
l'on  excepte  quelques  productions  typographiques,  daM  les 
livres  non  datés  qui  passent  pour  avoir  été  imprimés  datant 
cet  intervalle.  De  1470  à  1474,  l'usage  en  est  encore  iitfini- 
ment  rare.  On  ne  cite^  comme  signatures  dans  ces  Chiq  an* 
nées,  qu'un  Mâmotrectus  de  1470,  unCactsnCéde  Rome,  en 
t470>  le  Ùiom^des  de  Jenson,  qu'on  cn^it  de  1472,  et  un  tiiès 
petit  nombre  d'autres  ouvrages.  L'habitude  d'empl6yél^  cette 
indication  ne  s^eet  établie  qne  dei)U}s  1476  jnsqu^i  T480  : 
mais  après  1480  >  on  trouve  des  signatures  dans  les  quatre 
cinquièmes  des  éditions,  et  même  dans  des  opuscules  de  dix  à 
5   vingt  pages. 


fiatse  t470  et  t480y  It»  regiflitt  aiPôMflt  été  beatfeaup-  pkb 
Btflé»i|iie  les  sigaatnroBé  Ua  regiitro  n'ëtdit  d'ubord  qu'on  ia* 
des  fotlAé  de»  premieil^  hmms  de  ohaiftd  diapitred'afi  oevi^e. 
Mm»  dus  ilne  ëditien  de  Cicérmtf  qee  Toii  cfcdt  aiitérieiire 
à  1470^  dttiiB  le  TètteliiiB  de  Roti«  en  1471,  et  après  147! 
dms  Uft  trèf  grand  «mbre  de  Utretf,  lé  Bidgistram  pla^é  soit  à 
Pèntrééy  soU  à  la.ftn  dotolmiie,  est  an  tableaa  qoi  indique  le 
Ronbre  des  oaliîers^  qrien  représente  la  série;  et  qet  fixe  peut 
chaque  oahieF^  le  toondire  et  l'ordre  des  feaillèspar  Ies]^re« 
mîees  mât»  dn  pteiliier  recto  de  chaeane*  Dan»  la  saite^  lorsque 
Tnasge  ées  Signatures,  et  sortoot  des  <iltilfres  dei^int  presque 
puerai  y  le  registre  n'a  été  seoirent  qae  la  siaaple  liste  des 
lettres  qui  aTotem  serti  de  sigHatafes  avec  l'indicâtiott  At 
mmbredes  fenUles  Au  chaque  eahîiir^par  exafiiple  :  û,  B,  c,  ây 
^Jfigt  ete^^  omnestunt  fï/aéerniênesi  et«.  :  ee  qai  tente  dire  que 
le  premier  cufaier  eài  aigivâtoré  A^  lesMMd  B. .  •  qu'il  y  a  autant 
de  cahâérs  dans  le  Tohlnie  que  de  lettras  dans  oMtè  liste  et  que 
obiqile  cahier  est  coi&poeé  à»  qaatfu  feuilles. 

Le  plus  aacie&  liïrKe;aè  faie  ^BMSrqoé  desdiffînes  servââtè 
auBiéroter  dés  feutUeUv  «'esK  Vonvrage  d'Adrien  la  Ghartreux, 
de  Memedms  ét/fius^e  fmuHâfy  Gôtègae,  Thai'fai^tMil  1471. 
Dans  hi-à«ite  »  ce  mmérdtage  est  d«taiftf  trèe  fréquent»  Qud» 
quefôîs  <^e  sont  des  chiffres  arébes»  eoatme  daus  i'éddtiM  d'A- 
drien le  Chartreux  qui  vient  d'être  diéd;  quelqoefms  le  fkfÊf 
de  chaque  feuillet  est  exprimé  tout  au  long  par  le  nombre  or- 
dinal (/blium  vigesimum  secundunij  etc.)  :  mais  le  plus  souvent 
ce  sont  des  cbiitres  romains  qui  sont  emi^oy  es  à  cet  usage.  J'ai 
remarqué  une  é^iition  du  xv^  siè/cle  oà  les  pages  sont  numéro» 
tées. 

A  celte  exception  près  6t  à  la  réserve  peut- être  de  qjuelques 
autres  exemples  dont  le  nombre  serait  bien  petit  ^  c'est  aux 
feuillets  et  non  aux  pages  que  les  chiffres  sont  appliqués  dans 
les  livres  imprimés  avant  1501. 

En  quelques  éditions  àïitéri6t(tes  à  1470,  lés  titres  des  cha- 
pitres som  ki^éà  etk  blahc;  mats  cette  omission  est  raté,  fin 
général  ^  les  intitulés  des  livres,  des  diâpitres»  et  des  ditèrSea 
sections  de  l'ouvrais  sont  impriauési  On  trouvé  même  quelque- 
fois des  titres  marginaux ,  par  exemple  dans  PAppîcn  de  1477. 
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Quant  aux  titres  courans,  placés  au  haat  des  pages,  soit  pour 
reproduire  le  titre  de  l'eavrage,  soit  pour  en  indiquer  les  dit* 
fér^ntes  parties,  oo  peut  en  faire  remonter  l'origine  à  l'édition 
des  QHodlib^w>  sancii  Thomœ^  à  Cologne,  chez  Therhôernen 
en  1471  ;  mais  ce  n'est  gaère  que  depuis  1476  que  l'usage  de  * 
ces  titres  s'est  propagé  :  il  est  très  commun  après  1480«  Une 
habitude  qu'on  a  eu  plus  de  peine  à  prendre  y  quoiqu'elle  soit 
plus  simple  et  plus  utile,  c'est  celle  de  placer  an  commence- 
ment du  volume  an  titre  général  «  c'est-à-dire  un  frontispice. 
A  la  rigueur,  on  peut  dire  qu'il  n'y  a  point  de  frontispices  pro* 
prement  dits  dans  les  livres  imprimés  jusqu'en  1500.  Plusieurs 
n^n  offrent  pas  même  l'apparence,  puisque  les  premiers  mots 
qa'ils  présentent,  soit- au  recto,  soit  au  verso  du  premier 
feuillet,  appartiennent  on  à  une  éf^tré^dédicâtbire,  ou  à  une 
table,  etc.  D'autres  commencent  à  la  vérité  par  des  intitulés 
qui  font  connaître  et  l'auteur  et  l'objet  de  l'ouvrage;  mais  ces 
intitulés  sont  immédiatement  suivis  sur  la  même  page  dès  pre- 
mières phrases  de  l'ouvrage  même.  C'est  seulement  à  la  fin 
dn  XV*  siècle  qu'on  trouve  sar  les  premieffs  reoto8,on  an  simple 
titre  fort  court,  ou,  comme  dans  les  éditions  d'Aide]  un  assez 
long  détail  des  divtsrses  parties  du  volume  :  mais  les  frontispices 
véritables,  tels  que  les  tiôtres,  avec*Ie  nom  de  l'imprimeur,  le 
temps  et  le  lieu  de  l'édition ,  ne  datent  que  du  xvi*  siècle  où  on 
tes  a  peu  à  peu  substitués  aux  souscriptions. 

Je  ne  dirai  rien  ici  ni  des  errata  qui  n'ont  commencé  qu'en- 
tre 1480  et  1490,  ni  des  privilèges  usités,  surtout  à  Venise, 
depuis  1495,  et  spécialement  en  faveur  d'Aide  l'Ancien,  ni  en- 
fin de  l'orthographe,  de  la  ponctuation,  etc.,  ces  détails  seront 
mieux  placés  dans  les  descriptions  particulières  de  certaines 
éditions  du  xv*  siècle.  Je  dois  à  présent  faire  connoître  les  im-' 
primeurs  et  les  éditeurs  les  plus  célèbres  durant  ce  premier 
âge. 

J'ai  déjà  parlé  de  plusieurs  imprimeurs  :  voici  une  liste  qni 
rappelera  leurs  noms  et  en  comprendra  quelques  autres  : 

A  Harlem ,  Laurent  Coster  ; 

A  Mayence,  Guttembei^,  Faust,  Schoeffer,  Bechtermnntze; 

A  Strasbourg,  Mentellin,  Flach,  Eggesteyn  ; 
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A  Bamberg  :  Albert  Pfister; 

A  Baie  :  Berthold  Rodt,  Richel»  Jean  d'Amerbacb»  Jean 
Froben ; 

A  Cologne  :  Ulric  Zell^  Therhœrnen  ; 

A  Angsbonrg  :  Zainer ,  Schiissler  ; 

A  Maremberg  :  Sensenschmidt ,  Rëgiomtntanua  ou  Maller  » 

Kobnrger; 
A  %)ire  :  Pierre  Drach  ; 
A  Alost ,  à  AnTerSy  à  Lonvain  :  Martens; 
A  Anvers  :  Vander  Goes  »  Gérard  Leeu  -, 
A  Loavain  et  à  Nimègne  :  Jean  de  Westphalie; 
AUtrecht  :  Nie.  Ketelaer; 
A  Esslingen  :  Conrad  Fyner  ; 
A  Broges  :  Colard  Biansion  ; 
A  Lnbeck  :  Brandis  de  Sebass  ; 
A  Deventer  :  Richard  PafTroet  ; 
A  Genèye  :  Adam  Steynschawer; 

A  Rome  :  Sweynheym  et  PannarU,  Han,  Laver,  Philippe  de 
Lignamine  ; 

A  Venise  :  Jean  de  Spire ,  Vindelin  de  Spire,  Nicolas  Jen- 
son,  Yaldarfer,  Clément  de  Pavie»  Renner  de  Hail. 
bmn,  Jean  de  Cologne  et  Manthen  de  Gerretzem ,  Jac- 
ques des  Ronges  (  de  Rubeis,  de  Rossi) ,  Erard  Ratdolt , 
Octavien  Scot ,  Aide  ;  ^^ 

A  Milan  :  Philippe  de  Lavagna,  Antoine  Zarot ,  Alexandre 

Hinntien ,  Demetrins  Chalcondyle; 
A  Foligno  :  Numeister  ; 
A  Bologne  :  Azzoguidi ,  Scipion  Malpighi,  Plato  de  Bene- 

dictis  ; 

A  Ferrare  :  Andréas  Gallus,  Augustin  Carner; 
A  Florence  :  Cenninns^  Laurent-François  de  Alopa,  Philippe 
Junte; 

A  Naples  :  Sixte  de  Riessinger,  Moravus; 

A  Padoue  :  Pierre  Maufer; 

A  Parme  :  André  Portilia  ; 

A  M antoue  et  à  Hodène  :  Vnrster  de  Campidonia  ; 

A  Soncino  :  Abraham  Ben-Chaijm  ; 

30 
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A  Paris  :  Gering,  Cranu  ,    Fribar^r ,    Hemboli ,    Pierre 
Cesarâ,  Jean  Sud,  Paaquier  Bonhonme,  A.oloine  Yérard; 
A  Lyon  :  Barthélémy  Bayer; 
A  Westminster  :  William  QaJilou  ; 
A  Stockolm  :  Jean  SnelL 


La  première  obeervation  4lont  on  est  frappé  en  jetant  les 
yeux  sur  celte  liste,  c'est  qu'elle  ne  contient  presque  que  des 
poQis  allemands  ;  ce  qui  soffiroit  pour  assorer  à  l'Allemagne  la 
gloire  de  la  découverte  et  de  la  propagation  de  i^imprinierie.  Il 
paroît  que  Clément  de  Padoiie  est.  le  premier  Italien  qai  ait 
imprimé  en  Italie^  cemme  Pasqoier  Bonbemme  semble  être 
le  premier  François  qui  ait  imprimé  en  France.  Mais  la  France 
revendique  ce  Nicolas  Jenson  qui  s'estégalemefti  diatîng«éà 
Venise  dans  les  trois  parties  de  l'art  typographique  «  la  taille 
des  poinçons,  la  fonte  des  caractères  el  l'impression»  Un  ma- 
QQScrit  qui  traite  des  monnodes  et  qui  parett  antérieur  à  1470 
raconte  que  «  ayant  su  qu'il  y  «voit  à  Hayence  gens  adroits  à 
«  la  taille  des  poinçons  et  caractères^  ao  moyw  desquels  se 
«  pouvoientmultipiier  par  impression  les  plus  rares  manuscrits, 
«  le  Roy  (Louis  XI)  curieux  de  telles  choses,  et  autres,  manda 
«  aux  généraux  de  ses  monnoyes,  y  dépêcher  pensomnes  enten- 
«  dues  à  ladite  taille,  pour  s'informer  secrètement  de  Fart  et 
«  en  enlever  subtilement  l'invention  ;  et  y  fut  envoyé  Nicolas 
«  Jenson,  garçon  saige  et  l'un  des  bons  graveurs  de  la  monno je 
«  de  Paris.  »  Dans  un  autre  manuscrit ,  le  même  fait  est  placé 
sons  le  règne  de  Charles  VII  en  1458;  Nicolas  Jensou  y  est 
qualifié  maître  de  la  monnoye  de  Tours,  et  l'on  ajoute  qu'à  son 
retour  de  Mayence  en  France ,  ayant  trouvé  Charles  VII  murt, 
il  alla  s'établir  ailleurs.  Au  surplus,  M.  Sardini  a  fait  en  un  vo- 
lume,, ou  si  l'on  veut  même  en  trois  tomes  in*folio^  une  histoire 
assurément  très  complète  de  cet  imj^rimeur  (1). 

Parmi  les  typographes  que  j* ai  nommés,  quelques  nns  étoient 
aussi  hommes  de  lettres. 


(i)  Esame  ftui  principij  délia  francese  ed  italiana  tipografis,  ovvcro  storia 
critica  di  Nicelaa  Jtnaon,  da  Giac.  Sardmi.  Lveca,  Bonsigivori,  1796-97- 
98,  3  Tol  in-fo1. 
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Tels  fanent  Philippe  de  lignamine  à  Roaie»  Alexattdre  Mi- 
imiiiis  et  DemetriiM  Ghalcoodylé  à  HifaMi  ; 

Tel  fot  Muiler  de  Momréal  >  plQS  conan  soas  it  Mm  de  K^ 
^omonlonot»  né  en  1486  et  mort  en  1476,  oélèbiid  pàrse^tra* 
▼aux  astronomiqaeB ,  fameux  par  les  Uvres  dte  ehiromattete  et 
de  phjNOgnomoDie  qja^im  kn  impoce  »  «aM  «doute  itiguate^iimt  ; 
placé  enfin  an  nombre  de.8  prmaierB  iinprime«ra  de  Noreniber^ 
par  Schwara^  R«der«t  Panaer  qtû  ont  fait  connottfe  leaédi» 
dons  aoMîts  ée  ses  p^reMês  (  1  ) . 

Tel  fut  Martens  on  lilmtena,  aaertà  pl«a  de^  ana  eli  1684^ 
comme  on  le  condnt  èe  l'épiraphe  qn'JSraame  son  ami  loi' ii 
compoaé  ;  autenr  préaamé  d'im  «lanael  de  HadDeo  hébraf^es 
«t  de  ftttlqiMB  aotrea  éorita,  maia  pkM  revanimé  ponr  a^oir  in- 
ttodoit  Fart  typograpliiqae^ansks Pi|yë»Baa (2)« 

Tel  fat  Golard  Maaeien ,  né  trai^itiMaUement  en  Fraittee; 
foadaieor  de  l'imprimer  te  à  BrageB^  traduetenr -de  qaelqnea  én- 
Trageav  et  sur  lea  iraraux  dntinet  Mo  Yati  Pmet  a  publié  «ne 
iatéreaeanie  diBsertation  (3).' 

Tel  fai  fiortont  Aide  MaBace^int  ne  eèmmença  d^mprimer 
qa'en  1495  on  94,  et  que  je  ferai  mieim  eonnottre  à  l'artide 
dca  édition»  du  seiaième  stèole.  -    ■  ^ 

Ces  imprimenra  étoiea t >quèlquefo»  les^meiua  et  presque  tou- 
joars  les  éditeurs  des  livres  q«iaortoientple  leurs  presses.  liaÎB 
cette  nuiUitude  d'AUenMinds  qu'on  Tît  se  disperser  dans  l'fin- 
rope  et  introduire  Timprimerie  en  uia  si  grand  nombre  de 
filles,  n^offroit,  en  général^  quedesapti^esy  c^deiottvriéra, 

{i)  J.  de  Monte  Regîo,  Epliemerides  ab  anno  147$  ad  i5o6.  Norimber- 
gac,  1474,  in-4. 

Georg.  t^urbachii  Théories  noyœ  planetarum,  în-fol.,  fîg. 
'  J.  de  Monte  Régie,  Galebdarium  latintim,  in-4* 
Ëjusdem,  dialogus  adversù^  Gerarânm  Gnefnonesctti,  hi-*4- 
Ejtfadem»  tabula  âreotiofitttt^  in*'4. 
£jttsde9»  opei'um  index»»  iu-foL 
Ma£Gei  Vegii  Pbilaletbes,  iii-4< 
Magni  Basilii  liber  ad  juvenes.  in-4* 

Manilius  (1473)»  in-4* 
(a)  V.  Lambinet,  p.  a8j-33o. 

(3)  Esprit  des  journaux,  nov.  17796!  fév.  1780,  reproduite  sous  le  tilr« 
de  tVisse^tatioa  sur  Colatd  Maasioo.  Paris,  1899,  i  vot.  ia-ti. 
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à  qui  leaconaeilty  les  lamières,  le  irayail  det»  geris  de  lettres, 
n'étoient  que  trop  néceBeaires.  Si  Ton  excepte  les  premières  édi* 
ti<Hi3  de  Mayenee  que  SchoeSer  étoii  jusqu'à  ud  certain  point 
capable  de  ssryeilleri  celles  que  des  imprimeurs  allemauds  ont 
surveillées  eux-mêmes,  sont  pour  L'ordinaire  pltis  défigurées 
encore  par  Pincorrection  des  t^xtiss  que  par  la  barbiurie  des 
intitulés  et  des  souscriptions  qu'ils  y  ont  ajoutées.  Heureu- 
samenty  il  s'est  trouvé,  pour  présider  en  Italie  aux  premiers 
essais  de  l'art  typographique,  des  littérateurs  reoommandables» 
dont  les  travaux  plus  utiles  qu'éclatons  seront  à  jamais  dignes 
de  la.ireconnoissance  des  nations  éclairées:  à  Rome  un  Jean 
André  et  on  Campanns;  ailleuarsun  Laurent  Valle,  un  Accurse, 
unC^nibene  de  Lonigo,  nn  Jean  Lascaris.  Il  y  a  des  noms  plus 
célèbres  que  ceux-là^  et  qui  ne  rappellent  point  des  services  aussi 
vrais>  aussi  purs,  aussi  importaus.  Que  «ne  doit-on  pas  «surtout 
à  ce  Jean  André  ou  fils  d' Andi^  évê<|De  d' Aleiie,  qui  renonce  à 
tout  autve  soin  pour  s'attacher  aux  presses  de  Sweynhejm  et 
Pannartz»  qui  ne  sait  rien  néglig<ir  de  ce  qui  peut  rendre  Ifurs 
éditons  belles  et  correctes,  qui  passe  vingt  années  à  compulser 
des  mapuscrits»  à  cojmparer  des  leçons  diverses,  à  rétablir  des 
textes,  à  revoir  des  épreuves,  qui  semble  ne  plus  exister  qqe 
pour  le  progrès  de  ee  nouvel  art  et  pour  la  propagation  des 
IffWères  antiques;  qui  le  premier  eafin  redonne  au  mopdeles 
chefsHi'œuvre  des  (ïeéK>n,  des  Virgile,  des  Tite-Iive,  et  les 
fait  brilla  d'une  lumière  si  vive  et  si  pore  aux  yeux  .des.  siècles 
suivans.  On  ne  s'explique  tant  de  xèle,  tant  d'acbi^rnement  à 
des  travaux  pénibles  et  obscurs,  que  par  l'enthousiasme  qu'une 
invention  nouvelle  ne  manque  jamais  d'inspirer  à  certains 
esprits:  heureux  enthousiasme  sans  qui  des  arts  récens  se  son- 
tiendroient  à  peine,  et.qui  mérite,  après  le  génio  des  inventeurs» 
les  plus  vivos  actions  de  grâces  de  la  postérité. 

Gering  et  les  antres  imprimeurs  de  Paris ,  au  xv*  siècle, 
ne  trouvèrent  pas  les  mêmes  secours  dans  la  Sorbonne  et  dans 
l'Université,  où  l'on  s'occopoit  de  scolastique,  beaucoup  pins 
que  de  littérature  ancienne.  Aussi  leurs  éditions  sont  en  général 
fort  incorrectes.  On  distingue,  entre  les  docteurs  qui  en  sar- 
veiUèrenl  quelques  unes,  Paul  Maillet  et  Guillaume  Hilitis , 
éditeurs  bien  moins  attentifs,  bien  inoins  habiles  que  Josse 
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Bide,  qui  rempliasoit  les mêmi» feiielioii8&L]Fon  cbes  IVecfaiely 
et  qui  vint  ensuite  imprimer  à  Paris.  Dans  les  autres  contrées 
de  l'Eorope»  il  se  tronvoit  aussi  des  gramwairiens  oa  des  théoio* 
^ieos  qai  s'oceupoient  de  certaines  éditions  ;  mais  les  meilleurs 
éditeurs  dans  ces  pajrs  étoient  encore  quelques  imprimeurs  kt* 
très,  tels  que  Gaxton,  Goburger,  Frob«n,  Jean  d'Âmerbadi. 

Le  goût  des  éditeurs  du  xv«  siècle ,  le  genre  de  leurs 
idées  et  de  leurs  études,  se  manifeste  par  le  choix-des  ouTrages 
dont  ils  délerminoiettt  et  soignoient  l'impression:  il  n'est  pas 
ioniile  de  jeter  un  coup  d'œîi  sur  une  liste  de  ces  ouvrages,  soit 
pour  apprécier  les  senrices  rendus  par  les  b«umes  qui  les 
ont  publiés,  soie  aussi  pour  juger  de  l'esprit  général  de  ce 
temps. 

Je  ne  ferai  point  entrer  dans  ce  tableau,  les  produetiona 
xylograpbiques  attribuées  à  Laurent  Gosier.  Il  s'agissait  de 
mettre  au  jour  des  gravures  plutôt  que  des  livres,  et  il  étoit 
oatufel  de  choisir  des  te^^tes  susceptibles  d'élre  aecompagnéa 
de  beaucoup  d'images. 

Qu'à  JMayence,  Faust  et  Schoeffer  aient' d'abord  publié  dea 
haatiera  et  des  Bibles,  livres  doatl'usage  était  si  répandu,  on  ne 
peut  en  être  surpris.  On  a  un  peu  plus  de  peine  à  concevourle 
choix  qa41s  font  du  Gatholicon  en  1460,  et  surtout  du  /taltomi^« 
Dut'ttndi„âès  14À0.  Gependant  le-  volumineux OatheUconétôit 
do  Dsoins  no  dictionnaire,  et  alors  le  seul  individu  de  cette 
mile  ou  commode  espèce*  he  tome  indigeste  r  de  Ourané,  vaste 
fotras  de-  liturgie  et  de  théologie  ne  poavoit  guère  trouver 
d'amateurs  que  dans  les  sacristies  et  dans  les  écoles;  maîa  la 
plupart ,d^  ceux  qui  savoient  lire  habitoient^les-écplès  ea  les 
sacristiesu  Les  livres  de  droit  eliROU  et  de  droit  teivil  que  Fatoaa 
et  Schoieffer  imprimèrent  ensuite,  tenbtent  encore  de  très  pcès 
aasétnUes  et  aux  intérêts  de  cette  époque;.  Quoi-qn'ilenscât,. 
hors  des  genres  religieux,  on  ne  doit  mx  premières  presses'  de 
Mayence.  que  trois  ouvrage»  auxquels  puiafte.  convenir  le  nom 
de  ckssiques,  savoir:  tes  offices  de  Cicéron,  la  Compilation  dé 
Valère  Maxime  et  les  Institutea  de  Jnstiniea. 

Excepté  Mayence  et  Nuremberg,- aucune  ville  d^ Allemagne, 
>i'a.  prodinit^.  que  je  sache,  dnrant  le  xv*  siècle^  une  seule 
première  édition  deces  aneiens  auteurs  greès'ou  lathis  ^ue  lious 
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tppdow  à  la  foit.'éIftsnqiieB-ttt  prolmes»  Lwjpr«8Ms:de  celte 
eonihrée  sanbloieaft  consacrées  aax  BiMes,  aax  BréTiaires,  aux 
OftBonistcs  y  aux  ikénlegiiens,  aax  cbroniqneixrs,  aux  seolastiqaes 
et  à  certains  lirres  de  mathématique,  dd  tnédechie,  (Thisloire 
natorelle^  composés  entre  11  60  et  1560.  J'ai  excepté  Nuremberg 
à  cause  d'une  éditren  sans  date  de  Manitius,  que  les  btlrKogra- 
phas  de  Kurcmberg^  repirdent'  comme  hi  première.  D^aîlleurs  à 
Nuremberg  même,  parmi  les  éditions  si  nombreases  de  Goberger, 
en  nedistiDgqeroit'pem^être  qn*un  séellÎTre  tenant  tant  soit 
peu:  à  la  bonne^ttéramre,  c'èàt  la  Consolation  d^E^ce,  que  ce 
€!obttrger  impvftaa  en' H19^  qu'fl  réimprima  en  14S8,  en 
H86,  etci  mais  qui  sTOit  para  en  ftalie  dès  1470. 

G'étoient  aussi  des  traités  de  théologie,  des  chroniques,  des 
Murets  d«  temps,  qui  sortoîent 4e  phis  liabitvellement  du  petit 
Rdmbae  de  presses'qae  posaédemit  l'Bspagne,  V An^lecerre  et  le 
noid  de  l'Europe.  On  j  impyimoit  rarement  des  tnidnctiens 
d'oitfTfgea  etaesiqnes-  grecs. ou  tatinsy  pitts  rarement  encore  les 
textes.  En  France,  l'une  des  premières  éditisnis  données  par 
déring  fa^  eeille>  de  S*lhiste>,  et  c^st  peut-être  la  première  de 
eet'  historien»  'Beanconç  d'autres  monumens  de  la  littérature 
ancienne  parurent  epsénte  soii  k  Paris,  soit  a  hjwi,  mais  après 
«foir  été  d?abcynlip«blië&  à  Venise  et  à  Rome.  On  peot  im  sa 
général  qmm  leshotieanteen-a  latins  ont  été,  aT^nt  1  SOI ,  plussoo* 
^nt  réimprimés  en<  France  qn*ei>  Allemagne  ;  mais  en  France 
ir  leB'8oelBntfi|iie^,  leselir^nlqU0Di«;  les  sërmonnaires,  h» 
et  les  heaves  loceapoient  le  plus'  ordinaitiement  les 
j^essea.  •  »    • 

.A  Ntalle  appartient  ta  gloire  d'avoir  produit  les  plus  belles 
édilMndM>ord  depiresqde  tons  les  îolassriaea  latins,  puierdesitra- 
dëotîons  de  plusieurs  dassiques  grecs,  enfin  des  tegttesinènieirde 
Ota^dernieri;  saiu  parler  des»  classiques  italiens  (foi  ealstoient 
déjk^  eomine  Dante,  Pélsrar^e  et  Bocace.  Cest  une  saine  et 
mohe iittéraiore qti'oti  a  sons  les  yeux,  lorsqv'on  afoccupe  des 
Urves  imprimés  en  Italie  an  xf  dèéle.  Dans  la  théologie  même 
qui  s'y  mêle  souTcntet  trop>sottteat  sans  doute,  onremarqne 
encojre  ué:  éhoix'  éclairé,  de  sourdes  Bibles  hébraïques  et  grec- 
qiiss,  des.Pères  de  l*Églisè,  tels  qne  Lactance^  Gyprilea,  Am- 
iNToisOy.  Auguatinu  Iliant  le  redire,  la  contrée  de  l'Europe  où,  da-* 
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^  raoi  ce  sièd«i  ou  a  iai{Nriiiié  le  plus  de-livre»  «t  kff  ttHÛlkiirç 
Uyfe»,  4YC«lepliiiiide.€orreelioa«t  d'âégancef  c^cst,  san*  an^ 
ciftiie  ^»af  lie  de  comparaisou,  y  ludie. 
^  Cependant,  en  Italie  ménie,  quoique  moins-  qu'ailleara»  on 
apergoit  aprèa  lé77ane  décadenee  trop  teasiblo,  non  seule- 
NMintdaai  l'eiéouiÎMi  tjpai^raplûqaa,  main  anui  dans  le  choix 
des  ofHmages.  Si»,  tn  eflet,  durant  les.  ying^t^troia  dernièves  «a» 
nées  dn  xt«  aiéde,  on  excepte  les  éditions  hébraïqods  de  -Son* 
cÎDo^  de  Bologne  et  ém  Ferrare,  tes  éditions  greoqnefif  de  Flo* 
rence  et  de  Milan»  et  toutes  les  éditions  d'Aide,  à  Venise;  si 
Ton  sépare  .enco(re^qiiel<ines  édilicpiis  distinguées  par  des  gra- 
▼ares  ou  par  d'antres  ornemens,  comme  le^Ptelémée  de  1478, 
le  Dante  de  1481»  etc. ,  et  si  l'on  TeiiC  ensuite  considérer  en 
masao  les^  antres  produits  innombrables  des  presses  dont  l'Eu- 
rope commençoit  à  se  couvrir»  on  se  trouve  placé  dairant  un 
monstrueux  amas  de  théologiens  barbtnres,  incorrectement 
imprimés  taleures  gat^iq«es».et  certes  on  ne  peut  admirer  là 
qoe  la  correspondance  si  parfaite  du  fond  et  de»  formes.  On  a 
peine  à  se  rendre  compte  de  ce  résultat»  lorsqu'on  observe  an 
contraire  que  jusqu'en  1477  le  nombre  des  belles  éditions  des 
bons  ouvrages  avoit  surpassé  de  beaucoup  les  entreprises  mes- 
quines» pu  inutiles»  ou  mialheureuses. 

Po»r  pvendve  une  wuifoissaiiee  un  peu  pins  détaillée»  non 
sans  doute  de  tous  les  oavwges  imprimés  dans  le  xv«  siècle,  mais 
de  ceux  qui  l'ont  été  le  plus  souvent,  on  peut  s'aider  delà  divi- 
sion suivante  en>  trois  classes  : 

V  Les  livres  de  théologie,  liturgie  et  droit  canon; 

2*  Les-litres  de  liuérature»  histoire»  philosophie  et  droit  ci- 
vil» composés  depvis  le  commencement  da  vi'  sièqle  jinsqu'à  la 
ând^sT^'j  t        *  '\  , 

ïX  â"*  Ha  livres  classiques»  greos  et  latins»  coiopesés  avsiit 

Or 'Vfoici  de  courtes  listes  des  ouvrages  qui»  en  chacune  de 
ces  tvcfls  classesy  ont  eu  depuis  1457  jusqu'en  1500,  le  ptae 
d'éditions.*  ^  '.    '      ^ 

Dans  la  première»  nous  nomawnms  d'abord  la  Bible  t  il  y  a 
eu  au  xv«  siècle»  plus  deioentéditio^^  complètes  de  la  version 
latine.  ,     .      .  . 
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^  Le  livre  qui  approche  le  plua  de  la  Bibie^  c'est  la  Légendede 
Jacques  de  Voragine  :  elle  a  été  imprimée  toiiante  et*  onze  fois 
dans  ce  même  siècle,  sans  compter  trente-irois  édiiions  de  ses 
traductions  en  diverses  langues. 

Nous  comptons,  en  troisième  lieu,  soixante  et  une  éditions 
de  Nider  ;  mais  il  faut  réunir  tontes  cottes  des  différens  ouvra* 
ges  de  ce  mystique,  pour  arriver  à  ce  nombre*  Noos  vemar* 
quons  ensuite , 

46  éditions  du  Guitiermi  postiUa  super  EvangeUa  et  Epis* 
tolas; 

£3  du  Manipulus  curaiorum^  de  Guy  de  Mont  Rocher  ; 
*  52  du  Missel  Romain  ; 

43  du  Sexte  de  Boniface  YIII  ; 

43  du  livre  de  saint  Antonio,  apj^lé  Defeceruru^  ou  Summa 
confèssionalis  ; 

42  du  Décret  de  Graticn  ; 

39  de  rimitaiion  en  Jatin  (sans  <»Hn^ter  les  tradaclions); 

39  des  Décrétalçsi    . 

38  des  Clémentines;  .      . 

38  du  RationcUe  de  Durand  ; 

33  du  Bréviaire  romain  ^ 

26  à\k  Cordiale  OM  liber  qttat.  noyis$imoit'umi 

25  de-Nieelas  de  Ausmo  i  supplememumisummd*  Biiswmfàe/ 

2^  du  Mammotrectus  de  Marche^inii» 

24  de  la  Cité  de  Dieu,  d'Augustin  ;  ;    .    . 

21  de  Leciurç.  super  arborent  cQn$afi§¥i'iiMis  s 

16  du  ]\|laître  des  Sentences. 
.  Dans  la  seconde  elass^^  c'est-à-dire  (taroii  les  ouvrages  com- 
posés dep^is.^ani500  juaqu'en  1500  sur  des  matières  non  ecclé- 
siastiques, i.l  n'en  est  point  qui  aient  été  plus  souvent  imprimés 
durant  les  quarante  dernières  années  du  xv*  siècle,  que  te  Con- 
solation de  Boèce,  les  Rudimeus  de  la  langue  latine,  par  Nicolas 
Perrot,  et  le  Doctrinal  d'Alexandre  de  Yille^Dieu.  Le  premier 
de  ces  ouvrages  a  eu  cinquante-deux  éditions  *  avant  l'an 
lôOl  ,  le  deuxième  aussi  cinquante-deiyc,  et  le  troisièn»  ein* 
qualité.  ISous  rencontrons  einaite,        :  r 

46  éditions  des  Insiitutes  de  Justtnvsn  ; 

28  àesElegarUiae  latinisermonis  de  Laurent  Valle; 
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. .  27.  du  Ffisdculus  temporum,  de  RoUewîuck  (sans  y  compren- 
dre les  iradacUoiia); 
.    26  de  Donat  »  de  ocê»4  pariiàus  oràtionis  ;  - 
26  d'iE&eas  SylviuSy  deduob.  Amaniiius; 

26  du  Mcdus  legendîabireylaiw'as m utro^ue  jure; 
25  da  F'ocabular  uinus^ue  jurîs ; 
24  ieUmii^eiXkf  Foitnmlœ  Efùstoiamm j 
23  de  Barthelemi  de  GUaville,  de  Rerum  proprietatihus  ; 
22  de  Facetiœ  Poggii  ; 
22  de  Vergerius  de  ingeniu$  morlbus,  elc.  ', 
21  de  Flore  di  viriu  $  .   .        --n  .       • 
20  da  Caiholicon  de  Balbi , 
20  de  MirabiUa  urbis  Romne  ; 
20  da  yocabidarius  Breviloquus  (de  Reachlio  )  ; 
16  daSj9ecii/ui7iA{iiiia/}a;z^à<v(saasieslradactioa8)> 
13  à^  Sop&ologium  Jacobi  magni  (aoasî  saut  les  fradnc- 
tîons* 

Il  est  aisé  de  remarquer  que  cette  seconde  liste  se  compose 
essentiellement  d'élémensy  d'abrégés^  de  Tocabalaires,  de  livres 
commodes  à  consulter.  Mais  Tenons  enfin  aàx  bons  livres. 

11  y  a  des  classiques  grecs  dont  il  n^a  été  rien  imprimé  au 
zv«  siècle^  ni  textes,  ni  traductions;  tels  sont  Ânacréou,  So- 
phoclcy  Athénée,  Archimède. 

Il  y  en  a  un  plus  grand  nombre  dont  on  n'a  publié  que  des 
versions  avant  1501»  et  qui  n'ont  paru  en  grec  qu'au  xvu  siè- 
cle; tels  sont  Démosthènes;  Hérodote,  Thucydide,  XénoplMm, 
Diodore  de  Sicile,  Denys  d'Halicarnasse,  Hérodien,  Plutarque, 
Josèphe,  Diogène  Laërce,  Platon,  Euclide,  Strabon,  Pto- 
lémée, 

Euripide  est  dans  un  cas  contraire;  le  texte  gr^  de,  quatre 
de  ses  pièces  a  été  imprimé  vers  1496,  tandis  qu'il  n'a  été  pu- 
blié avant  1501  aucune  traduction  d'aucune  partie  de  ses  ou* 
vrages. 

Les  antres  grecs,  oomme  ArisMe,  Homère,  Hésiode^  Aris- 
tophane, Théecrite,  Ésope,  LAci«i»  Arrien,  Iseeraie*.*  ont 
paru  au  xv'  siècle  en  grec  et  en  latin,  ou  même  en  d'autres 
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langue».  Maïs  les  édîlâftnB  de»  venhm»  hitine»  éni  eié  beao* 
coup  plus  nombreuses  que  les  éditions  des  textes. 

On  compte  en  ce  siècle  plus  de  cent  quarante  édiliORS  d'Ans» 
tote,  savoir:  une  complète  engrec,  cinq  complètes eo  latin,  et 
les  autres  partielles,  ssit  en  l«lxta,soît  en  quelque  autre 
idiome. 

Après  lui  vient  Ésope  intprioié  qvMre  Ibis  en  grec  et  irente- 
quatre  fois  eu  latin  ou  en  iengttes  euMlernes.  On  dktÎDgee  en- 
suite: 

30  éditions  des  prétendues  lettres  de  Phalaris^  utie  en  grec, 

sept  en  italien,  et  vingt-deux  en  latin  ; 
21  de  Diogène  Laërce,  traduit; 
17  de  Lucien,  complètes  on  partielles;  tettetf  ou  tradec- 

tiens  : 
13  d'Hésiode,  grecques  ou  latines,  partielles  oa  complètes; 
1-9  de  Josè^yhe,  traduit  partiellement  ou  complètement; 
12  des  Vies  de  Plutarque,  traduites. 

Les  éditions  des  autres  daisiqnc^  gressi.  données  avant  1  SOI , 
sont  em  plus  petit  nombre. 

«  De  tous  les.  classiques  latins,  œkii  qui  a  été  1»  plus  it^primé 
au  XV*  siècle,  est  Cicéron.  On  y  compteroit  plus  de  deux  cent 
cinquante  éditions  de  ses  différens  ouvrages ,  mais  il  n'y  en  a 
qn^unc  seule  qui  les  renferme  tous. 

On  trouveroit  de  la  même  manière  plus  de  cent  éditions  d'O- 
vide; parmi  lesittelliB  quinze  sont  cotryptètes^ 

'Le' nombre  des  édifiions  de  Vivgile  ne  s^élève*  guère,  qu'à 
.qii»ins»viirgt- quinze;   nia»  soixante «dii  sont  de  toutes    ses 

'"* Énré'uniisant  les  éditions  de  Juvénal  seul,  de  Perse seal,  de 
Perse  el  Juvénal  réunis,  le  total  est  aussi  de  quatre-vingt-quinze. 

Oè  a  ensuite  : 

'74  éditions  de  Téreiice  ; 
*5*T'^d^ttorace,  dont  36  complètes  ; 

56  de  Sénèque,  savoir:  sept  de  tons  ses  ouvrages,  qosirante- 
>  '  neuf  de  divenes  parties^  mais  sans  y.  eompremdre  treize 
>    édMras  des  tragédâee  qdi  .portait  le  nom  de  ett   M- 
teur; 
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49  de  Caiiille^Tiballe  el  Properce,  réunis  on  séparé*  ; 
45  deSaUosta;  .  .   •  . 

26  deH«rtiai7 
33»  de  Yalàre^Maxiiiie'; 
32  de  Ptine  le  natantitte  9 
30  deTite-Live; 

2Q  de  &aoe#  denA  faoîl  sent  eeènptètes  ; 
18  de  LocftiQ  ;    .  - 
]$  des  Douze  Césars  de  Snétone  ; 
i&  de  Juatiii; 
i&  dieSoliii; 
14  d'Aolageile  ;  ;  r 
i%^,  éeiCéaarjç 

'  13  d'Apulée»  doaA  hnk  complètes^ 
•  13  desliistitiilioiis.oraloiresdeQiiiaiiUieQ;  •    • 

13  de  Qomie^Cttrcei  .     <     » 

13  de  Biaute; 
.   13  de  Tacite^  dont  six  coatiennent  scutement  les  mesnrs  des 
Germainsy.et  une  sente  la  vie  d- AgFÎcola  ; 
1  ft  des  tefttrcs  de  Pline  le  jeniie  ; 
10  de  Siliuft Italiens; 

10  '.  de  Clandieb,  d<|nt  cinq  complèles  ;  -  '    - 

9  deConiéliusiNepos; 

.  >^.deHanUtœ; 

8  de  Pompomua  Mêla  9 

■7- de  LuGoràoeç  "  .  i    • 

7rde,Calpari|nis;  <  .       « 

Et  5  de  Valerias  Flaccns,  <  '  — 

'  Ces  nombres  comprennent  les  éditions  des  testes  des  autears 
htitis,  soit  que  ces  textes  s'y  présentent  seuls  ou  accompagné» 
de* commentaires;  mais  ils  ne  s'étendent  ni  aux  éditions  des 
commentaires  sans  textes,  ni  anx  trâdMCtions. 

Enfin,  si  l'on  veut  tenir  comptç  des  premiers  classi^nes  ita-^ 
liens,  on  remarquera  dans  le  xv*  siècle  :     . 

34  éditions  des  poésies  it{i^emie»4eiPéii;ra9q«e;     ... 

Une  trentaine  dea^oo^ragesitaUenf  de  Boccace,  sar tout  An 
DécaméroR  ;  el  une  inogtaine  4m  DaMe. 
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Ces  détait»  font  vûir  qôe  rimprimerie  cr^it  répandu,  dès  le 
xf  siècle,  too8  les  cliefs-d-œuyre  de  la  Uttéraiare  latine,  plu- 
sieurs de  ceux  de  la  littérature  grecque,  et  ceux  qui  commen- 
çoîent  la  littérature  italienne.  Hais  pour  sentir  dans  quelle  pro- 
portion elle  y  avoit  mêlé  les  productioBS  eicclésiastiqnes  et  sco- 
lastiquesdu  moyen*â^e»  il  faut  observer  que  la  première  des 
listes  qu'on  vient  de  lire  s^arréle  aux  ouvrages  qui  ont  en  une 
vingtaine  d'éditions  en  ce  siècle,  et  la  seconde  à  ceux  qui  en 
ont  eu  au  moins  treize;  qu'il  reste  par*€0B8équent  liors  de  ces 
listes  une  multitude  de  livres  dont  chacun,  à  la  vérité,  'n*a  pas 
été  très  souvent  réimprimé  ;  mais  qui,  tous  ensembloy  composent 
plus  des  deux  tiers  des  éditions  antérieures  à  l&OI  • 

En  générai,  le  nombre  des  éditions  du  xve  siècle  peot  s'éva- 
luer à  treize  mille;  ce  qui,  a  raison  de  trois  cents  exen^iaires 
par  édition,  donneroit  environ  quatre  millions  de  volumea  ré- 
pandus en  Europe  en  1501.  Or,  on  peut  voir  par  les  détails  qui 
précèdent,  en  quel  rapport  se  trou  voient  dans  cette  multitude 
les  bons  livres  et  les  mauvais,  àpeu  près  2  :  13,  ceux^ui  poa- 
voient  former  le  goût»  éclairer  l'esprit,  et.  ceux  qui  dévoient 
égarer  les  talens,  retarder  le  progrès  de  larMson.  On  a  dit  que 
les  princes  et  les  prêtres  avoient  entravé  le  premier  essor  de 
l'art  typographique.  Je  n'ai  trouvé,  à  l'appui  de  cette  accusa- 
tion, aucune  preuve  précise,  aucun  raisonnement  plausible.  Je 
vois  au  contraire  que  Paul  IV,  avant  1465,  Louis  XI,  avant 
1470»  attiroient  ce  nouvel  art,  l'un  à  Route,  l'autre  à  Paris.  Je 
croirois  plutôt  que  ceux  qui  pouvoient  en  redouter  l'influence 
ont  mieux  fait  que  de  le  repousser^  ils  l'ont  employé  le  plus  vite 
et  le  plus  souvent  qu'ils  ont  pu. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  montre  assez  combien  il  s'en  faut 
queles  treize  mille  éditions  du  xv*  siècle  soient  toutes  également 
digues  d'être  recherchées.  Les  plus  précieuses  sont  celles  qui 
intéressent  ou  par  le  fond  même  des  ouvrages,  on  par  la  beauté 
de  l'exécution  typographique;  celles  surtout  qu'on  peut  regar- 
der dommé  des  monumens  de  l'origine  et  des  progrès,  soit  de 
l'imprimerie,  soit  de  la  gravure.  Ainsi  : 

lo  Les  éditiofns  antérieures  à  1470  ; 
.  3?  GfiUes  avee^gravnresfen  bois  jusqu'en  1 4  7  7  ;  • 

3^  Celles  avec  gravuresiSUr  métal  jusqn^en  J  500; 


) 
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A^  Celles  des  imprimears  les  plas  renommés,  tels  que  Faust 
elSchceffer,  MentelliiiySweyiiheym  eiPannartz,.Ulric  Hao, 
Jean  et  Vindelin  de  Spire,  Nicolas  Jenson ,  Zarot, 
Aide,  etci  ; 

{<*  Celles  où  l'on  a  employé  pour  la  première  fois  de  certains 
procédés,  on  de  ceruines  formes  typographiques,  des  si- 
gnatures, des  réclames,  des  chiffres; 

6^  Les  premiers  essais  de  l'imprimerie  en  chacune  des  prin* 
cipaies  yilles  de  l'£ur<q)e  ; 

7*  *Les  premiJtres  éditions  des  auteurs  classiques  ; 

8^  Les  éditions  très  correctes  d'ouTrages  importans  ; 

9®  Enfin  les  plus  remarquables  par  la  beauté  des  carac- 
tères. 

'  Tbilà,'cé  me  semble^  Ibs  seuls  objets  d'une  admiration  rai- 
sonnable, ou'  d'une  estime  réfléchie,  ou  d'une  curiosité  sage  ; 
▼oilàles  monumens  sur  lesquels  doit  se  fixer  l'intérêt  qu'excite 
l'itfvehtîon  de  rimprimerie. 


DISSERTATIONS  CHOISIES 

DE  L'AfiBË  LE  BEUF. 


Lettre  de  M.*..,  écbite  aux  auteurs  i>u  SIerguiuip  eut 

LEUR    BBTVQYAVT    IiB    fRAfiMEKT     W    Uk-   CsilOIffiQm    R13BBE 
»B   PlRRBB   GnOfiNET» 

Les  occopalions  de  M^*'  ne  lai  ayant  pas  permis  de  trans- 
crire ce  qui  est  en  forme  de  chronique  dans  son  sappUment  à 
Grognet,  sniTant  qn'il  tous  Fa  promis  dans  le  Mercure  de  mars 
1739»  p.  476,  il  m'a  confié  son  exemplaire^  afin  que  je  fisse 
moi-même  l'extrait  en  question  pour  vous  l'envoyer,  avant  qu'il 
-dispose  de  cet  exemplaire  en  faveur  de  ceux  qui  le  lui  deman» 
dent,  et  qui  font  la  recherche  de  ces  anciens  poètes,  par  rap- 
port aux  faits  et  aux  expressions  que  leurs  ouvrages  contien- 
nent. Vous  savez  qu'on  en  forme  à  la  Bibliothèque  du  roi  un 
recueil  le  pins  complet  qu'il  est  possible  de  faire,  en  continuant 
celui  de  H.  Du  Gange,  qui  est  aujourd'hui  dans  la  même  biblio- 
thèque f  de  sorte  qu^il  n'y  a  pas  d'apparence  que  les  souhaits 
de  ceux  qui  condamnent  an  feu  tous  les  anciens  poètes  fran- 
çais, soient  jamais  accomplis. 

Je  sens  que  dans  ces  sortes  de  versifications,  qui  nous  parais- 
sent aujourd'hui  si  plates,  il  peut  se  rencontrer  des  noms,  et 
même  des  faits  que  quelques  personnes  voudroient  avoir  été  en- 
sevelis dans  un  éternel  oubli,  et  que,  pour  cette  raison,  ces  poé- 
sies peuvent  déplaire  aux  oreilles  délicates,  autant  que  par 
l'insipidité  de  la  composition.  Hais  puisqu'on  ne  retranche  rien 
dans  les  chroniques  qu'on  publie  en  prose,  soit  latine,  soit  fran- 
çaise >  par  exemple,  dans  le  Journal  des  règnes  de  Charles  VI  et 
de  Charles  VII,  dans  la  chronique  scandaleuse  du  règne  de 
Louis  XI,  y  a-t-il  plus  de  raison  de  retrancher  et  d'étouffer  les 
petits  faits  arrivés  sous  les  règnes  immédiatement  saivans,  à 
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cause  qa'ib  sont  écriu  en  ▼•r»  ou  en  rnne»  ?  Si  les  vieux  mots 
passent  dans  la  prose,  pourquoi  ne  passeront-ils  pas  à  plus  forte 
raison  dans  la  poésie?  Mais  cette  poésie  est  mauvaise,  dira 
quelque  puriste  :  n'importe  ;  il  faut  que  Ton  connaisse  de  quelle 
manière  on  rimoit  dans  toifs  les  temps,  jusqu'à  quel  point  on 
poussoit  la  naïveté  dans  les  pensées,  et  en   quoi   consîstoit  le 
grotesque  ou  le  burlesque  de  ce  temps-là»  que  quelques  person- 
nes traitoient  peut-être  alors  de  beau.  Seroit-on  sans  cela  si 
avide  dé  recueillir  les  sermons  du  côrdelier  Michel  Menot,  dé- 
bités à  Tours,  moitié  latin,  mmtié  françois,  «Qssi  bien  que  quel- 
ques autres  du  même  temps?  Il  n'y  a  jamais  eu  que  des  esprits 
bizarres  qui  aient  pu  jeter  au  feu  ces  sorles  de  sermons,  lesquels 
ont  été  imprimés  à  Paris  eu  1625,  dies  Claude  Che vallon,  en 
conséquence  d'un  vu  de  la  cGur^fait  en  Parlëmeut  le  8  avril  de 
la  même  année,  signé  Du  TUlet^  et  d*nn  certificat  de  la  Faculté 
de  Théologie,  qui  attestoit  avoir  visité  ledit  livré  qu'elle  a  trouvé 
assez  tolérable  et  utile. 

Hais  laissons  chacun  conserver  son  gpût  particulier  :  votre 
journal  est  fait  pour  tout  le  monde.  Ceux  qui  ne  voudront  point 
de  l'ancienne  poésie  y  trouveront  de  la,  nouvelle  :  ceux  à  qui 
les  vieilles  histoires  ne  plaisent  point,  n'ont  qu'à  lire  les  nou- 
velles qui  s'y  trouvent  abondamment. 

Voici  donc  le  fragment  de  chronique  rîmée  qui  vous  a  été 
promis,  lequel  fut  composé  vers  l'année  1530,  et  que  Pierre 
Grognet  présenta  à  Jehan  de  Dinteville^  maître  d'hôtel  ordi- 
naire du  roi,  le  suppliant  de  corriger  le  gros  et  trop  rude  Itm- 
gaige  malaoméy  et  cela  fait  y  le  présenter  [avec  les  beaux  mots 
dorés  de  Caton)  a  messeigneurs  les  enfants  de  France. 

RiCOLLEGTION  I>£S  MÇRyBILLSDSKS  C40SES  ET  IVOCVELLES 
ADVENUES  AU  NOBLE  ROYAUME  DE  FRANGE  EN  NOTRE 
TEMS,   DEPUIS  l'an   DE   GRACE  1480. 

•  '  ■ 

Pour  racompter  histoirea  bien  aouTqll^, 

Lisez  ici,  les  verrez  nompareilles, 

(1480)  Mil  quatre  cent  aTecques  quatre  YÎngtz 

Lors  es  celliers  ge!lei«nf  motiTt  de  vins. 

(  1 48 1  )  Mil  quatre  cent  quatre-vingts  et  puiâ  u  ng, 

Gros  et  menus  moururent  eii  commun. 
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Triumphaaunent  regnoLt  un  GsnnefUble» 
Mais  son  péché  Ta  fait  trop  yariable. 
Dont  fut  pugnj,  décapité  en  Grère, 
En  soutenant  la  mort  qui  lui  fut  grèfe. 

J'ai  beu  du  rin  la  pinte  à  tnûa  solz. 
Et  puis  api'és  pour  ung  denier  assoulz. 
Ce  qui  est  ril  a j  tû  bien  cher  tenir 
Et  ce  ober  temps  a  viste  revenir. 

J*ai  TÛ  Seigneur  moult  renommé  des  Cordes, 
Qui  cordeloit  en  tous  tems  les  discordes. 
Qui  les  Flammans  bien  sçavoit  accorder 
Et  totts  pays  pour  le  roy  concorder. 

Pour  ramener  à  bon  mémoire, 
(i49S*)  Mil  quatre  cens  quatre-Tingtt-treâze, 
Vendredy  septiesme  de  juing,  ^ 

Mené  fut  derant  le  commun,  «  " 

Et  bruslé  rif  à  la  voirie 
Jehan  Langloys  prebstre  qui  varie 
En  laFoy,  lui  natif  d'/vr^ 
Etant  réputé  sans  apuy. 
De  bon  lignaige,  fils  de  prebstre, 
Et  hérétique  contre  Pestre 
De  la  saincte  foy  véritable, 
De  Jesus-Christ  et  proufilable  ; 
Car  il  avoit  par  hérésie 
Osté  la  très  sacrée  hostie 
Des  mains  du  prebstre  célébrant, 
Gomme  chacun  est  remembrant. 
En  l'Eglise  de  Nptre  Dame, 
Dont  il  est  |:^puté  infâme. 

J'ai  vu  enfant  lequel  avoit  deux  tètes, 
Et  fut  monstre  tant  jours  ouvriers  que  festes. 
Mais  comme  «çeu  cognoistre  par  mon  esme, 
Il  fut  porté  devant  le  Corps  tamtt  Edme, 

Ca^aLBS  j'ai  vu  huitiesme  de  ce  nom, 
De  France  roy,  par  tout  avoir  renom. 
Delà  les  mdnti  armes  lances  porta 
Et  vaillamment  tout  Napîes  conquesta. 

L'an  vérole  que  l'argent  fut  péri,  - 
Et  que  le  vin  se  vendit  à  vil  pris, 
Lorsque  larrons  ont  lé  bois  enchéri, 
Et  NapUê  fut  des  ennemis  repris, 
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Et  que  ^aadz  ««u^  ^ur^t  /V^.iKÎvipri» 

Le  jour  devant  que  Mesdas  îa^  xkk\   -  >y  •  >  •  ï  !  ^ 

Claude  Chauw^euù^  dtt  fruleeté  «uqrâ  >.    / 

Fut  par  arrêt  au  Pillorj  nesé.'  3I  -  m 

(i496.)  L*an  mil  oitiqroeBfl  moina'doiibèvëeuk 

Pour  TOUS  le  faire  hritfwt  oouii,'  r»  1  ''- 

Ce  Conseiller  ncmlmé.  CBoBVroiZr  1        .  "  ?.'*■  • 

Fut  expulsé  hors'dei  la  Oeunii.'     "   >:  "1  ^^  ' 

(1498.)  Mirquatre^efeM.qiialrp^viai^tB'detts^i  seiie 

Aflranduia  Pieut  dm  bon*  affimn^ .' 

GraBt  élevé régnoil€omteparesoélleÎMésf' 

Nul  ne  pouToit  eelimersa  scienet'.       A  'i  •-  !^' 

Ô*  '    '    ,  •     -       ■  ^.  ■■'■  n 

•J'ai  TÛ  Pmis  avoir  Paédipateur  r       .  • , , .  •    / 1 
Ung  Tiaserant  Frère  et  "bon  Ora^ur,   .  ^  ^  . .  . 

«remier  tourna  les  fillea  pénitentes,       .    ■ 
eaquelles  ont  à  Dieu  servir  ententes..     , 
(li^QQ.)  Mil  quatre  cens  quatre-yinet;  dix  c(  ipeuf, 
Tomba  le  Pont  Notre  Dame  de  neuf^.  .,     , 
Ce  cas  advint  en  Octobre  treizième»,.  .   '1^  • 
Jour  du  matin  virojpi  l!^eurp  neuviéo^i  ..^,. 

J'ai  vu  Paris  cri^r  le  roiîge  et  vert  " 
Sans  bon  moyen  et  raison  en  appert^  * 
Ce  gros  abus  partrOp'ila  eâté, 
Tant  soit  yver,  auttionne,  ver,  esté. 

J'ai  vd  le  pain  à  nng  denier  pour  Tendue, 
Long-tema  aptes*  l*ai  tû  è  nii-  rerendi»/  >'" 
Encores  pas  n'en.plMnNn»tfn  troitrep. 
Cela  est  Trai  sanapMOtlecontroimr.'j  t\ 

J'ai  TÛ  Standon^  qui  les  Pou res  fonda  |       .  « 
A  Monia^el  les  recommanda,  j  /  .      ^ , 

Qui  cbacun  jour  pilent  pour  les  Tresuà^sés  j 
Et  pour  nous  tp^  au^nd  nçus  seron^  m^^.-  '■ 

J'ai  TÛ  plusieurs  de  maulvais  Esperitz  ' ,    . 
Moult  tourmentés  par  dangereux'  perifz. 
Dont  yint  cela  et  ce  piteux  malheur  ? 
On  n'en  soet  rien»  DîefiJ'mivpye  i^eilJejur.' 


}.  ('< 


.  '1 


Durant  mon  tems  on  a  trouvé  dés  Isles 
Dedans  les  mers  qui  sont  beaucoup  fertiles, 
Dont  Habitans  sont'd^étranges  manières 
Sauvages  gens  djts  trésor^  on^t  mii^ierçg. 
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(lôoS.)  Eânumd  deia  Fotse^  Escoltier, 
Hérétique  particulier, 
Avoit  print  et  cierge  et  cbasoMe 
Sainctement  en  peasée  nuble, 
CoMBwi  le  Diable  le  oienpili-: 
Et  à  son  Toulleir  preaVcnoat, 
Des  mains  d^itag'  Pse&strè  âiiosta 
La  Saincte  Hostîeyeila:li»i8a^  r   • 

Dont  Tune  4e»  pavtipS'^cheut 
Près  l'Autel  dont trop' lui  mesdieut, 
L^endrott  fut  oà«Ue'ché«t  à  t^rre 
Près  l'Autel  Sainct  Pol  et  Satnot  Pierre, 
En  la  Scdncte  Chapelle  au  Lieu 
De  Paris  dédié  à  Dieii, 
Et  l'autre  part  comme  on  revelle 
Près  les  dé^s  de  la  Chapelle,  JE* 

Tomba  dont  par  cellui  menaict 
En  paroles  de  grant'  'èffect. 
Par  trop  viles  et  détestables 
Qu'il  disait  trop  déraisonnables 
Contre  Dieu,  fut  jugé  avoir 
Le  poing  couppé  pour  sondebToir^; 
Ce  qu'il  eust  devant  les  dég^s 
De  celle  Chapelle  et  aux  grés 
/  Du  Juge  eust  la  langue ,  couppée. 

Et  à  sa  très-malle  journée, 
Sur  tout  vif  ce,  ohiâB^  cujur  et  peaulx  • 
Bruslés  aux*  marches /«lèt  ^ifuneenls;  • 
Ce  cas  advintungiVtfndcèdj, 
Vingt  et  cinquième  jo«f>  tes  .nwùnbne,  ' 
L'an  mil  cinq  cent  et  troys  je  dy 
Qui  fut  pour  lui  pîtèui'en^èônâire. 
(i5o5.)  J'ai  vu  Pah  ixiil  dhq  cent  et  cinçt,  '    ' 
Es  (iavès  mouhgeléi:''dëvinia, 
Par  plusieurs  fois  Peaue  a  fôit  grandf  déluge' 
Où  maintes  gens  n'avoi^nt  aucun  refuge, 
Tant  à  Paris  qu'à  la  Cité  de  Momme, 
Pour  nos  pécliés  a  souffert  chascun  lîomme. 

J'ai  vu  Tàkà'nay  aux^^n^/br/^toutner. 
Laissant  Fratfçoij^  sans  plus  à  eux  tourner^ 
Auparavagit  Teroûenne  rasée/ 
Mais  puis  après  a  esté  réparée. 

/{o</(^j  aussi  Ib 'clef  des  Ghrestiens» 
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Priae  a  esté  des  Turcs  et  des  Payena, 
Dieu  8çet  bien  tout  dont  est  venu  la  faulte) 
Par  trop  souvent  avons  voulenté  haulte. 

J'ai  TÛ  Leuther  en  la  Foy  varier^ 
Et  puis  après  follement  marier. 
Dont  dire  fault  souffre  dedans  salpestre 
Ont  bataillé,  car  c^est  ung  salle  Prestre. 

Les  boutefeux  j'ai  tû  r%ner  long*tenis 
DontTiateurs  avoient  par  tout  coatens. 
Les  accusans  de  ce  merveilleux  cas 
Lors  on  crioit  tant  fust  hault  comme  bas. 

J'ai  vu  par  feu  beaucoup  de  bonnes  Villes» 
Aussi  des  Bourgs,  qu'après  ont  étë  Villes, 
On  dit  bien  vrai  qu'après  feu  rien  demeure. 
'Tensons  en  Dieu^  qui  en  brief  temps  labeure. 

J'ai  vu  régner  gens  d'armes  misérables. 
Lesquelz  étoient  nommés  six  milles  Dyahles  : 
Soubdain  après  ont  été  confondus^ 
'  Les  ungs  bruslés  et  les  aultres  pendus. 

J*ai  vu  au  Ciel  Planettes  et  Dragons 
Ayant  des  queues  flamans  comme  charbons. 
Pour  nos  pecbés  nous  avons  grand  presaige 
Qui  bien  vivra  se  trouvera  moult  taige. 


VOYAGE 

DANS  UNE  BIBLIOTHÈQUE  DE  PROVINCE. 

(suite) 


XVII. 

Géographie  comique.  —  Daniel  H eitner. 

1623-78.  —  II  y  eut  une  époque  où  Ton  ne  parloit  aux 
hommes  qae  par  emblèmes  ;  on  cberchoit  à  les  captiver  et  à  les 
convaincre  par  les  yenx  en  leur  présenlant  des  figures  élo^ 
quentes  :  cela  évitoit  aux  uns  des  frais  de  rhétorique  et  aux 
autres  l'ennui  des  sermons^  Ce  système  d'inslruciion  par  les 
emblèmes  s'étendit  à  toutes  lès  branches  des  connoissances  hu- 
maines. Nous  en  avons  la  preuve  dans  une  collection  de  livres 
à  gravures  de  ce  genre  que  nous  possédons  et  qui  s'élève  déjà 
à  cinq  ou  six  cents  volqmes  écrits  dans  toutes  les  langues  de 
l'Europe.  Les  matières  les  plus  opposées  y  ont  été  soumises  à  la  . 
forme  symbolique  :  ainsi  »  nous  pouvons  montrer  des  grammai- 
res» des  catéchismes,  des  livres  de  prières  en  emblèmes;  la 
chimie,  l'histoire  naturelle,  l'astronomie  sont  enseignées  à 
l'aide  du  même  système  de  figures  ;  enfin ,  la  morale  ,  la  poUti- 
que,  l'amour  même  y  ont  été  habillés  emblématiquement  pour  . 
être  mieux  inculqués  dans  Tintelligence  humaine  et  pour  y 
entrer  avec  l'aide  de  plusieurs  sens  à  la  fois.  Ces  livres  sont 
l'expression  d'une  époque  où  il  fallut  parler  aux  yeux  pour  fixer 
l'dsprit  ;  les  xvi<^  et  xvu^'  siècles,  qui  embrassent  cette  période, 
ont  jeté  dans  le  public  une  grande  masse  de  ces  productions 
dans  lesquelles  la  gravure  s'allie  à  la  typographie  et  aide  puis- 
samment cette  dernière  pour  la  conservation  d'œnvres  qai 
n'eussent  pas  manqué  d'être  oubliées  et  détruites  sans  son 
secours. 

Parmi  les  livres  que  nous  venons  de  signaler,  il  nous  tombe 
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80US  1»  main  ane  géographie  ^m  emblèmes ,  fort  cnriease  par 
l'idée  qni  a  présidé  à  sa  conception  tt  par  le  mérite:  de  son 
exécodon.*  C'est  Ul  .  S^ogrpphin  cost»ica  f .  sît^  UheUw  novus 
poUticus.  embiem^tlcfis  ei^itatum,  dat  is  ;  Nerye  emblemalMohe 
bucblain^'etc.»  per  D(n:ii^l9m  MÀisne'mm.  ^Nuremberg  ^  Paul 
Fnrst  et  Balthazar  Caymoy,  1 642,  petit  ioni  obloDf . ,  bait  paf lies 
contenant  eoMmb)fi(8Q0c^6gjilres:de  jiriU^,ot  4?hateaax  avec  de- 
vises et  quatrains,  leloiltigrb^é*' 

Le  titre  général»  qoenoo^  vênoBedefmeuttoiiner,  est  buriné 
entre*dix  médaillons  représentant,  an  prëThiër  rtang,  Nuremberg 
et  Fra/fcJori^ur*le'-3teln;  puis  Prague  ti Siraibourgi  es  regard 
de  Fiefine  et  ^ugsbowrg^  A^k  oeins  dn. titre  sont  qaaire  petits 
embtâmès  sons  ces  mois  i  decei,  furaty  détectât ^  opoitei.    .  > 

Left'froBtispîoea  parliâultert  des  sept  autres  parties  «oait  éga- 
lement gravés^  mais  ils;fk>rtent.la.date  antérieure  de  i'année 
1638,  ayeceee  mots  :  Voulus  Furstensc,  {ei:cuàii)  Sebasiianus 
Furck  fec.  (fecit),  ils  sont  entourés  de  médaillons  emblémati- 
ques, tons  variés,  avec  devises*  L'épître  dédicatoire  est  datée 
d'août  1637.  :  ^ 

lin  dernier  tirage  de  ces  Kbit  parties  a  été  fait  avec  la  date 
(le  Nurèmierg^  1678.  Les  figures  en  sont  nécessairement  moins 
vives  et  moins  ILelles. 

L^auteot  de  cet  ouvrage  singuliei^  dont  l'idée  n'a  pu  germer 
que  dans  une  tête  germanique,  est  Daniel  Meisher,  poète  lauréat 
de  Bohême,  né  à  la  an  du  xvi®  siècle». Oans  la  petite  yille  de 
Commo'tTiaw,  entre  Dresdç  et  Prague..  Son  portrait,  fait  par 
Sébastien  Furck,  et  grave  par  P.  Furstj  est  en  tête  de  l'ouvrage  : 
sa  ville  naiale  se  dessine  an  fond  do  tableau  ;  la  l^ende  (le  la 
gravure  indique  que  si  l'artiste  est  parveim  à  rendre  les  traits 
et  l'image  du  poète,  perspn^e  ne  se  chargera  dé  sonder  les  pro- 
fondeurs de  son  esprit,  nul  n'étant  de  force  pour  cette  besogne. 

La  disposition  de  la  géographie  emblématique  de  Meîsner  est 
curieuse;  voici  le  plaii  dq  I^auteur  :.  chaque  figure  présente  au 
fond  la  vue  d'une  ville  ou  d'un  château  de  quelque  importance  y 
sur  le  devant  delà 'planche  se  trouvé  un  emblème  ayant  un  rap« 
port  dii^eet^avec  la  ville  répréseutée,  et  surtout  avec  la  devise 
inscrite  au  haut  de  l'estanrpe;  au  bais,  oii  lit  un  distique  latin, 
tradoit  j>ar  un  quatrain,  allemand  mis  en  regard.  Le  graveu» 
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n'a  jamaii  manqué  de  nicber  dans  on  coin  do  tableaa  l'éeii  Ua^ 
sonné  da  lien  par  lai  bariné.  ' 

Les  ailles  ne  sont  pas  classées  par  ordre  àt  contrées  ;  iiMiis  de 
bonnes  tables  alphabétiques,  les  seules  pages  de  ce  livre  qui» 
avec  les  dédicaces,  y  soient  imprimées,  permettent  d'y  ftire  les 
recherches  avec  fecililé. 

Poor  citer  dn  exemple  de  cette  disposititon,  prenons  la^rOle  de 
Valenciennes^  en  Hainant  :  c'est  la  jBI»  figure  de  la  quatrième 
centurie  ou  quatrième  partie  (chaque  ceo^rie  est  désignée  par 
une  majuscule  de  l'alphabet,  elles  sont  donc  rangées  toutes  les 
huit  sous  les  lettres  A  à  H).  La  ViUe  est  représ^itée  dans  le  fond  ; 
au  premier.plan,  on  voit'des  reueSy  des  potences,  des  gibets  avec 
des  corps  pendus;  un  noir  nuag^  s'ouvre  et  laisse  sortir  de  son 
sein  *les  éclairs  et  la  foudre  qni  vienSt  frapper  ces  instrumens  de 
snpptice.  La  devise  du  haut  est  :  Cavendmn  est  ne  major  $U 
pwTta  quam  calpa.  Le  dystiqué  du  bas  est  ainsi  conçu  : . 

«  Supplicium  lie  sit  majus  quam  culpa  carendum  : 
M  Namque  Dei  jusium  est  judrcîtrmque  grare.  » 

Cette  légende  a  rapport  à  un.  fait  important  de  l'histoire  de 
Valenciennes  à  la  fin  du  xvi®  siècle  ;  cette  ville  donna  alors  dans 
la  réforme  religieuse,  et  le  duc  d' Albe  furieux  exerça  dans  la  cité 
des  cruautés  inouïes,. fit  décapiter  plus  de  300  bourgeois,  con- 
fisqua les  biens  des  .plus  riches,  ruina  le  commerce  et  obligea  à 
une  émigration  désastreuse  tout  ce  qu^il  y  avait  d'éclairé  et  ^'in- 
dépendant  dans  la  ville.  C'es^  à  ces  tristes  circonstances  que 
l'amour,  probablement  luthérien,  fait  allusion  dans  son  dvs- 
tique.  , 

jLa  planche  25  de  la  série  G  représente  la  ville  de  Paris  très 
finement  gravée;  la  devise  est  :  PU  patiendo  vincunt^  impii 
sœWendo  pèreuni.  Le  dystique  latiu' paraphrase  cette  même 
pensée:       "^       ,••■•■■;"  ^  -  ■     "  ■='■    ■ 

a  bi  pietaUs  amans  Victor  patiendo  tnumphat, 
«' Impie/ cur  saeVisfrunditiis  îpsepciio.  » 

JL'emblêpBie  ^HiPF/^P^F  Pl^^  T^lT^P^r  ^'tin  côt^  upe  famille 
ép)oré^  assise  près^  d'un  agneau  coucbf^  sur  des  égi/i^^.  éten- 
4ft¥*i4«limaius  suf^pU^pt^  ^e^s  le  d^^  d'autre  partjon  ypit  un 
guerrier  désespéré^  doçt^a.lauce  est,  b^risée^  et  qqi  se  frfippe  le 


|roiit/^'|Eincf  pij^so^'ÇflHff  ^ic^iHma^iiibttniav^ir  rapport  au 
.9iége  d^,Pigr^,ip^f?;{IeiirijW».)€i^  i  la  «oinuission  de^  protestans 
i^.l^iir  ya|\pl  1^  faai^ii^  é^tidft.MaUl^s,  rév64ué  si  aâalbeiirea- 

V.  .U^l%  «Pït  i4ft  même,^  itetll^  viUei:  ai  Ttoe^'eUes  4i  de  boa&es 
.fi^tifio^y^sm  eik|\a»:46>p€fida(toiivl«  ««^frôqoe  Ueisner  Un  ëc- 
^ll-oie^gps^r  jmMâm9..ilB  pâc{iettr.x^inefiaiit  «es  filels  vides,  et 
,.{K>iirv4f)yi^e  .^C)  ilffi^t  sine  Hufiha.  Si  «ne  cité  «r^seoollésle  )«lig 
.d'tOi».  l^imMBi  ilimaniqe  pite  aeJiSÉtti^eoèi^  ëeloi^an  priiicî- 
.piçMl^vVwteiir. peint  aa  4)3a5oos  un  «àvàfier  fu'ilesôeiid  d'un 

noble^^t^l^îgOiiireiiXiOCMirsiei:  ponv  ttooter  un^vifeîl  âne  pelé.  Le 
4<Hii,sm'n)anté4ci  la  devise  :.Aà€qi40^udasinum,  et  accompagné 

du  dystÂ^e  r.  . . 

«  Qui  non  sorte  tuâ  contentus ,  plurima  éœptat  : 
.  <>'l!Àox  àb  «|u»  ad  Iftfdi  iie^céndet  térgt)!^  àsetli.  »     ^^ 

Et  aiusi  des  autres.  .       ; 

.  L^  %ui?^,ft  flOBt  bien  gravées  t. riks  sont  surtout  nettes  et  ée^ 
i>0]9^a  épreoves*  Comme  ooMep^nsélsienyCes  800  pièces  sont 
l'onvrage  de  plusieurs  mains,  outre  Sébastien  Furck  et  Mkûrieu 
Mézi^,  qm  ont  jfiiguié  en  tonms  lettresy  oniilt  une  Vinguâhe  de 
monogrammes  et  initiales  de  gravures  qui  apparti^nent  à  des 
artistes  allemands  du  xvii",  siècle. 

.  Op  peut  facilemeiU  sup^osçr  que  cette  séograptàie  comique 
n'e^l  .pjoint  ,arrïvée> .  touiA^du  inremier  jet>  :à  ces  ànic  vokrtnefr 
afaioV  1 0^^grtlvnrès  chacun  ;:  ^eci  est  la  troisième  foirme  de  i'ôti- 
▼rage:  U^pretttièré  pattit  d^bord  en  1623,  en  allemand,  et  à 
rinstar  dés  Album  amicorurn  de  nos  pères ^  car,  il  jfaut^^bien 
qu'on  l0  sache,  Jes  Album  où  chacun  vient  mettre  su};,i|ne,p^e 
blapi<^e^m;ie,peni;éq„  |ii)  qusitraiu»  «n^  devise  écrite  et  signée, 
sont  d'origine  fort  ancienne  et  n'oint  été  renouvelés  qu'au 
XIX*  sièc|çj.^<|;o]^l9ie. tant  d'au^re^. <Jbose$  (\y  /    » 

(i)  ;M.  A>n^  L^BTOj,  ^ .  y ftl«iiin#p»et>  nolrev  eacelléfat  euiancoèâ  ami 
«t  souTefit  notre  obtUboÉateur  i  pi^saède .  dans  sa  Icunsuse-  bibiiotliÀqiié , 
un  exemplair<e  clfss  lioneê^cUararumvinrÊim  Nicolai  Beumerin  Argeiitoraii, 
â5H7x  in-8?,  qui;  a  appartenu  À.J4an  Okuu^  suédois.  A  la  fin  du  ToluMe  , 
QUwifforfiïéiunjil4btm  4^ffiÀ09*«irkllan0  lequel  d*ill(&s4reii^  sairans  com.*: 
patriotes  ont  écrit  et^  signé  ^d0a|»cnséesen  Ters  et  en  prose. 
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La  seconde  forme  â^  l'oQvr«ge(q[l|l  tldaa'o6diipê  nettiffète  en 
rien  delà  premierey.si  ce  n'est  què-cetlè  setkmde -édition  étmt 
en  latin  u  lien  d'âtre  en  allematidi^^a  'tftre  b'tet  èiiottlformQlé 
sur  le  premier  froatispice  du  livre  :  TBfiéÀtEU&'Piitto^ot^tTici^ 
hae estp Embleniéua ^we Monatlù pkdkica^  figurés àneiâîricisa,  et 
ad  instar  Aun  kmoévapiLexhLl^itai  nisfrfibusquùq^è  iàiktés  àtrhyA» 
mi,s.  gennamàis  eonscriptajfoperâ^  m^dh-  ae  inventioneHkHkvtus 
HimntvdîComnroAariensù  Bohemp^P:'L.  C.  àocès^iànùiliarum 
C^i^sarearmm  y  Bejiamm;  Eka^rsêHum'^-  Primijpalktni'''èi  impe- 
rittfum  cwiiatum  ac^ïlrbùmty vieisnùnijlorentissùnéirtirlé'» t/niversi' 
tcttium.  etirdcadèmiarum.Germania.,*  aHarum  NoUonum  vera 
driinf^Qp  sûGuridœ  edittofùs,'>^^knno  1624*1 6204  ^•^iPra/zc/^n» 
sW'Mein^  Eberhard  Kieser ,  mdcxxiy,  8  parties  e*fc  2  vol. 
petit  in-4  oblong.,  410  fig.  (1).  . 

Sous  fatie  form^  rpuyrage  est  d^yisé  par.  parties»  renfermant 
chacune  seulement  52  estampes  ;  elles  sont  sans  blasons  et  sans 
numéros»  ni  signatures  ;  Eberhard  Kieser,  graveut  de  Nnrem- 
)pergr:W  «est  vraisemblablement  l'auteur  (2).  Chaque- partie  est 
précédée  d^tm^textelmif,  impçimé  en  latin  ^  où  l'Ob  eippHque  les 
emblâiœs. .      \  ':.    *  r 

H>  L'exempli^fîei  qée:inoas  possédons  de  ee  li^re  est  entre»  en 

(i)  Ce  long  titre  se  modifie  dans  les  pai'ties  suivantes;  voici  comme  est 
4MifiO»^«ltf)^^49aiHlè^e partie iThesavriphUo-poUtici pars sexla,  hoe est: 

,,>mMimatAigweimoridia\p^Utiea  imagmÛPu*  étrlifieiùsis  m  ces  incisîsilhU' 
l^f^^^fte^cf'fipta.  ^  eo^tj'miatt»  studio  at^ue  tnventiom  .Dasn^S^  Masmri 
Commot^orium'^ .  {^.  C.,adjiÊneta  aliquanunceteberrùnarum  wkiunet  eévi- 
tati^tn  necnçn  prœcipuorum  casteUarum  aliorumque  iocorumin  dtversu 
Europœ  partibus,  verâ  delienatione primoquidem  germanicè  descr^la,  nune 

'^^(Oiàâ^ùsàht  exterorum  làtinâ  expUcatione  adomata,  Francorurtî  cœlo  ac 
yiÀ^àâ^i^MBEherhardi  Kfeseri,  civis  ètcbaleo^pliiibidem.  Attnb  MDGXXV 

j7ii|»  jpnvUegia  imperatorio  speciali»- 

(2)  Néanmoins  on  lit  èà  lMr»dufi*ontlét)iee:  (?.  Kelùèr  Jîgiitaùit,  ce  qui 
laisse  à  penser  que  George  Keiler,  graveur  à  l'eau  forte ,  né  à  Fancfort- 
i«Mr-lfeinieni  1676!,  et  «lève  de  Josse  Amman,  a  décoré  ces  voliimes;  c'étoit 
d'iliUtnrslBGb  genire:do  travail,  pcnsqu'il  fit  dès  i€o»  et  160&  une  suite 
de.  ville», /de  chàteAfct  et  de  maisons  de>  «campagne,  dont' quelques  cuivres 
oftt  pu/servirderecherÀ'rouvrage  qttiji\9U6 ^cupe.  G.  Relier  est,croit- 
4MI,  mort  à  NfircwMr^,  en  ,1640*  C^^t  ^u*  moins  l'opinion 'd'Hûigcn. 

t'î  u.  •      '    >fji>rtîséiseh^  âfogàtin,  p^,  i5ij 
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1621 9  daiis^n  collège  de  jésnites  où  il  était  destiné  à  l'infirme- 
rie. Cestda  moins  ce  cpie  noas  apprend  une  note  manuscrite. 
On  Toit  que  ces  disciples  àifi^hoy^k  he  négligeoient  aucun  moyen 
pour  distraire  et  égayer  leurs  malades,  et  qu'ils  n'hésitoient  pas 
même»  pour  atteindre  à  ce  but,  à  mettre  sous  leurs  yeux  des 
livres  amusans,  composés  par  des  luthériens. 
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DES  NORMANDS 

ET  DE  L'ËGOLE  DE  SALERNE. 

Noustriadûm  illustres  animas  et  nomina  clara. 

Oq  attend  depuis  long-temps  la  publication  du  second 
volume  de  Tfaistoire  des  conquêtes  des  Normands  en  Italie , 
en  Sicile  et  en  Grèce,  par  M.  Gauttier  d'Arc.  Espérons 
qu'enfin  ces  brillantes  expéditions,  qu'a  si  mal  racontées 
notre  bon  Dumoulin,  auront  trouvé  un  écrivain  digne  de  les 
apprécier  et  de  les  peindre  comme  elles  le  méritent.  L'his- 
toire du  Moyen-Age  n'offre  pas  d'exploits  aussi  mémorables, 
aussi  brillans  >  et  jamais  la  gloire  militaire  des  enfans  de 
Rollon  ne  fut  portée  à  un  point  aussi  élevé,  celte  gloire  des 
armes  qui  depuis  fut  remplacée  par  des  trophées  plus  favo- 
rables à  l'humanité,  par  les  lettres,  les  arts,  la  navigation, 
l'industrie  et  le  commerce. 

Nous  allons  parler  d'un  établissement  et  d'un  livre,  nés 
dans  le  royaume  de  Naples  et  sur  lesquels  les  Normands 
exercent  une  féconde  influence- 

Il  n'est  pas  aussi  vrai  qu'on  le  dit  généralement  que  le 
Coran  ait  abruti  ses  sectateurs.  Certes  il  suffit  de  lire  ce  livre 
qui  gouverne  tant  de  millions  d'hommes,  pour  être  convaincu 
(}u^il  ne  renferme  rien  d'abrutissant.  En  effets  les  premiers, 
disciples  de  Mahommed,  les  Arabes  des  Califes,  cultivèrent 
avec  un  brillant  succès  les  sciences^  les  belles-lettres  et  les 
arts.  C'est  évidemment  aux  Sarrazins  que  nous  empruntâmes 
notre  architecture  Normanno-Britannique.  Le  Généralif  et 
l'Alhambra,  édifices  d'un  goût  admirable^  sont  assurément  ce 
que  l'Espagne  offre  de  plus  beau  en  monumens.  Les  habiles 
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médecifis  arftji^es  jaeéc^èiient  les  Q6u*es,,^^  Jeudis  cj^'^fj;^ 
le  Grand  et  Charl«^aag^  îliasardoi^t  d'infructueuses  imX^ 
tive^  pour  rallumer  le  flambeau  des^scia^ces,  les  Arabes  .le 
faisoient  briller  de  toi^i  soa  éclat  ;  et  ce  ncmveau  soleil  jornoipe 
oeloi  du  monde  planéi^ire ,  portait  ses  feux  d'orieut  ^n  oç- 
cidei:^.  ^        .  ,♦     . 

Vara  la  fin. du  oazièaQie  aièclei  m  disciple  de  ises  Mu^lrf-/ 
manft» .  de.  ceux  p^cdbaUb^veUt  qui  js'éloieaii  établi^  e^  Sicile, 
apporta  aux  ItaUem.  u»e  oonuoisaance  plus  parlaî^t^  dfis* 
sciences  médicales».  HtoDeuflem^^  uqs  Mormaisicb  ne  repoua- 
sèreoyi  pas  de  Satesne  l^l  médeciiis  4^^  Sarrazins  co^me  ils 
avoiept  fait  de  leu»alguetriers.  No(Jt0  jiobert  Guiscacd»  de- 
Tenu  priuoe  de  l^Apduilley  prit  pour  secrétaire  Goi^U&tin 
f  Africain^  le  plussa^nt  homme  de  son  temp3  et  parti^oiisé- 
quent  le  pli^s  persécu^..  Qonstantiii  guitia  bientôt  la  ^tmJt.àe 
Guîscard  pour  1^  monaatàre  du  Mont-Ga$ain,  et  s'y  consacra 
suvtout  à  la  restaunatjpn  de  la  science i médicale  qui,  co^ime 
tant  4autres5  s'éloit  abîmée  dans  la  profc^odeiNr  des.  ténèbres 
du  BIoyen-^Age  qui  ji^éloit  pas  i»*és  de  Soir.;      -,  .  *   > 

Sialerqey  occupée  >  par/ les  Normands,,  n'es  t.  paaJom  du 
Mont«?Casâin.  Ce  fat  àsSalerne  que  .Guisc^rd  ira«iéra  L'éçoie 
de  médecine,  que  CoinsUAtin.yenâit.de  créer,  et  qui  v^  tarda 
que  g^u  d'années  à  devenir  ta  plus  célèbre,  du  mondes  ;Nj^  et 
croissant  sous  l'influekice  de  cette  aoiivilé  normande»  .qui 
étoit  avide  .de  toutes  les  gloires^  Tfoolede  Sal^me  briUa 
plusâsurs  siècles  «t  devint  la  mène  des  ^antises  é^bliffemens 
du  même  getire  qid>iMi.  formèrenjt.idtas  Jea  di;?ers;, états  de 
rËfà'ope.  .        .>;  ï    .  ^    .      . 

Ce  fut  là  que,  peu  avant  1 1 00^  i J|ja|^  de  JMiIlLU;^t9f»osa 
pour  notre  duc  RôberiU»  son  p0di>e.by4;îéiaîque.r/&f^b0ft  If 
ou  la  Maguifiquci  était  parti  en.  1D9$,  pour  la  Croisside;  Jl 
passa  en  se  rendant  en  Palestine JUK^tThi ter  deiCetie^ année 
cbestses  cousins  dt^eilus  princes  t^l'^pouillp  e|  4^  }^  Ç;a- 
labre.  Blessé  grièvement  au  bras  et  revenu  en  Europ^,ole  duc 
s'arrêta  à  Averse  la*  Normande  et  réclama  les  conseils  de 
l'illustre  Ëcole]dc  Médecine  dont  nous  venons  de  parler.  Pour 
satisfaire  sa  demande  >  les  professeurs  lui.  adressèrent  le 


jt 


H2  ecLLKTlN  DU  AlBttOMlLe. 

poëèae  que'n6U^  GOnnaîssons  ^otis  t&tiii'e'd^Bcoie'de  Saleme. 
Cette  compQéitiou  latther  qui  ti'èAïo^d  obntenoit  1239  Ters^ 
étote  ihalheureusemtot  mutilée  depuis  loDg^-tems  et  réduite 
aui^  873  que  nôu»  possédons,  lorsqti'Arnauki  dé  Villeneuve 
le  publi§.  D'abord  répandu  sous  les  divers  titres  de  Medicina 
Saler tima,  de  Regimen  Sanitatis  Salemitanœ  et  de  Flos  MêdieiM 
nit^  ce  poëmeafiiiipârcoBserverlecKim^l^Beolede'Saterne, 
pai)cé  ^il  fàt  une  pi^uctiOn  de  cetté'Hi^lei  et  probablement 
le^résiémé  des  doctrine*  de>  ses  igmtesm&hl  IL  im  esdstè  un 
-gratid 'nombre  d'éditions  e%  de 'itiâda<(Sfionsa<^eê'de«  commen- 
taires pliis^ou'  moins  développés;  Nit»ien  citerons  pitti»  bat 
qùel^es^unes^  La  mdllléOTe  édtlioil^^alâtie  est  oeHe  que  le 
id^««éë^  Akermàâ  fit  ilttiprimer  à  Ldndrea  en  i'7^2« 
-  ^^rVoiéi  'les  ti^es  du  «-premier  travail'  en  •  François i fait  sur 
'jl''Ecole  de  Saleme^  iil)primé  en  1480','  in-4^,  pp.  ^i»  eavac^ 
•tères  gothiques  (17  feuillets  donnant  136  pages),  sans  nom 
de  lieuTet'sans  pagination  :  «  Le  régime  très  utile  et  très 
«*  profitable  pour- conserver  et  gardisr  la  santé  du  corps  hu- 
main :  »  tel  est  le  premier  titre.  Voii^i'le  second:  «  Gy  com^- 
'«*  meilce  la  manière  :de' vivre  très  excellente  et  profitable 
•i.  '(J^ttf)  pour  conservet-  et  garder  la  saAte  earporelle  de  toute 
^  humaine  natare;  jadis' faite  et  comptliéè  au  reaulmé  d'An* 
<t  gleterre  en  ^université  de  Salerne^  et  véritablemt^t  de» 
'  «i^'cWee  et  expofi^e  par  ung  veuepable  dtKsteur  en  médecine 
•«i^dèOMbalone/nommèmaistreArnoulde  Villeneuve, comme  * 
<«  pierre  preci^uée  -eiïtre  tous  Ids  hiediicitis  vivons  en  ten^; 
'>«  et  tioilveUemetit  coi^rigiee  et  amendée  par  les  très  excel- 
«  lens  et  très  expers  docteurs  en  médecines  regens  à- Mont- 
i  à'  pelli'erV't'an  imlfjjji^  udfi".  »  •  ^^^ 

^  '   'Gôtiitee  Guillaume  le  Roux  n'exi&toit  plus,  te  trône  d'An» 
^  gleterre  revenoit  df  droit  à  Robert.  Aussi ,  salua  roi  par  ses 
coiupatriotes^établis  k- Salerne  ei  à  Averse,  reçut-il  ce  titre 
^  hk  f^mi  de  'l'étJolè  isalldrtine.  En  effet  le  poème  commence 
>pir  (tet'v^s  :  ■ 


)  s     I  » 


Anglorum  régi  sciibit  scola  iota  Salerni. 

* 

'U  ^mbleaujonrd'hui  qu'il  n'qxiste  jjas  plus  de  doute  sur  le 
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nom  du  poète  m^eda  que^sur  celui  du  prince  auquel  i*au- 
▼rag;e  fbi  présenté.  C'est  ce  qui  résulte  des  dÎTerses  dissertar 
tîons  à  ce  sujet.  Van  der  linden  {de  script,  meiieVî^)  etplu^ieurs 
autres  auteurs  n'ont  pas  hésité  à  attiibuér  le  poëme  /de  Sar 
lerne  à  Jean  de  Milan.  Lé  premier  cite  le&  éditions  suivantes  : 
Francfort,  1551  ;  in-8<».  —  Anvers,  1662!;  in-16.  — •  Paris« 
1580;  ia.l2.  —  Francfort,  1612;  in-l^".^  iParis,  1625i  in-8». 
Cette  dernière  réimpremon  fut  publiée  par  le  D.  René  Itfo- 
reau  avec  les  commentaires  d'Amould  de  Villeneuve  »  de 
Curion>  de  CrelU  etc.  On  doit  au  docteur  Michel  le  Long  une 
édition  qui  vit  le  jour  en  1 690. 

Il  est  fâcheux  que  Je  poëme  médical  de  l'Ecole  de  Salerne 
se  ressente  trop  du  temps  où  il  fut  composé.  Les  règles  de 
la  quantité  y  sont  mal  observées,  la  plupart  des  .vers  sont 
léonins;  ils  sont  irrégulièrement  mêlés  d'hexamètres  et  de 
pentamèjtres  :  le  tout  ppur  la  plus  grande  commodité  du  ver- 
sificateur qui  s'occupait  beaucoup,  plus  du  fonds  que  de  la 
forme.  Ce  n'est  pas  toutefois  qu'il  faille  accorder  une  entière 
confiance  aux  prescriptions  du  médecin  ;  binais  il  enseignait, 
et  c'est  tout  ce  qu'on  peut  lui  demander  >  ce  qui  alors  était 
dans  l'école  regardé  comme  bon  à  suivre.  Depuis  cette  époque 
les  sciences  et  la  médecine  ainsi  que  ses  sœurs  ont  fait  de 
grands  progrès.  Néanmoins  l'Ecole  de  Salerne  est  un  poëme 
fort  curieux,  un  ouvrage  important,  puisqu'il  fait  connaître 
l'état  de  la  science  médicale  au  commencement  du  xu^  siècle 
en  Orient  comme  en,  Occident. 

Un  praticien  facétieux  d'un  art  qui  ne  l'est  gMères ,  le 
D.  L.:  Martin,  cédant  au  fâcheux  exemple  de  son  ^emps, 
s^avisa  de  traduire  l'Ecdie  de  Salerne  en  vers  burlc|sqc|es. 
C'était  en  1647,  à  l'époque  oii  Von  possédait  apparemment 
un  assez  grand  fonds  de  gaîié  et  surtout  de  mauvais  goût 
pour  trouver  vaille  que  vaille  le  mot  pour  rire ,  même  dans 
les  catastrophes  de  Pharsale,  l'embrâsenient  de  Troie  et  le 
suicide  de  Didon.  Outre  l'édition  de  Parisy  1650,  il  existe  de 
la  traduction  rimée  de, Martin,  deux  autres  de  Rouen,  in- 12, 
en  1660  et  en  1664.  On  lit  à  la  fin  de  cet  ouvrage  le  poëme 
macaronique  latin  De  kello  Huguenotico ,  beaucoup  plus  gai 
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assurément  que  \vs  vers  du  docteur.  Cette  bouffonnerie  eut  au 
resté  l'honneur  défaire  gémir  les  presser  d'Elzevirs  eti  1651 
(1  vol',  p.  in-12)  (1).  Ce  volume,  devenu  très  rare,  est  ter- 
miné par  les  deux  poëmes  macaroniques  De  bellà  Huguenotico, 
et  De  gestis  magnanlmi  et  prudentissimi  BaldL 

En  1669»  l'Ecole  de  Salerne  fut  traitée  plus  sérieusement 
par  un  médecin  que  Ton  croit  être  Dufour  de  La  Crespilière. 

Long-temps  aprèS;  le  géographe  Bruzen  de  La  Martinière 
fit  imprimer  (en  t74S),  «  l'Art  de  conserver  sa  santé  composé 
«t  par  l'Ecole  de  Salerne,  avec  la  traduction  en  vers  françois.i 
Ce  n'est  qu'une  paraphrase  fort  médiocre  en  vers  de  toutes 
mesures^  selon  qtie  l'auteur  avait  assez  d'haleine  pour  pous- 
ser un  alexandrin,  ou  s'essoufflait  pour  aligner  un  versiculet 
de  quatre  pieds.  De  nouvelles  éditions  de  cette  élncubràtion 
malencontreuse  n'en  eurent  pas  moins  lieu  en  1 749  et  en  1 776. 

Le  D.  Le  Vacher  de  la  Feutrie  eut  raison  de  croire  qu^ 
n'étoit  pas  difficile  dé  faire  mieux  que  La  Martinière  :  fit-il 
miétix  en  effet?  Sa  traduction  libre  fut  donnée  en  1779  et 
réimprimée  en  1782 ,  toujours  in-12.  Au  reste  il  ne  s'est  pas 
gêné  dans  son  travail,  il  rend  ainsi  les  deux  vers  suivans  : 

Lixa  fayent ,  sed  frixa  aocent  ;  assata  coercent. 
Acria  puisant,  cruda  sed  inflant:  salsaque  siocant. 

4  Frii  nuit ,  et  bouilli  duii  ;  mais  l*àcre  est  relâcbant  ; 
.    L'rôt  seiTan.t ,  Pcru  gonflant ,  le  salé  desséchant* 

Le  bon  docteur  fit  quelques  additions  au  texte  primitif, 
telles  que  ces  vers  sur  le  café  qui,  du  temps  de  l'Ecole  de 
Salerne,  était  bien  loin  d'être  connu  en  Europe.  Voici  à  ce 
sujet  les  quatre  vers  latins  avec  leur  traduction  : 

Impedit  atque  facit  somnos,  capitisque  dolores 
Toîlere  caffœum  noyit ,  stomachique  vapores. 
Vrinare  facit  {  crebrô  muliebria  moyit  : 
Hoc  cape  selectum ,  validum ,  medsocriter  ustaai. 


»    ! 


(i)  L'e&emplaire  de  cette  édition  elzeTÎrienne,  vendue  i33  fr.  tourtois, 
avait  4  p.  9  lig*  de  haut.  L'exemplaire  de  N.  Cb.  IVodier  a  4  p*  io  lig* 
et  demie.  C'est  le  plus  grand  exemplaire  comme  jusqu'à  «jour. 
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Le. Café  êéAk  tôte  apfiiûse  les'  dottleuii» , 
Fail  dormir ,  en  empêche ,  et  guirii  Jbs. Tapeurs;     . 
Aux  urines  ,  aux  mois  îl  sait  ouvrir  la  porte  ; 
Prends-le  cht^id ,  bien  fait ,  brûlé  de  bonne  sorte. 

La  productioa  de  la  Feutrie  a  pour  titre  :  «  L'Ecole  de 
«  Saletoft»  ott'l'^rt'd^  cônsenrer  )4^^atieé;  tti  yen  XsnAm  et 
«  frangoi^  atoc  dm  reinarquefti  b  Le»  vers  Arançdfe  de  la 
Feutrie  soat  bien  mauvais  ;  on  vient  de  voir  que  se&  hexamè- 
tres latin»  ne  valent* pi»  mieux..  Probablement  il  ne  eonnais- 
saic  pas,  on  da  moins  il  n'avait  pas*  fe  projet  de  faire  oublier 
la  Fabé»  Arabica^  du  jësuit^  Felkm/qui  avait  para  en  1696, 
ni  4e  Caffœum^  dei^académicien  Mùassieu,  dont  la  première 
édition  est  de  1738. 

•     i  "si 

Pour  mieux  donner  une  idée  4^  l'ouvrage  original ,  nous 
allons  détacher  quelques  vers  du  poëme  de  Jean  de  Milan, 
pris  sans  suite ,  mais  non  sans  choix ,  parmi  les  meilleurs  ou 
les  ^pliJS'Singulifivs^ 

Si  tibi  deficiant  medici ,  medici  tîbi  fiant 

H>ec  tria  :  mens  bilans ,  requies  moderata  ,  diœta>  ' 

Si  fore  tîs  sanus,  aMue  saepé  manus. 

Unica  nux.prodest,  nocet  altéra  ,  tertia  mors  est. 

O  fluvialis  anas ,  quanta  dulcedine  manas  ! 

'  Caseus  ,  angniUse  sunt  prayœ  si  comçdantur, 

tfi  tu  sœpè  bibas,  et  rebibendo  bibas. 

Lac  etbicis  sanum  caprinum ,  post  camelinum 
Ac  jumentinum;  plu9  omnibus  est  asininum. 

Post  pira  da  potum,  post  pomum  rade  cacatum. 
Semen  feniculi  pellit  spiramina  culi.  . 

Dicit  borago  :  gaudia  semper  ago. 

Gur  morietur  bomo  ,  cui  salyia  crescit  in  borto  ? 
Ru  ta  yiris  miuuit  venerem,  mulieribus  addit. 

Seplem  horis  dormire  sat  est  juyeni-que  seni-que. 

Lote  cale  ;  sta  pranse ,  vel  i  »  fi-igesce  minuté. 

Si  fluat  ad  pectus  dicatur  reuma  catba^us , 
Ad  fauces  braneus ,  ad  nares  esto  coriza. 

Les  diverses  éditions  comparées  offrent  beaucoup  de  va- 
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riantes.  Nous  n'en  citerons  ici  que  deux,  poor  les  vers  que 
nous  venons  de  transcrire.     • 

« 

Ruta  TÎrifl  coitum  minuU)  nnlieribus  augfit. 
CaseiM  i  anguillœ  ttbnù  iUtmnt  si  oomedantur. .. 


•  ) 


Nous  pourrions  en  n^p|>ofter  pluçic^rarai^^tres  qni  prouve- 
raient que  les  dernières  leçons  >  imprimées  ne  sont  pas.  tou- 
jours les  meilleures.      ,.    , 

On  cite  souvent  .-eoiDdie  appartenant  à  J'Qcole  de  Salerae» 
quelques  vers  hygiéniques  dont  Jean  detJ^laa  n'est  pas  cou- 
ppible,  mais  <|ul  ne  Sjcmt  p^S)pki9  mcfuiiftis  pour  la  forme  et 
pour  le  foqds  que  la  plupart  des  aiei^^f  T^U^ont  leâ  suivans  ^ 

Mingere  cum  bombis  res  est  saluberrima  lumbis. 

Caseus  ille  bonu^  quem  dat  àrara'manus. 

.     ()    «- 

Camphora  par  nares  castrat  odore  ma^s. 

Nous  croyons  inutile  de  nous  excuser  d^a^r  rappdfe^té  ci- 
dessus  quelques  expressions  dont  les  analogues  François  se- 
raient de  mauvais  ton  5  mai^»  cqmme.rajdU  Bo^eau^. 

Le  latîa  dans  les  mots  braye  Pfaouiételé. 

et  d'ailleurs  les  poëtes  les  plus  élégans  du  siècle  d'Auguste, 
Horace  et  Phèdre^  emploient  ces  expressions  qui^  dans  la 
langue  des  Romains  n'ont  rien  de  grossier  ni  de  choquant*  Je 
remarquerai  en  outre  que  le  poëme  Salertin  fut  adressé  à  un 
monarque  véritablement  magnifique  qui  certainement  le  lut 
sans  en  être  offensé. 

Louis  Du  Bois. 


•     V 


'  w 


\ 


l^ulUtin  pu  %ibiiùi^htlt,  ' 

•       'î  *  -  ■•  ET  •      "  1        i'^'      '     •     *>SV 

CATALOGOE    DE   LIVRES   BARES   ET    GtJBIBn ,  JM5  . 

•  •  a  «         4        •         k 

LITTERATURE,   d'hISTOIRE  .    ETC.,  QUI    . 

W  CTOI^tÇRBKT  A  LA  UBRAl|l|E.D|$.'    .   ^      , 
•-'.'     U  '  *    J.'  •nBfnnÉHR^..'IPLAGB 

'   '    "    '»        •  '      '      'tm  'LOUVRE,        '. 

»iw   .  .        ,    'lu     fJ^     ^<>     ■    ,     •  If    .    I       ••'»     . 


/l 


'.     •        Il 


AUTpaRA?BS8 


(»). 


'     .  ( 


690 


AcciAiuoLi  (I>oiVAT4>  de),  gonfalonier   de  Florence  et 
helléntste,  né,  142é,  mort,  I47fe.  ïâ'ccopo  Àcciaiuoli 
j  apptato,  pedesia^/rt  i^CTai'tf;  %*Voïfo^^  S. 

Lettré' itaKeiitie^tfebcdehei..     .';:**\'*  .     :      6-^» 

691  Adansonet  De  Jubsibu,  28  février  1h7 6.  A.  S.       S — • 

Examen  d'un  moyen  propre  à  détruire  les  fourmis,  i  pag.  xd-4 

692  Allione  TCarlo)^  botani^te;^né'lTi?3,  iQort  1804.  AI.  S. 

Seguiér,  Veroria,  Tbrîrio,  Iî.'5'5  ma^o. —-1752.  A.  S. 
pages  et  demie *    .     ,     ,     ,       4 — » 

Bétails  de  bîliUoyrti^liiQj,  4è  bùVUiSilfxnÊtt^Mê^ÊW^unAk' 

693  Anute  de  Frange.  L.  avec  une  ligne  de  sa  m^n  fet  sa  S. 

9févrîerl48^.  .■^-:'    .^'  .     ^    't«>vn   .f»/i, »>  .       6 — » 


694  Arnault  de  Flnst^tiit,  autieur  ^^  Aff^ipi:^  ^,uvpgës  dràma- 
•  quesy  à  Bernardin  «de  Saint-Pierre,}!^ p9g.  io-4.     6 — » 

595  Arnauld   Dandilly    du    14  '  novdmWe  1619,    à  ma- 
éame  ***,  3  pag.  in-^4;  .     .  - .  -^-  ^^ ..    .     4^      4-^ttO 

69^  Azacolis(]Vigolau8de)....  Magnus  seneus  (Nicolas  Ac- 

(i)li.  Â.  s.  signifie  lettre  autographe  signée.  —  L.  %.  ^fgnifi(5'lélfT0-{i^. 
'^âphe  seulement. — S.  signifie  sfgnÂdire.         '  >  '*  .  , 

32 
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ciaiuoliy  grand  sénéchal  de  Naples),  né  1310,  mort 
1366.  A  Jacopo  di  Donato  Acciaiuoliy  in  Firenze. — 
In  NapoU,  dixxiit  de  Luglîo.  Belle  lettre  italienne. — 
A."S.  .*    .*.    4-^^.     .     .     .'      .     .     .   '.       15— 

11  se  plaint  (Tun  Pierre  jGuîchaf^n»  un  dés  dncélres  de  l*hi8« 
torîen,  qai  laî  tlemamloh  a jO(Mr' florin», -imils  il  ne  reut  pas  le 
déshonorer  paAtt.  (ftsS^il  d  ëié.Miii.ani,  et  il  ehar^  Jacques  de 
terminer,  comme  il  leji|g^mooj|Tenable.  Les  noms  des  grandes 
familles  de  Florenoe,  dtfi  Zéaobio,  des  Dino,  dés  Joderini  se 
trouvent  cités  dans  celte  lettre. 

597  BALi]ZB<(Bxnfifiw>^  né  H3Û,  WH^.  1718.  Au  P.  Dom 
Claude  Ëstiennet,  procureur  général  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Maur,  exr  emtr  de  Rome. — Paris ,  2  juin 
1692.  A.  S 7— t 

Relative  à  niistoife  des  papes  d^Atigtlôfr,  qu'il  faisoit  impri- 
mer, a  pages. 

AutreL.  duméme,-3  pag.  in-4.  .     .     .'    .       7 — » 

5^B;BAB.â;i^f^fi  (;l>-PiaLiFi^R)^.  Sellant*  traducteur.  Halie  en 

Saxe,  10  décembre  1737*,B«L  U  aV.S.,  à  M.  de  Fou- 

,.    teaelle>  relative  à  son  système  pour  trouver  la  longi- 

tude  en  iper o — » 

599^AitEEE^  Garw^  CoLbOT  d'Heb^ois,  Buxadb  bsb  Va- 
,    RsisNEs,  HoBESPisRRfi.  S.  aul)ds  d^une  piécc  du  oo- 
mite  de  salut  public ,  .     .     .     . 


€0»BKitPMâ(Éiwiu»i(parDii  Je)».  2:^)»illét  1789.  1  pag.  in-fol. 

-  '  i        .    «  J'ai  .remis  à  messieurs  le^  coçumissaiMs  U  pe^  de  papiers  que 

J'ai  recueillis  so«|s  les  pieds  du  peuple,  la  seule  fois  que  jaye  entré 

>K.f(  :.!■  ..  j^  Bastille, &lk leste d*inl^i^et de )4^hottlné»j  tu gardes-lras- 

'    -  ^        tôUëVét  |!rbd<ir|^oi8  èmiés;:»  )et««' Replat*  à  oad  sommation 

_f  ^lui  étoiit  faU^  de  rendre  les  papiers  veiiuit  de  la  Bastille* 

'«^.Bbrgasse,.  à  M..de  rEstra4e».eavQi^^  30  fr«  pour 
souscription  au  monument  de  Pichegru.  1  pag,  in-4. 

a;  S.  .'''':'  ..;.,......     J-.    J 

C02<.]b{iiiiAiiOTCs  (Jbaju-Baptiste- Jules),  maréchal  de  Tem- 
pire,  prince  de  Ponté**Gorvo»  aujourd'hui  roi  de  Suède, 


BtJLLBTUI  DU  BIBLIOPHILE.  4(9 

né  eu  17G4,  roi  1318,  à  M.  Vatlazé,  chef  de  balailloadu 

génie.  —  Au  quarlier  gériéVàij' a  SctlobJttçn,'  fj  ibars 

1807.  ; .'  .    .    .*  .^":v  •'''.'".'  •'^'.    .  *  5— « 

•  '  '  •  .^     .       i  '.>.!.  ;    ffi   :.r     ...     K     ^   '      ♦.  î 

|Vecomn},a9qation  de  pre&ser  les  travaux  aç  Spenden. 

Signature  et  3  ii^Dea  ftutograrthes. 

Autre  L.  du  ihême»  autographe  et  signée^  du  ÎB  fln^ 
vidse  an  tt,  pendant  qu^il  était  c&êf  du  t,'^*' bataillon 
du  86"«  régiment i  2  pag.  în-4 15 — » 

6Q3  .BM^V4l.()e  li4¥9(P  4^)vBi))-  ^  S^*  ^     ^  -     6—» 

604  BitLLAUB  DE  VÂKEitfiJrEB ,' dii  ^  vëmôid' arf  It.  U.' A.   S, 

2  pag.  in^4 .     .     .    •;     :     .  '    .     8—» 

605  BiitoN   (due  de  Laiizun),  auteur  de  mémoires,   etc. 
.      L.  Â.Si  1793.:..     .....*    .    i     .     •    4—» 

606  BiRON  (le  maréchal  de),  né  en  1561,  décapité  en  1602, 

à  M.'  dd  1^ill6ii»y>*dii  4iooti  l>gri  pag«  iftt&L     50— 19 

11  va  avfec'^oO'ièftWaux  et  400  arquebusiers  seeôiirîi*  Joinville 
€^^}|  es\fsm%i  Ifff  les  ^-Cpjpt^ojfs,  (SJç.) 

607  BoMcnsT^"  lettre,-  l^nÉàrsldSS^'  4  pag«  ift»4.  .     30 — » 

,     .  .     . 

6QQ  Bfi99DST- 1** A*  4;^  ^1^^' ^^^^^  ^  septembre  1 6d6.     36—» 

609  BouFFLEBS  (le  chevalier  de))  Nancy  y  9  nîàrs  V\%i^  1  pag. 

-  - .  in-£bl.      .     ..  '  ••    V*  ••■-:•;;  f  •>•  .:^    <»••  /•.  .   -.i'.^— ^»- 

610  Boi7GâÉirâBU4E.(j[i(j(Mi-BtiU9fttivi^  s9Q|1||^re?jde  Xl^^iv^i^  . 

des  inscriptions,  né  1722.  mort  l7jS3»  à  M à  Beau- 

•  •  •  »  'i.,»!"  'il, 

11  remercie  d'un  travail  sur  Maffei  dont  il  devoit  prononcer 
'  -  - .  •  1   rélo^,  et  il  annonce  i|ki^il:  1*4  aipls  ^.8.  Jtehftau,  fp^  v^p^&tii^,  ) 


r0.  .^.j. 


6t  ir  Bmai^  (Fibam),  mé  1698^;ffiprA.)7^«  Pu!l2  mars 
1751.  Longue  L.  A.  S.  4  p«g.>  in*^»:    •-.  .  •..  \    8 — » 

6t2'*B9ipt»oN^  (tiooi»  0b),  le  gr«iad  .Gùadé;  Belte^nl^»  A-  S. 
'       f  pag.  irt-4  .    '.    V    .    '.     '.    ••' ^  : .:    .  •  .V  15—» 


^ 


I 


4âO  '  UULLIiTiN  DU   BlBLIOPIllLR. 

•  •  f  •  •    '       •  .  '  I 

613  BuoNAPARTv  (IVATouBOir^  empereur).  Ajaiccio,  12  janvier 
.  1793.'  L.  à:  S.,"^!  pàg.  ia-€.  "'.     .  "l     .     .     ".  250—» 

Il  réclame  Je  paiement  .dWbre  qui  oqI  été  vendus  au  gouver- 
nement. «  f^oui  savez  que  c*e7oii  dans  ce  temps'ci  que  l'on  nCa- 
voit  fait  espérer  que  mon  tour  viendroiu  je  m*en  suis  fié  h  vous, 
etc*' 

L'on  sait  combien  les  lettres  aul^t^raphes  de  Napoléon   sont 
. .       .         '     . 


C  »        «        •     '  « 


614  Cabri  (la  marquise  de)»  sœur  de  Mirabeau,  31  janvier 

1776.  Belle  L.  A.  S('.,  de  troi»  |ié^ges;  lettre  pleine  de 
sentiment  et  d'amour  fraternel,  ay^tjt  rapport  a  l'exil 
de  Mirabeau.  6 — • 

615  Gabibaceres.  Billet  A.  S.  fort  rare 20 — » 

•  %  k 

616  Canova(Aivtonio),  sculpteur,* né  1157,  m(ttt.l822.  A. 

S.  Roma,  2»luglio   1808.     .     .j.     .  .     12—» 

617  CAPPXRomriBR,  directeur  de  k  BiUiothdque  nationale, 

2  fripaire  an  XI.  L..  A.  S.,.  1  pag^  m-4.   .     .       3 — » 

618  Carracci  (LoDovicô),  ûé  1555,^  mô'rri6ï9.  Al.  S.  Fe- 

rante  Carlo.  — Hologniajiiil.^i  !?2.iji  febrare^  lj519t. 
1  pag.  in*folio.  A.  S.  Rarissime.  .   160 — » 

C'est  la  première  fois  c{u'il  est  exposé  en'  vehfb  uiie  léfir^  de  ce 
pfeinfre  célèbre.  .  ^ 

619  Carra,  du  10  octobre  1788.  L.  A.  S.     .     ..Wà-   .  â — » 

620  Caiùiot,  31  juillet  1793;  A;  Si,  I  pàç.  ianfoin.   <:10— 1> 

621  Catherine  de  Médigis*^  Apppstille  au  .bas  d'une  longue 

lettre,  6  lig.  A. Ï0~» 


• 


622  Casottb.  L.  A.  S.V  l'pag..in«4.  •     .     .     .     .r     15 — » 

Cette  pièce  présenté  une' particularité,  ellemVoit  éié  saisie  chez 
un  ami  de  Çazotte,  et  comme  elle  étoit  sans  signature,  elle  lui 
fàt  présentée  dans  sa  prison ...  et  il  a  mis  au  bas  :  ^J'approakft  etHs 
>_     tetlre  pbu  que  toute  autre,  »  . 

Antre  pièce  A.  de  Cazotte,  intitulée:  mon  sorgb  db  la.  nuit  da 
samedi  aa  dimaikolie,  devant  laS^iint^Jean  1991,  4  pAg^^A.  S. 
on  a  joint  deux  lettres  intéressantes,  dont  une  du  ,ûU  Cazotte.. 

20—» 


I 


\ 


62^jChaf«laj[n  j|Jfj!pt)^|nél?595»  mort  ,1£74.  A. ..«.Paris, 

20  8epteinbrê  1666.  a!  S .15—» 

Remerciement  de  TeiiToi  d^im  ouvragé  sur  te  cours  ^  de  la  oo- 

634  ' Ctt^^W;.  ti^fe:/!  i)àg.  in-ii*  :  -  :    .    .    •:     s— 

625  Charles. X.Àpostiire^.  a  une  aem'ajndQ.    './  .'      5 — » 

626  Charles  d'Orléans  (le  poète)  P.  S.  çuf., parchemin. 

a52t  GmuaL^:  i>*  liôiAAimi;  f«'  oomiihfef;îL6ldi  Xi.  A.  S. 

--^  •    6     • 

42?  (bis.)  Charles  (roi  d'Ëèpagne.  {ilfaiinaf,  16  aatt  (181. 

^^  Chmstihb  de  Suéde.  A.  S.»  apposlille  au  bas  d^une  L. 

•ipb^tCpdiftuAitjf^àêufio'IApu^  6  oovéiÀhie  .iTSl;.!.!  A:«S. 

'«—•)]    3- pag.    in-é. i».      4 — d 

:  .n   oxi.,è«Çl«îe^,^We>»onî»roMett^jBÛiiéepar^^^^ 

'  -&S0r  Colin  d'Harlevili^e.  .13  noitemJH'e  ATjIAhXm  >A^/  S.,  uqe 

631  CoMBRT.  Billet  A.  S 8—» 

635^  Cdkcdrf(eoi^"]Vo);  rùarëchâltfÀno^^^  HH. 

^     l.en.  à  Mons'  de  Nerèstan.lV Amiens,  ce  tô'^cembre 

rmi  9l  ^?*|;e^;-igohgu^  signée,  hveiyun  post-kcriptum  de 

,  .       ^4nffnesautoâ:raûnés ' 20 — >» 

Il  rengage  à  renir;  il  lui  expri^ç^^^9^  ^^'^ipp,^  ppur  M.  de  Gons- 
tenan  et  sa  .troupe...    «  Quand  l  argent  duroy  ne  venue  pour  la 
•  ^    •  ^  MpagnSi^m&f'C^ief^afiffé^'é^ 
'<—  ^'      ,    méme^  pour  luy  donner  eonUntement  à  ses  compagnons,  > 

.<€33  Cfl&»<ail*(le:ij[M««^atj{AM^IWç)?o.L^^  At  S,:^  .^^^  m.  >36^» 
'634*'CouTE0if-(GE0R6Es),  né  1756,  mort  1-7^4.  ^[germinal. 

1     -û  î  Note. aulpgraphe  et  signée,  pour.Tinsertion  atl^prqcèfl-vetbal 

. *^  de  la  Convention;  on  y ^stinçpe  Jes  ^Jlicitalipns  de  direrses  so- 

ciétés populaires  entre  autres  de  celiedâ  Cournan  (l*uy-de-Dômc), 
'^^''"]''  jui  reraéKcfe  l«Ac<^^^ittiéte>dUvSi^'  ^jéùé^  les  ^complots  ^\,fait 
•  i  :ii  »  I>  f  :  )  éomègr'  iim  iéios*  ^ti  dkrmUprs  con^pmaievrA 


/ 


lame  la  Uf  cfif»*^  d',Aiggtiypn,r  a,^^apy«.  — 
'.,  2j  juin  J733.  -A.i^  4  ™g>-4..    .. .,  10-. 

laiive  a  un  procès  que  la  ducnene  aToit  au  parlement  de 


422  BtLLfititi  b0  Biftt;rôtiiiLB, 

éSS  DACiâfeBlr  (lîuc),  ààviihl  bénëdiWftif/t.  à.'S.  .  '  tt^— 

63^  Dacier.  â,  s.,  1  pae:.in-4.     .,    .     .     .     ,,    .       3 — » 

Ç37  Dagijessbau  (HEiVBi-FRAifç<«|(:)^<u4'^4668»';teort  1751. 
•      A  madame   la  df  chp8$^,,|l',Aig}aiïJpn,r  à,^^djïyix.  ~ 
Fresne  *'  '  '    ^""*'*         '         *  '     ' 

Relaii 

I    ...  ..L:  BbrMiA 

V89  D'Albmbebt.  Examende  TouTrage  de  M.  Gallimard  sar 
^    Ut  tUàAetkbwia^  38  jmi  »ML  1^)39.  iAi4>  A^  S. 

8—» 

'Blt^'DÈi.sCLs( Jacques),  né   llSB,  ^^éfibrt  l'A»!  2^pag.  A. 

'*»'•••    /      .'.■'*      j     :      '\     ^    .:îcm  «•'''^  .:       Aï-'ê.in'l}   lUi-n 
Morceau  du  chaut  X  de  rEnéide  aveo  coiteet^s/* 

.641  JMksÂti^mwÊL  Ckmttoli  adrQstfe  Jb  :lin^Q  Bcni|^7(.;  2  !pag. 
i       iii-4*  ,  .  .      .      • lei.i.  .")rf;(j  •^.    IQ — ■ 

Ui'Tk^dji^i^Ès'  {BnM)i'1tié^  tjfSe,  ^6n  t6»ê,  au  R,  P. 

'  *     <^  Trois  pages  pleines.  Réponses  à  dirersei  ^«bs(j^dKy   scienti- 

;^^  J?W9W-lVN.qfc;  XE»9HA»l^-1^9^-Awi^J[t^i;A»>  W47, 
.   :    '    jip^qrt  en  18U*  A*  S.     .     ^rv.h''  iV/  ?:  .r»».]-     ^~"" 

.    . , ,,         ,;>^nw*f . «a«j9 çonûié  4e  %i»latipB ^^içyd^lpg^ue  le  mot 

i  r.  de  ci-devant  seigneur  ne  s'applMoie  ^as  à  ceux  qui  jonissent 

d'un  héritage' à  titre  bnëreuicy  q3olqQe  ayant  etf  ci'-devant  la 

...M4'nOT<Wix(dçvNw^o?^r§).y.  i^.^i^^  A.  S.' 

64S'FotiG<^W  sil^inteaAlttt  \ïè£Î^'ll»Atte0s/,>«IOé  l^vJ»  A^  S. 
'^4%^  FovQviEB«TiNviLi.ii.  A.  s.  D'à  2-7  brumaire  an  JL  2  pag. 

;;;A'ut,,iet.ijjà|nh.4;A.*;'"?  ^^-'.Y^      .;  .     s—. 

847  Foy  {GéDén4).  17  W»  îsï^/iA.;  $-»  j^.  M,^^^ 

l'Eure  y  relfllâvemMt  à  ia  ban^ué^ôBte  de  Ferdinand 


et  «fix •  pçxtes qu'ielJLe  inî;  fit  ^groif v^f .    u. 4^.^?tt^ '-^ . 
peut  yen  eoiMo/er  (d^  np  ppint  être  éligih^e^flans  un 
-  '   ^  tem/js^qà  U  fpuper^em^t  représentatif  n'est  plus  Jfu'tfne 
,  lâche  et  Ignominieuse  moquerie,  ».     •     ...•.•     12 — » 

648  FwLASfÇAÛde  Nantes.  L.  A.  S.  1  pag.  in-4.     .     .     4 — » 

649  François  I^»,  roi  de  France.  I^.  S.  sur  vélp."  r"*6^^» 

6$0  FmânQN   f  Iiouis-Stanislas  ]  ;  né    1757  y  mort   1802. 

tu  Conseil  des  cinq-cents. -^Parfi,*^*  fAiii^^^      àn^V'. 


.  '-J 


Demande  jus^u^au  .tendemaio.i^ur  repoi(sser  tfsa  assertions 
relatÎTes  à  réletftîoii  lilcs  définies  ^e  la  Guia^e  (  dbnt  il  faisoit 

seigneur  de  Césène. ._.     .     10 — » 

Nobili  militi  d*  fionato  de  Acciajolis  hon  amico  caio/—-Xc- 
senœ  XXVIII  oci.  VU  itid.  ^  A.  S,     -      .  --  *•    '7 

jPi^jiato  Acci^impU  «yaitt  %i^  iU  ,^49^  i^  J[4j79«  ysMm  If  t|(i|^ 
ne  peut  être  que  des  années   14^9  ou   iV44/'qul  aontlê^deux 

l\     Malatesta  IV,  comme  seigneur  de  Gésène,  titre  qu'il  eut  de 
i439  à i465. 

652, IprAsssNDi  (piERRjt)J  né'  1592/ mort  t65t,  à  mi.   dé 
'  '■  Peireic.  -Àîi,  6  avrilïfeStl^À.Sr'":'   :  ".  "  I8-. 

ei^^tiASTOii  D'OKuLufs;ciiÈàte;^p)u&.XHIi}'12<lèitf  1622. 

%5i  Gp»BPiiOY,(Tii.).  Du  ^.'i»(iiai  1631.  Belle  lettre. de 
...    2  pag.  A.  S TZ — • 

656  GpjJW!.(l'a,bbé),  lljuillet  1750.  .L.,A..S.,  à  M.  .iïros- 

•    ...4%r?  J?a«'.A?»r;?:(pi-o:)--.-.  ::  .?.  x  ..-.  ':  •   ^~* 

BSt'ÏLuAEti  (Albert  dis),  délIVS,  «art'  ini.  AM.  GaU 
.\i,  fdani,^^wmipTiBrf>fiBffipiv^çi.»  ii^siAq  4»  |||U|^inité, 
.  :  à  Padoue.  —  Berne,  8  no|«ii||}r«,47f75,;^TT4b«  $•  Lettre 
latine.    ..     . .     ...     .     .     12 — », 


\        M 


4âi  BthLLWM^îm  ifthMMtàs: 

6ô9^^enrV  £oW,  evec^ue  àe  Pbictiers.  SO'décenîbre  1637. 

'  L.  A.s.  .  ;.    .    •    .    .    .    .    .    .    .    .    9— 

660  Henry  m.  L.  A.^  S*  1  pag.  ip-foL.     ....  35 — • 
Lett.  id.  avec  une  ligne.  A.  S 6 — » 


&Ç1^  jHçNRVjk  If  i^çl^  j^avarrci  dejpuis  Henry  IV,  né  1553»  roi  de 

_^  Navarre»  1572»  roi  de  France»  1589,  mort  1610.  A  la 

■"t.....  .,  .  _^ 

reynç  mère  du  roy  monseigneur. — Sans  date  (Juillet 

^.  -.;  ;l'^il)-^ri^'.§-.n-,.PniÇ.gr*ndé;|)agé.     ,  ..;.,   50—» 

RelatÎTe  à  des  propositionè.  d-moconêmodem^U  «  P^oire  ma- 
Qest^£ntendrd  ma  respOTise  par  mcndyici  cousyii  (le  maréchal  de 
*  ^ron)  vôThe  ïresItUm'blè  éttreJ^heyssant  seruytmr  \à'^ls\  » 

662  E[enry  rV.  Aiit.,  lettre.à  Catherine  de  Médicîs.  A.  S. 

2  grandes  pages..    ^    .  .  »     .^^ 60 — » 

fies'  lËéRAtiCT  tf^i;  SécttEiiLES.  L.  A.  S.  1  pâg.  îtt-fot.      10—» 
464  HÉVBiAmJL.  A:  Si  &«iia]»iV3  «cpt.;ljS64.  2  pag.  in-fol. 

•î)   ••' •    î«    .    -  ••  î   .      ').*'<•.  :...,,■  •      T.*:     12—» 

665  fltJGVES  dç  LiONNE/auteur  de  mémoires).  Saiivt-Ger- 
p  y  mam-en-Lay^,  5  février  ,1670^  L.  A.  S.     .     .. ,,  i4 — » 


666  Rleber  (général  dé  division  )ji4AjriDéeStaifarë-et- Meuse. 
SÇOI  ««Ue.leUtèA.S.ajprigoi6*I. ..  ..>4;/<i  ,    >#jû[rri» 

66V'Labbb(  repère  Philippe),   fifittiet  A!  S.'  :'^  .-^   3— p 

^life^tliLkNE:  7  avril  1782*,  à'iH.^C^rosiéy^à^frbj^ésV^ 

'^'  O » 

669'  XAMoimoYÊ^ERNABb  de),  philologue,. eicJ^^&^lfi  4 . 

Belle  L.  A«  S.  3  pàg.  '  Gompïiment  prépa^^pour  le 

fi    maire  dcT-Mcnittar^  chanfé  deyec^voir  Ije.ikKfdÛBMi^ 

'è70'  Gio  îiANf-R^kcav  tié  tS8ïi  mort  164f.  Ak  Si^^NapoU, 
23  agosto  163*.  A.  S:'^*  ?    .  ''.^    .     •.  ^  .  -  .'     7Q— » 

S'excuse  d'être  parti  de  Rome  sans  avoir  pria  ^fcbngé  ;  donne 


BUtXISTlN  DU  SlBLlomiLE.  425 

■  quelques  détails  de  son 'voya|pe  .e(  annance  Fenvoi  dVn  tableau 
,)^       qu*il  a  copié,  et  qu^on  lui  a  dit  être  de  Jos.  Rivera.  ,f. 
,     ,  .    On  eaanoît,la  fin  misérable  de  ce  peintre,  dont,  les  lettres  sont 

foi't  rares.  :...,.* 

m     ^  * 

j&TJ. i^XiA^LAql  {JPiB|k|iBrSiW(m,:iiiar,qi^i8  de),  né  1249i  Quart 
^1  ..  )lft27,jlT.jfiaTier  1775.  —  Npte  d'une  pag|0.,fr- A.  S. 

'•  •••...•.••■  »-*   »»t»J  • 

(     .'/)'  dI    AtltUfP'ilbftKn:  néBM^re  d«  ràbbé  Rose,  sur^line  courbe  à 
double  courbure,  dont  le  diamètre  et^la  .cîôsoiifépèiine  sont  don- 
nés sur  le  cône. — «  jtférile  les.  élpges  de  ràcaidéflje,  mais,  par 
son   objet,  ne  mérite  pas,  l'impression  dans  les  saTans  étran- 
t.-      gars.  ».cl  .A    ('  i  r.  s'-i     .  .  '..i  'i  '. ..:i    -i^i-J  .      •  . 

672  La  Va]l.lÏ£bx(({uc  de),  célèbre  bibliophile.  l.,pag.  Â.  S. 


.  ^.        4'  -;  1  **> 


'1''*/  ■'» 

678^T%AéRiimw!l>lp]||tti»fdi8)^iiéxU4&^  mon  Î49f.  Sanc- 
*    -"^i  tissimo  ac  beatissiixio^xloniiâé'^ao^liOBtr6'44^.^  —  Flo- 
rent die  VU  WftWii  t4«0.  A.  8.     .     .     .    '.     180— »> 

'  II'  envoie  à  SS.  (Innocent  Vt!!)  iPranfcsco  ÛhadJi  et  la  prie 

'^  '     "oe  'llïi* donner'  'aùdiehfeé'ei'dè^riù'^^ accorder  confiante  comme  à 

'<^      lui-même,  &*il  éioii^iuz.  )^s  ^é>te#-L-.Iihècfe  Mi^^ conservée. 

67^  Louw   XII.    P.  S.     . 5—» 

'677i>Lôuks  iKVIII.9iKIji.iAat.'  ,Sigw-.¥er8ahîlleav^£A  décembre 
'•*'l  '- 1^7-89. -^'-l'-pag.  in-4.' ''•.'»*•':"-.•:•> -^.^•"H     30 — » 

(6>78tr'L<lttt8B  iimiiSAinott,  onère  «dAriBraugûia ;!«%.. régente  de 

'  ^  '-■  IRrâiiee <tt ^fi4^j.  '^  Let.' Antiifiig».',  tidrèssée'à  la  reine 

Anne  de.Bretagne,  avec  copie  pour  Finteiliglinoe  de  la 

Un  petit  dossier  contenant  quelques  autres  pièces  et  Lett. 
•'.  jiJ  -    '•  Adnp.-avec  eopie.  .'U  '  ;  *-U"'  .-  -.Ai.  .    .. :L;  ,';c.isi^{è.  8io«^» 

679  LouvET ,' auteur  dèFàublas,'  etc.  Billet'  A'.' Si     12 — » 

680  Haghiavsgli  (Nicgolo,  Mî^.  Mat^hinv^el),  nél  i.469,  mort 


4â6  iJIHJLrail.  I»n  9lBiMI9fmM. 

.     Ii21.  Mâg«o  viffOFrcuQco  Nigra.  31  d'a^osto  1533.  Â« 
S.     *   ■  #  •  .     i     i     .     ^     .     ,     .     .     ,     .     250 — » 

£if  italien. —  Les  lettres  de  cet  hôàiiné  bètel>re  sont  de  toate 
rareté.  •'"      ' 

Ml  ]IIÀ«UAasGBi  (Amv)'Biblioth.  de  CSesme  1^,  graftd-kiiic 
'        deTi>sc^,ne  l«â3^,  mort  l74*/Mfp.iColniy.— Flo- 

'    rence,  20  juillet  1688.  A.  S 9—* 

•  ^'i  GranAe  lettte  iàJAeiiaé  Ôm  4  f  èg^^cAoni^aiànde  dess  nou- 

^      '  Ite  IfîHet  au  même.; A.  S.  "  .    '.     .     .     ;       6— 

682  Marguerite  (sœur  de  François  !•').  A.  S.    .     >     30—  ■ 
Longue,  apostille  au  lias  d'uneiettr^  ^OiHée  de  Btoîft»  i^f-joiM:  .de 


•      h     « 


-^floVeihiré.  > 

B9i  SIalberbe  (François de),  né^  1556,  mort  1628.  A  nion- 
-.1.  ::  Â^Mî  <)iitr8au|H^g;  oqos.  dhinf .ot^réiQmr^  JFrtiiU)e 

Lettre  die  2  pagi^,  itela^lv  k  l|i»^id#i8^i>.iaM,^tWîen  duel: 
/'^it  <u  les  informatiaifi  qui  ckargent  P4ffis.  d* avoir  tf^nné  un  coup  à 

ià^^ifi^i^^?'.  ^.  §^i^^,f^if^w*  i^^  'V:Âfi^^  hf^  ^  ^^p^' 


«8»i(AtfcET  (KisioTïèfi  dù^Diriem^rèk);  ^ifià;  i  janvier 
-  •  Pt     1754.  AM.  Gjosley,  avocaten pai^a^inU^Ç^UftJU  4n  $• 


9—1» 

.1      .l.^'.  LCa    «.tt 


68fi 

't      -  ( 


JHAUjwo/JEAN-B^fariaTB  II*  fiAv),  né  JA&9,  mort^l615, 
5arw  aare.   A.  a 50 — » 

;  :d  r!s>  )ôb  ki4twlb4iinai^.^ilr:prâd«iL<|Ué:ie.làJiMuÎ!iTO^ 
«...Që      lionpé  n'est  pas.  encore  arri^i^  soBg«ra|d_cegrf(lg.7;(  il   parle 
aussi  d'un  de  ses  sonnets  qu'on  attaque. 

'sU  o;.  9^'>iLé'tii«^<t9it  Arkib,  p«êWcQ|èlMarâiftiié]^ar».l!ftdbpb^ib- 
-rri-jT  ui  *èw^<^4^^;*pç«»p^/.d«J♦ùt-en.4^iS^  W^^l^  t^» 

>«68SldllA8SiLLONyéYéq[i]edeGleriDOQit.  langue L.  A»^,  48 — » 

.Fort  rare.  , 

tô7  Uasson  (Sa9iuei<)  a  m.  l'abbé  Big^afi^-<rr£K»l»  .1 5  d'août 

'    -     1  %\om  f  A»  .  >^<»       •••■*        •        •        •        •        •        •        •  r*^"^ 

-  :       .G      /«     J^'liTil    .')]')  ,<>.  .        .•:  ju     î.'j.'/ii:.  ^      '  ^ 

Lui  euToie  le  tome  troisième  de  son  journal  Histoire  critiqne 
')il^ktëpulli(i«i#dfei1etlMb.      '      >' 


»    I  •  '  '  4  4 


»  • 

«H8  MfeiNkfi!€t(BBi«wflTro)^ttt^iii!t64ji^^ii^  S. 

y  Fancesco  delTeglia;;  Awiçi»  S3inp^l6ta.  A.S:     12--» 

!..  v.^agww«4— IfltttfiréitdiBBtiéMlftliYsjè  k'fveefitiéti  de  dÎTerses 
^fîèMw  Itea^ttae  WMtrf^lo^'id«  ffiaÉceado. 

689  Mbrcper  (abbê  de  Saint-Léger).  Plaisanterie  sur  M'ar- 

'^' '  thbntel,  •  qnï  »e  ftisoit  payer  ^^ts^as  rëtaiépî*  «-Ui^si 

cher  que  dés  opéras  nexifs.  Aùtojj^apMe/'  ;•':       5—» 

*     • 

691  MoNTFAucoW  (BËiaiirAND).  L.  A-.  à.  î^^pag^,  îii'.t'.     10—» 

692  MoisTAfORENGY  (Hbmri  II,  duc  de),  ne  1595,  décapité  en 

•^é3î.  k  îïiomrfg(fieiit*i  mcfagd^tieùt  \é  ^caVffiiar  dfe  la 

'"^^    Yàleie.-^Sans  àbnef-^-k.^.,  e^tec^csêc}iets^^  */'  15 — » 

11  lui   annonce  sa  yisite,  et  lui  dil  qu  il  appréhende  d'élre 

c  _  ;j        long- temps  apcÀSjsaiis  jouif^  4c  <m  c(y^tente]yfi^t4,A|5f^^^;/7« 

le  seul  de  mes  déplaisirs  et  nè'antmoinls  quand  je  n*en  aurais 

.  ^.  I  r   pùinakvTaéUirtt,  ceUi  s^^/imèiptmfpiiShiédjjorÀmaakaéj^uàié,  > 

69^' iMoïJt^W^  (m^âeùK)teéRé  d^;  écHé  L/ÂvS.>  de  4 
Une  airi^é'lètà^  W^î'pag.  ^  ""':  "  ;   i/  -;    15— «> 

69Ï  MuiuiTl(gouvëriïeur*  de'rarîs)^  '''"^V    iz— » 

,.  ,       /iveiatiVQ  a  des  monnaies,, uu il  avoit  reçues  de  YQltori. 

'  i. 

MO?/;,  i§5?f  -.f^v^y  /à  M'   Tîî:^:    rrr.fîf  ,(iî:j^  „fr  ,u^i\  ^0— • 

^e^'  ObÈrlot  (8ava!rit<'^âaéSeii);  srâtë&pTdtf'MK^efs  i^-âvrages^ 
^'^^ffi4^pat6tsfldt«ràfitis/«ieVL.  A;  âV  1^ ptfg;ïn-4.  6—» 

«ref  #toÈB^tiÉÉi}è(]Mijnkt);'ton  pà^.ï^fiîAoV^À. 

-  *'^S.'    ...     .    \     .     .'    v*    V  '  v'-^"  V    •.   '•:'■■[  15— » 

«99  '!PAi)iM'PA!M  (C^Csit^B  859^  p^^l  ^5, 

•'     «làirt  i621.'Chkrissiltt«'ih-cHrl!tto'flKd  tt^  henrico 


496  .  OUUUSTHI  »U  BlHIOdMlIIil!. 

.  '.   1/  FrancortMD  I:egiDd)Lri6tiaDÂBs^*r^^9ilCali»  a  1$.  d^puolbr 
'     '  »  1609/-^Av  -Sm  avec  . cachet.     /!  ..  ; .     v  ...»î  I  25 — » 

^<  '/  ')  ■      Belle  lettM  slmHéimeàHettH-lV.i^oilr  le  r^mmer  d'an  ser- 
TÎce  que'lfr  rniilui  a  reada  mpnès  de  la  répu|>lM{IM(Tde  Venise 
.  .        rclaiÎTementà  une  lettre  des  (Grènevois. 


7jQQ.  J^uuwp  (KusoL^-Çi^uDK  yABM/)E),  iié  \h^%  mott 
,  ,     1637.  AJJ^,,Gaillard..— Ai^,  \^  mars  16^4^-  A. 

S.     .     .     . .     12—» 

'      ^'  Le  remercie  de  l'envoi  de  quelques  lirrés  ainsi  ^qlië  iKniiàks. 

.  _  . }  ;       df  Vitruve,  grande  nage  in-fol.  avec  cttf3hel;s,.  .     ,,.  -    'r    ■  . 

Aut.  L.  A.  S.»  trois  pag.  in-fol.  16 — » 

?<^,*:  ^«fr»R«»  iJo«RP«^,  né  1684,.mor^  ,|7^2..A  \\....  - 
.  .  ;;  Paris,  18  ja^vjiçr  1762.— .Ak^.    /     •     ^    .•  r    ^ — » 

D'it       ul        Aiii^once  TejiYoi  d'un  exemplaire  de  son  reeue|^l  des  médailles. 

702'FiiôriteGRtr.L./*'.'S:,  une  pa^l  irti-4.     .    '.     ;    .  6— • 
«70ft^iQcB8oai.-\  ■(Lit)^P;»»P^ilLSQ17IBl^jo  ôc.  .l£&4y  .ftio'rt..  17 19.  A 

-g2      .    Luireûvqi»jft|i[B»^i^eféli<4tçî4ftfl^(qijB.l|s» 
-^      sont  passés  dans  la  b^bliotliègi^e  ^ejColbçrt.    .  , .   y    - 

70^. JRatmai.  (Xhomasj.  L.  4»>  ^ii?  P?g*  in-4.  ,,.  7.  4 — » 

,,      ■  '■  10—» 

.  ^.elatire  à  la  nouvelle  inventée  et  répétée  par  les  journaux/dé 
la  perte  a  un  satellite  etd  un  Cnangement  de  place  du  soleil. 

f<)&^^îll^(FAAkGt8<ld^F:>;  (^bré'iilaùîtflsté^  et  f^(^W 
"^    lien,  né  1626,  mort  1697.  Al.  S.  G.  B.  RèSi  (son 

«    -*ï    J..;.^eMP^ilaliçn#..4ffaJrMdJiiil4i|ftjJ^^é.^~^ 

,707  .Jft«fia»ii»  (apt«)i.rjdr^ipati(|Sg;^^5gi^te,34,j^  ^ 
,.    . ,, ;  pag.  (Pefuéei  détachées).     .     .     .     .     .     .     .g  10 — » 

J.ft*  'BiB^y  iJkm  4^0P«)i.SSWÎ.i4ftfî^%*9«'?<»-«84«»»<*W' 


ftefy  dëPranca  men  bon  irmaèi  ^tepena,  21  de  iulho. 
—  Page  pleine.  — -  A .  SI  — ^  Avec  cachet.    .     .     1 8—  » 

/         Lettr«  en  portugais  i  il  lui  enroie  le-  Comte  BUanôd  dt^Silva,^ 

'    efc  le  ftia  de.lui accorder  sniiève  eçaâancQv  •        .<i    .    .- .    î     T 

i    C'est  ee.t  Enunaiii}^!  da  SîWa.  qui  .fut  pm  en.  i583  par  le» 

Espagnols  aui  ilc^  Te;rcères,  dont  il  étoit  gouverneur,  et  fut 

décapité. 

709  RoJ9ESPiE|Liip  (A*-^*"'*)-  ^^  jn^Ts  1792.  L.  À.  S.  ^, trois 

pag .     .     .     .'     .     .     .     tb-^» 

Comme  juge  du  tribunal  d'Arras,  demande  à  la  Convention 
une  loi  sur  le  blasphème  politique ,  lignée  aussi  Deshortier  et 
Buissart.  Rare. 


710  RoNsiN.  L.  A.  s.»  uùe  pàg.     ......     10—» 

711  Rozoï  ("Lecheval^Nrde).  ûa  4  décembre  1790.  Lettre 

de' trois  pag.  ini4.  A.  S.     .     .'.•.•.     15 — » 

«  On  dit  que  madame  Elisabeth  a  detnaiidéau  roi  ia  permission 
de  se  retirer  en  Espagne;  que  meutamè  part  pour  Turin.,,  Ce  qui 
m*  épouvante,,,  c*est  que  l'on  ajoute  que  le  roCa  e'ùrit  au  pape  pour 
obtenir  son  adhésion,. ^^.  9  , 

■# 

712  RuBfiNs  (PiETRO  PAiioto),né   1577,  mort  1640.  — A. 

Longue  et  belle  lettre  de  deux  page^  très  rare. 

7 13  Sabadinus  {JoAN]if*»iiB'AaiAKTS8^  Jes^o  Sabadino  degli 

Arienti),.aat9ur  des«oixante-dix.Pi9i)3relles  imprimées 
sçfis  le  titre  de  Po^tane*     «^  ^^    •     •     •     •     30 — b 

[  Al  pâtre  meo  hn.  Domino  BenedectQ  dèi.  —7  XXIII  maii  1490. 
—  A.  S.  —  Lettre  italienne.  11  s^ezcuse  de  n'avoir  pas  répondu 
plus  tôt,  parce  qu'il  est  occupé  de  ^ôtiv^age  qu'il  compose.  Il  a 
chargé  un  de  ses  amis  d'aller  parler  k  la  jeune  fille  pour  laquelle 
1e,P.  a  écrit.  Elle. demeure  dans  une  rue  où  restent  les  autres 
femmes  qui  se  donuent  bon  temps;  il  sera  diffieile  de  la  retirer 

de  là*.,  .         . 

Les  lettres  de  cet  écrivain  célébré  sont  fort  rares. 

714  Sauutb-Foix  (Poullain  de).  L.  A.  S.     .     .     .       6—» 

715  Saint*Hyagintbb.    10  octobre  1745.  Belle  et  curieuse 

L.  A.     .     • 12—» 

Genecker  prés  Bréda,  10  décembre  174^9  aut.-*Quatre  pages. 


lit  StAiivv«^9«.  Billet  A*. &*  >.:  ;•  ••,.«,»  ..  10 — » 
717  Saint-Simob»»  auttfvp  dé»  méiÉiotn»^  ▲«.&,.)  ,  «  .  10—» 
7r8  Savoite  (MÀbjhWcâixiiifâliilë^^  mort  1667. 

'(Sans  date  et  sans  suscrîptîon.)  X.  S.     .     .  '  .       5 — • 

Fait  part  de  la  mort  de  sa  sœur  Plufante,  princesse  de  M odène. 

vlS.^FOBZA  (LuDovicus  IfARiAy  dùc  de  Mltsin) ,'  ué  1494, 
mort  1606.  A.....  5  février  1487.  —  A.  S.     .     10—» 

X<ettre  italienne. 

720  SoMBREuiL  (VnxELUHB,  BiÉE  SoMBRKvii.).  27  ouirs  1821. 
.   »L.  A.  s.,  deux  pag;  iii-4-.     ,     .  -   .  ,  .     .     .     30— t 

Lettre  intéressante  adressée  à  M.  le  Duc  (de  Riche  tien),  alors 
ministre,  et  <|utl?a  aposlilléa  aujcv^ob*  ... 

«  yoiei  U  moment  de  tmfttix  so^i,lcs  f^ux  dç  m  mmesté  nos 
nuilheurS' .  •  four  tics  ^ets  qui  ont  tout  sac(tpt\  »...  et  auquel  il 
ne  nate.  que  (ç  spuvenir  honorOiUe  de.  feur  conduite ,  leur  nom  et 

la  «MJtèr^M--..»  .   .     ..,'..'.  \  "'• . 
Voyez  dans  les  Femmes  célèbres  de  la  Hévolutîon ,  publié  par 

M.  Lairtulier,  a  toI.  in -8,  Parlicle  Sombreuil.' 

* 

721  BoifTHONAx  (Louis-François),  fameak  par  sà  coadutteà 

Sahit-Doifrin^e;  né  1769,  mort  1813.  Au  minfetre  de 
la  guerre.  —  Paris ,  28  floréal  M'IX.  -r-  A.  S.       9—» 

722  Swini)en(Vak),  S0juinl74t.'LVA;  9.     •     *.i>    6— » 

723  Talleyband  (db).  Londres,'  ïW'tA)^Dftftte  »7»&  Au  gé* 
*  '  liérat  Foy.  L.  A.  S.,  çtc.  tO  noTembre  H^Î.  L.  A.  S. 

^..3  pag,  m-.4.j,,çuneu.$ç.,    ......     ...   ,.    16—» 

♦|        •  •         •  il 

724  ïmBAOTiiAtî.  A  S.   I  pa^,  in-^ilol.     .     .     ...      6— • 

7.2;6  Jnnnf  {w)*, A^  &  :3eUe  lettre  de  deui^  pag.  iii-f».    15—» 

726  TuBBNNE.  L.  A.  S.  mai  1673,  une  pag.  in*4'.  '•*    18 — » 
Un  billet.  Au  t.  du  même 8 — » 


.  ', 


I 


127  Vadier  (HARC-GuiLLAUBiE-AiiExi^J  (Satis  date*)  — 
A.  S.      .     .1     ':    .      .   '  .      ...     .     •     /.i.    '6^» 

Rappel  du  décret  de  la  veille  en  ce  qui  touchoitTaircsIation 
de  Aliardj  pr<»ciireuri«jndic  de  Rieux.  «*<-  Vu  pur  lleverchon. 


m  VMÊMJkUT XJmAjfVwÊ)f  léiesi»,  ittioit'  ITO^;  A.....  ^ 
Paria»  6  août  1679 DeW  ))àg^.  ^  A.-  S.'^    6— ir 

Le  remercie  des  pièces  qu'il  lui  a  prdcuréeé'ii  voit' pour  son 
histoire  de  Syrie.  •   .   •      /.. 

729  VwTAiRB.  S.  Pluskcm  leiUrw'dont  tme  signée V,  aTee 

une  pièce  de  vers  inédite  ditftéêà  un  de  ses  deerélaires. 

••  •    35—» 

730  Welluvgton.  L.  A.  S.     ......     .     30—» 

PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

731  Anai«t8e. du  Roman  de  Godefroy  de  Boaillon  par  Le 

Roux  de  Lincy.  Paris^  18^^»:  i&-8.  br,     .    .^     1 — 2& 

OuTrage  tiré  à  petit  nombre  (  t&  «aempk  ),  ei  tmr  beau  papier. 

m.  Cariisb*  Esfiais  bistoriques  sur  la  idUed'Ainboiaeet  son 
cbâteaii^  PmtierSf  4 842,  hoi-S,  br.  arec  une  pi.       3 ^50 

-     '  Généalogie  .4ea  seigawuns  d'Amboise»  IliifiiMre  éaft  gnerns 

.^      civiles. que  ce  pays  a  eu  à  soutenir,  le  séjour  des  rois  de  France 

dans  cette  ville,  et  documens  curieux  sur  le  régne  de  Louis  XI, 

terininé  par  un  grand  nombre  de  pièces  justificatives  et  par 

/  i9  ,  :J'|iis(tariqm  ,de»  représentatioiis  draaatîquM  k  Amboise  aux 
xf  *  et  xTi*  siècles. 

733  Çabtibb(E^).  Mélangea biatoricpiea.  Tours^  1842»  in-S, 
'..  br.|.pl*9  pap.  va.   .,....*.'     2 — » 

•  •  €#  reouail  '  se  compose'  des  pièces  sutvantest  Charte  de  90S, 
contenant  un  acoommodemeni  devant  Thibaut,  iricomte  de 
Tours,  pèM  de  Thibaud-le-Triebeiir,  tun  procès  entre  Tabbaye 
de  Marmoutier  et  le  chapitre  St*Martin.  -^  Document  historique 
sur  les  monnaies  du  xiii*  siècle,  or  et  argent  monnoyé  et  non 
monnoyéy  envoyé  à  la  Terre-Sainte  à  Alfonse,  comte  de  Poi- 
tiers, fi-ère  de  S.  Lotiis,  daas  Tannée  i65o,  etc. 

734  Gabtiee(E.).  Monnoies  frappées  en  Corse  par  Tbéo* 

dore  et  Pabli,  in-8,  br.  avec  ane  plancbe.     •     1 — w 

Tiré  à  très  petit  nombre. 

735  Légbnds  d'Hippograte,  par  Le  Roux  de  Lincy.  Pa^ 

risf  1842,  in«8,  brocbure.     .     ...     .     .     .     (25 

Tiré  à  i5  exemplaires. 


1 


736  G.  LiBEi.  Notiiefs  ,d€s*  ynanuscrîts.  de  quolques  Ublib- 

thèques  de  provi^^e.  PfirUf  //i?;,  iSiî^  în-4,  br.,  fac- 
sioiilés»    .     .,.,,-•<►....     ...    ..:     .     .    '.     4 — 60 

Voyag^e  litléi'aire  de  ce  sarant. 

737  Pab»  (Paulin)^  NbaireUes  recherches.  $ur  le  véritable 

auteur  du  Songe  dd  VergÎBr.-*-/'arjâ,  /•  i?.,  1842,  in-4, 

.     .  MJm»    9^  •  •  •  •  •  •  ••  •  •  •  •  asOv 

Quinze  exemplaires  seulemenr.     '       *  . . 

738  Recherches  historiques  et  statistiques  sur   les  princi- 

pales communes  ^de   Pârrondissemént   de    Langres. 
Langres,  1836,  2  vol.  in-8  br 6—» 

Recberches  sur  Thistoire  de  Langres.  Origine  des  guerres  des 
difTérens  peuples  qui 'ont  liabîté  cet  afroddissement,  avec  l'his- 
'toriquedeftcommuikefl.^  ^ 

740  Ss^oims  de  Charles  VUI  à  Rome,  1493-1494  (publiés 

par  P.  M.  GonQm).,Z>)fon4  184?,  în*^,  far.     .       2--» 

741  GvBssARD.  Grammaires  Romanes  inédites  du  xiii^  siè- 

cle,' publiées  d'après  les  manuscrits  de  Florence  et  de 
Paris,  Paris,  1840,  gr-  in-8  br 2 — 50 

Ces  deux  grammaires,  restées  inédites,  jusqu'à  ce  jour,  et  oe- 
-pendant  fort  importantes  pour  Thistoire  philologique,  seront 
accueillies,  nous  n'en  doutons pa&,  par  les  crédits;  Tune  a  pour 
tiUe  Donatus  Provùtùialis,  l'autre  la  Dreita  Maniera  de  Trcèàt] 
ces  deux  titres  caractérisent  parfaitemeai  -la  saflure-  el  le  but 
d^ê  deux  traités,  dont  le  second  est  plus  litléraii'e  qae  le  premier, 
et  s'a(diesse  surtout  aux  poêles.  Le  Donatus  Provincialis,  qui 
pai'oit  être  le  plus  ancien,  est  purement  granumitical. 
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I9IPB1MBB1B  MAOLDB  RT  BKNOD, 
Rue  Baill«ul ,  9  et  il. 


ORDONNANCE,  STATVT, 
ET  EDIT  PROVISIONNEL  DV  ROY  NOSTRE  SIRE, 

Sar  le  fait  el  conduite  des  impHmevn,  libraires,  et  maisires  d'eMhoHe. 

19  may  1S70  (i). 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  Castille,  de  Léon» 
d'Arragon,  de  Naaarre,  de  Naples,  de  Sicile,  de  Maillorque,  de 
Sardaine^  des  Isles,  Indes  et  terre  ferme  de  la  mer  Oceanne, 
archidoç  d^Aostrice;  dac  de  Boargoigne,  de  Lothier,  de  Bra- 
bant,  de  Limbourg,  de  Luxembourg,  de  Gaeldres  et  de  Hilan, 
comte  de  Habsbourg,  de  Flandres,  d'Artois,  de  BourgoingnCi 
Palatin,  et  de  Hainuau,  de  Hollande,  de  Zelande,  de  Namar  et 
de  Zatphen,  prince  de  ZwanQ,  marquis  du  Saint-Empire,  sei- 
gneur de  Frise,  de  Salins,  de  Malines,  ^e&  citté,  villes  et  pay9 
d'Vtrecht,  d'Onerissel  et  Grœninge,  et  dominateur  en  Asie  et 
Afrique,  à  tons  ceux  qui  ces  présentes  Terrent,  salut.  Combiein 
que  fen  de  très  haute  mémoire  l'empereur  Charles  le  Quipt^ 
monseigneur  et  père,  que  Dieu  absolue,  et  nous^  ayons  par  di- 
uerses  ordonnances,  placcarts,  eieditz,  signamment  par  l'ordon- 
nancé cy  douant  publiée  sur  le  fait  de  la  religion^  par  nous  con- 
firmée en  Fan  xt^  cinquante  six,  pourueu  sur  Tordre  et  conduite 
que  les  imprimeurs,  libraires  et  maistres  d'escholle  auroient  à 
tenir  et  observer.  Ce  neantmoins  plusieurs  esprits  peruers  et 
malings  y  ont  commis  diuerses  fraudes  et  abuz.  Et  est  tout  no- 
toire que  les  sectes  et  hérésies  pullulées  et  accrues  en  nos  pays 

(a)  <lette  pièce  officielle,  mais  peu  coni^ije,  cous  a  paru  très  |jrx>pre  k 
faire  eoQUoître  le  régime  auquel  la  presse  étoit  soumise  yers  la  fin  du 
seizième  siècle  dans  les  pays  soumis  à  la  domination  du  roi  d'Espagne,  et 
c'est  pour  cette  raison  q«e  nous  arons  cru  devoir  la  reproduire  ici  comme 
«MB  piàcf  qui  n'est  sans  iatôrèi  ni  paur  rkisioii^  politique,  si  pour  l'bts^ 
toàg0  Ultéwive,  -^  NQuapiibU^ns  i  la  siiiie  fc  récit  d'une  exécutioo  faite 
â  Douai,  le  5  avril  i633,  qiû  prouver;»  que  la  loi  n'éloit  pas  seulement 
comminatoire,  mais  q|ie  l'on  sayoit  au  besoin  la  faire  exécuter  dans  toule  sa 
ri|;ueur.  Cette  seconde  pièce,  transcrite  sur  tine  copie  authentique,  n'avoit 
jamais  été  publiée.  {NoU  de  Védiieur.) 
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de  par  deçà  les  années  passées  sont  procédés  le  plus  par  le  dé- 
sordre desdits  imprimeurs,  libraires  et  mais  très  d'esclioUe,  poar 
aaoir  imprimé,  vendd  et  enseigné  aux  jeunes,  gens  linres  héré- 
tiques et  reprouuez,  par  quoy  aurions  trouué  conuenir  d'y  pour- 
ueoir  de  nouueaaet  mettre  pourl'aduenir  une  règle  plus  étroite 
et  particulière  principalement  à  l'endroit  de  l'imprimerie,  afin 
que  les  imprimeurs  non  seulement  n'impriment  chose  contraire 
à  la  foy  et  religion  catholique,  et  l'Eglise  romaine;  mais  encore 
qu'ils  n'impriment  chose  qui  puist  corrompre  les  bonnes  mœurs 
ou  que  par  non  chalance,  ignorance  ou  maluersation  ils  ne  me- 
susent  de  leur  art  et  portent  dommages  à  la  republique  comme 
dessus. 

Pour  ce  est-il  que  nous  les  choses  dessus  dites  considérées 
anons  par  la  délibération  de  nostre  très  cher  et  très  amé  cousin, 
cheuallier  de  nostre  ordre,  lieutenant,  gouuerneur  et  capitaine 
gênerai  en  nos  pays  de  par  deçà,  le  duc  d'Aliié,  marquis  de.Co- 
ria,  etc.,  de  nouveau  ordonné  et  statué,  ordonnons  et  statuons 
pour  edit  pronisionnel  par  ces  présentes  les  points  et  articles 
qui  s'ensuynent^  et  ce  outre  et  par  dessus  ce  que  par  cy  denant 
y  a  esté  par  nous  ordonné^  et  dernièrement  par  le  saint  conéile 
gênerai,  tenu  en  la  cité  de  Trente,  que  voulons,  entendons  et 
comniandons  étroitement  estre  obserué  et  entretenu. 

I. 

Premièrement,  pour  ce  qu'en  vn  a^t  si  principal  que  d'impri- 
merie,  dont  tant  de  bien  etde  mal  peut  aduenir  àla  république, 
mesmes  à  la  religion,  y  doïbt  auoir  quelque  ordre,  et  un  per- 
sonnage considérable  du  mesme  stil  qui  ait  le  premier  lieu,  re- 
gard particulier,  et  superinteudence  sur  les  autres,  auons  or- 
donné et  ordonnons  que  de  nostre  authorité,  et  par  nos  lettres 
patentes  de  commission,  sera  créé  et  institué  un  prototypogra- 
phe ou  premier  typographe,  pour  avoir  surintendance  sur  le  fait 
d'icelle  imprimerie,  qui  aura  authorité  d'examiner  et  approauer 
les  maistreset  ouuriers  de  l'imprimerie  de.  nos  dits  pays  de  par 
deçà.  Et  leur  donnera  et  à  chacun  d'icéux  lettres  de  leur  ido- 
néité,  sniuant  leurs  facultez,  sur  lesquelles  lettres  se  denront 
par  après  requérir  lettres  de  confirmation  et  approbation  de 
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nous,  da  de  nostre  ait  lieutenant  et  gouverneur  général  de' par 
deçà. 

ir. 

El  pour  paruènir  audit  examen,  ceux  qui  youdroht  on  pré- 
tendront estre  reçeus  à  maistres  et  chefs  à'imprimerie  et  exer- 
cice audit  art,  stîly  et  mestier  d'imprimerie,  seront  tenus  exhi- 
ber certlflfication  de  l'euesque  diocésain,  vicaire,  on  inquisiteur, 
de  leur  conduite  au  fait  de  la  religion  ;  ensemble  du  magistrat  ciu 
lieu  de  leur  résidence  sur  leur  bonne  vie,  famé,  et  renommée. 
Et  pour  faire  ladite  exami nation,  icetuy  prototypographe  pourra 
prendre,  et  choisir  auec  luy  vn  ou  deux  des  plus  approuuez  au 
mestier  auec  un  notaire,  lequel  depeschera  les  lettres  d'examen 
des  dits  maistres  ou  chefs  d'imprimerie,  lesquelles  lettres  ledit 
prototypographe  sera  tenu  enuoyer  vers  nous  ou  nosircdit  lieu- 
tenant'et  gouverneur  gênerai  de  par  deçà,  auec  attestation  de 
leur  suffisance  sur  le  fait  de  leur  dit  art,  stil  et  mestier,  pour 
après  en  obtenir  nos  lettres  de  commission  et  confirmation,  à  la 
charge  de  faire  serment,  comme  sera  dit  cy  après. 

III. 

Et  quant  aux  ouuriers  et  compagnons  de  leur  dit  art,  sliî,  et 
mestier,  ensemble  les  tireurs  et  ceux  qui  assient  et  assemblent 
les  caractères,  iceux  seront  semblablement  tentis  exhiber  cèr- 
tiffication  de  l'eueque  diocésain,  vicaire,  ou  inquisiteur,  ensem- 
ble du  niagistrat  des  lieux  de  leur  résidence,  selon  et  en  la  tna- 
niere  que  dessus,  dont  ledit  prototypographe  leur  fera  dépêcher 
lettres  d'examination  et  approbation,  à  la  charge  de  faire  le  ser- 
ment deu  et  pertinent  ez  mains  de  l'officier  du  lieu  de  leur  dite 
résidence,  et  ce  en  dedans  trois  jours  après  leur  arrinée  deuers 
luy,  à  peine  que  pour  le  surplus  du  temps  t]n'il2  y  seront  dete- 
tins  à  sôh  occasion,  il  sera  tenn  leur  payer  les  dépens  et  inté- 
rêts qu^ilz  auront  souffert,  à  l'arbitrage  du  juge. 

■  î    f-  .  .  .       •        • 

.  IV. 

Que  nul  imprimeur  pourra  prendre  ou  auoir  en  sa  maisoi^ 
aucuns  ouuriers,  apprentifs,  sans  premièrement  le  signiffier  au 
protolypographe,  lequel  couchera  en  son  Hure  ou  registi^,  le 
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nom,  pays  et  parents  des  d^  apprtntifs  sans  pour  ce  preadre 
aucnn  droit. 

Qne  nul  ouarier  pourra  besoingner  ou  gaîgner  aucun  salaire 
ou  journée  de  maistres  imprimeurs,  sans  auoir  premièrement  le 
placet  ou  aduen  de  celuy  qui  luy  aura  apprins  son  art,  ou  du  • 
prototypographe»  en  cas  qu'il  en  fasse  refus  sans  juste  cause, 
anec  Texamen  et  lettre  particulière  d'estre  approuué  en  son 
meslier  ou  aucune  part  d'iceluy,  par  ledit  prototypographe, 
sans  aussy  pour  ce  prendre  aucun  droit,  si  ce  n'est  des  personnes 
susdites»  et  en  la  manière  que  dit  est  assçauoir  au  fait  de  ceux 
qui  rassemblent  ou  tirent  les  caractères^  et  sera  tenu  de  coucher 
en  son  dit  registre  tous  ceux  qu'il  aura  ainsy  examinez  et  ap- 
pronuezi  aussy  quiconque  prendra  et  tiendra  en  son  imprimerie 
aucun  ouurier  qui  n'ait  obtenu  congé  de  son  maistraet  soit  ' 
examiné,  fourfera  atoënde  à  l'arbitrage  dudit  prototypographe. 

VI. 

Les  commissaires  députés  à  l'examination  et  approbation  des 
imprimeries  examineront  la  slifEsance  et  idonéité  des  correc- 
teurs desdits  imprimeurs,  en  prenant  certiflGication  de  leur  nais- 
aanoe^  et  parents,  ensemble  du  lieu  où  ilz  auront  estudié,  aussj 
de  l'opinion  et  bruit  qu'ilz  ont  de  gens  fidèles  et  catholiques. 
Laquelle  certiffication,  ensemble  l'approbation  du  commissaire» 
sera  mise  en  la  garde  dudit  prolotypographe,  et  sera  le  correc- 
teur examiné  au  fait  des  langages  qu'il  entend  corriger. 

VU. 

,  Ledit  prototypographe  aura  pour  ladite  examination  des  mais* 
très  chefs  et  leurs  compagnons  audit  mestier,  tireurs,  et  ceux 
q9i  assient  et  rassemblent  les  lettres»  le  droit  que  pour  oë  luy 
sera  taxé;  mais  lès  oouriers  n'auront  nul  droite  ny  ledit  proto- 
typographe^  ny  autre,  ains  seulement  le  notaire  qui  pour  Tes* 
cripture  aura  son  droit,  selon  qn'aussy  luy  sera  pour  ce  taxé. 

vni. 

t 

Lequel  prototypographe  sera  tenu  d'aooir  et  faire  un  liure  ou 


rcg^rc  Mqoel  il  cseinnra  les  aoioi  d»  tout  taux  et  ohttemMi  lu 
maistres  dndit  mestier,  «imotatic  le  pays  et  liea  ddai  UtaoBt 
natiis  et  ou  ilz  tiennent  leor  itsiMeneeet  boalique,  ensemble  ta 
qoalité  de  leurs  personnes,  le  tont  afin  qat  Peu  le  sache  pour 
pouaoir  traiter  et  poarocoir  à  ce  ^i  ponfroit  advenir  en  eest 
endroit. 

IX. 

Anqnel  liare  ou  registre  sera  pareiiienlebt  fait  note  des  liores 
qne  chacun  des  imprimeurs  imprimera,  ayec  le  joar  et  an 
qu'icenx  auront  esté  commencez  et  acheuez,  par  ou  ne  pourra 
aucun  imprimeur  commencer  à  imprimer  aucun  liure,  sans 
préalablement  anoir  monstre  audit  prototypographe  le  congé 
ou  priuilege  qu'il  a  pour  ce  faire,  mesme  Tapprobation^  la- 
quelle sera  première  et  préalable  audit  priuilege,  monstrant 
aussy  l'original  du  linre  qu'il  entend  imprimer,  à  ce  que  ledit 
prototypographe  puisse  veoir  si  c'est  le  linre  cmiisno  en  ladite 
approbation  et  priuilege»  pour  le  soubzaigner  et  enregislrer 
audit  liure  ou  registre.  Bien  entendu  que  cecy  aura  lie»  au  re- 
gard des  liures  nouueUement  composes  et  glossez,  et  aoA  au- 
trement^ ny  semblablement  de  nos  plaoearteet  ordonnances  que 
nous  faisons  ou  ferons  d*ores  en  auant  publier. 

X. 

Et  affin  qu'on  puisse  sçauoir  le  jour  quand  quelque  liure  aura 
esté  commencé  ou  acheué  d'imprimer,  l'imprimeur  sera  tenu  de 
itonner.et  exhiber  audit  prototypographe  le  premier  et  dernier 
Isuillet  du  liure  qu'il  TOudra  imprimer. 

m 

XI. 

Que  chacune  officine  d'imprimerie  portera  le  nom  d'un  seul 
qui  y  aura  esté  admis,  lequel  aussi  respondra  du  tout  suiuant  ce 
qu'est  ordonné  par  les  ordonnances  et  placcarts  publiez  sur  le 
fait  de  la  religion,  ores  que  plusieurs  compagnons  eussent  part 
en  icelle  officine. 

XII. 

Que  les  exaninatenn  de  liures,  tant  de  ceux  qill  seréttt  de 
dehora  apportez  iflq>riineK,  que  ceux  qtti  seront  exhibée  pour 
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imprimer  ea  noa  dtto  pejfslile  par  déçàv  aarotit  à  donner  adoer- 
tence  et  aigniifier  audit  prbtotjpograpfae  le  lim^  qu'ils  auront 
escamiA^>  soit  qii'Hs  l'a^fent  approuvé  on  non,  affin  qu'icehiy 
eaorÎYe  en  son  dit  re^sti^e  le  nom  de  l^utheur  dudit  oèunre, 
aiiec  la-fientence  ùacensiice  de  l^examinateur. 

XIIL 

Que  nul  imprimeur  pourra  imprimer  aucun  iiure,  poar  lequel 
un  autre  aura  obtenu  priuiiege,  l'espace  de  trois  mois  passez 
après  qUe  le  jour  du  privilège  sera  expiré,  afin  qae  ^e  telliure 
estant  demandé  soit  faite  impression  nouuelle,  ou  autre,  et 
meilleure  que  la  première^  àl'aduis  et  approbation  dadit  proto- 
typographe,  à  peine  de  confiscation  desdits  iiures  pour  celuy 
qui  férbit  le  c'outraire. 

.      *  ,  ,'.•-  ï  '     XIV. 

Qoe  Pôliurier  sortant  du  lieu  où  il  est  accoutamé  à  besôin- 
gnèr,  signiffiera  son  absence  audit  prôtotypographe,  ou  à  celuy 
qui'|)0lir  Iny  sera  comniis  audit  lien,  lequel  l'en  aduertira  pour 
en  tenir  note  en  son  ^ie^ registre^  et  retournant  audit  lieu,  sera 
tenu  rapporter  eèrtiffication  vaillable,  ou  eu  quoy  il  aura 
vacqué  et  ne  pourra  bèsoingner  en  aucune  imprimerie  jnsques 
à  estre  présenté  audit  prototygraphe  ou  à  autre  par  luy  député, 
auee  exhibition  de  la  eèrtiffication  susdite. 

XV.. 

Que  nul  pourra  imprimer  auoiin  liure  ou  partie  d'ieeluy, 
sans  garder  tous  et  quelconques  les  points*  et  articles  que  dessus, 
à  paine  d'amende  et  correction  arbitraire ,  outre  et  par  dessus 
coufiscation  desdits  Iiures  imprimez. 

XVI. 

Tous  lesquels  points,  e^  articles,,  et  chacun.d'iceux»  nous  vou- 
lons et  ordonnons  estrûitement  estre  obseruez  et  entretenus, 
sans  aucun  port,  faneur,  exception  ou  dissimulatic^^,  soubzles 
paine,  amende ,  correction  et.coipfiscation  dessus  mentionnées, 
à  appliquer  icelle  paine,  amende  et  confiscation  l'vn  tiers  à 
Dostre  prouffit,  l'hutte  -  tiei's  au  prouffitdu  denoueiateup^'^èi  le 
ti?oifieiu(e.  tiers  au  prouffit  de  l'officier  qui  en  fera  Fex^ntîoii. 
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XVII. 

L'examination  et  Tapprobation  du  liare  ou  escripture  qui  se 
doit  imprimer^  estant  premièrement  signée  de  raathcur,  appar- 
tiendra^ à  l'Eiiesque  oa  juilre  par  idy  à  ce  eommis,  et  à  l'Iaqui- 
siteat,  et  «era  en  aprèft  par  eux  sonbzscripty  sainanfe  ce  qu'a 
e^té.  ordonné  par  ledit  saint  ceneile  de  Trente,  anec  attestation 
s'il  est  bon,  et  ne  contient  erreur,  scandale  ni  chose  qui  {)ttisse 
offenser. 

XVIll. 

Lesquels  commissaires  dépêcheront  leur  examination  et  âp« 
]pr6bation  sans  delay  et  gratuitement  ;  mais  quant  aux  liures 
noonellement  faits  ou  niis  en  lumière^  qiie  conniendra  estre 
veux  et  lénz  par  lesdits  commissaires  auec  diligence,  sera  taxé 
et  mis  certain  salaire  pour  leur  paine  et  trauail ,  à  Faduenant 
dn  temps  qu'ils  y  vacqneront,  assçauoir  certain  prix  par  feuil- 
let conforme  ail  temps  et  lieu  de  Ic^nr  résidence.  Laquelle  taxe 
sera  faite  par  ledit  prouotypographe  pour  estre  suiuye  et  tenue 
par  tons  les  oommissajrbs  du  même  lieu ,  auant  la  déclaration 
de  l'approbation  ou  réprobation,  soit  qu'il  ftist  approuaéon  non, 
et  ce  en  considération  de  la  paine  et  du  trauail  qu'ils  auront  à 
la  lecture  et  examination  dudit  liure. 

.»  »  » 
XIX. 

Apres  que  Timpression  sera  achenee ,  l'imprimeur  auant  en 
poQUoir  rien  Tendre  ou  distribuer,  apportera  auçdits  commis- 
saires nn  des  liures  imprimez  anec  la  ininute  originelle  pour 
estré  coUationûee  avec  icelle,  laquelle  leur  demenrera  '  seloh 
qa'il  est  plus  amplement  porté  par  ladite  ordonnance  btf  plac- 
cart  pnblic  snr  le  fait  de  la  religion.  Et  par  dessns  ce,  lesdits 
commissaires  signeront  ledit  Hure  imprimé  ainsy  par  ebx  colla- 
tîonné^  eertifians l'anoircôllaiionné  et  trouvé  conconler  auec 
ladite  minute  originelle,  lequel  liore  sera  après  ennoyé  deuers 
noas  ou-nûstre  dit  lieutenant  Ht  gouuerneur  gênerai  de  par 
deçà,  aoant  aussy  le  pouuoir  vendre  ou  distribuer,  poUt  estre 
taxé  et  mis  à  denaînpi^ix  raisonnable  par  nos  amcz  et  feëux  les 
ehefe  président  et  gens  de  nostre  conseil  priué,  eii  sur  ce  l'siduis 
du  prototypographe  ou  d'autre  personne  que  bon  leur  semblera, 
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et  sera  iceluy  prix  speciffiié  an  j^mier  et  dernier  feaillet  de 
chacan  liare^  ^ 

XX. 

Leqad  liare  ainay  eoUationnéi  sonbcaigné  et  taxé  ;  sera  en* 
Tojé  audit  prototypographe^  pour  le  ganter  et  mettre  en  depoel 
en  quelque  lieu  pour  ce  aasignié  de  nottre  part,  et  demeurera  le* 
dit  lîurQ  comme  original»  a&n  de  faire' coUatioii  et  oomproba- 

tion  d'iceluy  quand  le  cas  le  requerra. 

XXï. 

Lesdits  commissaires  visiteront  souuent  les  imprimeries,  sans 
déclarer  le  jour  qu'ils  le  deuront  faire,  pour  veoir  ce  qui  s'im- 
prime,  et  comment  lesdites  ordonnances  et  placcarts  seront 
obseruës. 

XXII. 

Semblablement  le  prototypographe  pourra  mesme,  quand 
bon  lui  semblera»  faire  ladite  reueOe,  à  ce  que  le  tout  aott  fait 
tant  plus  secrettement)  et  que  les  oouriers  et  antres  aoieni  plus 
soigneux  d'y  faire  leur  deuoir. 

XXIII. 

Le  deuoir  susdit  se  deura  aussy  faire  par  les  officiers  du  lieu  deux 
fois  l'an  pour  le  moins,  et  toutes  les  fois  que  bon  leur  semblera. 

XXIV. 

Que  lesdila  imprimeurs  seront  tenus  prester  le  serment  deu 
«t  pertinent  ez  mains  de  l'Euesque,  de  l'officieri  on  autre  911» 
par  noe  lettres  d'octroy  à  eux  concédés»  sera  à  ce  denooimé, 
selon  qu'il  est  statué  par  ladite  ordonnance  sur  le  fait  de  la  re- 
ligion ;  etj  par  dessus  le  serment  ordinaire  d'obseruer  et  entre- 
tenir les  points  et  articles  couàpris  en  iceile,  feront  aussy  ser- 
ment de  se  régler  et  conduire  poactueUenient  aeloa  les  ordon- 
nances e(  placcarts  fait  et  à  faire^  tant  sur  le  fait  de  la  reU^km 
que  de  l'iraprimeriei  mesme  selon  ce  qne  par  ledit  saint  concile 
de  Trente,  et  cette  ordonnance  est  pooruen,  et  an  surplus  de 
bien  et  fidellement  exercer  leur  stil  et  mestier  sans  fraude  «■ 
malengin. 


•     XXV.  •     • 

Et  pour  meilleare  exécution  et  prouision  de  ce  que  dedâus, 
toas  les  imprimeurs  auront  à  apporter  et  exhiber  à  nostre  dit 
lieutenant  et  gouverneur  gênerai  de  par  deçà,  ou  à  ceux  par 
iceldy  à  ce  députer ,  le  eaûgé  et  faculté  (jn'ils  ont  par  escîipt 
pour  i^xettet  le  stit  et  mestier  de  Fimprim^rie  en  dedans  vingt 
jours  aptes  la  pùblicâtioi»  de  cestes ,  afin  que  de  noutieau  ils 
soient  examinez  et  donné  congé  len  la  manière  que  dit  est 
cy-desslls  à  ceux  qti'if  semblera  connetiir  de  laisser  exercer  le- 
"dit  dtil  et  mestierf . 

XXVI. 

Et  àÎÈk  regard  de  ceèl  qui  taillent  ou  grauent  les  formes  des 

■    *  . 

images  en  cuiiire  on  en  boiâ,  qui  est  un  mestier  à  part^  appro- 
chait neautmoins  àra  fait  de  rimprimérie,  nous  entendons  que 
la  Censure  aura  aussy  lieu  en  leur  endroit,  et  que  les  formés  et 
patrons  seront  i^lsltei  ^  approuver  cdmmele  reste  de  fadile 
imprimerie.        — 

'  .    '  XXVII.   -, 

•  '  ■   ■  '  .      ' 

Et  pour  tant  miaix  pouruoir  aux  abox  qui  se  oommeutot  aux 
▼fSntes  des  4ioresv  ùdqsipoulons  que  tooS' libraires  ei l^sndvurs 
^IjknroBsoy^it  imprimeun  ou  autres  estant  prealabtemem  à>ee 
admis  par  nous  on  nos  cdnsaux  âes  pays  ezquels  il»; voudront 
résider  et  vendre  liures^  selon  aussy  qu'est  poutvueu  par  ladite 
ordonnance,  feront  semblàbloment  serment  éz  mains  desdils 
consaux,  de  non  apporter,  amener,  faire  apporter  ou  auiener 
dc^dehor»  eu  nosdits  pays  de  par  deçài  ni  aussy  vendre  emicieux. 
U€lieier;oiL  prendre  d'autre  aucun  liure  qui  prenôerenstsit  ne 
aoit  vk^téy  ssobzsîgné  et  certifié  par  les  oommisssires,  d- estre 
bous  ettu^nJiereliqiies  ni  suspects,  el  aussy  de  non  vendre  faibles 
en  langues  vulgaires,  ni  autres  iiiu^us'en  icdUes  langues^  trsi- 
tans  de  matière  de  la  fisiy  coniretfsersee,  sinon  à  ceux  qui  auront 
uaugé  paresorîptde  lespouuoir  tenir  selon  la  règle  dodit  saint 
çoaette 4e Trente»  et  au  surplus  d'observer  toutes  les  ordoji- 
.  uauces  publiées  et  à. publier  sur  le  fait  de  la  religion ,  mesmes 
de  garder  ponduellenient  ce  que  par  ledit  saint  concile  de 
Trente^  et  l'afipendîce  y  joint  a  esté  statué,  ensemble  cette  or- 
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s. 

donnance,  et  aultres  GoncerAantes  ceste  matière^  faites  et  à 
faire. 

XXVIII. 

Que  nul  marchaad  libraire,  ny  aatre  personne  quelconque, 
pourra  ouurir  lea.cofTre^^  paquetz  .ou  balLes  de  liures  aipenees 
de  dehors  en  nos  dits  pays  de  par  deçà,  sans  quey.sniuant  ^dite 
ordonnance  de  la  religion^  y  soit  présent  aucun  des  commisaires 
ou  visiteurs  à  ce  dénommez  par  Teuesque  ou  inquisiteur,. jselou 
ledit  saint  concile  de  Trente»  aussi  tu  imprimeur,  ou  libraire, 
ou  en  faute  d'iceux,  autres  ayant  n^eilleure  connoissance  de 
Unres.  Et  sera  iceluy  visitateur  et  soji  adjoint  tenu  veoir,  et  re- 
garder l'intention  d'iceux  liures,  et  ayant  collationné  auçc  les- 
dits  liures,  afin  que  n'y  viennent  des  autres  non  coipprins  audit 
inuentoire,  le  soubzsignera  exprimant  le  mois,  jour,  an  ç^  l\€u 
de  l'impression,  eu  cas. que  les  liures  ne  soient  deffendus,  sans 
qu'il  soit  besoing  soubzsigner  chacun  desdits  liures  à  part,  et 
si  d'aduenture  Hz  trouuent  entre  lesditz  liures  aucnju  fait  et 
composé  par  autheur  suspect^  on. duquel  ilz  n'ayent  connois- 
sance, et  que  partant  le  faudroit  c^xaminer,  iceluy  examinateur 
cnchavgera  an  mardband. ou. libraire  de  n^exposerea^NftCtttel 
liure,^  lo  tiendra,  le  déposant. eu  iieUr  public  'jas^'ibîeftqa'«n 
soît  ven  TA  exiemplaire  par  luyiott  autre  commissaîre.^tBiqpml- 
que  perisonnage  sçanant^'el  ne  prendra  ponr.o&aucoBhSakiiiie*; 

XXIX.."  -"  ■  '         ^' 

»  .  •    , .         r  I. J  * 

Que  I  personne  ne  se  ■  avancera  d'apporter,  amener^otiofaire 
amMereniios  dits  pays  4is  pardeçà/aoïctui  )libre'i|n|itiiiié^lioi« 
d'iceux^  san»  premièrement  ^il  l'àli  «xli»bé:aii  JcAoseamlËaFe  pimt 
le  visiter,  armant  en- Uabpr^ière  ville  eàsera  ledît^donsmid- 
mre;  de  sotte  que  en  dedsri!»  qnitue  jours  apipès  sea'arriuée, 
et  eu  tout  eneot ,  iceluy  soit  viské  et  soabâseriyt'  pafvileifitaexao 
mînatenr,  auant  que  le-^teirir  soubzloy,  ou{lemoiistr0|*,tpre8- 
ter,  alliener  oa  autrement  baiUer  à  autrny,  à  paine  ddcoflifisca- 
tîon  dudit  linre  jet  cornsciion  arbitraire,  ores  qt^ilne  ftatie- 
prouné,  et  s?il  est  repronué^  à  paine  ceatenue  en  laditerrordon- 
naiice  de  la  reiigion.. 
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XXX. 

Qae  les  libraires,  ou  marchands  étrangers  achetans  aucuns 
liures  de  marchands  ou  libraires  d'Anuers,  pour  les  transporter 
à  Louuain,  ou  ailleurs  en  nosdits  pays  de  par  deçà,  seront  tenns' 
faire  vn  roolle  et  inuentoire  de  liurès  par  eux  ainsy  lachettez^ 
signé  du  marchand  ou  libraire  vendeur ,  contenant  certiffica- 
tiou  d^auoir  vendu  les  liures  mentionnez  audit  roolle,  et  qu'ils 
out  esté  visitez  à  Anuers,  lequel  marchand  les  veuitlant  re- 
iiendre  autre  part ,  ne  sera  tenu  de  faire  visiter  antres  fois  les 
liures  contenus  audit  rdoile,  ai ns  fera  seulement  visiter  les 
autres  non  comprins  audit  roolle,  et  n'ayant  esté  visitez  comme 
dessus. 

XXXI. 

* 

Que  tous  et  chacuns  des  commissaires ,  visita teurs,  impri- 
meurs,  correcteurs,  onuriers  d'imprimerie,  libraires,  mar- 
chands ou  relieurs  de  liures,  seront  tenus  auoir  soubz  eux  CQpie 
de  ceste  nostre  présente  ordonnance,  ensemble  des  .points  çus- 
diiz  imprimez  en  langue  Thîoyse  et  Françoise,  afin  que  nul 
n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance. 

XXXII. 

Et  qaapt  aux  Maistres  d'eschoUe  ou  autres  quelconques  ap- 
prenans  les  enfans,  ou  jeunes  gens,  nous  anons  ordonné.et  sta- 
tué, ordonnons  et  statuons  pour  edit  prouisionnel  par. ces  dites 
présentes  les  points  et  articles  epsuiuants^  et  ce  outre,  et. par 
dessus  ce  que  par  ladite  ordonnance  de  la  religion  en  est  statué 
et  ordonné. 

XXXUI. 

En  premier  lieu,  que  ceux  qui  en  vertu  de-Pordonnance  sus- 
dite, seront  commis  à  l'approbation  et  admission  des  maistres 
on  maistresses  d'eschoUe ,  prendront  d'iceux  serment  solennel 
de  n'enseigner  aucun  liure  reprouué^  suspect,  ou  autremetit 
scandaleux. 

XXXIV. 

Que  de  l'approbation  et  admission  susdite,  ensemble  du  ser- 
ment par  eux  preste,  ils  leur  bailleront  quelque  enseôfnQmont 
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par  escript,  pour  s'en  seruir  et  respondre  quand  ilz  en  seront 
requis,  dont  aussy  lesdits  commissaires  tiendront  registre  et  ne 
pourront  pour  l'admission,  certifiication,  ou  enrcgistraipre  que 
.dessus,  rien  prendre,  ni  e:(iger  à  la  charge  d'iceux»  ny  aussy 
des  esdioUiers  fréquentant  iesdites  eschoUes. 

XXXV. 

Que  les  pères,  mères,  tuteurs,  curateurs ,  ou  autres  ay ans 
charge  des  jeunes  gens,  enuoyant  lesdits  jeunes  gens  aux 
eschoUes  de  maistres  ou  maistresses  non  approuuez  comme  des- 
sus, seront  corrigez  arbitrairement,  selon  l'exigence  du  cas. 

XXXVI. 

Et  en  abominati(»n  et  detestation  des  conuenticules  et  as- 
semblées illicites  de  toutes  les  sectes  et  doctrines  reprounees, 
et  impression  de  fausses  doctrines,  et  hérésies  si  pernicieuses  à 
l'honneur  de  Dieu  et  au  bien  public,  nous  voulons  et  ordonnons 
que  les  maisons  ezquelles  l'on  aura  presché  ou  enseigné  fausses 
doctrines,  rebaptisé,  ou  fait  autre  quelconque  exercice  de  sectes, 
ou  ez  quelles  on  aura  imprimé  aucun  linre  contenant  fausse  et 
reprouuee  doctrine,  soyent  abbatues  et  ruinées  par  terre  sans 
respit  on  dissimulation,  si  auant  que  telles  maisons  appartien* 
nent  aux  deKnquants,  on  qu'on  l'eust  fait  du  sien  et  e^éoeo  du 
propriétaire  on  rentier,  sans  les  pouuoir  après  reediffier,  ne  fn^ 
de  nostre  congé  et  lieence  expresse. 

Si  donnons  en  mandement  aosdits  chef,  président  et  gens  de 
notre  conseil  priaé ,  président  et  gens  de  nostre  grand  eonseil, 
chancellier  et  gens  de  nostre  conseil  en  Brabant,  gomierneur, 
président,  et  gens  de  notre  conseil  4  Luxembourg,  gounernenr, 
chanc^lUer  »t  gens  d^  ii«#tre  conseil  «eo  Celdres^  gounernenr 
de  Lembourg.,  Fanlquemont,  Da^bemi  et  d'autres  nos  payi» 
d'outre  Me^?^J  goauem/çur,  président  et  gens  de  aos  Onsavx 
€A  Flandre»  let  Artois,  graad  bailly  de  Haynnau  et  gens  ^ 
nostre  conseil  à  Mous,  gouuerueur,  président  et  gensjd^  nostre 
conseil  en  Hollande,  gouuerneiir,  président  et  gens  de  nostre 
conseil  à  Namur,  gounernenr,  président  et  gens  de  notre  con- 
seil en  Frize,  gouuerneur,  chancellier  et  gehs  de  nostre  eonseil 
en  Oueriissel,  lieutenant  de  Grœningen,  gouaernear,  président 
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et  gens  de  nostre  conseil  à  Vtrechti  goauernear  de  Lille,  Douay 
et  Orchies,  Prévost  le  Conte  à  Vailenciennes,  bailly  de  Toarnay 
et  daToarnesis.  Rentmais^es  de  Bewest  et  Beorsterchelt  en 
Zelande,  Escootete  de  Mdalinesi  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et 
officîerty  et  ceux  de  nos  ^assam  <]in  ce  regardera,  leurs  liente- 
nansy  et  chacun  d'eux  en  droit  soy,  si  comme  à  lui  appartiendra 
que  nostre  présente  ordonnance,  statut  et  edit  ils  facent  incon- 
tinent publier  chacun  en  son  endroit^  ez  lieux  et  limites  de  leur  ' 
jurfftdiétien  respectivement  où  Pon'  accontnme  à  faire  criz  et 
pvbUoattons  afin  qoe  nul  n'en  puisse  prétendre  cause  d'igno- 
ranee»  et  ou  surplus  le  facent  garder  et  observer  en  tous  et 
quelceviqaee  ses  points  et  articles  selon  sa  forme  et  teneur.  En 
proceAint  et  faisant  procéder  contre  les  transgresseurs  et  deso- 
beiésaniB  par  Pexecutiofi  des  paines  dessus  mentionnées^  sanâ 
aioeuBe  grâce,  port,  flMieur  ou  dissimulation.  Défaire  ce  que  dit 
est  «t  qps^en  dépend  leur  donnons,  ensemble  aux  commissaires, 
visitateors,  examtnatenr  et  prototypograpbe  susdit,  et  à  chacun 
d'iceiht,  plain  ponooh*,  aucthorité  et  mandement  spécial.  Man- 
dons et  ordonnons  à  tons,  que  à  ettx  le  faisant-ils  obéissent  et 
éntendenl  ^ligemment.  Car  alnsy  nous  plait*il.  En  tesmoin  de 
oe,  nous  auons  fait  mestre  nostre  seel  à  ces  présentes.  Donné 
ea  Bolre^iUe  4e  Bruxelles  le  dixneufiedme  jour  du  moy,  l'an 
de  gvaee^nii  cinq  cents  soixante  dix.  De  nos  r^nes,  assçauoir 
des  Espaignes,  Sicile,  etc.,  te  quinzième,  et  de  Naples  le  dix* 
septième.  Par  ie  roy  en  son  cônsefl  :  Signé  d'Onerloepe. 


pi!  B£G"  AUX  CnniEa  BKPOSANT  JëN. halle   a,  DOUAT 
A  B8TÉ  EXTRAIT   CE  4>Ûl  SUIT  ^ 


Veu  le  procès  criminel  encommencé  par  devant  le  ma^i- 
ficque  recteur  de  l'Université,  depuis  renvoyé  par  devant,  nous 
et  parenspivi  à  là  requeste  du  lieutenant  de  Monseigneur  le 
bailly  de  cette  ville  allencontre  de  Philippes  Hanache  re- 
lieur de  liures^  natif  de  Billy  Grenay  lez  Lens  prisonnier  icy 
présent 9  les  informations  tenues  à  sa  charge  tant  à. ladite. uni- 
uersité  que  pàrdeuant  nous,  lesjnterrogatoires  à  luy  faites,  ses 
réponses,  variations,  confessions  et  dénégations,  confrontations 
des  tesmoins,  ce  qu'il  a  voulu  faire  et  dire  à  sa  justification,  la 
calenge  et  conclusions  dudit  lieutenant  à  ceste  endroit,  le  tout 
considéré  et  eu  auis  nous  auons  dit  et  déclaré,  disons  et  decla* 
rons  ledit  Phil  Hanache  atteint  et  conuaincu  d'auoir  proféré 
diuers  blasphèmes  et  calomnies  contre  le  Crucifix  et  contre  la 
Vierge  Marie  mère  de  Dieu,  d'auoir,  eu  en  mains  et  len  des  li- 
ures  hereticques,  l'un  nommé  l'antitese  (1)  contenant  blas- 
phèmes et  calomnies  contre  l'honneur  et  en  mespris  de  sa  sain- 
teté, pour  réparation  desquels  cas  l'auons  condamné  et  con- 
damnons de  faire  escondit  et  réparation  honorable  sur  un  es- 
.  chauffault  à  ces  fins  dressé  au  douant  du  paruy  de  ceste  maison 
escheuinalle ,  et  illecq  teste  nue,  à  genoux  fléchis,  et  vestu  de 
linge  blanc  auec  torse  ardante  en  main  dire  et  déclarer  à  haute 
et  intelligible  voix  qu'il  lui  déplaît  amèrement  d'auoir  commis 
telles  indignités  contre  Dieu,  sa  mère  et  le  chef  de  Sainte  église, 
que  si  à  faire  l'auoit  pour  rien  ne  le  feroit,  et  d'en  prier  mercy 
à  Dieu  et  justice^  jetter  au  feu  ledit  liure  pour  y  être  consommé 
-  et  ce  fait  d'auoir  la  langue  percée  d'un  fer  candant,  si  l'auons 


(i)  Il  s'agit  éTidemment  ici  du  livre  bien  connu  dont  il  existe  plusieurs 
éditions*  latines  et  françoises  et  qui  porte  pour  titre  :  Antithèse  des  faUs 
de  J.'C.  et  du  Pape. 
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banny  et  bannissons  de  ceste  mWe  et  escheninage  à  tous  jours 
et  toutes  nuites  sur  peine  die  la  hart  ou  autre  arbitraire. 

On  fait  sanoir  par  le  roy  nostre  sire  Comte  de  Flandre^  Bailly 
et  escheuins  de  ceste  Tille  pour  justice  que  l'on  bannis  de  ceste 
ville  et  escheninage  à  tous  jours  et  toutes  nnites  sur  peine  de  la 
hart  ou  antre  ai4)itraire  Phiiippes  Hanache  relieur  de  liures  natif 
de  Billy^Grenay  lez  Lens,  pour  anoir  proféré  en  diuers  lieux  et 
en  présence  de  plusieurs  personnes  blasphèmes  et  calomnies 
contre  le  Crucifix  et  contre  la  Vierge  Marie,  mère  de  Dieu,  et 
avoir  leu  liures  hereticques  contenant  blasphèmes  et  calomnies 
contre  Fhonneur  et  en  mespris  de  sa  Saincteté  qui  sont  les 
causes  pour  lesquelles  on  le  bannis  comme  dessus. 

Publié  au  pamy  après  la  repiaration  en  feu  et  linge  à  brûlure 
du  linre  nommé  VAraîteze  et  que  le  dit  Hanache  a  eu  la  langue 
percée,  escheuins  en  nombre,  le  vingt  cinquiesme  auril  1633. 


Concord^an  reg^. 


(Signé  :)  Derasiere. 


84 


Le  plus  conna  et  le  plus  splendide  des  bibliographes  aoglois, 
le  Révérend  docteur  Th.  Frognall  Dibdiuy  yienl  de  faire  en 
Belgique  une  excursion  de  quelques  semaines  qui  ne  peut 
manquer  de  tourner  au  profit  de  la  science  bibliographique,  et 
il  a  trouvé  dans  ce  pays  de  beaux  livres,  de  belles  églises  et  de 
beaux  tableaux,  un  accueil  cordial,  tel  qu'il  pouvoit,  tel  qu'il 
devoit  l'attendre  des  amateurs  distingués  auxquels  ses  nom- 
breux et  magnifiques  ouvrages  Tavoient  suffisamment  reiHNH- 
mandé. 

La  Société  des  Bibliophiles  de  Mons  s'est  empressée  d'admettre 
dans  son  sein  le  savant  voyageur  ;  et,  dans  un  grand  dîner 
donné  dans  cette  ville,  le  7  novembre  dernier,  les  bibliophiles 
beiges  et  le  bibliographe  anglois  ont  cimenté  par  des  toasts  et  des 
compliments  réciproques  cette  alliance  toute  littéraire.  Dans  ce 
dîner,  auquel  plus  d'un  lecteur  du  Bulletin  regrettera  de  n'avoir 
pas  assisté ,  fignroient  les  hommes  les  plus  éminens,  les  amateurs 
les  plus  distingués  du  pays,  parmi  lesquels  nous  indiquerons 
seulement  M.  le  baron  de  Reiffenberg,  M.  S.  Van  de  Yeyer, 
M.  Chalon,  M.  Liedts,  etc.  Le  voyageur  anglois  a  dû  être,  et 
nous  savons  qu'il  a  été  vivement  touché  de  cet  accueil  bien* 
veillant  et  empressé  auquel  ne  pouvoit  manquer  de  donner  en- 
core plus  de  prix  le  nom  et  le  caractère  des  nouveaux  amis  qui 
s'^vançoient  ainsi  à  sa  rencontre. 

On  croira  facilement  que  le  révérend  docteur  n'a  pas  manqué 
d'utiliser  un  Voyage  qui  commençoit  pour  lui  sous  de  tek  aus- 
pices. M.  Dibdin,  escorté  de  ses  savants  hôtes^  a  visité,  avec  in- 
térêt, avec  attention,  avec  détail,  les  principaux  établissements 
littéraires  d'un  pays  si  riche  en  collections  de  toiit  genre, 
et  nous  savons  qu'il  se  propose  de  publier,  à  son  retour  en 
Angleterre,  les  nombreuses  notes  qu'il  vient  de  recueillir,  dans 
un  ouvrage  du  genre  de  ceux  que  nous  connoissons  déjà,  et  qui 
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portera  le  titre  de  Vcyc^e  bibliographique  y  archéologique  eipitto- 
resqfue  en  Belgique,  Les  dessinateurs  sont  à  l'œnvre  dès  aujour- 
d'hui, et  nous  devons  nous  attendre,  en  conséquence,  à  un  beau 
livre,  carienx  sous  plus  d'un  rapport,  auquel  ne  manqueront  ni 
l'intérêt^de  la  matière,  ni  le  charme  des  ornements  accessoires. 
Les  planches,  an  reste,  ne  serviront  que  pour  une  seule  édition^ 
et  seront  dëtroittes  immédiatement  après  le  tirage  nécessaire. 
Ajoutons  qo'nne  traduction  françoisè  de  l'ouvrage  paroîtra  à 
Bruxelles  au  moment  méniè  où  l'original  anglois  sera  mis  en 
vente  en  Angleterre. 

L'annonce  d^mi  nouvel  ouvrage  du  révérend  docteur  Dibdin 
nous  parott  être  uiie  véritable  bonne  fortune  pour  les  amateurs 
de  beaux  livres,  et  nou^  n'avons  vdulu ,  pour  cela,  mettre 
aucun  retard  dans  cette  coinmuiiication,  quoique,  comme  on  le 
pense  bien,  l'ouvrage  ne  $oit  pas  encore  près  de  parottre  ;  mais 
on  saara,  dii  mioins,  qu'on  peut  prochainement  espérer  un  beau 
livre  ;  ^t,  en  matière  de  bibliographie,  comme  en  toute  autre 
chose,  Tespérance  n'esff  pas  chose  à  dédaigner. 

G.  D. 


Etudes  historiques  sur  les  Cartes  a  jouer ^  principalement  sur  les 
cartes  françoises^  où  l'on  examine  quelques  opinions  pu- 
bliées  en  France  sur  ce  sujet ,  par  M.  C.  Leber;  brochure 
in-8  de  189  pages.  —  Tirage  à  part  d'une  partie  du  xv  vol. 
des  Mémoires  de  la  Société  royale  des  Antiquaires  de  France. 

Il  n'est  poitit  de  sujet,  si' frivole  qu'il  soit  en  apparence^  qui 
ne  puisse  prendre  quelque  intérêt  par  la  manière  dont  il  est 
traité.  Un  simple  jeu  de  cartes  peut  donc  ainsi  donner  lieu  aux 
recherches  les  plus  curieuses,  aux  considérations  les  plus  éle» 
vées  :  aussi,  cette  question  de  l'invention  des  cartes  à  jouet  et 
la  question  subsidiaire  de  l'époque  de  leur  introduction  eu 
France  a*t-elle  fréquemmept  occupé  lès  loisirs  des  érudtts,  soit 
que  les  cartes  fussent  étudiées  par  eux  uniquement  dans  leurs 
rapports  avec  l'histoire  des  mœurs  et  de  la  civilisation,  soit  que 
leur  forme  extérieure,  ou,  pour  mieux  dire,  leur  exécution  ma- 
térielle les  fit  considérer  comme  les  premiers  essais  et  comme  les 
plus  anciens  monuments  de  l'art  de  la  gravure.  Toutefois,  malgré 
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ces  recherche»  et  ces  ëtodes  mulUpliéesi  nous  n'avons  encore 
rien  de  bien  précis,  ni  sur  Tépoque  de  Tinvention  des  caries, 
ni  sur  le  lien  où  elles  se  montrèrent  ponr  la  première  fois.  Une 
opinion  assez  plausible,  étayée  de  qnelques  documents  qui  ne 
sont  pas  sans  valeur,  les  fait  venir  d'Orient,  comme  un  certain 
nombre  d'autres  jeux  où  le  calcul  tient  une  assez  grande  place. 
M.  Leber  n'a  pas  voulu  pousser  si  loin  ses  investigations  éra- 
dites,  quoiqu'il  eût  pu^  avec  autant  de  succès,  au  moins,  qae  la 
plupart  de  ses  prédécesseurs,  fournir  quelques  arguments  de 
plus  à  cette  opinion  ;  il  s'est  contenté  de  suivre  les  cartes  eii 
France  et  de  rechercher,  soit  l'époque  à  laquelle  elles  se  sont 
introduites  dans  ce  pays,  soit  la  forme  qu'elles  reçurent  succes- 
sivement pour  être  appropriées  au  génie  particulier  de  la  na- 
tion. Dans  cette  discussion»  circonscrite  ainsi  dans  nn  cadre  plus 
étroit,  mais  assez  large  encore  pour  qu'une  solide  étudition 
puisse  s'y  développer  tout  à  l'aise»  M.  Leber  a  en  le  talent d'in-' 
troduire  une  foule  de  faits  curieux  auxquels  se  joignent,  de  plus, 
des  aperças  très  ingénieux  qui  nous  papoissent  au  moins  fort 
acceptables.  Ce  que  M,  Leber  dit  des  couleurs,  des  figures  du 
jeu  de  caries,  du  goût  dominant,  vers  la  fin  du  nv^yen^âge,  pour 
les  allégories  et  pour  les  emblèmes,  nous  a  semblé  digne,  à  tons 
égards,  d'être  signalé  et  de  devenir  l'objet  d'une  étude  sérieuse 
et  approfondie.  Nous  conseillerons  donc,  à  ceux  de  nos  lecteurs 
qui  aiment  la  bonne  et  agréable  érudition,  de  lire  ce  nouvel  ou* 
vrage  de  M.  Leber  avec  toute  l'attention  qu'il  mérite,  et  nous 
pouvons  les  assurer  à  l'avance  qu'ils  nous  remercieront  de  leur 
avoir  donné  ce  que  nous  croyons  être  un  bon  conseil. 

G,  D. 


Mémoires  sur  P  appréciation  de  Infortune  privée  au  moyen^dgCf 
relativement  aux  variations  des  valeurs  monétaires  et  du 
pouvoir  commercial  de  l'argent,  par  M.  C.  Leber.  Paris, 
imprimerie  royale,  1842,  in*4  de  109  pages.  — (Extrait  da 
tome  premier  des  Mémoires  présentés  à  l'Académie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres,  et  publiés  par  cette  académie. 

La  science  de  l'économie  politique,  si  toutefois  il  ne  paroit  pas 
lin  peu  prématuré  de  donner  le  nom  de  science  à  une  réunion  de 
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faits  qui  n'ont  pa  encore  être  classés  dans  un  ordre  bien  rigou- 
reiUy  la  science  de  l'économie  politiqney  disons-nous,  se  com- 
pose d'un  grand  nombre  d'éléments  divers  »•  dont  l'étude  appro- 
fondie et  la  comparaison  attentive  peuvent  seules  fournir  d'utiles 
résultats.  Restreindre  cette  science  aux  simples  faits  matériels 
serait  s'exposer  à  la  considérer,  nous  ne  dirons  pas  seulement 
d^one  manière  inconqilète,  mais  d'une  manière  tout-à-fsiit  fausse. 
MaUieurewonent  la  plupart  des  écrivains  économistes  n'ont 
guère,  jusqu'à  ce  jour,  recueilli  que  des  faits  matériels  sans  tenir 
compte  des  faits  moraux  qui  formoient  l'autre  terme  des  rapports 
qu'ils  cberchoient  à  déterminer»  et  ils  sont  arrivés  ainsi  à  des 
conclusions  qui,  loin  de  paroître  convaincantes  aux  esprits  sé- 
rieux et  attentifs,  leur  ont,  au  contraire,  toujours  semblé  dou* 
ternes  et  contestables. 

L'auteur  des  mémoires  que  nous  annonçons,  et  qui  ont  été 
accueillis  avec  une  juste  distinction  par  l'Académie  des  ûiscrip- 
tions»  a  suivi  une  méthode  tonte  différente .  A  cette  érudition  cons- 
ciencieuse'et  persévérante  qui  recueille  les  faits  avec  soin,  se 
joignent  en  lui  cette  critique  éclaii'ée  qui  ^ait  les  discuter  et  les 
classer  dans  Tordre  de  leur  importance,  ce  jugement  sûr  et;  im*  * 
partial  qui  les  considère  dans  tous  leurs  éléments,  c'est-à-dire 
dans  leurs  causes  et  leurs  conséquences.  Ainsi,  dans  ses  études 
historiques  sur  l'appréciation  de  la  fortune  privée  au  moyens 
âge,  M.  Leber  ne  se  contente  plus,  comme  ne  Tont  fait  que  trop 
souvent  les  écrivains  qui  l'otit  précédé,  de  rechercher  quelle 
étoit^  à  une  époque  donnée,  la  valeur  du  marc  d'argent  |)Our  la 
comparer  à  la  valeur  actuelle 3  il  a  voulu  aussi,  pour  avoir  une 
évaluation  plus  exacte  et  plus  vraie,  tenir  compte  de  ce  qu'il 
appelle  avec  raison  le  pouvoir  de  Vargent,  c'est-à-dire  le  rap- 
port véritable  qui  existe  entre  la  valeur  intrinsèque  du  métal 
et  la  valeur  représentative  permanente  ou  accidentelle  de  ce 
métal  monnoyé,  11  faut  voir,  dans  le  mémoire  même  de  M.  Leber 
et  les  raisonnements  dont  il  appuie  son  système,  et  l'ensemble  des 
faits  curieux  qui  le  justifient.  M.  Leber  nous  paroît  donc  avoir 
ouvert  une  nouvelle  voie  d'investigation  dans  cette  matière 
épineuse  et  difficile ,  et  nous  désirons  l'y  voir  suivi  par  toiis 
ceux  qui  consacrent  leurs  études  à  ces  sortes  de  questions. 

Le  second  mémoire  de  H.  Leber  est  en  relation  intime  avec 
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le  premier ,  et  a  été  çon^cté  par  lai  à  examiner  la  question 
monétaire  '  dans  ses  plus  petits  détails  et  dans  ses  pk»  subtile» 
théories.  Ce  mémoire  yi'a  pas  moins  d'intérêt  que  le  premiisr 
dof^t  il  ne  pourroif  étr^  détaché  sans  noire  à  l'ettsemble  de  la 
doctrine. 

Ce  travail  nous  p^roit  donc  justifier  parfaiteotest  la  dislinc- 
lion  accqrdée  àTautenr  par  rAcadémie^esins^iptiiMis,  etnoas 
pensons  qu'il  ne  pourra  qu'ét|*e  lu  avec  intérêt  et  «raec  fnût 
par  toutes  Içs  persppnes  qui  s'ooctlpent  sérieuseme^i  de  notre 
histoire  financière.  G.  D. 


BiBLiOTH£CA  Grenvilli AN ▲ .  —  Littérature  espagnole. 

\-  Le  Catalogne  de  la  portion  rare  et  curieuse  du  riche  cabinet 

de  sir  Th.  Grenville,  à  Londres,  rient  d'être  publié  ;  nous  ren- 
drons compte  de  cette  publication  importante  sons  le  rapport  de 
la  bibliographie.  En  attendant ,  nous  ferons  remarquer  que  ce 
catalogue  n'est  point  une  sèche  nomenclature  de  titres;  presque 
tous  les  articles  sont  accoir(]|lagnés  de  notes  faites  pour  intéres- 
ser les  amateurs  de  livres  ;  nous  allons  en  donner* un  échantillon. 
Nous  y  avons  ajouté  quelques  mots  entre  parenthèses. 

Cancionero  gênerai,  Toledo,  1527,  in-fol.  goth. ,  8  feuillets 
liminaires  et  206  feuillets  de  texte;  seul  exemplaire  connu  en 
Angleterre  :  il  s'en  trouve  un  à  la  bibliothèque  du  roi,  à  Paris, 
que  M.  Brunet  a  mentionné.  (Nouv.  rech.^  ï,  278.) 

Cancionero  gênerai,  Anvers,  1557,  in-12.  (V.,  sur  cette  édi- 
tion, le  nouveau  Manuel  du  libraire,  1842, 1,  ^^.  Q^  sait  qa'en 
1812  il  en  fut  payé  un  exempl.  43  liv.  ^terl.  (1096  fr.)  à  la  vente 
Stanley.)  • 

C^nçifinero  général.  Anvt^rs,  1573,  in42.  Réimpression  exé* 
entée  Ijgne  i^r  ligne  4e  l'édition  de  1557,  ai  ce  n'est  que  les 
O^qs  de  Burlas^  qpi,  dc^ns'  celle-ci,  occupent  le  v^iso  de  la 
P^e  357  ji^u'aii  x:ecta  de  la  page  374,  ont  été  supprimées.  (A 
la  vente  La  S^riia  Snutauder,  un  exempl.  de  l'édit.  de  1573  se 

My^  4Qft  Cf.) 
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^.4!ancionero  Uamade  Guirlandn  esmcûiada  de  gaianes...  copir 
iadoy  reeolegido^T  Sn2k\\  Peruandezde  Gosiantini^,  in-4.Seul 
ej»wj^«  conaiii,  n^ais  iminaMrAiilL  de  jpliiftiettrs  feioiUeta,  veig^ant  de 
Q\ks^  Hpl^er,  où  il  fvt  f^ji  3  Uv.  st..  (Le  nouir^iaa  Manuel  ea  dit 
un  mol»  III  268.)  Ni  Aaionio  ,  ui  Salvà  ne  font  mentioii  de 
o^l#, édition}  et,  oh^ae  remarquable»  il  ne  ae  troave  qu'une 
ttfin  jneUte  pprÛQU  d^  pi^^fls  de  vers  recueillies  par  J«  Fiornan- 
à«»i  daiia  Ui  Fiore^^  d€(  rimas  antiguas  de  Behl  de  Faber. 
(HniiA.,  1827 ,  3  vol.  in«8)^  ouvi^age  fait  avec  beancoop  de 
soin^  et  qui  a  pris,  ainsi  qu'il  l'indique,  ces  mâwea  pièces  de 
^ers  dans  le  Cancionero  imprimé  à  Valence  en  \b\\,  ce  qui 
donne  Keu  de  croire  que  le  recueil  de  Fernandez  est  antérieur 
à  celui*ci;  presque  toutes  les  pièces  de  vers  renfermées  dans  ces 
premiers  volumes  sont  d'ailleurs  d'un  mérite  réel. 

Cancionero  de  todas  las  abras  dç  Juan,  del  Enzina^  Caragoça, 
1516,  in*foK  goth.»  édit.  fort  rare.  Antonio  (Bibliotli.  nova,  I, 
684)  dit  qu'Enzina  étoit  né  en  1446,  mais  ii  croyoit  que  ses 
poésies  n'avoient  jamais  été  imprimées.  Caballero  t^tSabtander 
indiquent  une  édition  de  1 4M  comme  là  ^rebiière,  ètPanzer 
copleleur  assertion;  9 eumentiéune  aussi  une  de  1ô09.  L'édi* 
tion  de  1501  eHée  par  Bouterweok^  ^t  oélie  de  tS07,  qu'indique 
la  Bîogr.  ufdt. ,  paroiésent  douteuses.  Voyez  aussi  Velasqiiez, 
Origines f  în-4,  p.  5S  et  95. 

Cancionero  de  Lapez  Maldonado.  Madrid,  1586,  iu-4.  Lopc 
de  Vega,  Espinel,  Vergara  et  bien  d'autres  ont  fait  l'éloge  de 
cet  auteur  ;  et  Cervantes ,  fion  content  d'écrire  un  sonnet  à  sa 
louange»  levante  beaucoup  dans  le  sixième  chapitre  du  premier 
livre  de  Don  Quichotte.  Cependant^  chose  surprenante,  il  n'en 
.  est  fait  mention  ni  dans  la  biographie  de  Pinello  et  d'Antonio, 
ni  dans  les  catalogues  de  Pinelli,  de  La  Vallière  ou  de  Salvà. 
Il  s'en  trouvoit  un  exempl.  chez  Croft,  d'où  il  passa  chez  le  Mar- 
quis de.Blandford;  Heber  le  paya  11  liv.  st.  en  1812  ,  et  c'est 
€«Ini*ci. 

Libre  de  les  Dones  mes  verament  dit  de  conseils. . .  fet  por  lo 
^  magnifich  tnestre  Jaume  Roig.  Valencia,  1 561 .  in-î  2.  Cette  édi- 
tion du  Cancionero  valencien  est  si  rare  que,  lorsque  Carlos 
Rios  entreprit,  en  1735,  de  réimprimer  le  Libre  de  les  Dones, 
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il  ne  pat  s'en  procurer  qae  quelques  fragmenU.  Voyez  le  cat4^ 
logae  de  Sakà,  n"»  2539»  et  les  Nouy,  Rech.p  III,  189. 

Candotiero  de  las^  Obras  de  Don  Pedro  Manuel  de  Urrea.  Lo- 
^grono,  1514»  m*fol.  Si  rare  que  nom  n'en  tronvons  anciine 
trace  chez  les  bibliographes;  an  verso  du  titre  commence  la 
table  qui  occupe  aussi  le  feuillet  suivant  ;  le  prologue  commence 
au  feuillet  ii»  et  le  texte  au  feuillet  iii;  il  finit  an  feuillet  49;  il 
est  imprimé  partie  sur  deux,  partie  sur  trois  colonnes.  La  dafe 
et  la  devise  de  l'imprimeur,  Arnao  Guilien  de  Brocar,  est  an 
recto  du  feuillet  suivant. 

Romancero  hystoriado  con  mucha  variedad  de  glossasy  sone* 
ios.  Alcala  de  Henares,  U82,  in-12.  Vol.  de  la  plus  grande 
rareté. 

Romancero  gênerai.  Médina,  1603,  in-4.  (C^strexempl.  que. 
Heber  paya  631iv.  st.  (1606  fr.)  à  la  vente  Stanley.) 

Romancero  gênerai*  (Madrid»  1604 ,  isxA.  •—  Idem.  Madrid, 
1614, iD-4. 

Trouver  réunies  ces  trois  éditions  d'une  extrême  rareté,  est 
une  chose  que  l'on  chercheroit  en  vain  dans  les  plus  vastes  et 
^s  plus  riches  bibliothèques.  L'édition  de  1602  est  en  neuf  pai^ 
tiés;  celles  de  1604  et  de  1 6 1 4 ,  sont  chacune  en  treize.  (D'aiUeors, 
dans  ces  éditions,  les  pièces  sont  réunies  sans  ordre,  sans  cri* 
tique,  et  de  la  façon  la  plus  indigeste.) 

Segunda  parte  del  Romancero  gênerai^  recopilado  por  Miguel 
de  Madrigal.  ValladoUd,  1605,  in-4.  Un  des  livres  espagnols  les 
plus  difficiles  à  rencontrer  :  cette  seconde  partie  du  Romancero 
n'a  pas  été  réimprimée.  (Il  en  est  fait  mention  aux  Nou\^.  Rech., 
III,  190,  et  nn  exempl.  richement  relié  a  été  ()ayé  12  liv.  st.» 
vente  Hanrott,  p.  1,  n**  1662.) 

Cervantes.  Don  Quixote.MBLdrià,  1605,  in-4.  Il  existe  deux 
éditions  sous  cette  date  ;  la  première,  l'édition  princeps,  se  dis* 
tingue  en  ce  que  le  certificat  pour  l'errata  est  daté  du  1®'  dé* 
cembre  1604;  elle  a  le  privilège  pour  la  Castille  seulement; 
dans  la  seconde,  le  privilège  s'étend  à  la  Castille,  à  l'Aragon^ 
au  Portugal,  et  le  privilège  pour  le  Portugal  est  daté  du  9  fé- 
vrier  1605. 
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n  VaLenei^,  I6O&9  tu»l2|  troSnème  édition^impriinée  la  même 
année  que  la  première,  et  tont  aussi  rare.  » 

«I  Lisboa,  1605»  iD-4  (le  noaTean  Manuel;  1, 606,  dit  très  pe- 
tit in»8)y  qoatrïème  édition  tonjonrs  datée  de  1605 .  » 

«  Bmselas,  1607,  in- 12,  cinquième  édition  dé  la  première 
partie  de  Don  Quichotte.  » 

«  Barcelona,  1617,  in-13,  édition  rare,  inconnue  à  Navarete.  n 
«  Madrid^  1608,  segunda  parte.  Jbîd,  1615,  in-4,  édition 

revue  et  corrigée  de  la  première  partie  et  première  édition  de  la 

deuxième  partie. 

«  Deuxième  partie.  VsAéncia,  1616,  in-12.  » 

«  Nueva  édition. ,  Madrid,  1797,  7  vol.  in-8.  La  meilleure 
édition  de  Don  Quichotte  \  exempl.  sur  vél.^  il  n'en  existe  que 
siXy  trois  à  la  Bibliothèque  royale  de  Madrid,  un  à  la  Bibliothè- 
que du  roi,  à  Paris,  un  autre  chez  lord  Acheson,  et  celui-ci.  » 

Novelasexemplares.  Madrid,  1613,  in-i,  exempl.  de  de  Thou. 
(11  fut  payé,  en  1818,  37  fr.  seulement  à  la  vente  Thierry.) 
Salvà  dit  qo'o»n'en  coÀnoissoit  pas  un  seul  exempl.  en  Espagne, 
et  qaeSancbi^  qui  voidMts'en  servir  pour  une  réimpression, 
mouneit  sans  avoir  pu  sepi^oourer  cette  édition  princeps.  Il  y  en 
a  nn-exempK  an  Miôsée 'britannique,  et  Heber  en  possédoît  deux 
dont  i'nnavoit  appMrtemi  à  M.  Nodier  ;  ils  furent  poussés ,  lors 
de  sa  vente,  l'un  à  7  UV.,  l'autre  à  10  liv.  st.  10  sh. 

«  Madrid,  1614,  itf-4,:  seconde  édition  non  moins  rare  que  la 
première,  qui  est  en  274iïeuillets,  tandis  que  celle-ci  est  en  236. 
Heber,  auquel  appartenoit  cetexempl.  (payé  3  liv.  1 9  sh.),  a  noté 
qu'il  n'avoit  trouvé  traee  de  cette  édition  de  1614  sur  aucun 
catalo^e,  si  ce  n'est -sur  celui  de.GooVay,  1755.  Salvà^qui 
s'est  occupé  avec  zèle  de  débrouiller  les  questions  bibliogra- 
phiques que  soulèvent  1&  divers  ouvrages  de  Cervantes,  paroît 
ne  pas  l'avoir  connoi 

«  Pâmplona^^  1614^  in-12,  troisième  édition,  imprimée  six 
mois  après  la  première;  elle  est  extrêmement  rare,  et  elle  a 
précédé  l'édition  de  Bruxelles  de  la  même  année.  »> 

m  pliage  del  Parnasso.Msiàtià,  porlaviuda  dcAlouzo  Martin, 
1614,  in-12;  première  édition.  » 
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Los  Trahajos  de  Verdies  y  Sigiêmondaé  Madrid,  1617,  iu>4, 
première  et  très  rare  éditioii  da.  dernier  ^oavvage  g«*a  o^mposé 
Cervantes.' (Un  exempl. i Hv*  a^f  14  ab.  H^ber»)  Lad^icace 
fat  écrite ,  quelques  jonni  seolement ,  avanf  (e  dâqfs  ^n  grand 
écriyain.  (Le  libraire  Gnesta,  premier  éditeor  ^^  denx  parties 
de  Don  Quichotte  et  des  Nouvelles ^  le  fxk%  aussi  da  ce  Foman,  qui 
n'ajoute  pas  grand*cho8e  à  la  gloire  de  son  auteur.) 

a  Barcelona,  1617,  in42,  deuxième  réimpression  de>lapre- 
mière  édition.»  (Il  en  existe  npe  autre  de  Valence.) 

«Pamplona,  1617^  in-13,  troisième  réimpresMilS 'te  j^Hui" 
lége  porte  la  date  do  12  septQmbfe>.t^>7*  »p,'  •  :/.r  -.  , 

Bibliothèque  DES  ËÂcH^NTEURS  (eu  alièmanàk^ai' v*^*  Ho^rst. 

Mâyence,182l.«*Vot;îii#/^''    '/'"" 

Cet  ouvrage  très  curieux  et  fortpep  <;9nnu  on  Francei  mérite 
que  nous  en  inâérious  ^ci  une  analyse  succincte.  .,       .  •    . 

Tom.  I  »  5  ch4^rea^  rroDe  la  ThàMgiajoto  lo^aNWiciiaiit  da^a. 
les pramiens  sièctes  del'ère  chrétiiéoiie;  op|injmSid«s.aéQ- 
îMatonicieiiâ ,  de  i^latiny  de  Dnnphyjie»  d«  Jambliqiirt  «^-^ 
Extraits  de  la  P^kuxnmtQlogia  .Qcctiàaf^-^ûiitii  célèhcede 
sortilégea,  resté  ixiMii  i^A  d(M)t^^ïn.iMl(hoi^ncnr.  àdQjfltra«Mi 
Espagnols  (au:  moyenHage ,  la  Pénii^snlè  pasasâtlppur  la  terre 
cla^ique  des  sorciers)*  -rr£xlraîtadela.jft(4^*^:ndir^  Od  Afa- 
gia.ordinis^  livre  allemand  iinpfiJnbé^Àî9tiiboiirgi»  sopsrla.daie 
de  15Q5,  et  que  le,  frontispice  d<»Ane  (sooiiqe  iroeuvrei  d?nH 
piètre  de  la  Cof»pagnie  de  JésuA ,  ite.nDm  d'Uecfk^ntiJi,  }^^-^ 

ao^age  que  Ton  peut  regarder»  conme  ahiinérïqw  (t)-  ^-n 

»,     •■      "       'il» 

(t)  H^eaiil  donne  safifiiit  Iw^IbllMik»  œdbafablâ^  qui£c»|kt.ai]Coiiarir 

les  démons  el  qui  les  amènent  à  vos  pieds  contiifli  4t^  ^l^T^f  ra^nli«s> 
Alenzozofy  Phizazerolh,  Aeymonzorackon,  Amileckar  çt  autres  princes  des 
ténèbres,  épioient  ses  moindres  gestes  et  cherchoienl  à  prévenir  ses  désirs. 
Voici  ',  comme  échantillon ,  en  quels  termes  on  sommo  le  dernier  de  ces 
messieurs  de  tout  quitter  "pour  venir  vous  trouver  :  it-lttd[^btisla  Beretiada 
Gorisgatpa  Kipka  aUcta  Tamuchena  abdilpacka  almctubela  Erasima  zako- 
ripa.  »  Ce  n*cst  pas  bien  difficile.  Ilerpenlil  ajoute  qu^AIenzozofF  est 
revêtu  de  la  dignité  de  duc  \  il  commande  à  soixante  légions  de  diables. 
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Procès  (médit)  de  ireiâ  fcaunes  }itg««9  pour  ^licetlfti^ie  à 
•  JUiodheim»  et  condaniBéefi,  b  12  août  ïê&i,  à  élre  déoi^tées 
et  brûlées  ensoitei  •—  Procès  dts  tolfciers  de  Mo9»,<  «i  Suède, 
en  1670. 

Fantômes.  —  Procès  fait  à  un  yainpire,  en  17^2  y  ^  Weàfegyu, 
-viflede  Servie. — Quelques  anecdotes  diaboliaues.  — ^.Extraits 
des  œuvres  complètes  de  Luther,  en  27  volumes  in^foUo 
(Leipzig,  1723),  sur  ce  qui  concerne  ^Diaboloffi^. .  ... 

Ton|*.n.  —  D^  rjqfrigine  de  la  (OjrjptyaAOoaiixaciedeQt  magiques, 
-rr Grimoire  ^  Va^^A{2) ,  d'aprèâ  l'édition  de  Bsagae^.l£P9. 

,  (On  y  Uronve  um  formule  '^î  obligé  ie  démon  ijtroël  à^Toas 
apporter  inçotitiu^nt  tmc'  somme  ronde  de  Z9ùfi0ùàaeBAs; 
mais  il  faut  faire  attention  à  ce  quece  mtli«î«nx'p6vtonnage 
ne  vous  donne  pas  du  fumier  on  des  feuilles  d'arbre,  qi)i,paroi; 
tront  de  l'argent  à  un  œil  peii  exercé,  et  q^ui  repreçidrbnt 
bientôt  leur  première  forme;  la  chose  est  arrivée  maintes  et 

'  maintes  fois.  Nous  avons  remarque  dans  ce  livre  les  expres- 
sions mystérieuses  dont  Salomon  se  servit  pour  forcer  des 
millions  de  légions  de  diables  à  se  loger  dans  un  vase  en  cuivre 
qu'il  ferma  hermétiquement ,  cacheta ,  boucha ,  scella  et  jeta 
dans  un  lac  prés  de  Babylone.  Il  y  est  encore. —  Procès  d'une 
religieuse  condamnée  comme  sorcîèré,  et  décapitée  à  Wirtz- 
bourg,  le  21  juin  1749  î  —  Espiègleries  et  malices  du  diable. 

Tom*  IIL  — Suite  des  considérations  sur  l'histoire  de.  la  nAagie 
et  du  grimoire  de  Faust.  -#  Divers  procès  pour  sorcellerie  au 
XVII*  siècle.  — Possédées  de  Loudun  et  autres.  —  Pamphlets 
pour  et  contre  le  Diable.  —  Quelques  traits  de  son  histoire 
intime.  —  Monsieur  Oufle  et  mademoiselle  Antoinette  Bouri- 
gnon. 

Tom,  IV,  —  Encore  Faust.  —  Idées  astrologiques^de  John  Dry- 
den.  — Spectres  de  toutes  les  couleurs/ —  Confession  du  doc- 
Son  goût  le  porte  à  n'apparoître  que  sous  les  formes  les  plus  efîrayanles 
qu'il  peut  imaginer ,  et  si  le  magicien  le  force  à  rcvélir  la  forme  humaine» 
il  s'entête  à  orner  sa  main  d'une  ou  deux  vipères. 

(2)  Schmidt^  de  Berlin  ,  dans  sou  curieux  ouvrage  sur  l'Histoire  de  la 
poésie  romanesque (hevVin,  i8i8,in-d),  proniettoit  une  histoire  de  la  légende 
de  Faust.  Je  ne  crois  pas  qu'elle  ait  vu  le  jour.  C'est  dommage. 
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X 

V 
tear  Schuppart  de  Giestcn,  qui,  dorant  si^  ans  de  suite ,  fut 

en  prdie  à  de  rades  tentations  de  la  part  dn  malin.  —  Extraits 

de  Towrrage  d'Ulrich  Molitor ,  de  laniis  et  pkUonicîs  mulieri» 

bus  (1).  — Anecdotes  diaboliques  et  juridico-magiques. 

Tom.y.  —  Explication  du  célèbre  passage  de  la  Genèse  (ch^p. 
6,  vers  1-4),  où  il  est  question  des  amours  des  anges  avec  les 
filles  des  hommes.  —  Possédés  en  Franconie»  en  1750.  — 
Apparitions  diverses.  — Spectre  féminin  qui  poursuit,  Fépée 
à  la  main,  de  nouveaux  mariés  dans  un  château  da  Tyrol,  et 
qui  y  exorcisé  par  un  moine,  disparok  e»  laissant  par  terre 
le  fer  dont  il  était  armé  ;  ce  glaive  $  soigneusement  conservé^ 
se  voit  encore  dans  une  ville  de  la  Carinthie.  —  Nouvelles 
anecdotes  vampiriques. 

Tom.  VI.  —  Des  lois  contre  la  sorcellerie.  — Suite  de  l'ouvrage 
de  Molitor.  —  Le  diable  paroît  à  Milan,  en  1626,  sous  la 
forme  d'un  grand  seigneur;  il  donne  des  fêtes,  d'excellents 
dîners,  et  la  meilleure  compagnie  encombre  ses  salons.  — 
Historiettes  diverses.  —  Apparitions  et  réflexions  psycholo- 
giques à  cet  égard.  G.  Brunbt. 

.  (i)  La  seule  édition  tant  soit  peu  recherchée  de  ce  livre  est  celle  de  Co- 
logne, i4B9;  les  singulières  figures  en  bois  qui  la  décorent  sont  en  plus 
grand  nombre  que  dans  l'édition  sans  date;  après  avoir  été  payée  6o  fr.  chez 
Bfac-Carthy,  elle  s'est  donnée  à  lo  fr.  ou  lo  fr.  5o,  aux  ventes  K.,  Delà- 
roche,  etc.;  exemplaires  reliés  en  marofuin. 


*4 


•  î   • 


DES  VENTES  DE  LIVRES. 


On  s'occupe  beaucoup  eu  ce  moment  des  ventes  de  livresi  et 
comme  il  arrive  presque  toujours,  ceux  qui  savent  le  plus  à  cet 
égard  étant  cenx  qui  parlent  le  moins,  il  résulte  de  là  tout  na- 
turellement que  la  question  s'embrouilie  au  lieu  de  s'éciaircir, 
faute  d'être  traitée  par  les  Juges  compétents.  On  se  demande, 
par  exemple,  s'il  convient,  eu  préparant  hi  vente  d'une  biblio- 
thèque nombreuse,  déporter  au  catalogue  tous  les  lîvres  de 
cette  bibliothèque,  quels  qu'ils  soient,  quelles  que  soient  leur  im- 
portance et  leur  valenr>  ou  s'il  est  à  propos  de  faire  seulement 
un  choix  des  mâlteurs  ouvrages  pour  les  porter  au  catalogue,  et 
de  réserver  les  articles  d'un  intérêt  secondaire  pour  être  ven- 
dus en  masse  et  par  nombre,  afin  de  ne  pas  multiplier  outre 
mesure  des  frais  qui  ne  trouveraient  aucune  compensation. 

Cette  question  qui  paroît  assez  simple  au  premier  coup  d'œîl 
ne  peut  cependant  être  résolue  aussi  facilement  qu'on  le  croit. 
Quelques  mots  d'explication  suffiront  pour  faire  connoître  suf- 
fisamment notre  pensée  et  pour  communiquer  notre  conviction 
à  nos  lecteurs.  Nous  dirons  donc  :        «* 

lo  Qa'en  plusieurs  circonstances,  cataloguer  la  totalité  des 
livres  d'une  bibliothèque  est  une  chose  maSriellement  impos- 
sible. 

2°  Qu'en  d'autres  circonstances,  pour  ne  cataloguer  qu'une 
partie  des  livres  remis  pour  être  vendus,  il  faut  être  dès  long- 
temps déjà  très  habitué  aux  ventes  publiques  et  par  conséquent 
avoir  l'expérience  nécessaire  pour  distinguer  d'une  manière 
aussi  sûre  que  précise  les  ouvrages  que  leur  inscription  au  ca- 
talogue ne  feroit  pas  vendre  avec  plus  d'avantage  de  ceux  aux- 
quels leur  inscription  donneroit  au  contraire  ce  genre  de  relief. 
Mais  dans  l'état  actuel  de  la  librairie  d'occasion  qui  ne  com- 
prend plus  aujourd'hui  de  libraires,  ou  du  moins  presque  plus  de 
libraires  qui  achètent  pour  leur  propre  compte,  il  fandt*oit, 
pour  toute  bonne  bibliothèque  qui  se  trouve  à  vendre,  un 
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expert  des  plas  habiles»  des  plas  exercés,  et  surtout  parfaite- 
ment au  courant,  dn  prix  réel  des  livres ,  ponr  que  le  choix  à 
faire  dans  cette  circonstauee  fût  exécaté  régalièrement  et  ponr 
qae  l'exclasion  on  Télimination  ne  portât  que  sur  des  ouvrages 
entièrement  négligés  des  acheteurs  et  qui  n'ont  aucune  chance 
d'être  recherchés  par  commission. 

Autrefois  il  n'en  étoit  pas  ainsi.  Les  ventes  publiques  n'é- 
loient  guère,  à  quelques  rares  exceptions  près ,  suivies  que  par 
des  libraire^  qû  achetoient  pour  leur  propre  compte  et  pour 
placer  sur  leurs  rayons  un  assortiment  de  bons  livres  qui  atien- 
doient  l'acheteur  dans  leurs  magasins  d'ailleurs  connus  et  re- 
nommés comme  ils  méritoient  de  l'être.  Le  nombre  de  ces  li- 
braires instruits»  intelligents  et  probes,  étoit  assez  considérable 
pour  que  leur  concurrence  fit  arriver  chaque  article  à  sa  juste 
valeur;  ce  qui  établissoit  un  cours  réel  et  assex  fixe  pour  lés 
bons  livres.  Aujourd'hui  au  contraire  qu'il  n'y  a  presque  ptos 
de  libraires  qui  achètent  des  livres  aux  ventes  autrement  que 
par  commission»  et  qu'il  existe  à  peine  quelques  expierts  eon- 
noisseurs  capables  d'apprécier  un  livre  à  sa  juste  valeur,  il  doit 
naturellement  arriver  et  il  arrive  à  chaque  instant  qu'un  ouvrage 
un  jour  se  donne  pour  rien,  qui^  huit  jours  auparavant  ou  même 
la  veillèi  s'étoit  vendu  une  somme  exorbitante;  le  contraire 
arrive  également.  On  a  vendu  dernièrement,  par  exemple,  à 
rhôtel  de  la  Bourse ,  un  certain  nombre  d'ouvrages  à  un  prix 
des  trois  quarts  inférieur  à  leur  valeur  réelle;  et  si  j'eusse  été 
présent,  il  n'est^peut-être  pas  un  de  ces  livres  dont  je  n'eusse 
au  moins  triplé  lé  prix  d*adjadîcation.  Je  le  demande,  de  pareils 
faits  pourroient-ils  avoir  lieu,  s'il  existoit  encore  des  experts 
honnêtes  et|instruiis,  s'il  se  trouvoit  un  plus  grand  nombre  de  li- 
braires à  la  hauteur  de  leur  noble  profession.  Et  qu'on  ne 
vienne  pas  dire  que  de  pareils  faits  sont  très  rares  -y  on  se  itont- 
peroit,  ils  ne  sont  malheureusement  que  trop  communs  et  je 
poorrois  en  citer  trois  ou  quatre  de  cette  force  depuis  un  mois 
seulement. 

En  résnqié^  famtil donc,  dans  la  crainte  de  tomber  dans  de 
pareils  incenvéïiients,  cataloguer  tout  ce  qu'od  a  sous  la  mrain. 
Je  dirai  oui  poup  les  mauvais  experts,  et  noh  pour  les  bons;  un 
homme  habile  ;  c'est-à-dire  horméte  et  instruit ,  je  ne  sépare  pas 


BmXBTIN  DU  BIBUOPHILE. 


463 


ces  deux  épithètes,  un  homme  habile,  dis-je,  qui  entend  bien 
la  vente,  pourra  tirer  des  livres  qu'iV  a  à  vendre  toute  leur  va- 
leur, s'il  connoit  à  la  fols  et  le  gdûî  dominant  du  public  et  la 
place  sur  laquelle  il  opère.  Mais  j*ai  aussi  la  conviction  que 
pour  être  un  bon  exferl»  eomme  pour  âtrà  un  bon  libraire, 
comme  pour  être  un  homme  capable  dans  quelque  profession 
que  ce  soit,  il  faut  avoir  étudié  et  de  plus  avoir  acquis  par  la 
pratique  réfléchie  une  expérience  que  rien  au  monde  ne  sauroit 
nNnplacer. 

H  y  a  donc,  comme  il  est  de  mode  de  le  dire  aiijouid'hui, 
ij/nelque  chose  à  faire  pour  que  les  ventes  de  livres  soient  ce 
qu'elles  dMvent  être  et  satisfassent  à  la  fois  l'intérêt  des  ven- 
deurs et  celui  des  acheteurs  :  ce  quelque  chose  seroit  tout  sim- 
plement que  les  ventes  de  livres  ne  fassent  confiées  qu'à  des 
houMies  honnêtes,  intelligents  et  suffisarnsment  instruits  pour 
r  que  leur  nom  placé  en  tête  d'un  catalogue  fût  pour  le  public  une 
garantie  suffisante  qui  appelât  et  justifiât  à  tous  égaHs  la  cou- 
fianoe  Ass  amateurs  et  des  libraires. 

J.  T. 


/ 


.V 


DE  LÀ  RELIURE 


CONSimSREE  COMME  OKfEMBNT  <  DBS  LIYBBS. 


Le  goût  très  légitime  >  à  notre  a^is ,  qui  se  manifeste  depois 
quelque  temps,  avec  une  nouvelle  ardeur^  pour  les  belles  re- 
liures, et  particulièrement  pour  les  reliures  anciennes  décorées 
d'armoiries ,  nous  a  paru  mériter  de  notre  part  une  sérieuse 
attention;  et,  pour  répondre,  autant  qu'il  est  en  nous,  aux 
vœux  que  semble  exprimer  cette  disposition  des  amateurs,  nous 
nous  sommes  déterminés  à  consacrer,  dans  .le  Balle  tin,  une.  sé- 
rie d- ariicles  spéciaux  à  cette  partie  intéressante  de  la  biblio- 
graphie. La  reliure ,  en  effet,  peut  être  considérée  très  juste- 
ment comme  appartenant  à  la  .science  des  livres,  puisque  c'est 
elle  qui  les  conserve,  et  qui,  de  plus,  sait  quelquefois,  par  la  ri- 
chesse et  l'élégance  de  ses  ornements ,  ajouter  un  nouveau 
prix  à  leur  valeur  principale. 

Nous  publierons  donc,  ^ans  le  Bulletin  du  Bibliophile,  à 
partir  de  l'année  prochaine ,  une  suite  de  notices  historiques 
sur  la  reliure,  qui  comprendront  l'histoire  de  la  reliure  en 
France,  et  celle  des  riches  bibliothèques  qui  ont  laissé  de  si  beaux 
souvenirs  dans  la  mémoire  dçs  amateurs  ;  et,  pour  que  rien  ne 
manque  à  l'intérêt  de  ces  notices,  nous  aurons  soin  d'y  joindre 
de  nombreux^c^/mj^e  destinés  à  faire  connaître  les  plus  belles 
reliures  et  les  armoiries  qui  leur  donnent  tant  de  prix.  Rien  ne 
sera  négligé  pour  que  ce  travail  satisfasse  le  goût  éclairé  des 
bibliophiles  auxquels  il  est  destiné. 


UtttUtln  iu  ÎStMtoptttlf, 


I  • 


Et 
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SOUSCRIPTION 


l'  .  'i    'î 


t  .t 


AU  Bulletin  du  Bibliophile  pour  1843. 


j'  •.     .  .'•  •    «(■•' 


î  ..I     nr  I  *■  ).  i  .i  r  ji^C 


L'éditeiir  da  BuUetin  est  à  la  fois  trop  heureux  et  \t^tf^  jfièr 
de  PhonorablebienTéillancede  ses  souscripteurs,  pour  ne  pas  faire 
tons  les  jours  de  noureaox  efforts  pour  mériter  de  plus  en  plus 
leur  intérêt  et  leur  sympathie.  Il  vent  donc  essayer  de  rendre 
encore  plus  dignes  de  leurs  encouragemens  ces  petites  archives 
delà  Bibliographie  contemporaine,  en  améliorant^  au  moyen 
de  quelques  modifications  bien  entendues ,  le  plan  dans  lequel 
avoit  été  primitiyement  conçue  cette  publication  toute  spéciale. 

Ainsij  à  l'avenir,  chaque  numéro  du  Bulletin,  composé  de 
trois  feuilles  d'impression,  contiendra,  outre  le  Catalogue  :  1» 
un  ou  deux  articles  de  fonds,  relatifs  à  Phîstoire  littéraire  ou  à 
la  bibliographie  ;  2®  une  section  intitulée  :  Varidtés  bibliogra- 
phiques ^  dans  laquelle  trouveront  place  des  notices  détaillées  sur 
les  livres  les  plus  rares ,  sur  ceux  surtout  qui  auroient  échappé 
aux  recherches  des  bibliographes;  des  recherches  sur  les  impri- 
meurs célèbres,  dont  on  donnera  fréquemment  les  marques  ou 
devises,  et  enfin  des  notices  sur  les  reliures,  dont  on  présentera 
aussi,  à  l'aide  du  dessin,  les  plus  curieux  modèles;  Z^  enfin,  un 
article  de  Nouvelles  bibliographiques ,  qui  contiendra  l'indica- 
tion des  principaux  ouvrages  d'histoire  littéraire  ou  de  biblio- 
graphie, qui  paroîtroient  eu  France  ou  à  l'étranger  ,  ainsi  que 
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des  renseignemenU  quelquefois  très  détaillés  sur  les  ventes  pu- 
bliques qui  auront  en  lieu  ou  qui  devront  avoir  lieu.  De  plus^  on 
insérera  de  temps  en  temps ,  dans  le  Bulletin ,  quelques  pièces 
rares  et  inédites  qui  parc^tront  dîpies  d'intérêt.  .On  espère 
qu'au  moyen  de  ces  améliorations»  le.Buibiln  justifiera,  mieux 
encore  que  par  le  passée  rempresseimnJt  dont  il  a  été  l'objet 
jusqu'ici ,  et  qu'il  a  UHjj^rs  à  cœur  ^e  mériter.  ^ 

On  termine  donc  à  l'anaée  1842  la  série  actuelle  du  Bulletin  et 
l'on  donnera  incessamment  la  table  des  matières  de  cette  année, 
pour  recommencer  à  partir  de  Tannée  1843,  une  nouvelle  série 
d'après  le  plan  que  l'on  vient  d'indiquer. 

Le  Bulletin  paroîtra  exactement,  à  l'avenir ,  en  1?  numéros 
par  an ,  le  30  de  chaqoe  mois.  P^ix  de  la  souscription  :  12  fr. 
pour  Paris,  14 fr.,  franc  de  port,  pour  les  départemens. 

J.T. 

NoTà.  Les  fae-similés  3,  4  ^t  6  seront  donnés  avec  le  prochain  numéro 
de  iiMivier.    . 
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•  N®  10.  —  Novembre  ET  Décembre  18421 


Hi^JJ^mvM  FARNSSIABUM  TASVhM  ,   ab  Aiinibale   CaraçciQ 


planches  a  la  tin; 45-^» 

Un  vol.  orné  d'un  portrait  d'An-Carraciie,  ^t  4eg2f  planches 

dont  quelques   unes  se  déploient;  il  est  de  plus  orné  d'un  grand 

-  ^■--  *^  t/tobrê  a^-vïgnctleVîii'ëJs  avec  le  texte."  '  "   '     •"        ."'^   ^    " 

74^  j^^i  INedemoatan^^  de  secreti^ilibr^  ^cpt^m^  9  Joan. 

.;- ,  ^  J^çoï^o.yeckerpei.^taK  ferroo  cony^er^i^  éd.  3a 

',<'Basiieœ,  1568,  in-i2/  vél,  (Ahps  armç,s  de^de  thou.)  V. 

Ien«  8.    .........:/    ,     15—» 

4ft4i' ^fHKÙÉs  Âtt  €juriwiifei!3«BffPsafcnB  inèrè  Jiifi.'Volupté  , 
vqn i [îji^îsebdu  tiaq  e^sdaîieekAeliivafi/dûTla^lMtaai^  de 

.uo'!'>MLvièkH  ApàleiiieirfAîieràfiihe^  noiiVelbniièM;  hisfbriée 

Suite  de  joKes  figures  gravées  par  Léonar4'  CfluMeK,'  d'après 


«f     •  .  '« 


\\  *  >. 


7I&' llMTtMo*  Dii'^Vil^ 'dr>il|^atoia  •Vicrgiitfrjdi'iimTCVsnPièlro 
AVeiino^NuottaMnmcarriltaBrâftamfMaJfi^ènto  anno, 
luogOy  0  nome  del  Stampatore,  péunn>^6\  mavoq.  r.. 


.  .  Joli exfîjpplaire'^'up. Uwe  ^arc.  On  est ^ofi^t  jpvrjprj^  ^  \'m  Ifs 
nom  trop  célèbre  ^  ^'Àretin  en  tête  d'un  ou^vragc  de  cette  na- 
lurcj  on  l'est  en  quelque  isorie  encore  davantage*  Be  Irèuver  au 

>     frontispice  le  portrait  de  réçrïvftiii  aivèts  'séfi  4ÀsCT9]ptiéti  #avorite  : 


,iÇ).  Petrus  Afetinus  flageHj^i  princifum.-^'LQ  parti  qu'il  pre- 
noit  de  coiisacrer  sa.plume  à  des  sigpts  pi^ux  n'avoit  donc  en 
rien  changé  les  dispositions  de  son  caractère. 

7  46  Caiubav  (Oiixifs)^  PAr9j|i}u'^$^  sur  Les  Heui)es?  de  Notre- 
nopne^  .seJon*  L'Aisage  de^Çp^ne;  tfacl.  4^^^i^în  m  fran- 
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çoys.  PoictieTj  au  Pélican,  154S.  in-8^  rel.  en  ¥611119  tr. 
ciselée.  Ex.  bien  conseryé 

Ex.  de  Groslibr,  curieux  pour  sa  reliure  à  compartimeiis  ;  ia 
dorure  des  plats  du  vol.  a  ëlé  redorée.—  Voj.  le  foc-simiie  n**  5. 

747  Cervantes  Saavedra  (Miguel).  El  ingenioso  hidalgo 

DonQuixote  de  la  Mancha,  edicibn  corregida  por  la 
real  acad.  espanola.  Madrid,  F.  Ibara,  1780,  4*  vol. 
in-4,  fig.y  mar.  roug.»  fil.  à  comp.,  tr.  d.     .     .200 — » 

Charmante  rel.  du  pays,  très  bel  exemplaire  pour  les  épreu- 
tes  et  sur  beau  papier.  .         .     , 

748  GiCERON,  ses  Oraisons,  traduites  lenfrançois^  sur  la  nou- 

velle édition  d'Hollande»  1724,  avec  des  Remarques 
par  M.  de  Villefore.  Paris,  €àndouin,H32f  8  vol.  iii- 
12,  inar.  vérl,  fil.,  tr.  d.  (Aux  amies  de  madame  F'ic" 
toirt.)  V.  le  n«  16.     .     .     .  '  .     .     .     .     .     36 — » 

749  Cinquante  jeus  divers  d'honnête  entretien  industrieu- 

sèment  inventés  parmesserJuBROceul  Ringhiery  genlil* 
homme-boloignoys,  et  fais  fraiaiç6)«  p«r  Hubert  Philippe 
"^  de  Yilliers.  hywi^  Chattes  p49rM^  1&4&,  îii44v  maroq. 
noir>  d.  s.  tr.  (aûsf  armes  éU'CrémauxDentrofUes.)  Y. 
le  n«  24.     .     .     .     .     ,     .   ^     .     .     ..    .     32—. 

Bet  exemplaire  d'un  livre  cttrieui  et  rare;  ott'péu  -roassi, 

760  CuDTBMUs*.  Germania  aniicfua  Lug*  Baiav.  Blzes^  1616; 
in-iol«  mar.  roug.^  d.  a.  tr«  {Au»,  armas,  de, de  Thou, 
moec  alUànce,) 

,     .    Très  bel  ex. 65—» 

751  ComiBNTAniE  de  saint  Jeaj^  CHEy^osTOxiÈ,  archeyes- 

que  de  Constantinoblei  sur  f  évangile  sainct  Matthieu  ; 
Irad.  de  grec  en  françoys,  '.....,.     18 — » 

Manuscrit  in-4>  >ur  papier,  en  car.  dits  de  cÎTililé,  rel.  en 
mar.  à  comp.  aux  armes  de  Dupuy.'  V.  le  n«  i4* 

752  Conversations  D.  M.  D.  G.  £.  D.  G.  O.  M.  (du  maré-^ 

chai  de  Glérambault  et  du  chevalier  de  Méré),  troisième 
ëdit.  augm.  d'un  discoors  sur  la  jttstesse.  Paris,  />. 
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Tiierry.  1 67 1 1  in-l 3|  v.  f.  (Anxarme$  du  comte  d^Uoytn.) 

9—» 

.  Vo^^z  (es  flanches ,  n*  1 7 . 

759  CoRDiRu  (Matcmni),  Gomm^ntariaspoerofamdequo- 

lidintio  sermôae,  qiii  prias  Liber  de  ^corrufxti  sermonis 

i.emendatiane   dicebatur.  —  Parims,  Bob*   Stephanus. 

,    .       1541,  in-S,  V.  ant.,  fil.  tr.  d.     ^    •»    •     •     .     36 — » 

■  .  Bel  ex.  laTÔ»  Kfif^^f  Iré*  jolie  rel.  àeonparl.  à  la  Groslier  dont 
nous  donnons  le  fac-similé  n**  7. 

754  CocBsis  de  Téies.  et  de  Bagues  faites  par  le  Roi  et  les 

Prince^  de  sa  cour»  Tannée  1663.  Paris,  imprimerie 
rJoyale,  1670>  gr.  in-fol.  mar.  rt>u§.y  tr.  d«  {Auœarmeê) 

45v-» 

Ce  Tolume  commence  par  un  frontispice  gravé  où  Ton  voil 
Louis  XIV  en  buste,  viennent  ensj^le  7  grandes  planches  dont 
plusieurs  doubles;  lepréscnlantLi  marche  des  personnages  avec 
leurs  costumes  et  le  nom  de  chaque  gentilhomme,  plus  XXIX 
'  '  '  planches  où  sont  des  personnages  à  cheval  en  grand  cos- 
tume tels  qu^ils  étoient  à  la  course;  XI  autres  feuilles  contiennent 
les  devises  dechaque  chevalier  au  nombre  de  LV...! 

Le  volume  est  terminé  par  ilne  longue  pièce  en  vers  latins, 
composée  par  Esprit  Fléchicr,  évéque  de  Nimes. 

755  CuRTn  (QuiNTi)  Rufi,  de  rébus  gestis  Alexandri  ma- 

gni.  Amstelodamiy  apud  Guilium  Cœsium.  1629,  in-16y 
iDar.  r.,  fil.  à  comp.,    tr.  d.  {Aux  armes  du  cardinal  de 
'Michelieu.)  V.  le  n*  l3 

756  Discernement  du  corps  et  de  l  Àbie  (le  j,  en  six  dis- 

cours,  pour  servira  l'éclaircissement  de  la  physique  (par 
dé  Cordemoy),  dëcliez  au  Roy.  Paris ^  Florentin  Lam- 
berty  1666,  in-12^  mar.  roug.,  (]ent.,  d.  s,  Ir.  [Armes 
de  Bailleul).  .     • 8 — » 

757  Discours  du  sainct  Sacrement  deMariage,  livres  11,  con- 

tre les  hérésies  et  mesdisances  des  Calvinistes,  Bezeans, 
Ochinistes  et  Melanchthoniens  ;  au  Roy,  par  M .  Emond 
Augefi  de  la  comp.  du  nom  de  Jésus.  Paris ^  Gabriel 
Baon,  1573.  —  Arrestdu  parlement  deTholose,  conte* 
nant  Une  histoire  mémorable  et  prodigieuse  d'un  sup- 


470  BultieTfN  mi  fiiBLioPHif^. 

posé  mari  (Martin  Guerre),  cMiienue  de  nostre 'temps; 
avec  cent  et  onze  belles  et  doctes  annotations,  de 
M.  Jean 'de  Coras.  l^araphrase  sur' Fédict 'dès  mariages 
clandcslîas^  etc«,  parlIU.  Jèàn  de  Côras^  ParU^  eliMiû 
Borel,  t*79.' —  3  paitieè  ési  1  v^K  p^  itt-8,'  'maroq. 
roug.y  déht^  arec  mo-saïqué;  d.  s.  Ir;  .     35 — « 

Réunion  de  dmix  pièces  dont  Tune,  Vyérrest  tkétnoraSit,  n*est 
pas  très  caminuDe,  dam  Pauire,  ièy  JDùontrt  du  saint  sacrement  de 
♦  mariage^  csl  1res  rare.  B«l  exemplaire.  « 

lli%  Dn^tBTiBSBpBNft  de  VevsaîHes^  donnés  par  leRoy^toate 
sa  Cour;  au  retour  de  ta  Conifueste  det.  la  Fte»nche- 
Cortité»;en  l'aunéB  U74.  Para,  /.  B.  Coiguarctj  1674, 
in-12,  mar.roug.,  fil.;  d.  s.  tr.  {Aux armes  dadauphin.) 

20—. 

Le  privilège  qui'*se  trouve  à  la  fin  du  volume  nous  apprend 
que  ce  curieux  récit  est  de  Fe'lihien. 

759  EcxjURCissEVENs  sur  la  vie  de  Messire  Jean  d'Aranthon 

d'Ale^ty  évêqiie  et  prince  de  Genève,  avec  de  nouvelles 
preuves  incontestables  de  la  vârité  de  son  zèle  contre 
le  jansénisme  et  le  quiétisinje.  Ckambéry,  /.  Gorrin. 
1699,  in-8,  maroq.  noir,  fîl.,  d.  s.  tr.     .     .     10 — » 

,,  Ex^de  madame  de  Maintenon  a^^ant  la  croix  couronnée  sur  les 
plats  du  volume. 

760  Epreuves  des  caractères  de  4a,  tbnderie  de  Joseph  Gillé, 

graveur  et  fondeur  des  caractères  de  rimprimerie  des 
départements  de  la  guerre,  marine  et  affaires  étrangè- 
'  res.  Paris,  rue  et  petit  ma rcM  Saint- Jacques.  1773, 
in-4,  maroq.  roug.j  fil.,  d.  s.  tr^  (Aux  armes  de  la  Com- 
tesse de  Provence.),      .     .     ....     .      .,    .. 

761  E^NCHiRiDioiNf  Leonis  papae^  serenissimo  imperatori  Garolo 

Magno  in  munus/pretiosiun  datum.  Moguntiœ^  1633, 
in-24,  mar.  roug.,  fiL,  d,  $•  tr.     .     .^    .     •     15 — » 

Joli  QsempVnve  d'une  absurdité  très  curieuse  et  très  rare,  et 
.    qui,  malgré -son  caractère  spécial,  mérite  de  trouver  place  dans 
une  hibuothtquCt  no  fût-ce  que  comme  un  spécimen  irrécusable 
'  ' .  '       î  'cie  notre  pÀuvéè  &il)fefisè  hutnëlne.  *    '  '  ? 
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762»  É'M^  iPutoivT  du  royaume  det Perse  (par  Sansma,  mis- 

sionixaire  apostolique  du  rcytiiiine  de  Perse).  Paris f  Jac- 

qaes  Langloisf  1694,  ia-12y  mar.  roug.,'fiK|  dKfi*  tr. 

.:   (/iuxarm^  djii  Q0mte,deS^t-'Ang€.).*     •     •     12 — » 

763  £/k' GoM GEMIS  Menandri  quse  superaunt  (grsâce).  Pam, 

apud  GuiL  Moretlum.  1553,  pet.   in-12,  y»  f.,  d.  s. 

^         tr.  Bauzonnet.  Bel  exemplaire  d*une  édition  très  rare. 

24— 

Â  La  suite  des  Frétgments  de  Menandre^  r«dltcui-  a  placé  un  re- 
cueil rie  fragments  de  divers  autres  poètes  dont  les  ouvrages 
complets  ne  sont  pas  parvenus,  nisqu^à  nous.  Ce  choix  est  fait 
«  avec  intelligence  et  l'édition  e^S^arfaiiemcnt  correcte. 

764  Gargilasso  de  jla  Vega.   Le  Commentaire  royal   ou 

l'histoire  des  Incas,  Roys  du  Péru,  contenant  leur 
origine,  depuis  le  premier  Ynca  Manca  Capac^  leur  éta- 
btisseaieat„  leur  idolâtrie,  leui*s  sacrifices ,  leurs  Ties, 
leurs  loix,  leur  çouvememeût  en  paix  et  en  guerre, 
leurs  conquestes:  les  iherveilles  «du  temple  du  l^cieil, 
ses  iucroyables  richesses,  et  tout  l'estat  de  ce  grand  em- 
pire, ayant  que  les  e^agnols  s^en  fissent  maîtres,  au 
temps  de  Huascar  et  d'Atahuallpa,  ensembiç  une  des- 
cription particulière  des  animaux^  des  fruits,  des  mi- 
néraux, des  plantes  et  des  singularités  du  paîs.  escrite 
en  langue  péruuienne  par  PyncaGarci lasso  de  la  Véga, 
natif  de  Coco  et  fidèlement  trad.  sur  la  version  espa- 
gnole, par  J.  Baudouin,  avec  deux  tablesy  funedes 
matières  et  l'autre  des  chapitres.  Pam^l6â3,  in-4,  m. 
roug.  doublé  de mar.,  r.  anc.  rel.  avec  fleurs  de  lis. 

36—^ 

766  Gauzoni  (Th^nulso),  da  Bagnacavallo,  il  Theatro  di  varii 

e  diversi  cervelli  mondani;  în  Fenetia.  1535>^  iA-4,  m. 

V.,  fil.,  tr.  d.  Sur  le  dos  se  trouvent  les  armoiries  du  car-- 

dinal  Charles  de  Bom-ban^  V»  lcn°  15-     .     .     20-—» 

IW  HABrri  antichiet  modemidi  futloilmundb,  di  Gesare 
l^ecellio^  di  nuovo  accreSchiti  di  moite  figure.  Vesti- 
tus  antiquociim  recentiorumque  totius  orbis>  per  Sul- 


473  BU^USTIM  -D0  BIBtKJVtâlLlr. 

'  statium  GratilîànumSeiiapoIeii8ié(ttc)  latine  deelarati; 
f^€n)étia,  Sessa  (s.  cl.).  A  la  fin,  avec  la  vignette  qui  re- 

•  présente  un  chat  assis^  on  lit  :  in  Venetia,  M.D.XGVIII. 
Appresso  Già.  Bemardo  Sessa,  in-S,  mar.  rotig^.,  fil., 
4ent.,  d.  s.  tr.{/V«>rfrcc).     .     .     .     -,     •     .     ISS — » 

. .  Magnifique  cxeooplaîre  de  eetle  o4il20D  non  moins  rare  que 
l'édition  originale.  Ce  pi'écieux  recueil  de  costumes  a  dû,  au- 
,  ,  prés  de  quelques  amateurs,  sa  grande  célébrité  à  l'opinion  géné- 
ralement accréditée,  mais  aujourd%ui  insoutenable,  de  la  co- 
opëration  du  ectèbre  TiUen  P^ecelHpiMX  figures  qui  le  décorent. 
Cette  opinion  étoît  erronée,  mik  si  l'on  réflécbit  qu'on  n*a  pu 
attribuer  aTcc  quelque  w|dement  à  un  peintre  tel  que  le  Titien 
que  des  figures  qui  jusqKssent  une  pareille  distin(ition,  on  con- 
clura tout  naturellement  de  cette  réflexion  que  les  figures  dû  li^ 
rre  de  Yecellio  doivent  avoir  un  mérite  qui  les  place  assez  baut 
dans  Testime  des  connoisseurs,  elVon  aura  raison. 

Cette  belle  collection  mérite  done  et  justifie  toute  sa  réputa- 
tion, et  tes  plancbes  de  l'édition  <fe  1598  sont  ^rées  avec  un 
soin  qui  en  laisse  voir  toute  la  perfection. 

767  Heures  de  IVostre  Dame  àTusage  de  Reims,   toutes 

an  long  sans  rien  requérir.  On  les  vend  k^Paris  sur  le 
pont  Nostre-Damey  par  Jehan  Ricoat,  demeurant  à  l'en- 
seigne  saine t  Pierre  et  sainct  Paul,  s,  d.  (Calendrier  de 
1575  à  t589).  Pet.  in-8,  fig.  en  bois>  v.,  br.,  dolré  en 
plein  sur  les  plats  qui  portent  imprimé  le  nom  de  ilfa- 
rie  Boiat- .     . 

Volume  d^heui^es  bien  conservé  et  un  peu  différent  dans  quel* 
ques  uns  de  ses  détails  intérieurs  de  ceux  que  Ton  rencontre  or- 
dinairement sous  cette  date.  11  est  orné  d'un  grand  nombre  de  fi- 
gures gravées  sur  bois  que  Ton  retrouve  souvent)  mais  celles  qui 
s'appliquent  aux  péchés  capitaux  se  rencontrent  très  rarement. 
Bans  le  même  volume  se  trouvent:  Plusieurs  deuotes  ôr€àtons\ 
les  quinte  fusions  du  sang  de  noslre  SaàîvSir  et  la  vie  de  SaùUe 
Marguerite. 

La  reliure  de  ee  volume  rare  est  fort  curieuse  et  très  rîche. 

768  Hbkrbvx  (usa)  AvGVBESi^du  triomphe  de  Lovisquator- 

;eième  Roi  de  France.  Paris,  1665,  in*4i  v«  m*  {Aaat 
armes  d' Anne  €p Autriche).  Y.  u9  2i.     .     .     .     35 — » 

'Ce  livre  est  fort  rare,  et  notrcf  exeniplaire  contient  les  por« 


\tÀiis  ée  Lmiîs  XI Vf  d'Anne  d-Aulrielie,  d«  Marîe-Tbél'èse  d'Au- 
triche et  du  jcuoe  dau|>biny  âgé  de  six  ans,  gravés  par  de  Lar- 
messin.  1  ^  r 

769'  HisToiBi  PB  Ghblib!0M|U9  TiGvnpnsBf  sur  rinslilutioil 

des  princes  chrestiens  et  origine  des  royaumes,  traduits 

de  latin  en  frànçoys  par  Pierre  Boistuau,  surnomme 

^    Launay^  natif  de  Bretagne.  Par/j,  GiUes  Robinotf  1572» 

in-l6,  mar.  rou^.,  fil.,  d.  s.  t.  (Derome.),     .     15-—» 

770  Histoires  de  Phiufps  bb  VAiiOis  .^t   nu  roi   Jean. 

Parisy  1688^  in*4,  mar.'roug.,  tr.  d.  (Aux  armes  de 
Charlotte  de  Bavière  ;  duchesse  Jf^lécmf:)  V^ni  $î.^ 

,  .  «  ,  I   .         .r   •  ,.       .         ,\>  .  .  .V      •       •  OX  -  » 

771  HisTOiBB  de  Ptolemée  Avletes.  Dissertations  sur  une 

pierre  antique  du  cabinet  de  Madame.  Paris,  1698,  p. 
in-'8,  map.  {Auûp  armes  de  Charlotte  d'OrUanSj  duchesse 
rfcZiorraiW.)  V,  no  t8.     .     .     .  '  .     .     .  26—- n 

772  Imperatoruv âc  Gœsarumromanorum,  aC.  Julio  Cœsare 
j^  usque  ad  Maximilianum  II.  Àustriacum,  brèves  et  illus- 
T      très  descriptioneSj  Nicolao  Reusnero  et  Georg.  Sabine 

auct.  cum  privilégie.  {Lipsia,  Schneider^  1572,)  in*8,. 
vél.  (Aux  armes  de  Jaô(j*  Aug,  deThoù.)\*  len*8. 

.24—* 

Exemplaire  parfaitement  conservé. 

773  Lagii  (  Gonrabi)»  Methodica  juris  vtrivsque  traditio  in 

sex  partes  divisa.  Lugduni,  Gryphius.  1592,  in-S^mar. 
bl.  fil.,  tr.  d.  (Aux  arm£s  d'un  comte  d'Auuergne.)  V.  le 
n»  10.     .     2 

774  Lettres  de  Mentor  à  un  jeune  seigneur,  trad«  de  Tangl. 

par  M.  Tabbé  Prévôt.  Londres  {Paris),  1764,  in-12, 
mar.  vert,  fil.,  d.  s.  tr.  (Adtx  armes,)     .     .     .     8 — a 

77  5  Lettres  d'un  gentilhomme  François  sur  rétablissement 
d'une  capitation  générale  en  France.  Idégei  /.  le^Bon^ 
5.  d.  1695,  p.  in-12,  V.  f. 12—» 

Il  y  a  trois  lettres.  Cet  écrit  d'un  protestant  ofTre  beaucoup 
n^oins  Texaroen  d^ne  question  éconoiUMlue  et  iîàaneière,  qu'une 


\ 


.    yivq  cniique  de  k  co«dnU^  «^  da  goui^iirE^ineni  de  LQuit  XIY. 

C'est  une  de  ces  pièces  salinque*  qu^  la.  Holjlande  TomissoU 

par  iDiliiers,et  dont  les  auteurs,  pour  le  plupart,  sHoquiétoient 

beaucoup  moins  d'ayoir  raison  que  de  satisfaire  leur  ressenti- 

'    ^-    *'«ieiit'.  Gene-*6T-es^t»tTfeti8eetTar6.  '  '  "*  *       '    l* 

776  LiNQENDEs.  Sermons  sur  tous  les  évansfiles  du  caresme; 
,, . .  par  le  S.  Claude  de  Liugendesy  de  la  conip.  de  Jés.  Pa- 
ris, Fr^  MusueL    1666,  :2yoI.  in-8,  mar.   roug.  fil., 
coins  dorés,  d.  s^  tr.  [Aux  armes  de  l'arc hev.  de  Paris, 

*     'Hariay  de  Chànvalon,)  '^.  n'*'iî\     •     .     .         .^0— • 

....  .     .  •         • 

•  ...  ,    ■  . 

7T7  li«vM  w»  liUittfcBBs  ou  la  conduite  des  roysy  composé 
par  le  sage  Pilpay,  indien,  trad.  en  franc,  par  David 
Sahid  d'Ispahan.  Paris,  Simon  Piget,  1644>  iD42, 
ttiar.  noir,  dentelles,,  d..  j».  tr.  et  doublé  d^  mar.  r. 

.  fiet  exein^laîte-de^iette  cradac^km  iw^  et  p<BB  «obôoc. 

'  •  :  , 

778  Malherbe  (François).  Ses  œuvres.  Parw,  Chappelain^ 

-  .    1630,  m-4,  portr.,  mar.  bl.,fil.,  tr.-d*  {Aux armes  de 

Choiseulf  branche  cadette, )  Y.  n^  ii.     .     .     .     ?0 — :* 

7:79  If  ANUEii  ¥TP06RAMiQiJE,  Utile  au>iL  gcus  de  lettres  et  à 

'  ceux  qui  exercent  les  différentes  parties  de  l'imprime- 

rie,  par  Fournier.  Parisy  Barbou^  1764,  2  v.,  p.  in-8, 

pap.  fin,  fig.,  mar.  r.,  fif.,  tr.  d.     .     .     .     .     45—» 

Trésiol1e«^pl.ir.  relié  Pli.  Dero»..        • 

780  SIarcouville.  De  la  manière  de  bien  police^  la  Répu- 
blique ebrestienne  (selon  Dieu,  raison  et  vertu),  coa- 
t^enant  Testât  et  office  des  maeistrats.  Ensemble  la 
source  et  origine  de  procès  et  détestation  d'iceluy,  au- 
quel* est  indissôlublençieat  conjoinct  le  mal  et  misère 
qui  procède  des  mauvais  voisins  ;  par  Jeban  de  Mar- 
•  •  codVlUe;  Puai»;  J&m  Dallier^  15^?,  p.  in-8,  ma#.  p., 
61.,  d.  s.  tr.  "  *.    ^     .     .     ...     .     .     '.     26—  » 

*  '     'Ce  Volume,  dont  le  dos  est  parfietné  de'fieiSf>s  de  lis  enlremé- 

:  lées  d'X  eouronnéesy  pourrait  bien  prarenW  de  *  la  Mbliothéque 
i     .   |>«flieuVièi'e  de.ljiMÛ»XlV. 


/ 
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1M\  MaMov  -^OlMmiry'Séê^niTetij  dêsi^iiéHes  le  eônteuit 
•    s^enffuyt-:    ,  ■  .  "    ii  -  '    »      . 

L'A^lelëenicet^menrlitie.  ^^     •'' 

La  suyte  de  l'adolescence. 

Deux  iîureâ  de»  épîgr animes. 

Le  premier  liure  de  la  Métamorphose  de  Ouide. 

Vue  églogue. 

'        Bien  augmentés.  ^ 
Le  tout  par  luy  aultrement  etmieulx  ordonne 
7  :que  par  cy  dauant» 
'    Imprimé  à  Paris  par  Jehan  Bignony  M.D.XLlI,  in-16y 
.    œar.  br.,  fil.,  d.  s,  tr.  (Niedrée)  fig.  SAir  bois.     65 — » 

Dans  ce  petit  roi u me*  se  trouvctit  ajoutées   les  pièces  sui- 
vantes : 
"  '     '   '  i«  Lés  €hmtit{ues  tfe  fa  Mx,  piai"  CWment  fifaror,  eitsAnble 
vsg  diatogœ  t»  \^b  EikettêM  fftioles:  ^ar  icduy.  (s.  ti.  d.  1.  et  s. 

doaftfewJL .  .. 

,3»  L^ftistoii»  4e  Leander  «t  de  Hero.  Premièrement  f^ict  en 

grec-  par:  Mu8SU9  pp^te  tréf  ancien^  et  depuis  mia  de  l^tin  en 

françoys  ^par  Clément  Marot.  Paris,  Pierre  Sergent,  M.D.^LIL 

Il  feuilléls',  dont  té  dernier  porte  la  marqueté  Jehan  Bignon. 

Cetlé'|>etite édition  inérit»d*étre  renai^uée,  slfestTrai» comme 

.    le  dit-le. titre,  qu'elle  ait  été  faite  diaprés  une  i^visioa  de  Mavot 

^     lui-même. 

... 

782'MéDAii.tËs  sur  les  principaux  événemens  du  règne  en- 
tier de  Louis  XIV,  avec  des  explications  historiques 
(par  F.  Charpentier,  P.  Tallemand.  J.  Racine,  Boileau 
'Despréaûx.  Parw,  Imprimerie  royaie^  1722,  in4olt|  m. 
rowg.,  t.  à.  {A'iix&rme94)Ce  Tolume  4^3ntietot  318  mé- 
dailles.  •     .    • .     .     .  '  .     .     ...     .     .  '  48 — » 

Autre  esemt)laire  de  l'édition  de  1^03,  rel.  en  t.,  fîl.,  tr,  d.* 
axuF.  armes,  mais  aveq  la  -préface..     .     •     ,     •     •     •     .     4^ — » 


.1 


•  v 
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783  Mémoires  b'bstat  de  messire  Philippe  Hurault,  comte 
(  de  Gûvvny,  chancelier  àe^Vrmsot.  Paris,  BiUaine^ 
^  1636^  in-éy  T<  t^  fit*  {AiM, armes  de  Dan.  Jtuetf  évêif. 


,^76  BUliÎMil  M^  MWMWHUBk 

784  Xpivcnip.  OËUYiM  de  M^  ilelioncrif^  leetienr  deéa  rein^. 

Parisy  veuve  Begnard^  1768,  in-t2y  fig,  4  vd.  mar.  r. 
fiL,  d.  8.  tr*  (Aux  an^es  (U  LquU  XV^  exemplaire  de 
son  cabinet,    ..     ..»•••'«••     •     48 — » 

Exemplaire  reiiian|uable  .par  sa  condition  .et  par  êon  ori^gine. 

785  Moanr  (Soiobi).  Ses  pensées,  dédiées  au  Toyl^  Sans  nom 

de  ville  et  d'imprimeur.  UUZ^fK  in-8,  mar.  r.,  fil.,  d« 

s.  tr.   ,  .^  .  .,'.  •     •.    *     ,,.,:.    .,,    f     ^^^^  ^  ..'^7 — » 

A   la  suite  de  l'oivri^agt  et  dans  le    Tolume   se   trouTOBt: 

,       1^  V^rreit  (de  Ja  cour  du  parlçment  qui  condamne  le  pauvre 

fou  Simon  Morin^  à  faire  amende  honorable  et  à  être  brûlé  vif. 

Paris,  L.  Bai-bolte/l663.  — *?o  Lé  Procés-verbal  de  Texécu- 

.  lion  dé  Simon  Morin,  brûlé  vif  0b  place  de  Grèy.e,  le  1 4  mars  i663. 

78,$  iSIytuologib  ou  explication  des  fables,  CBavre  d'cmi- 
nente  doctrine  et  d'agréable  lecture^  cy  devant  tra^ 
duitte  par  L.  de  Montlyard,  exactement  revue  en  cette 
dernière  édition,  et  augmentée  d'un  traitte  des  muses; 
de  plusieurs  remarqués  fort  curieuses,  de  diverses  mo- 
ralitez,  par  J.  Baudouin.  Paris f.  Pierre  Chevalier  et  Sa^ 
muel  Thiboustf  1627,  gr.  in-foL,  fig.»  mar.  r.,  réf.  de 
Duaseuil.    .     y     •     . 46 — » 

El.  richement  relié,  ayant  un  large  compartiment,  et  le  do9 
du  volum'e  parsemé  d'un  chifîfrje  couroi|në:  R.  W.  On  lit  sur  le 
milieu  des  plats  du  volume  :  Livee  ne  [l4  bibuothxqde  de  mor* 

SIBUr  le  MAEQUIS  DJB  la  YlBVTlLLlC. 

787  IVoGAHET.  Réponse  de  M. «l'abbé  de  Nogaret  à  unMettre 

qui  lui  a  été  écrite  de  Genève.  Patis,  Nicolas  Le  Clerc, 
•    1720,  in-8i  mar.  roug.,  d.  s.  t.  {Aux  armes  dit  duc 

d'Orléans 

• 

^"^  Réfutation  des  doctrines  calvinistes,  en  ce  qiii  concerne  Tin- 

faillibilitédu  pape  et  Tautorité  de  la  tradition  reçue  dansPéglise.  * 

•  »  * 

^  •  -  »  • 

788  Nowii  TssTAinÉwriJM,  Ex  bibliothecaregia^XtttefiiS,  ex 

officin.  Mob.  Stephani,  1546  (ayec.  la  pré&ce  o  mirifi* 
cam)^  in-16,  lav.  regl.,  2  tom.  en  1  vol.,  y.  far.,  re- 


M  iMl 
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t.  »-Îjm'.' *  ■..'  •',  ..'{il!  J-//:;    .    '.     .  -37—. 

'  TrèÉ  ]oli^éténit^laii^<B^'ddécH^^(}ilîôii  nire  et  pourtant  bien  con- 
nue, puisqu'elle  est  eélébre  par  le  nom  de  l'impriineur  et  par 
4,    sa  Belle  etéouUdii.^  .;:..;•.         -;  .     . 


789  NoTATiONEs  in  sacra .  Bitilia^  ^^j^uuç^v.^l^.ranci^q  Luca, 

'  Brugensi.  AnUierpia,  Chr*  Pl(}ttti^f^  1 530,  p.,  jn-fol., 

mar.  roug.»  fil.,  d.s.t.  (Armes  de  Jacq.Aug.  de^hou.) 

Véyeai  n.  8.     *     .     .'..-.     .     .     .     !    27— 

i  c  '         i        *  ■       ,      . 

7 9Q  OviD^.  Métainorpl^psesL d'C^î^^,,.mi^Ç9.  e»  Tfr^  friançois, 
,      pa^,,Raimqnd  et  C^]r£ep(l6M^^  et  fils.  Au  Roy. 

Parts,  François  Pomeray  et  Charles  Recolet,  1617,  in-8, 

1  *  "^.  a  fil.^  d.  $^^  tr](î4«ea?W^e5<  dePkéippeattx  de  la  Fril^ 

•       V   lièreXY.k'^^y'Zt.'  :;.;'*;:•.'    .     .      ■     18— 

791  PABiiOT.  La  Foi  dév<Nlée  par  la  Raison,  dans  lacon- 

]ui8satire>^de^^t>ièu,;)dê  s«8  mystèiies'et  de  la  lîature, 

'  par  M/ParisoU  eoif8ell)er  du  roi  en  ses  conseils,  maistre 

.  1  :  iardtiîàire^en/itf'ckambre  des  comptes.  Preffiiëre  édi- 

don.  Il  sto  trt>itte  dh^tz  rauteur»  rite  Simo^^tev Franc. 

i  Paw>  1681»  in-8,- mar.  rougp.^  fil.,  d.  s.  i;  (lAi  armes 

dé  Charjotte,  ^e  Bavière,  duchesse  d'Orléans.)  V.  le  n.  22 

30  fr. 

Livre  singiilier  qu'une  exacte  suppression  a  randu  ti^s  rar«. 

L'oùvpâ^e,  dédié  au  Hcii,  sêmblif  iolitef^is  trés^oi'thoÂ^ole,  mais 

■/A  .iBncOK'^^tk^mtuCfMigÊBft  ./ic*«sitpeui:étt«  4^  seilloéBëAf^ce  qui  a 

.«;  I       déterminé  la  suppression  V.  lçBtillç|in.i34^».iif  .%llv  art.  i5l3. 

792  PiRON.  OEiivres   complèies  d'Alexis  Piron,  pu]^.  par 

'   '  *  '     M.  èigdléy -de  Juvigny.  Par «,  Lombert,  illÇ,  in-S, 

papier  dé  Hôîlande;  7  Vol.,  mar.  roug.,  fit.,  d.  s.  t. 

'  ■'      (Aux  armes  de  MirofneniL).    /'  .     .     .     .*    .     84f— » 

Bel  exemplaire. 

793  Puur  du  territoire  de  Montgeroult ,  arecl  le  nom  des 

propriétaires,  la- quantité  et  les  redevances  des  pièces 
de  terre,  levé  par  le  sieur  Naurissàrt ,  ingénieur,  par 
les  ordres  de  M.  le  président  Cheval?èr,seig!neur  de 


.  ftlmlgeroilll^:  mr.l'M&itJl|taiiii6oritnie'fiBfnia        in-d, 
très  bien  e^écutéf-  mar..  r.,  larg*  deniéllfi;  .d.   s.   t. 

{Aux  arrives,  (ff^  prQf^iHm^^^ifuiffiptk.^èau^r.)  25—» 


>ir  ■'»    •)        .  «L     »        *''*•>         j   •»   .      ■  .     ■-     ,     I  "     ' 


794  Pline.  Lettres  et  panégyrique  4^  Trajw.^  Xfad.  par  de 

Sacy.  Paris j  1722,  6  vol.  in-12,  mar.  bl.,  GL,  tr.  d. 

•   (Aux  ttfîtus'Hé'ihadéminuUè* d*^  Chét-- 

•    '.  4es.)ydj:ihn:9:\  y' .  ',■•':,'  <   -"  .'45— 

795-  Pit^  papa  seeundus   eloquenti^simps  qui^^Qj^vt  anno 

MCCCCLXIIII 

con#a  Turcà^ 
•:  ••    ulrie  ZéU:  1 


/■ .  • 


Eduioii  foi^t  *:â^e||Vçar*  go\li*\  iU^ngnes  Mgt^^i,l  de  .tj  sut  les 
pager  entières,  sans  chiffres,  8iei|^ures,^i  récltfines:^  Voy.  La 
Sei'na  Santander»  IMct.  Bibl.  du  xv* sièc£e,  n^  i6.  Birimet,  I, p.  17. 

.796  Pia8<Ntf/LAJ  4et|l4iP!«0S9*cy,i:dëdié4aTO7jJ)dun^,  ^n^ 

,  :,r.iie  Ra;flUt  i67V:frr*ft^9o^taam4oâll^^^3<>vpy  dans 

.:..     lc(S5,9$ficede.ll(9n«>jdédîéat  iilaRq^niiikAiwi^ 

.,..     ,yii>  i67(H  p-iï}-l-»  deiix  ffertie$î,^ft  ^  tol/g.  v.  jaspé, 

;  Mtij^i  eçl^nfipfiiffij    ,4  ...lifv^  -:i  iib.;i  ^/  .•      12-^» 

J",  .•      ».  /Piè6é%  rares.  1-a  lirteiaîètîe  til  èn^^jrdsc  tniÊle^  d<î'v<^rt;  la  se- 
.,,.      cottde  est  purement  en  prose* 

797  PjROSpjpE  de  <3és^r^fi^}.§çs  :(Ruy.res,.iPar:^^J6g9,  in-12, 
.  jmaxv  roug»  d0Dt^>  li>«^.j^iié^itfnfiif5::«iè:)iftn^^ 

laïMê.)  Y^^Aén.  tl *  .     v  '^^•'' ..     .•  ^v    i  •  *;     12 — » 

798  ÏCEFCTDORF  (^Zi€  èoron  Samuel  4e)-  In^çoduçlioi^  a  ibis- 
'  toire  générale  et  politique  i^ç  ruij|iiyerjj,"contjiiuée  par 

Bruzen  de  La  ^Martinière.  ^msUr4av^9   1,7^5,  8  gros 
voK  in-12y  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  {Aux  armes   de  ma^ 

dame  de  Pampadour.)  y.  le  n.  19.    .'   ..     .  48 — » 

...»      "> 

799  I4E8  QiJiNZB  jonâ  va  maeia^s,  ou  U.  liasse,  4ans  la- 

iguelle  sont  detiy[%ufl  plusieurs  per^c^nagcià  d^  nostre 
temps,  mises  en  Xv^ieref  par  Fraifçqie  ^^.Rosiet.  Pa- 


ris  y   Bolet  Bottiùnné y   i92\,   in-12,   mar.     vert    (De- 
romc).    .    '.    V i     .     37 — » 

Joli  exemplaire  de  cette  édition  peu  commune.  La  marque  ou 
devise  de  Retet  BmUenné  fflprésente-  nne  neuse  ^ns  laquelle  se 
trourent  pris  un  assez  grand  nombre  de  personnage«,  ela  proba- 
blement été  grarée  expiés  pour  l'ouvrage  des  XF'  Joks.  On  re- 
trouve  la  même  marque  sui^  le  frontispice  d'uae  éditibn  de  la 
Satyre  Ménippeé  de  C&urv€d'So7met  centre  le  mariage, 

SOO  Ra^oie  Dsa  «abib.  Recueil  auquel  est  traité  àakiplenveni 

.    de  la  tonsure  et  rasure  du  pape  et  demies  papelards.  S. 

.  n.  de.ville^  156.2,  p.  iQ-8,mar.citr«,fil«»dv8«t*    .2*5 — » 

Bel  exemplaire  d'un  pampblet  très  vif  et  très  rare. 

.  ...  •  i  f  .    .     •  ,r        :^f!  7r»: 

801  RfiCVEii.  géiiéraldes,^tat»t^i|p.eftf'râ|ioe  aoti»  les  rois 
.  Charles  Yl  ^.Qhari«8  yilll,  Charles  )X»  Àénri  II!  et 

Louis  XIII.  A  Pàrisy  au  Palfiis,  I65f^  in-4y  v»;f.  {Aux 
ormes  de  madame  de  Pampadour^  n<>  19).  18 — » 

802  RÉFJLEXI0NS  jip^oUticiues,  et  morales  (dédiées  au  duc  de 
, .  Noailles).  Paris^  1677,in-12,  ipar.  r..  {Aux  armes  du  duc 

de  l[foaiUes).  Vgyezyi.  27.  .     .     ...     •     ;     r,    "~^* 

803  RÈGLEMi^ifT  pour  la  librairie  et  imprimerie  de  Pjajrisi  ai^- 

résté  ail  con^il  du  roy,  le  28  février  1723, ^arw,  de 
^imprimerie  de  Le  Mercier,-  il ^1,  p.  in-l!^>  niar.  ▼., 
dent.y  d.  si  t.  (Aux  armisX     \     .      .     .     .  .  10 — » 


s     « 


804  ;Abi!ONw  à  rinatoivé  do&  oracles  de  M.  de  PoUtenelle, 
:   '    dans  laquelle  on  refttte  le  système'  dé  M.  Y àn*-Dale  sur 
.   Je^^uteurade&oraclesdu  pajàiâsme,  sur  lâ^»use  et  le 
'    temps  de  leur  silence;  et  où  l'on  établit  le  sentiment 
des  Pères  de  l'Eglise  sur»  le  niéme  siyet.  5fra^6oarg^ 
^        Jean  Renauld  Dulssecker,  1707.  -*^  Suite  de  la  réponse 
à  rhistoire  des  oracles,  dans  laquelle  on  réfute  les  ob- 
jections Binsérées  dans  le  xiii«  tom.  de  la  Bibliothèque 
•  choisie,  etc.  5tra«6ottr^ /«  mÀne ,  1708,  p.  ii^-8^  2.yol. 
mar.  r.,  fil*  den];.^.  d.  s.  t.,  anfienne  reliure.    *28  fr. 

Très  b«l  exvnpIairQ  d'mi  livrepeu  eonnu  et  qui  mérite  de  Pétre* 


180  '  açLunif  w  ^iBUOPiiu. 

L'auteur  catholique  de  .cette  réfiOaliçn  de  -/^an  Dale  et  de  Fon-- 
lenetUy  déploie  dans  son  ouTrage  une  ëiHiditton  digne  -de  l'at- 
tention des  Fecteurs  sérieux. 

805'  Saint-Non.  Voyage  pittoresque  de  Naples  et  de  Sicile. 
Paris^  5  vol.gr.  in-fol.,  v.  antiqae  gpaufré.  (Bich.  reL 
dèDuplanil.)  .* 285— « 

Bel  exem^plaire  ave^i  les  médailles  doubles. 

806.' C*  SAiXfjanni  (Crispi)  que  eilant  opéra.  Latètm,  Bar^ 
bou,  tl&Af  inriîf  ^ap.   fort,   mar.  r.  deiit.,  d.  s.  t., 

belrex€^plaii^e*.\..\4     .     .^   •     .     i  -  .'    .     .     12 — m 

» 

607  l^iMPLiGii,  Gommentariits  in  Enchiridion  Epicteti^  eum 
vei^ione  H.  iVùlfii  et  Ci.  ^Saimasiil  Xag(/.-jffat.,  16IÔ« 

. ,  \\'\  iii^'4,  y«r  m.  fil,,  =tr;  d.  {Aux  arntêsdk' Lùngepierre.)  V. 
len.  12  /\     .     .     •     .     .     '.     .     ;  '.     .     18—. 

808  SraGiMEN  Islandiœ  historicum  et  ex  magna  parte  cho- 

■    '^'  'ro^raphicum,  pfer  Amgrimum  Jottiam  W.  Islandum. 

'Amàtetodami,  1643,  in-4;  v.  i.\A(àp  arm^s  He'J.A. 

^    '"    de  ThoUf  avec  l* alliance.)  s»  ïk.^^  .     .     .     •.  .    18-—» 

~8A9  âi^iFAHC.  Sonnets  spirituels  cojitenants  pliisîeurs  points 
pi^incipauXj^  tant  de  TEscriture  Saiucte  en  forme  de 
^       prière  que  dé  là  philosophie  i^drale.  ÇonipQsez  pai 
'  Martin  Spifame,  gentilhomme  frauçois,  dédiez  au  très 
;  , ,  'fÇlM^ci&tida  roi  de  Fnince  et4ë  Bologne  Heiminmiâesiné. 
'  .     ,  Jmpri^i  ^  iHlres  italiiiuès',  sans  nom  de^^vStle .  ni  d'im- 
primeur; saiift  date.  In-16,de  32  feuillets,  v*  dor.  en 
plein.    ;t     ....  *  i.     .     •    '••     .1    •     .     .    •  •      lo— » 

Petit  TolÛRié  très  l'^r^,  mais  c»  qui  est' plus  rare  ei  plus  cu- 
rieux, ce  .sont  siiL  feuillets  imprimés  en  ktti^t  rondes,  ajoutés 
^  à  l'ouvrage  principal  et  qui  contiennent:  ^e^  Chmsom  du  même 

Miirtin  Spifame .  ,  f.        ,• 


»  I  •  î  ■  'j 


4 

^\XS  Stmboi^c  dès  ApoTétEB  explique  par  PEcrittire  Sainte. 

••        Imprimé  par' Vordre    dc''mihieigtieur  Pétéque   de 

.  ^^Ghanrès  (Paul  des  Maints) e  Bleis^  kf,  Begnaalt,  1696> 


BULLETIN  BC  BiBLiOPHIliE.  4^1 

ia*l3»  man  rpqge^  fil.,  4or.  s.^i.  Aux  arm^s  de i'èvêque 

:  ,  de.  Chartres,,  Paul  GodeiMes  MareU,    .  ♦   . .     .  / 12 — >• 

L'oi^yr^,  qui  est  anonyme^  est  dédié  «^  la  sainte  Vûrge  Ma- 
rie  mère  de  Dieu.  Ëa  face  du  fjromlispice  se  trouve  lafifpvre  d'une  . 
ancienne  image  de  Iç,  f^ierge  qui  est  révérée  dans  les  grottes  de 
Pe'gtise  eaUhédrale  de  Chartres. 

811  Table  des  chappitrés  du  livré  de  l'Ordre  du  treS'^chres- 
tien  ro^  de  France  Loys  onziesme  à  l'honneur  de  saint 

V^    Michel     .     .     .............     .     95—» 

<-     •   •  "  ■     • 

Mss.  in-4  de  5o  p*  p.  sur  véUn/rel.  ei\  y«  à  comp.  a  la  Gros-' 
•  i        >'   Jièi>,  en  mosaïque  bieti  eonsenrée/  voy.  ^  fào^simile  le  n?  i . 

$13  TniB9  DB  LocRES,  en  grec  ^t..ep  franco^,,  avec  des  dis- 
s^rUtiqas  sur  les  çriocipales  questions  de  là  m^taphy- 
•sique,  de  la  physique»  etc.,  par  le  marquis  d'Â^rgeps. 
Berliity  1763,  pet.  in-8,  mar.  ro^ge,  fil.,  dor.  s.  tir.-— 
Ocellus  LucahuSy  en  grec  et  en  françois^  avec  des  disser- 
tatioDç,'  etc.,  par  le  Bsême.  J?ertm,  I7ft3^pet;  in-8,  mar. 
rouge,  fil.,  dor^  s.  tr.       .     ...     .     .  ^  .     .  .  26 — » 

Doux  Volumes  (Sbmposés  dans  le  même' esprit  et  qui  ne  se  sé^ 

:  p^(3^tpas.      ;    , 


♦  » 


81 S  TBAiré  ^E  li' AMITIÉ,  par  Louis  de  Sacy.  Pàrisy  par  la 
'^    Compagnie  des  libraires  y  1722,  in<12,  imar.  Vert,  jolies 

deiitelles  sur  leplat,  dor.  s.  tr.  .     ....     .     12—» 

■•  ♦  - 

814  TRATtà  des  causes  et  raisons  dé  la  prise  des  armes  faite 

en  janvier  1589,  ^t  des  moyens  pour  apaiser  nos  pré- 
sentes atflictions.  1590,  pet.  in-8,  mar.  rouge,  fil.,  dor. 
a.  tr.  {Aux  marnes  de  madame  de  Pompac^ôur,  n»  19.) 

15—» 

815  yAii^BLAvn,  Ârgumentum^ronoFogicum  ccmtra  Kern 
.  pensem^  quo  Thomam  a*Kempi9  non  fuisse,  necesse 
,  poUiisse  authorem  librorum  de  Imitatione  Çhristi;  àd- 
:    Versus^  Joan..  Frontonis  Canon.  Rcfgul.  (Thomam  a 

Kempis  vindicatum)  demonstratum  per  Fr.  Vaigrayiutt. 
.  ParisiisyJ.  B illaine,  1650. — Dissèrtatio  continens  ju- 
dicium   dé   auctore   librorum  de  Imitatitme   Christi. 
.      '       '     '    .  36 


4M  BULUtnN  mj  BfltUOPBlLlS. 

Auct.  Jo.  deLauttey>  éd.  %ect  Paràiis,  BHiaine,t6S0f 
denx  part.. en  i  toI.,  peu  in-^lt^tnar.  rdoge.  15 — » 

Deux. forces  de  ce  gmid  procds  biijoi^^e  dont  U  solution 

•  |iKroit  «éloigner  tous  «les  jtfurs,  malgré  Ifts  nombreitx  et  noq- 
■*  '  "     wùÊkx  pîaîdoyers  ^i  te*  réveillent  de  tem^M  eg  toitnps,  comme 

pour  confirmer  en  quelque  âortè  Pbirtnfclemiluine  de  Fauteur 
inconnu  de  cet  admirable  livre  :  Ama  nesciri, 

816 'Vérité  (la)  4e  la  retig^ion  chréUeôae  démputrée  par 

'    ordre  géométriaue.  Paris,  11  il,  ûelaune,  \Tirt2»{Aux 

.armes  de  Vabbé  d* Akuesseàa,)  mar.  r.  'v.  le  n«;  20. 12 — » 

8 1 1  VoVagb  pit^bbsqub  et  navigàtiocriBxécutée-sàr  une  par- 
tie du  Rhône,  réputée  non  naTigable.    Moyens  de 
ttjk&ve  <sb  trajet  utile  au  eomcnerce^  Parti ^^ Dupont, 
.   an  m  delà  République  (f  795j,  in-4o/(le  1$5 pages,  plus 
ÏT^anchès.     .    T      ....     .     .     ,     ,     9—* 

*  •  '    '     •  Ménitnt*e  ihtéresisant  devenu  rare.    » 


PUBJLICATIONS  NOUVEÎ.LBS. 


• 


818  BUlbt  |i^  FaAjfçaoïft  et  HoLbANBoiaBif  Brabant,  suivi 
de  la  relation  véritable  de  ce  qui  s'est  passé  dans  la 
ville  de.Tillemont  par  Farmée  Françoise  Qt  bjp^imioîs^. 
Imprimé  tfouvellement  jouxte  la  copie  de  M.  DC.  XXKY . 
Douai,  imp.  de  F.  Adam,  1842,  petit  in-8  d'une 
Veuille  in- 1/4,  avec  une  figure  présentant  le  fac-similé 
exact  de  la  gravure  qui  ^accoftipagnait  l'édition  origi- 
^  nale^dù  Pakt.     .   • .     .     .     .  •*.     .  3-^—» 

lUimpreésion,  à  aS  exemplaires  seutemeât»  de  deux  petites 
pièeÀ$  teenienkent  onUsées  et  à  peu  près  iaoeanuei/. Six  exem- 
plaires de  cette  réimpression  sont  les  seuts  disponibles. 

919  BoNUMSRAi^tt  tk^t/mÈÊmHm,  ou  Catalogué  historique  et 
raisonné  des  livres  iiftpriinéd  à  Douai  depuis  Tannée. 
l^ftS  ju«{Cit'Â'nosjours>  avec  des  notes  bibliographiques 
et  littéraires,  par  H.  A.  Dotilleul.  NouvéUe  édition, 
conaidéréhlement  augmentée.  Oouai,  Adaim  d^Aubert, 
1842,    gr.   in-8*  .  .     7 -r- 5(r. . 

Ihr  eDelIrplaire  en  grand  papier  vélin  collé-  (èxemYl*  unique). 


ao — » 


920  GArinvious  de  RÎ€h%f ,  tdoiile  de  Senoms,  ïradAction 

française  du. XYI** siècle,  -^ùr  un  texte  beacicocip  plus 

.  complet  que  <:eux  connus  josqu'icf ,  pnbliiée  pour  la 

première    fois^  a^ec  des  éclaircbsenieas  historiques, 

>  par  J.  Cayon.  Nancy,  Cayon-JUfhaat ,  1842;  in-4. 

Publication  curié\ise,  tirée  à  cent  exemplaires  seulement. 

■r  '  « 

B2 1  EcHUstf  des  Gordelîers,  là  ciiapelle-ronde,  sépultures  de 

la 'maison  de  Lorraine,  à  Nancy.  Histoire  et  descrip- 

tior\  de  ces  édi&céb ,  avec  gravures. et  planches,  par 

,  ,    Jeaq  Çayon.  Nçncy,  CaycnrlÀèlwit  1843»  gr.  in-8. 

icartanné.  :    .  ;    .  .    ;  •        .  . 

Reehérdl^s  iiilére^antés  H'bistoîi'e  locale  et  qui  peuvent  être 

goûtées  hors  de  la  Lorraine.  Ce  liVre  fait  honneur  aux  ^res&e^ 

de  In  pro^ince,^et  les  gravures^  parfaitement  etécutées,  en  r&i 

^       .    hMissent  tmeére  le  mérite.  On  poudroie  k  peine  indiqtier.aujour- 

f  à*ikM\  un    livre  fait  avec  plusde  $oin'  sqiis  tons  le^  fappoi*ts, 

mémeà  Paris. 

822  Essais  msTOAidiiEs  sqrles  établissements  littéraires  dç  la 

ville  de  Qouai,  depuis  le  XIV®  siècle  jusqu'à  nos  jours, 
comprenant  une  notice,  sur  Ja  bibliothèque  publique 
et  sur  les  principales  bibliothèques*  particulières  de 
cette  ville,'  par  M.  G.  Dupléssis'^  Douai,  Adam  d*J^uberSy 
1842,  in-8   de  36  pages.     . -^    .'    ,     .'    .     .''   3--» 

Tiré  à  5o  exemplaires,. six  exemplaires  seulement  ont.étë  mis 
idapns  le  commerce.  .1 

823  Les  Faintisès  du  monde  de  iPiprre  Gringore,  nou- 

vell^àieùt  réimprimées  et  précédées  d'uujB  notice  lit* 
t4raice,  par  M.  .G.  Duplessîs*  Douai,  imp.  de  V *  Adam, 
1841,  in-8:  de39paged>  pap.vél.    .     .*         .     4 — » 

1  Kéimpres^ion  d^qnfi  de^c  plu^  î^lies  .piépu»  de  (frrhigore ,  pr^ 
çtdëe  d^une  jiotice  sur  ce  j^oèie  trop.onblié  peutrâtre,  n^  tirée  à 
4o  exent{>(aires,  dont  1 5  seulement 'sont  mis  à  la  disposition 
des  amateurs.  '*       . 

824  Lettre  à  MM.  les  Membres  de  l'Académie-Française, 

par  M.  le  comte  de  Soyecourt.  ln-4.  de  .15  p.'    2 — SO 

Réclamation  assez  vive,  mais  très  foiylée,  relative  à  la  fiunille 
de  Feuquihres,  .      , 


825*  tj£  Tvoafi.  Satyrflf  sur.  les  g;e8te$:m«inorabie% des  Gui-  - 
,,         parfis,  .  1661.  Ngiiv^Uemént  iinprifiiéà  Z)ociai.   1842, 
..|)etit;m-8.  d'une  feuillç.     ,...-•.*.     .••  .   8r~» 

» 

Tiré  à  a5  exemplaires.  Dix  fxemjplaires  i;eufem6nf  ont  été  mis 
flans  le  coimnerèé.  .      \   *  .s.'. 

Cette  petite  pièce  a  donné'  lieu  p.  ^ne  controversé  gssez  vive 

(|ue.n*Qnt  cerUtnement  pas  oubliée  nos  lecteurs  du; bulletin^ 

^    .    '  *  puisqu'elle  leur  a  .taIu  .un  ingénieux  article  de  M.-  Gb.  Woâier 

et  les  excellentes  rech'eKiçbès'*de  M.,Tai]Ua]idier.  L'iin  dés  auteui*s 

de  cette  discussion  littéraire  a  T^lu,  en  faisant  réimprimer  cette 

pièce  en'  v«rs  quH)  i^econndit  inférieure  à  la  piècse  en  prosQ»  ' 

*  -  inettre  les  ceritûx  qui  peuvent  encore  p'rendi*e  intârét  à  ce& 

.'.sortes  de  questions  à  poi;^e  de  juger  par  eux-itiâhi(é&  du  mérite 

plus^qu  moins  conteslabl» de  pçttct'pSècé  satirique. 

» 

â26  KfiçuBiii  «E  MOiCNAiEs,  médajllles  et  jetoi^s  pour  servir 

\.  ..    :    à  rbistoire  d&DcMiai  et  de  sob  a|*rondis8ement,  par 

L.  Dancoisne  et  Â.  Dejaunoy.  Douais  Ad.  Obéz,  1839, 

'iii-8,  pUnphes.  v'^     .     .   ^,    .     .     •     ...     15  fr. 

.*'.'"     '  ^    Exemplaire  sur  papiei:  dé/llôllahde  de  cet  ouvrage  tiré  à  cent 
.    :,.',"'  'exemplaires  et  (tsdm^ilétemenl épuisé.  •  •       '  •    '      ^     '   " 

'}  "  ' .     x'-  '    '  •'•■:'>..        ■ .   "       •  •'    .      '      '      *      ^   * 

8i!^7  Notice. sur  une  traduciiou  aufi:laiî$e  d# l'Ecriture  Sainte» 
publiée  au  xvii^  siècle,  et  désignée  ordinaiirement  sous 
,    le  titre.de  BiMe  de  Douai  et  Nouveau  Testament  d^ 
\    Reims,    par  M.  Duplessis.   Douai,  imprimerU  de   V, 

.'  Adariij  184.1,  gr.  in-8,   pap.  vél.  dé  24  pag.  *  3— ^»    < 

*  •  •     ■  ■  ■        .   ' 

Celte  traduction  de  la  Bible  appartient  ^rbistpire  du  sebisme   . 
"    "       ètd^s  troubles  religieux  de  l'Angleterre,  et  la  iiotice  entre  a  cet 
'      '    1  '*^ard  dans  tous  léfs  déiails  nécessaîreii.  Cette  notice  'a  été  tirée 
.       .  «à  5o  exettfplâii^ft,  tous  $ur  grand^apter  vélîn,  dont  vingt  seule- 
ment son  t. mis  dans  lé  commerce.  '  '    •■•'■. 
**■••••■••  ■      .  t 

m 

&26  rl!Ast%ANBnsA.  Mémoire  sur  Tes  registres  du  Parlement 

de  ï*àrisv  pendant  le  règne  de  Henri  II:  (Extrait  du 

tom.  xyi  du  mémoire  de  '  la  société  royale  des  antir 

'       quatres  de  France*)  Paris ,*  imprimerie  de  E.  Duvergélr, 

'  1842,  în-8,  de  74  pag.     ..'  .     .     .  .  ••     .     .     4—» 

Tire  séparément  à  petit  nombre. 
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